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MANDEMENT  DE  VISITE.    " 

lONAOB    BODROET,    PAR     LA    OBAoB    DB   DfBU    BT    DU    HlfQK 
APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUX  DB  MONTRÉAL,  ETC. 

A  tous  les  Curés  etfitUles  de  notre  Diocèse^  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  présent  Maodemeat  est  pour  vous  annoncer,  N.  T.  0.  F., 
une  nouvelle  Visite  Pastorale,  que  Nous  nous  proposons  de  vous 
faire  proohiinoment,  et  vous  exhorter  en  môme  temps  à  vous  y 
préparer,  avec  tout  le  soin  possible,  afin  que  les  grâces  abor'antes 
que  vous  ménage  la  divine  miséricorde,  dans  ces  jours  dt  ^  lut, 
ne  deviennent  pas  inutiles  pour  le  bien  de  chacun  de  vous  en 
particulier,  et  pour  odlui  de  votre  Paroisse  en  général,  ce  qui 
serait  le  comble  du  malheur.  Car,  pour  nous  tous  rien  n'est  plus 
à  craindre  que  l'abus  des  grâces. 

Aussi,  Nous  sentons-nous.  N.  T.  0.  F.,  pénétré  d'un  ardent 
désir  de  nous  acquitter  fidèlement  des  devoirs  impérieux  que 
nous  impose  le  Pasteur  des  Pasteurs,  en  Nous  envoyant  visiter 
ses  brebis.  Car,  pénétré  de  la  pensée  que  c'est  probablement  la 
dernière  Visite  que  Nous  vous  forons.  Nous  voudrions  régler 
toutes  choses  pour  qu'on  paraissant  devant  le  Souverain  Juge, 
nous  n'ayions  pas  à  subir  le  malheureux  sort  du  serviteur 
négligent  qui  mérita  d'être  jeté  dans  les  ténèbres  extérieures. 

D'un  autre  côté,  il  est  certain  qu'un  bon  nombre  d'entre  vous, 
N.  T.  C.  F.,  vont   recevoir    pour    la  dernière    fois  la   Visita 


•  MANDEMENTS,    LETTRES  PASTORALES, 

Pastorale;  etohaoun  do  vou»  peut  et  doit  m  dire,  dan»  l'intërienr 
de  mn  âme,  peuuôtre  que  je  ne  verrai  plus  l'Évoque  bénissant 
notre  paroisse;    et  qu'à  la  prochaine  Visite  Pastorale,  on  ira 
prier  sur  u;a  fosse,  oommo  je  vais  prier  et  pleurer  sur  la  tombe 
de  Unt  do  personnes  parentes  et  amies,  qui  nous  ont  quittés 
depuis  la  dernière  Visite.     Tant  de  morts  subites  qui  arrivent 
tous  les  jours  nous  avertissent  sérieusement  qu'il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  vie,  dont  un  rien  peut  couper  le  fil  au  premier 
moment.     Or,  à  ce  moment  suprême,  il  nous  faudra  tous  rendre 
un  compte  terrible.  Nous,  des  ftmes  qui  étaient  confiées  à  nos 
■oins,   et  vous,   d.g  grâces  que  vous  avea   reçues   par   notre 
m.niBtère.    Heureux  ceux  qui  seront  alors  trouvés  fidèles  dans 
1  accomplissement  de  leur»  devoirs  religieux  I 

Pénétrés  de  cette  juste  crainte,  nous  allons  nous  préparer,  dans 
la  ferveur  de  nos  âmes,  Nous,  à  remplir  auprès  de  vous  les  devoirs 
d  un  Pasteui*  vigilant,  et  vous,  ceux  de  brebis  dociles  à  la  voix 
de  celui  qui  ne  va  à  vous  que  pour  vous  conduire  duos  les  gras 
ptourages  de  la  vérité,  de  la  justice  et  de  la  piété. 

Pour  Nous  animer  de  plus  en  plus  à  nous   acquitter  des 
graves  obligations  que  Nous  avons  contractées,  en  devenant 
malgré  notre  indignité,  le  pasteur  de  vos  âmes;  Nous  tâchons,' 
^.  T.  C.  P.,  de  ne  pas  oublier  que  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
JNous  envoie  vers  vous,  comme  son  Père  l'a  envoyé  dans  le  monde 
0  est-à-dire,  avec  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  vous  sauver* 
Ahl  puissions-nous  aussi  avoir  les  entrailles  de  sa  divine  charité 
pour  aimor  vos  âmes,  comme  il  les  a  aimées  lui-même  I  Car  alors' 
embrasé  du  feu  sacré  qu'il  a  apporté  du  ciel,  pour  l'allumer  dani 
tous  les  cœurs.  Nous  pourrions,  comme  lui,  faire  du  bien  à  tous 
et  guérir   toutes  les  infirmités.     Pertramiit,  bene/aciendo   et 
mxnando  omne$. 

C'est  d'ailleurs  ce  que  Nous  fait  comprendre  l'Église,  en  nous 
mettant  sous  les  yeux  le  tableau  des  devoirs  impérieux  que  Nous 
avons  à  remplir,  dans  la  visite  des  paroisses,  et  en  Nous  ordonnant 
de  taire  connaître  bien  clairement,  aux  fidèles  que  Nous  visitons 
ce  que  Nous  avons  à  faire  dans  tous  les  lieux  où  Nous  nous 
arrêtons.  Nous  vous  les  communiquons  d'avance,  N.  C  F 
ces  sérieuses  recommandations  que  Nous  fait  cette  siiinte  Mère' 
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pour  que  vous  paisbiei  mieux  vous  en  pénétrer.  Proponit 
{Epitetrpuê)  populo  caufloa  adventHê  »iit,  qu\a  $acri  cimonei,  «t 
ecdetiaêticuê  Ordo  hoc /eri  prœcipiunt  propter  multa,  (Ponti- 
ficale Bomanum.)  , 

Annonces  d'abord,  Nous  difc^Ue,  aux  pieux  fidèles  qui,  dans  la 
vivacité  de  leur  foi,  reçoivent  leur  Pastour  et  l'éooutent,  comme 
ils  recevraient  et  écouteraient  Jésus-Christ  lui-même,  que  vous 
venes  à  eux  pour  délivrer  les  ftmos  des  défiints.      Primo,  ad 
abêolvenda*    animu    cUfunctorum.      Ce    grand    pouvoir    de 
délivrer,  par  ses  suffrages,  les  saintes   Ames  du   Purgatoire, 
l'Église,  comme  vous  le  savea  tous,  N.  T.  0.  P.,  le  tient  de  son 
divin  Fondateur,  et  elle  l'exerce  avec  une  pleine  autorité,  par  ce 
qu'elle  est  certaine  que  tout  oe  ((u'elle  fait  sur  la  terre  est  ratifié 
dans  le  Ciel.     T/Évêqne  en  s'arrôtant,  pendant  la  visite,  sur  les 
tombes  de  tant  de  personnes  qui  vous  sont  chères,  fait  donc  sortir 
de  cette  prison  de  feu  les  âmes  de  vos  anciens  Pasteurs,  et  de  vos 
bons  parents  et  amis,  dont  les  corps  rsposent  dans  votre  église  et 
votre  Cimetière.     Vous  viendrei  donc   joindre   vos  ferventes 
prières  aux  siennes,  pour  supplier  le  Seigneur  qui,  à  son  passage 
dans  le  bourg  de  Béthanie,  ressuscita  son  ami  Laiare,  de  vouloir 
bien  accorder  aux  âmes  de  votre  Paroisse,  qui  seraient  encore 
retenues  dans  les  brûlants  cachots  du  Purgatoire,  le  lieu  de 
lumière,  de  rafraichissement  et  de  paix,  après  lequel  elles  soupi- 
rents  si  ardemment.      Qu>'  Laxarum  resMUScitasti  à  monumento 
fœtidum,  Tu  ei»  Domine  li  .k»  requiem,  et  locum  indulgentiœ. 

Dites-leur,  en  second  lieu,  ajoute  cette  sainte  Mère,  que  vou» 
visites  la  Paroisse,  pour  voir  de  vos  yeux,  si  l'Église,  la  Sacristie, 
le  Cimetière,  le  Presbytère  et  autres  édifices  consacrés  à  Dieu, 
sont  en  bon  état  ;  s'il  y  a  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  culte 
divin  ;  si  les  ornements  et  linges  sacrés  sont  dignes  de  k  majesté 
de  Dieu  ;  s'il  y  a  ce  qu'il  faut  pour  que  les  Sacrements  soient 
administrés  avec  décence,  les  Saints  Oflices  célébrés  avec  solen- 
nité, le  chant  et  les  cérémonies  ecclésiastiques  bien  exécutés  ; 
ai  les  oatéohismes  et  autres  instructions  religieuses  sont  assidû- 
ment fréquentés,  surtout  les  Dimanches  et  Fêtes  ;  s'il  y  a  un 
baptistère  et  des  confessionnaux,  conformes  aux  règles  canoni- 
ques ;  si  les  comptes  de  la  fabrique  sont  fidèlement  rendus,  cha- 
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<|uo  «nnëo  ;  «i  chacun  paie  «crapuleu-ement  ce  qu  il  doit  à  VéMte 
Ht  au  Pa-teur,  afin  de  réformer  tout  ce  qui  ne  coovieodralt  pa^ 
»«  serves  de  1.  Divine  Majesté.  .SecunUo,  ut  .eiai,  M  .Jl^^t 
qmhter  Ecclt,m  »/,..,  ,piritualiter  et  temporaliter  gubernetur 
y  «  o^to  tn^uûitionU  .««,  per  eum,  ,i  qua  in  pr^mùn'i 
«orngend^i/Hennt,  corrigentur  et  emm<lmtur 

Faites  au«i  bien  connaître  à  ooux  que  vou.  visite.,  lui  dit 
en  o«,  U  S  unie  Église,  qu«  vous   ôtos  strictement  chargé  de 
r    yl  "'  «^•"^••"^""•^i»  P»"  P -mi  eux  quelques-uns  des  1  cri. 
m^^  détestiib les  qu.  mettraient  leur  salut  en  danger,  tels  que  les 
udul^res  et  le,  fornications,  les  apostasies  et  1^  impiétés,  lel 
«aorUégeset  les  superstitions,  les  injustices  «t  les  erreurs,  lesiWo- 
gnor.es  et   ««  excès  d^  iu,e  et  de  vanité,  les  mauvaises  fréquen- 
tations  et  le«  bals  dangereux,  les  procès  injustes  et  les  faux  ser- 
«ents    les   mauvaises  auberges  et  les  écoles   mixtes,  enfla  ce. 
dé«,rdres  aflVeux  qui  font  perdre  la  foi  et  démoralisant  les  peu- 
ples^  Tertio,  adaduteira....etnmiliapubUca  in  populo  puni- 
enda....o,tendens  dihgenter populo  quam  dumnabilia,  et  tLte.- 
tanda  sunt  cnmina  iptn. 

Après  cela  ouvre»  à  tous,  ajoute  l'Église.  les  trésors  de  la  divine 
m.sé„cord«,  pour  que  les  pécheurs  les  plus  abandonnés  revien- 
nent  à  D.eu  avec  le.  sentiments  d'un,  véritable  contrition,  que  les 
justes  so.ent  affermis  dans  les  sentiers  de  la  vertu,  que  le  faibles 
HO.ent  fort.fié«  dans  les  combat,  de  la  vie.  que  le  affligés  ^t 
consolés  dans  leurs  peines;  que  les  tièdes  soient  raniméf dans  îa 
pratique  de  leur,  devoir,  religieux.     Quarto, . .  ..protestan.  phhi 
quod  «  quu        consifio  ejus  indiguerit,  paratu,  ,it  bénigne  au- 
dire,  et  conulium  et  abmlutionem  impendere... 

Enfin,  l'Église  veut  que  l'Évoque  annonce  qu'en  visitant  cha- 
que paroisse,  ,1  y  administrera  le  Sacrement  de  Confirmation 
pour  que  ceux  qui  „  ont  pas  enoure  été  confirmés  se  préparent 

I  ont  été  se  disposent,  par  la  pénitence,  à  se  renouveler  dan,  la 
grdce  de  leur  confirmation,   comme  les  y  invite  l'Apôtre  St 
Pierre,  par  ces  touchantes  paroles:  Faites  pénitence,  pour  le, 
outrage,  que  vous  ave»  fait,  au  St.  Esprit,  par  vos  péchés,  et 
TOUS  recevrez  de  nouveau  le,  don,  de  sagc^  d'intellfgenr  de 
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conseil,  de  force,  de  soionœ,  do  pieté  et  de  crainte  de  Dieu,  que 
▼ou*  ftvi'i  ou  le  malheur  da  pardro,  on  perdant  les  grAoos  do  votre 
confina  ition.  P.eniteitti'tni  agUti....«tacrJpieti$  émum  Spirituê 
Sitncti.  Act.  3,  38.  Un  jour  de  oonfirmati'  <  est  donc,  pour 
toute  une  Paroisse,  un  jour  do  jçrandcs  grtioos  ;  car,  on  p>!ut  dire 
do  tous  ooux  qui  ia  oomposont  que,  s'ils  s'y  sont  préparé*  par  de 
dignes  fruits  de  pénitonoa,  ils  ont  été  remplis  du  St.  Esprit. 
Repkti  Munt  ommi  Spirifu  Sincto.  L'heureuse  ParoiHso  que 
cello  qui  est  ainsi  animée,  éclairée  et  gouvernée  par  cet  Esprit 
sanctificateur  !  Qinnto,  ad  exhibendum  Stcmmentum  Confirma- 
tionU,  cujua  ioluê  EpUcopuê  ordinariu»  miniêter  e$t. 

Tels  sont,  N.  T.  C.  P.,  les  importants  devoirs  qu'a  à  remplir 
l'Evôquo,  dans  la  visite  des  paroisses  ;  et  telles  sont  aussi  les 
grâces  abondantes  qu'il  est  chargé  de  répandre  dans  tous  les 
coeurs  bien  préparés. 

Il  est  donc  bien  naturel  qu'exerçant,  en  tous  lieux,  un  minis- 
tère si  sublime,  il  y  soit  reçu  avec  tant  de  pompe  et  de  solennité  ; 
et  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  le  son  joyeux  des  cloches  annonce  son 
arrivée  ;  si  les  peuples  qu'il  visite  au  nom  du  Seigneur,  s'age- 
nouillent et  se  courbent  respectueusement  sur  soo  passage,  pour 
recevoir  les  bénédictions  qu'il  verse  à  pleines  mains  ;  si  h  Clergé 
et  les  F'idèles,  en  le  conduisant  en  triomphe,  dans  leur  Église, 
oliantent  avec  un  saint  enthousiasme  :   Voici  le  grand  Prêtre    le 
Pontife  de  nos  âmes,  l'ouvrier  des  vertus,  le  bon  Puteur,  qui, 
dans  les  jours  qu'il  a  vécu  au  milieu  de  son  peuple,  s'est  rendu 
agréable  à  Dieu.     Aussi,  le  Seigneur  s'est-il  engagé  sous  serment 
à  le  rendre  grand.    Il  lui  a  pour  cela  mis  en  mains  toutes  les 
bénédictions,  qu'il  répand  sur  les  mUions,  et  sur  sa  tète  reposent 
toutes  les  promesses  que  le  Seigneur  a  consignées  dans  son  Testa- 
ment.    0  Dieu  qui  visitez  les  humbles,  pour  les  consoler  avec  une 
bonté  toute  paternelle,  soyez  notre  protecteur,  en  considération  de 
celui  qui  est  ici  votre  Christ;  répandez  votre  grâc*  dans  notre 
religieuse  paroisse,  qui  vit  en  société,  en  ne  faisant  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme,  ajin  que  par  le  ministère  de  ceun  en  qui  vous  dai- 
gnez habiter,  nous  sentions  que  c'est  vous-mêtne  qui  arriva  parmi 
nous. 

Après  de  telles  démonstrations  religieuses,  vous  n'aurez  uvcune 
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mI™»*!' «L  f  '  f  •'  *  T""""'""  '  '°°'"  '«  Ordonnance,  nui 

gTMd  Inomphe,  «t  qm  le  oraoiaèrenl  dnq  jours  anr      ni  i  ™ 

<!«.,  et  qu.,  deux  .n»  .près,  l'obligèrent  de  se  rtfosier  seor»«l 
ment  dan- un  royaume  étranger.  rei«g"er  seorelo- 

„4  J°^  *;!'  ■^°°'  "'^  ''°"'°"'  P"'  "■  T.  0.  P.,  sera  plu.  sin- 

'oitriert.1    !^        ""'*'*  <""'  '"  ''•««ea«,.e„e««n.de 
TOUS  oner  .„  oreilles  que  vous  ne  deies  pas  les  «conter,  quand  il. 

Tou.  parent  de  oha^  qui  n'appartiennent  pa,  è.lm    ZZ^ 
oomjne  s,  le,  d*„rd,.s  qui  peuvent  régner  dan,  viTffZtm  ' 
porelle,  pouvaient  et™  étrangère,  i  ?„„„,»  évaTgé tTou'I 
»nt  „bl,gè,  de  prêcher  en  tout  temps  et  en  tous  lie»;  eTàlt» 
»r.e,doper«,nne,.    Animé,  de  cette  foi  yi™  et  de  «ttJéM 
tendr^  qu.  vous  ont  toujours  ear«,.éri.é,,  ™us  allea  vous  disH 
àb,o„  reœrcr  cette  yisi,«,  .an  d'obtenir  de  nouvelle, gl^ 
pour  deyej„r  en,.re  plus  fermes  dan,  1.  foi  et  plus  «dèUdat^; 
prafque  de  vos  devoirs.    A  ™tte  fin,  vous  vou,  oontlren 
éutdegrfecetvou,  ftéquentere.  le.  catéchieme,  qui  3  ^ 
faire,  .an  de  préparer  la  P.„i,«  u>nu,  entière  aux  cétaZ  b^ 
néd-con,  dont  le  Mgneur,  dans  sa  misérieorde,  veut  latmbW 
A  ces  caMes,  1,  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nousavon^  rt"L 
«ataé  et  ordonné,  réglons,  statuons  et  ordonne™  ce  qui  Zt 
1.  Nous  ferons  k  visite  de  la  Parois»  de 

du  mois  de 

da!sSi!!'nï"'  ^T'  '"  "*'"'  ^'"^  ^«™-  -'-  entrée 
au  Pontifical  Romain  et  au  Cérémonial  des  Évêques 
3.  Les  exercices  de   cette  Visite  se  feront  dans  cet  ordre» 


oices, 


s. 
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«avoir:  le.  l'entrée  solennelle  ;  2e.  l'Instruction  après  la  Béné- 
diction,  qui  se  donne  immédiatement  après  l'Oraison  du  Saint 
Patron;  3e.  le  Confiteor,  suivi  de  la  publication  de  l'Indulgence 
et  des  prières  de  l'Absolution  générale  ;  4e.  la  Confirmation  la 
Communion  et  la  Messe;  5e.  les  prières  pour  les  défunts  et  la 
visite  du  Cimetière,  si  le  temps  le  permet;  6e.  la  visite  du  Baptifr 
tère,  des  Reliques,  Vases  Sacrés,  Ornements  et  linges  de  l'Église; 
.  7e.  la  visite  des  autels,  pierres  sacrées  et  tableaux;  8e.  la  bénédic- 
tion solennelle  du  St.  Sacrement  et  la  visite  du  tabernacle. 

4.  Lorsqu'il  sera  nécessaire  de  changer  cet  ordre,  il  en  sera 
donné  avis  à  temps,  pour  que  I  dèles  sachent  l'heare  précise  à 
laquelle  se  fera  chacun  des  exercices  de  la  Visite. 

6.  Il  y  aura  interruption  entre  quelques-uns  des  susdits  exer- 
cices, pour  donner  quelque  repos  aux  enfants  de  la  confirmation 
qui  devront  demeurer  à  jeun,  et  il  en  sera  donné  avis.  ' 

5.  En  visitant  l'autel  de  la  Ste.  Vierge.  Nous  lui  consacrerons 
Mlennellement  toute  la  paroisse  et  surtout  les  enfants  de  la  con- 
firmation, qui  sont  l'objet  de  cette  grande  solennité. 

7.  A  la  bénédiction  du  St.  Sacrement,  Nous  ferons  une  amende 
honorable,  pour  tous  les  outrages  faits  à  Notre  Seigneur  Jésu». 
Christ,  dans  le  mystère  de  son  amour,  dans  tous  les  siècles  et 
surtout  dans  ces  temps  mauvais  où  l'impiété  s'attaque  à  ion 
adorable  Personne. 

8.  A  l'heure  jugée  la  plus  convenable.  Nous  examinerons  les 
comptes  de  la  Fabrique,  en  présence  des  Mar^uiUiers  anciens  et 
nouveaux,  et  Nous  ferons  la  visite  du  Presbytère  et  de  ses 
dépendances,  ainsi  que  celle  des  livres  et  papiers  de  l'Église, 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  la  Messe  plroissiale 
le  premier  Dimanche  après  sa  réception.  * 

Donné  à  Montréal,  le  dixième  jour  du  mois  de  Juin  de  l'année 
mil  huit-cent  soixante-quatre,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

Jos.  OcT.  Paeé,  Chan.  Seerétaire. 


th 


f    V. 
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•  "'«CULAIRE  AU  CtEKGÉET  AUX  COMMUNAUTÉS. 
«JoKsiïOB,  MoNTitïAL,  le  24  Octobre  1864. 

Ce  magnifique  bâtiment  n'était  rien  ^n  M»;  j      • 

d'instruments.  "^        "•''  """""nés.  qui  lui  servent 

tru«taf  f/"  ''°°'  "'""""^  "'  ^°  '^«"'■°«  «P^™««,  la  eon,- 

-=::fCrri::~^^^^^^^^     • 
5^^;:x:t;rieZriXe,:r±g-£ï 

aucun  de  nous  ne  peut  demeurer  indifférent 

8cr;iteur,  '''''  '''"^^"'"^'^"^  ^'  ^""«  *«^  i«  très  humble  et  dévoué 

t  IG.,  :ëv.  de  montbéal. 
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PRIÈRES  POUR  LA  BÉNÉDICTION   DES  ENFANTS. 

Ri.n  de  plus  touchant  que  les  prières  que  fait  l'É-lise,  pour  la 
bénédiction  de  ses  enfants,  quand  de  pieux  parents  les  présentent 
au  temple,  à  certains  jours  de  fêto.     Nous  les  donnons  ici  en  fran- 
çais, pourque  les  fidèles  puissent  les  lire  et  méditer-pendant  que 
les  prêtres  les  récitent  à  l'autel.    Les  pères  et  mères  y  trouveront 
surtout  de  quoi  nourrir  leur  tendresse,  pour  les  gages  de  leur  amour 
conjugal.     Eux  aussi,  ils  oht  le  droit  de  bénir  leurs  enfants-  et 
leurs  bénédictions  sont  ratifiées  au  ciel,  par  le  Père  de  la  grande 
famille  humaine.     Ils  feront  donc  bien  de  faire  de  temps  en  temps 
de  petites  fêtes,  en  réunissant  leur  famille  dans  ces  jolies  Chapelles 
que  l'on  voir-  avec  tant  de  plaisir,  dans  presque  toutes  les  maisons 
Ce  serait  surtout  au  jour  de  baptême  de  quel(|ue  nouveau-né  que 
l'on  ferait  avec  bonheur  ces  réunions  si  attendrissantes.    On  chante 
quelques  dévots  cantiques,  puis  prosterné  devant  quelqu'une  de  ces 
saintes  images  qui  tapissent  et  ornent  les  muraUles,  le  père  ou  la 
mère  dit,  avec  effusion  de  cœur,  ces  belles  prières.     Mais  pour  en 
sentir  et  goûter  toute  la  douceur,  il  faut  tâcher  de  les  bien 
comprendre. 
V.  Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur 
E.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 
V.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous, 
R.  Et  avec  votre  esprit. 

Prions. 
Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant,  qui  avez  dit: 
laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  car  c'est  à  eux  et  à  ceux  qui 
leur  ressemblent  qu'appartient  le  royaume  des  cieux  ;  répandez 
sur  ces  enfants  la  vertu  de  votre  bénédiction,  et  ayez  égard  à  la 
foi  et  à  la  dévotion  de  l'Église  et  de  leurs  parents,  afin  que,  crois- 
sant en  âge,  en  grâce  et  en  sagesse  deVant  Dieu  et  devant  les 
hommes,  ils  parviennent  à  une  vieillesse  désirable,  et  obtiennent 
le  salut  éternel  ;  vous  qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.     Ainsi  hoit-il. 

Prions. 
Nous  vous  prions,   I-ru  tout-puissant,  de  vouloir  bénir  ces 
enfants  pour  lesquels  nous  implorons  votre  cléwence;  et  parla 
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vertn  du  St.  Esprit,  fortifie,  leurs  oœuni,  Banotifiek  leur  vie 
rendet-Ies  chastes,  péoétrez-les  d'amour  pour  le  bien,  faites-les' 
prospérer,  aocorde«-leur  lapaix,  donne^-leurla  santé,  remplisse., 
es  do  charité,  par  votre  protection  et  votre  secours;  défende«-le8 
toujou.^  contre  toutes  les  embûches  du  démon  et  des  hommes,  et 
à  la  fin  de  leur  Vie  daigne,  les  conduire  au  rep«  du  ciel:  ^ar 
Jésus-Chnst  Notre  Seigneur.     Ainsi  soit-il. 

Psaume  112. 
Serviteurs  de  Dieu,  louez  le  Seigneur  et  célèbre,  son  nom 
sièd^      """^  ^"  Seigneur  soit  béni,  maintenant  et  dans  tous  les 

louan  ^  ?'^"'*  ^"^'"'^  l'Occident,  le  nom  du  Seigneur  est  digne  de 

Le  Seigneur  domine  sur  tous  les  peuples,  et  sa  gloire  est 
auKiessus  des  oieux.  s      "  wk 

Qui  est  semblable  au  Seigneur  notre  Dieu  qui  habite  au  plus 
haut  des  cieux,  et  abaisse  ses  regards  sur  tout  ce  qui  est  auies- 
80U3  de  lui  dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

l'abjJ^tTon'  *^''"'  ^^  ^*  V^'^mève,  il  élève  le  pauvre  du  sein  de 

Pour  le  placer  avec  les  princes,  avec  les  princes  de  son  peuple. 

î  donne  à  ceUe  qui  est  stérile,  la  joie  de  se  voir,  dans  sa  mai^n, 
mère  de  plusieurs  enfants.  ' 

Gloire  au  Père,  etc. 

Seigneur,  aye.  pitié  de  nous.     Jésus-Christ,  aye.  pitié  de  nous 
Seigneur,  aye.  pitié  de  nous.     Notre  Père,  etc. 

"V.  Et  ne  nous  induisez  point  en  tentation,  * 

B.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

V.  Seigneur,  bénissez  ces  enfants, 

B„  Et  que  le  nom  du-  Seigneur  notre  Dieu  soit  invoqué  sur 

V.  Prenez  garde  de  mépriser  aucun  de  ces  petits  enfants 
K.  Parce  que  leurs  a.-ges  voient  continuellement  la  face  de 
mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 
V.  Le  Seigneur  soit  aveo  voua 
B"  Et  avec  votre  esprit. 


ifiek  leur  vie, 
bien,  faites-les 
ité,  remplissei- 
i;  défendes-les 
es  hommes,  et 
da  oiel;   par 


son  nom. 
dans  tous  les 

f  est  digne  de 

sa  gloire  «st 

bite  au  plus 
li  est  au-des- 

du  sein  de 

son  peuple. 
8  sa  maison, 


tié  de  nous. 
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avoqué  sur 

fants, 

a  face  de 


Prions. 

Nous  vou.  prions,  Seigneur,  d'avoir  égard  à  la  dévotion  de  ces 
enfunts  qui  sont  ioi  présents,  afin  qu'ils  profitent  et  croissent  dans 
votre  grâce  et  miséricorde,  qu'avec  votre  sainte  bénédiction,  ils 
se  conservent  dans  la  grâce  céleste,  et  qu'ayant  le  bonheur  de 
se  sauver,  ils  parviennent  à  la  vie  éternelle;  par  Jésus-Christ 
Notre  Seigneur.     Ainsinroit-il. 

Que  la  bénédiction  du  Dieu  tout-puisi»ant,  le  Père,  le  Fils  et  le 
Saint-Esprit,  descende  sur  vous,  vous  conserve,  vous  dirige  et 
demeure  toujours  avec  vous.     Ainsi  soit-il. 

On  termine  en/aiaantle  $ignede  la  croix  avec  dt  Veau  bénite, 
en  disant,' 

Que  le  Seigneur  répande  sur  vous  la  rosée  de  sa  grâce  et  vous 
conduise  à  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 


CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAIi 
AU  CLERGÉ  DE  SON  DIOCÈSE,  CONCERsANT 
L'ÉDITION  DE  LIVRES  DE  CHANT  PUBLIÉE 
PAR  SON  ORDRE. 

Montréal,  4  Novembre  18H4. 
Monsieur, 

Comme  notre  Édition  de  livres  de  chant  ne  sera  terminée 
.  qu'après  mon  départ,  je  crois  devoir  vous  faire  connaître,  avant 
de  vous  quitter,  la  marche  que  j'ai  prescrite  à  ceux  que  j'ai 
chargés  de  ce  travail.  L'envoi  de  cette  lettre  sera  l'imlice  que 
l'ouvrage  est  fini,  et  que  vous  pourrez  vous  le  procurer  à  lÉvêché. 
En  lisant  les  dispositions  suivantes,  dans  la  Bulle  de  St.  Pie 
V.,  qui  se  trouve  en  tôte  du  Missel  Romain  :   Volumug  „utein,  et 

Mdem  auctoritate  decemimus,  ut Pretbyteri .juxtu  illud  * 

(Missale)  Missam  decantare  vel  légère  tineantur,  chatu..    eut 
voir  clairement  qu'il  est  aijtant  obligé  de  se  conformer  à    >    ant 
qu'aux  paroles  du  Missel,  dans  la  célébration  des  saints  i.flioes 
et  qu'il  n'est  pas  plus  libre  de  changer,  à  son  gré,  les  inton.    ons 

»|«i  jf   ^-'..v  j'sv-rTv-iirOT,    |rjitt     ICB    UlVCra    riKÎS    Ct  CêlQpâ  Oe  i  ili,  lée 

que  de  changer  le  ton  de  la  préface  ou  du  Pater.     K,  ,   usé^ 
quence,  et  dans  l'intime  confiance  qu'en  cela  j'entrais  d...  ,  les 
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vues  du  Clergé  qui,  dans  Je  Synode  d«  ifi«Q 
désir  d'avoir  des  lima  de  chant^nforl  fi  ™'«'P"°'^le 
Romaine,  j'ai  ordonné  de  prld  e  Tvtrit  d  ''TJ^''^'''' 
qui  s'y  trouve  noté,  et  qui  devait  entrer  d'  f  *"'  ^"  ^'^^''  ^« 
Graduel.  Après  ,'e  chLt  T  H.ÏÏ  on  :U' rr^  '" 
autre  celui  du  Kituel  Komain    ininriL  !  V     ^  ^  *""' 

du  Directoire  Bomain.     Le  ffitûdC         7''  ''  '"^^  ^«^"^ 
dan^  cette  lettre   et  oui  if        .  °'  dont  il  est  question 

notre  Édition  dXs'ïechanTr^^^^  '*"  '^^^^^^^  <^« 
gande  en  1847.  '  ^"'  '°'P"°'^  ^  ^l*  I^'opa- 

conl^r;u?ctt  ;ir      ^^^^^^  ^--^c-^- 

ou  faire  irprirlr  U^  t^  J^'  ^I  if  •'^''^^^^^-- 
ni  aucune  ^partie  de  l'Êoritu.«  \      .  ""'"''  l'turgiques. 

rOrdinai,^.  '"''''  Sainte,  sans  l'approbation  de 

ouvrage,  on  a  adopré  le  chanT::  Sti     ^^^^^  ^' 

1854  en  y  faisant  toutefois  les  modifications'suivantes^         '  " 

"d^iiXi^^::^-.^^--^!^;^^^^^ 

1854.  '.dans  les  pièces  de  Zt  qui  ao  Lus  iT  jlf'ff  7^« 
"est  toujours  bémolisé,  quoique  le  bémol  ne  Lt  ^il  -^"^  ^'  " 
Pour  notre  édition,  on  a  cru  nn'îl  v  i  -T  ^    '  exprimé." 

que  contraire  des  idUion  fZ  à  R  m    TT  t^*^'  ^*  P^'^ 
de  l'Europe,  c'est-^dire  i^d^uTr  t  tl  ;  a':d1l  dr  ^  -^ ^«  ^ 
ear  s.  nos  livres  sont  adoptés  dans  des  Drèslif P      T^'^"' 
tenu  d'être  au  coumnt  de  nos  particularSr t!.«      °"  °  '''^^^ 
régie  générale  pourrait  bien  crL  nutl^^TZlTT  t  ^* 
•  on  a  fait  disparaître  le  dièze,  qui  ne  se  voilnT         ?"'*'"'' 
Éditions  Européennes,  du  m^inl  dans  leTcino  édTtÏ!  ""^  ''^"^  '^« 
très-recommandables,  que  l'on  a  sous  lel  y  ul  '  ''^°^*°' 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  vous  t»n«\ïn  ' 

1.  notât,»!,  telle  qu'elle  eet,  »»„s  f.ire  d-.  dl!?.  .      "*"*»' 


ALES, 

avait  exprimé  le 
i  sacrée  Liturgie 
lane  le  Missel,  ce 
a  com^ition  du 
k  préférer  à  tout 
'e,  et  en^n  celui 
ït  ii  est  question 
'approbation  de 
Jmé  à  la  Piopa- 

t«r  de  cette  cir- 
fend  d'imprimer 
res  liturgiques, 
approbation   de 

diverses  parties 
sition  d'un  tel 
»  A  Québec,  en 
ites  : 

B  ailleurs  que 
le  l'Édition  de 
f  de/a,  le  si 
int  exprimé." 
Jpter  la  prati- 
iutres  parties  ' 
>it  avoir  lieu  • 

l'on  n'est  pas 
Kception  à  la 
^-  De  plus, 
part  dans  les 
8,  cependant 

ander  à  vos 
»  d'exécuter 
out  propos; 
î  chœur,  on 
iances. 
mentionnées 
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Liturgie.  '  ï^'"'  ""  liarmonie  avec  k  «orte 

a>«»in.  Ainsi  l'„„  .rii!<  7  t.  ^  '"''"1"^'  «"  (-'«lo-drier 
Bi«...«he  .pré,  pCeV^^i»  ^:'--'"-'»  «'•  ■'-P>.  le  III. 
ni.  Dim.acb.  .p7è,  'u  ^TtjLT'Z  t'""-- "•  Marie  1. 
*»»'eSt.  TliomJde  CwiTlL?    '        '"''"'"''  '"""°»  ■S™*" 

P»»r  guide  le,  Éditi„.«  de  kZ,1  „?  T'  T"  ^  "  P™ 

1.  pratique  ci„.euu  der  Zult^^^ ^«"i""  *r"'°-    ^-^ 
j^^^^^  vr.   consulter  1  Ordo  particulier  de  .ou 

«presse,  .i  1.  répTus.  ^sf  '  Z  ?  ""''  "°«  ""•""''.tiou 
livre,  de  chaut  soilTrll  ou  te™"  1^  '""'  1»"  -™ 
Wu,  les  offices  coucédï™  rtidl' ITJ'  """1'  ""'"""  '*' 
«•obtieu.  pas  l.app.ob.,i„l  dZ,„d1e  ™  n"?™'  "*"  ""^  "  °"' 
office  saus  d^rauger  1.  pagSÔÛ  d„'  a  TT  "'~°''''"  ■»» 
nain...  Paguiation  du  Graduel  ui  de  l'Autipho- 

d.  I.r»r îx  'rs^rt  "'  "-^  >'-  -  ■'^"-"• 

«.eu.  le  but  qu  Z  s'eni!^"?"'™"'  "^  P""  «"''erseUe- 
aire  couuatec  i.  Lrl'^^^t  "  ""."•'™'''  <*  P»"'»" 
D'abord,  je  vousTZ^L  „!  '.1:  3' «7  ».  '^««•«■.. 
vemeu.  le,  régies  extraite,  du  Di^t^ L^'  ""  '"f  """'^ 
de  obauter  les  diTeraes  parties  déT„«  '  ""■  *»  '°"°"" 

»  «e  du  GraduelTt  Im^LI  "^^  "  ''"»  "<"»  '""«r»» 
couuaissau.  bieu,  et  s'  li™aT:r:L' Ir  ""T  '" 
.lu«>t  des  divins  oiSces,  cette  belle  unS^far"'  •*""  '' 
«lonsi  saisissante  sur  le  oo«.r  J^  "°™"*  1"' •»"  »ue  impres- 
~,u>„..n.  :.,  „-_  .  "  "*"'  ''es  assistante.  A  c«.to  «»  :. 
-„_„,„  „. ,  „^^,„  ,^  ^^.^  _^^^  ^  ^^^  ^  conuaîtrelL,;: 

2" 
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la  Circulaire  du  1er  Décembre  dernier,  concemaufc  W  Livres 
de  chaut,  savoir  que  chacun  aie  dans  sa  Bibliothèque  un  exem- 
plaire de  livres  de  chant,  afin  d'y  recourir  plus  facilement,  quand 
le  besoin  le  requerra,  et  pour  voir  aussi  de  temps  en  temps  les 
règles  du  Directoire  Romain,  et  même  pour  faire  du  chant  une 
partie  de  ses  études.  Ainsi,  après  un  tiavuil  un  peu  assidu  et 
abstrait,  on  pourrait  se  délasser  agréablement,  en  chantant  quel- 
ques pièces  de  chant  pour  lesquelles  on  aurait  plus  d'attrait,  ou 
dans  lesquelles  ou  rencontre  plus  de  difficultés  à  surmonter. 

D'après  le  principe  énoncé  au  commencement  de  cette  Lettre, 
on  n'a  indiqué  dans  le  Graduel  que  les  intonations  du  Missel  pour 
le  Gloria  in  excelsia,  le  Credo,  Vite  Missa  est,  et  le  Benedicamus 
Domino.  Oeci  n'empêchera  pas  que  les  chantres  ou  les  musiciens 
ne  puissent  chanter  nos  m386es  ordinaires  en  Plain-ohant,  ou  des 
Messes  en  musique.  Seulement  l'organiste  ne  doit  pas  donner  lé 
ton  de  ces  diverses  intonations  qu'il  n'est  pas  censé  connaître  ;  et 
d'ailleurs,  il  est  quelque  fois  bien  désagréable  pour  le  Célébrant  ou 
pour  le  Diacre,  et  souvent  bien  ridicule  pour  les  assistants,  d'en- 
tendre l'orgue  donner  un  ton  que  l'Officiant  ne  peut  pas  saisir  ou 
qu'il  saisit  mal.  Si  l'intonation  que  donne  l'Officiant  ne  s'ac- 
corde pas  avec  la  Messe  que  l'on  chunte  ce  jour-là,  ce  sera  à 
l'organiste,  pour  peu  qu'il  soit  habile,  à  prendre  le  ton  de  l'into» 
nation  pour  l'amener  doucement  à  celui  que  doivent  prendre  les 
chantres.  Cette  recommandation,  que  le  Directoire  Romain  fait 
aux  organistes,  s'applique  à  toutes  les  circonstances  où  l'organiste 
doit  jouer  après  un  chant  qu'il  n'a  pas  accompagné,  comme  après 
l'Épitre,  après  la  Préface,  après  le  Pose  Domini.  Au  Credo, 
lors  même  que  l'orgue  ne  doit  pas  accompagner  les  voix,  l'orga- 
niste doit  faire  une  courte  mélodie  qu'il  prend  sur  le  ton  de  l'into- 
nation du  Célébrant  pour  l'amener  au  ton  que  le  ohœur  doit 
prendre. 

Vous  remarquerez,  au  premier  Dimanche  de  l'Avent,  et  au 
Dimanche  de  lu  Septuagésime,  la  direction  qui  y  est  donnée 
pour  chanter  les  diverses  parties  de  la  Mes'ie.  Cette  direction 
<iu  reste  doit  s'appliquer  à  toutes  les  autres  messes  de  l'année. 
Tantôt  ce  sont  deux  chantres  seulement,  et  tantôt  c'est  tout  le 
OhtÊur  qui  chaute.  J'ai  riotime  oonyietiou  que  lùrsiqu'il  y  aura 
au  chœur  assez  de  chantres  pour  suivre  cette  direction,  qui  a  été 
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prise  dans  des  messes  imprimées  à  la  Propagande,  nous  obtiendrons 
un  effet  imposant  ;  nous  ferons  aimer  le  chant  Grégorien,  pour 
lequel  on  n'a  souvent  du  dégoût  que  parce  qu'on  ne  le  connaît  pas, 
et  surtout  parce  qu'ordinairement  il  est  très-mal  exécuté.    Par 
ce  qui  est  dit  plus  haut,  vous  voyez  qu'à  l'exception  de  l'Indroït 
qui  est  entonné  par  une  seule  voix,  il  y  a  toujours  au  moins  deux 
VOIX  qui  chantent  ensemble.     C'est  qu'en  effet  le  Plain-ohant  ne 
peut  atteindre  sr.n  but  et  bien  être  gouté  que  lorsqu'il  est  exécuté 
par  plusieurs  voix,  surtout  s'il  n'est  pas  accompagné  par  l'orgue. 
Il  est  très-peu  agréable  d'entendre  une  seule  voix,  quelque  belle 
qu'elle  soit,  chanter  seule,  par  exemple  le  Kyrie,  ou  le  Gloria  in 
excehiê,  ou  autres  pièces  de  chant.     Lors  donc  qu'il  vous  sera 
possible  d'avoir  plusieurs  chantres,  vous  ferez  bim  de  les  partager 
de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  toujours  au  moins  deux  voix  qui 
chantent  ensemble. 

Ce  serait  peut-être  aussi  le  lieu  de  vous  rappeler  ici  une  recom- 
mandation trôs-iL.portante,  et  que  j'ai  entendu  faire  par  le  Maître 
de  Chapelle  de  la  Basilique  de  St.  Pierre,  à  Rome,  c'est  que  tout 
le  secret  pour  bien  exécuter  le  Pluinohant  est  d'entonner  toujours 
une  pièce  de  chant  sur  un  ton  qui  convienne  à  toute  espèce  de 
voix,  c'est-à-dire  ni  trop  haut,  ni  trop  bas.    On  comprend,  en  effet 
qu'il  ne  peut  être  dans  le  génie  de  ce  chant  de  l'Église,  que  l'on 
entonne,  par  exemple,  un  Introït  sur  un  ton  si  élevé  qu'on  ne  puisse 
le  continuer  qu'en  criant,  ni  sur  un  ton  si  bas  que  les  voix  ne 
puissent  se  faire  entendre.  Le  moyen  de  réduire  en  pratique  cette 
importante  recommandation  serait  de  donner  ordre  aux  chantres 
de  préparer  leur  office  quelques  jours  d'avance,  pour  n'êtie  pas 
surpris  par  des  changements  de  clef  imprévus,  et  qui  occasionnent 
des  criaiUeries,  qui  produisent  toigours  un  grand  malaise  sur  les 
assistants,  et  qui  ne  sauraient  jamais  inspirer  des  sentiments  de 
piété.  Ce  soin  de  prendre  sur  un  ton  qui  convienne  à  la  généralité 
des  voix  doit  s'appliquer  aussi  au  chant  des  versets,  des  mémoires 
des  suffrages  et  des  antiennes  de  la  Bénédiction  du  SS.  Sacre- 
ment; car,  U  est  toujours  très-désagréable  de  les  entendre  chanter 
très-haut,  et  d'entendre  ensuite  l'Of-^ant  chanter  les  Oraisons  sur 

un  ton  beaucoup  plus  bas.   Les  no.      Jn  PUin^i.««* ,-,    ,„-^  *.^ 
-  - ~..ï»«vt,  -Veut  etfô 

couUes  et  non  saccadées,  comme  on  le  fait  quelque  fois,  avec  un 
û  mauvais  goût.  Il  faut  éviter  aussi  ces  efforts  de  voix,  qui,  s'ils 
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sont  nëoeasairns  pour  la  musique,  sont  tout-à-fuit  dépluoëa  dans  le 
Plain-ohant,  et  produisent  un  effet  qui  est  loin  de  plaire. 

La  direction  oi-dessus  devra  âtre  aussi  donnée  aux  organistes  ! 
et  si  «eux-oi  ont  à  cœur  de  remplir  convenablement  leur  important 
offioe,  ils  se  donneront  volontiers  le  trouble  de  marquer,  dms  les 
livres  qui  sont  à  leur  usage,  le  ton  sur  lequel  ils  doivent  prendre 
chaque  pièce  de  chant,  pour  qu'elle  soit  à  la  portée  de  la  généra- 
lité des  voix;  rien  ne  leur  sera  plus  facile  d'écrire  même  en 
tête  de  Vlntroït,  par  exemple,  ou  des  Kyrie,  Gloria,  etc.,  ou  de 
toute  autre  partie  de  chant  que  l'orgue  doit  accompagner,  la  note 
qu'ils  doivent  prendre.  Ce  soir,  ferait  éviter  un  inconvénient 
d'autant  plus  grave  qu'il  se  présente  plus  souvent,  celui  d'entendre 
l'organiste  Àbnner  plusieurs  notes  pour  saisir  celle  qui  convient. 
Oeci,  d'ailleurs,  ne  peut  que  faire  croire  que  l'organiste  n'est  pas 
maître  de  son  instrument,  ou  qu'il  n'entend  rien  en  fait  de  chant. 
Par  oe  moyen  encore,  ils  ne  seraient  jamais  pris  au  dépourvu  ; 
ainsi,  lorsqu'ils  arriveront  au  moment  où  il  sera  temps  déjouer,  ils 
n'auront  pas  à  faire  attendre,  et  ils  attaqueront  avec  assurance 
la  note  convenable.  Une  autre  chose  encore  à  leur  recommander, 
oe  serait  d'éviter  ces  passuges  brusques  et  sans  goût,  d'un  ton  à 
un  autre  ;  oe  à  quoi  ils  sont  exposés  surtout  au  Sanctu»,  lors- 
qu'après  le  Pleni  sunt,  le  chant  cesse,  et  l'orgu  '  continue  à  jouer 
pendant  l'ElévatioD.  En  cessant  d'accompagner  le  chant,  ils  de- 
vraient passer  doucement  à  des  mélodies  graves  et  pieuses,  conve- 
nables à  l'action  si  sublime  qui  s'opère  à  ce  moment,  et  retourner 
ensuite,  avec  le  même  soin,  au  ton  du  Benedictun,  qui  ne  doit  se 
chanter  qu'après  la  dernière  Élévation.  Il  faut  en  dire  autant 
lorsqu' après  VAgnus  Del,  il  y  a  encore  le  temps  de  jouer,  avant  la 
communion;  le  passage  de  VAgnua  Dei  à  ces  symphonies  devrait 
être  si  bien  exécuté  qu'il  fût  pour  ainsi  dire  imperceptible,  et 
qu'il  préparât  habilement  au  chant  de  la  Communion.  Cette 
même  direction  doit  être  suivie  par  l'orgue,  lorsqu'au  Magnijicu,t 
on  suspend  le  chant,  avant  le  Ghria  Patri,  jusqu'^tprès  l'encense- 
ment; en  cette  circonstance  encore,  il  faudrait  éviter  ces  passages 
brusques,  et  qui  ne  dénotent  jimais un  bon  goût  ni  une  grande 
habileté  chez  un  artiste. 

La  manière  d'arranger  les  Alléluia  a  été  aussi  prise  dans  des 
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messes  imprimées  à  la  Propagande  et  à  la  Rev.  Chambre  Apos- 
tolique ;  et  pour  la  consolation  de  ceux  qui  ont  encore  à  us.-r  qu«l- 
ques  exemplaires  de  l'Édition  de  1854,  je  mo  hdte  de  leur  dire 
que  ce  nouveau  mode  de  chanter  les  Alléluia  ne  change  rien  & 
la  notation  do  la  susdite  Édition.  Vous»  obsorveroB  seulement 
qu'au  lieu  de  répéter,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à  présent,  la  pre- 
mière partie  de  Y  Alléluia,  on  chante  le  second  Alléluia  sur  le 
neume  ;  et  après  le  verset,  on  répète  ce  dernier  seulement.  Ceci 
va  demander  de  ceux  qui  voudront  user  leurs  vieux  livres,  le 
trouble  d'écrire  V Alléluia  au-dossous  du  neume,  en  la  manière 
qu'il  se  trouve  dans  notre  Édition.  Quant  aux  troisième  et  qua- 
trième AMuia  du  Temps  Paecal,  on  en  a  conservé  également  la 
notation;  seulement  on  chante  le  troisième  Alléluia  sur  la  pre- 
mière partie  ;  et  après  le  Verset,  on  chante  le  quatrième  sur  le 
neume.  Ce  sera  une  direction  à  donner,  une  fois  pour  toutes,  à 
ceux  des  chantres  qui  se  serviront  de  l'Édition  de  1864. 

A  la  Bénédiction  des  cierges,  les  Antiennes  Ezurgt,  Ado>-na, 
et  Reaponmm  Obtulerunt  sont  notées  comme  au  Rituel.  A  l'arti- 
cle de  la  Bénédiction  des  Rameaux,  oa  a  «jouté  un  Répons  qui 
est  dans  le  Missel,  et  qui  ne  se  trouvait  pas  dans  les  anciens  livres. 
Les  chantres  seront  libres  toutefois  de  prendre  celui  qu'ils  vou- 
dront. Le  SanctUB,  que  vous  trouverei  à  la  même  cérémonie,  a 
été  pris  dans  un  cahier  imprimé  à  Rome,  avec  approbation,  pour 
la  cérémonie  de  ce  jour.  Tout  le  chant  qu'il  contient  est  extrait  du 
Rituel,  excepté  le  Sanctus.  Cependant,  on  a  cru  devoir  l'adopter, 
parce  qu'il  a  paru  plus  convenable  que  celui  que  Ton  a  chanté 
jusqu'ici,  lequel  est  le  môme  que  celui  de  la  messe  des  morts,  et 
qu'on  est  toujours  surpris  d'entendre  dans  une  pareille  solennité. 
Le  Procedamuf  inpace  y  est  noté  comme  au  Rituel,  ainsi  que  les 
Antiennes  qui  suivent  jusqu'à  la  messe. 

Le  Pange  lingua,  que  vous  trouverez  au  Jeudi  saint,  est  noté 
comme  au  Rituel.  C'est  le  même  qui  est  reproduit  dans  l'Anti- 
phonaire.  Pour  ce  chant,  comme  pour  tout  autre  que  presque  tous 
savent  par  coeur,  et  qui  aurait  été  changé  pour  le  rendre  conforme 
au  chant  des  livres  liturgiques,  il  sera  bon  de  recommander  de 
^'astreindre  à  suivre  la  note  dans  les  livres,  au  i  nna  pendant 
quelque  temps. 
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.  Au  Vendredi  saint,  VEcce  lignum  eut  noté  comme  au  MIsael, 
de  môme  qu'au  Samedi  saint,  le  Sicut  Mrvu$,  les  litanies  dei 
Saints,  VAlMuia,  qui  se  chante  après  l'Épitre,  et  le  Ve$per- 
autem. 

A  la  messe  du  jour  de  Pâques,  on  a  mis  un  antre  AUeluni  à  ia 
place  do  celui  de  l'Édition  de  1854  ;  et  en  cela  on  a  "•..  uiro 
plaiser  à  beaucoup  de  chantres,  et  surtout  à  leurs  auditeurs;  car, 
A  ma  connaissance,  presque  toutes  les  fois  que  j'ai  entendu  chan- 
ter cet  Alléluia,  c'était  plutôt  des  cris  que  du  chant  ;  ce  qui  assu- 
rëment  était  beaucoup  plus  propre  à  exciter  la  compassion  qu'à 
favoriser  les  joies  Pascales. 

Dans  la  Prose  de  la  messe  des  morts,  on  a  dû  changer  le  chant 
des  strophes  Lacrymna  et  Haie  ergo,  pour  suivre  la  ponctuation 
du  Misael.  Le  changement  fait  pour  cela  nous  a  été  fourni  par 
une  édition  très-rooommandable,  et  qui  a  môme  l'honneur  d'être 
en  usage  dans  quelques  Église»  de  Rome.  Tout  ce  qui  regarde 
les  obsèques  soit  des  adultes,  soit  des  enfants,  est  aussi  extrait 
du  fiituel. 

Le  chant  des  Litanies,  pour  la  Procession  de  St.  Marc,  des 
Bogations  et  autres,  est  le  même  que  celui  des  Litanies  du  Samedi 
saint.  Vous  remarquerez  que  lorsqu'après  les  Litanies  on  doit 
dire  le  Psaume  Deusin  adjutorium,  on  le  chante  sur  le  ton  mar- 
qué en  son  lieu.  Tout  ce  qui  regarde  la  Procession  du  St.  Sacre- 
ment ust  noté  comme  au  Bituel. 

Partant  toujours  du  principe  émt".:A  f^M  îuut,  on  a  adopté, 
pour  le  chant  de  Psaumeset  des  Oant  m^  onadu  I  . -otoire 

Eomain,  lesquels,  an  reste,  sont  lo^  xuoines  que  l'on  a  chanté 
jusqu'à  présent,  si  l'on  on  excepte  la  médiante  du  premier,  du 
troisième  et  du  sixième  tons,  l'intonation  et  les  finales  restant 
d'ailleurs  les  mômes,  ou  à  pou  près.  Toutefois  pour  éviter  toute 
surp-ise,  il  sera  bon  de  recommander  aux  chantres  de  préparer 
ii'avancâ  le  chant  des  Psaumes  qui  se  trouveront  sur  les  trois  tons 
dontb  'dédiante  est  changée. 

L'iivonation  des  Psaumes,  môme  au  rite  semi-double,  estindi- 
quée  comme  «dennelle,  ainsi  que  l'est  du  reste  léchant  des  autres 
parties  de  tout  office  de  ce  rite.     Personne,  en  effet,  n'a  jamais  eu 

la  pensée  de  chanter  W  OrAÎnona  nn  io  p.xa.>^ i.  n  .  - 
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!nl!  *^t"r''  T  ^'"""•°'"''  '"  ^**"' Homi-doublos ;  pour.iuoi  donc 
en  m^rait-il  nutroment  pour  les  VÔprcs  ? 

(Jouformément  encore  au  Directoire  Romain,  Ioh  Réponn  bref. 
de  Compl.es  se  cl.antent  de  la  môme  manière,  toute  l'année  ex- 
œpté  au  temps  Pascal.  ' 

Pour  ce  qui  concerne  les  Oraison.,  de  la  Ste.  Vierge  et  celle 
po^lc  Pape,  à  la  Bénédiction  du  SS.  Sacrement.  j'aT  pe"  i  t 
celles  qu.  «ont  .nd.quéos  pour  les  40  Heures  ;  et,  désormain  on 
chantera  pour  l'Évoque  Diocé^in,  l'Oraison  Deu,  oraniv n,.  ji.  . 
.u^Pa,/or«^yfec.,r,  qui  est  la  seule  qui  lui  soit  attribu/u  .r 
les  Livres  L,turg.ques;  celle  que  l'on  a  chantée  à  cette  fin  juJu 
présent  n  étant  que  l'Oraison  .UJiguré.^.o  le  Pontifical  apnliqleà 
tous  les  Pasteurs  réun.s  en  Sjnode.  I|  y  aura  à  ajouter,  dans 
c  tte  orajson  M.nan.polUanœ  au  mot  Eccle.iœ.  On  a  retran- 
ché de  1  Oraison  pour  le  Roi  ou  U  Reine,  les  mots  Koste,  ,upera. 

2gr  ziinr^"  '''  '-'''  '"  '''-'  ''-^^-  p-  '^  --^^ 

Avec  toutes  les  observai.ons  ci-dessus,  il  vous  sera  facile  de  voir 

1  Edition  de  1864,  supposé  qu'il  vous  en  reste  encore  quelques 

ZTfT\  ^^":  ««""Pl^t^--  remarques,  et  prévenir  Lt 
mal-entendu  à  cet  égard,  j'ajouterai  à  cette  lettre  une  note  des 
principales  corrections  à  faire  à  la  susdite  édition  de  1864 

Comme  la  «plendeur  des  offices  dépend  beaucoup  du  s;,in  que 
Ion  apporte  .X  en  chanter  chaque  partie  avec  le  caractère  et  la 
meBure  qm  lui  conviennent,  je  crois  devoir  vous  donner  ici,  eu 
peu  de  mots,  les  règle,  tracées  pour  cela  par  le  Directoire  Romain. 

L  ''J'rct.  doit  se  chanter  gravement,  mais  la  répétition  en  peut 
Ô^e  plu.  rapide.  Le  K^rie  demande  aussi  un  chant  grave  ;  le 
Glona  m  excelsts, .  a  contraire,  doit  respirer  la  gaité.  Toutefois 
(^rtaines  parties  comme  Adoramus  te,  miserere  nobis,  suscip, 
^reca..o„.«.,  ^c.  doivent  être  chantées  gravement  et  avec  in 
accent  de  dévotion      Le  GraM  doit  se  chanter  avec  un  accent 

avec      r  r    """t"  *"'  ''  '''^'^-'   ^«  suit  se  chantent 
avec  »aité      Comme  I  orgue  peut  remplacer  le  Graduel,  il  devra 

«rver,  dans  ses  mélodies,  le  môme  caractère  que  devait  avoir 

w...  uù  c-aau.  qu  u  reu^piaoe.     L^organ.ste  devra  éviter  de  pro- 
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longer  ^s  acoordH  au  delà  du  temps  qu'aurait  demandé  le  ohabt 
du  Graduel.  Le  Trau,  comme  l'indique  le  mot  lui-iriême,  se 
chante  lentement.  Les  Proses  de  Pâques,  delà  Pentecôte  et  delà 
Fête-D.eu  se  chantent  avec  gaietés,  mais  on  comprend  qu'il 
n  en  peut  pas  être  de  même  de  la  Prose  des  morts,  qui  exige  une 
cérame  gravué  mêlée  de  tristesse.  Le  Oredo  demande  unVnl 
g^ave,  toutefois  certaines  parties,  comme  Et  resurrexit,  et  e^pe^ 
toresurrect^onem,  doivent  se  chanter  avec  un  accent  de  gaité. 
L  Offerto^re  demande  un  chant  grave.  Il  peut  être  aussi  rempla- 
cé par  1  orgue  qui,  en  cette  circonstance  encore,  doit  conserver  le 

12T.\    rÎT  ^"  ""''"  P'""^'  ^'  ^'^^'''  ''  '^'^^^  de  faire 
attendre  le  Célébrant  pour  le  chant  de  la  Préface.     Ceci  devra 

B  observer  strictement  surtout  lorsque  l'orgue  jouera  seul.    Lors- 
que    Offertoire  est  remplacé  par  un  motet,  on  pourrait  être  un 
peu  plus  indulgent,  et  ne  pas  tronquer  une  pièce  de  musique  qui 
pour  cela  même  perdrait  toute  sa  beauté;   mais  encore  faut-îl 
Z[^TT'  f  ''"'  '"^"^°'°°''  pour  ne  pas  lasser  la  patience 
aZT        ;   i:°^^"^^'^^S-'  «-«  accompagnement  Se  voix, 
alterne  avec  le  Chœur,  comaieil  peut  le  faire  au  Kyrie,  au  Olonà 
i«  excelns,  à  la  Prose,  au  Sanctus,  à  VAgnus  Dei,  il  ne  doit 
prendre  que  le  second  verset  ;  c'est  toujours  le  choeur  qui  com- 
mence accompagné  par  l'orgue.     Au  Gloria  in  excelsis,  il  prend 
après  1  intonation  du  Célébrant;  et  le  Directoire  Ilomain  laL  à 
lorgamste  la  liberté  de  ne  pas  s'astreindre  à  la  note  de  la  partie 
qu  11  représente  par  son  instrument  ;  il  peut  faire  des  mélodies  à  son 
choix  pouiTu  qu'elles  soient  toujours  en  rapport  avec  le  caractère 
du  chant  qu  11  remplace,  disposant  adroitement  ses  accords  pour 
conduire  le  chœur  au  ton  qu'il  doit  prendre  après  lui.     Il  Lt 
en  faire  autant  pour  la  réponse  à  Vite  Missa  est,  de  même  Zé. 
1  hymne,  au  Magnificat  on  ^n  Benedictus,   lorsqu'il  joue  son 
verset  sans  accompagnement  de  voix.     Mais  l'organiste  doit 
comprendre  qu'il  ne  faut  pas  une  capacité  commune  i^ur  se  lancer 
ainsi  dans  des  mélodies  qui,  si  elles  sont  exécutées  habilement 
pourront  porter  les  assistants  à  la  piété  et  au  recueillement  ;  mais' 
qui,  dans  le  cas  contiJre,  n'exciteraient  que  la  compassion,  et 
Jtet  r^^^^^^'^'»  «^'^  P-  la  modestie  de  s'a  Jindre  à  la 

note  de    Ia  -niàna    Anr,i-  i\    __  -„_»^ i.  i 
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loir  donner  de  sa  composition.    Le  Sanctus  et  VAgjius  Dei 
doivent  être  chantes  mv^  gravité  ;  néanmoins,  comme  l'élévation 
ne  doit  pas  se  faire  avant  que  le  chant  de  Pleni  sunt  soit  terminé,  il 
faut  mesurer  ce  chant  en  conséquence,  et  éviter  de  faire  attendre 
le  Célébrant.   Il  en  doit  être  de  même  de  VAgnm  Dei,  qu'il  ne  con- 
vient pas  de  prolonger  d'une  manière  démesurée,  et  même  fatigante 
pour  les  assistants,  quelque  belle  que  puisse  être  la  musique  en 
elle-même;  et  il  faut  bien  se  rappeler  que,  malgré  la  longueur  de 
VAgnm  Dei,  la  Communion  doit  toujours  se  chanter.     Ce  dernier 
chant,  qui  exprime  l'action  de  grâces,  demande  à  être  exécuté 
avec  gaieté. 

La  mesure  du  chant  des  Psaumes  doit  se  régler  sur  le  rite  de  la 
fête  que  l'on  célèbre.     Le  Cérémonif.l  des  Évêques  demande  que 
le  Qloria  Patri  soit  chanté  aolemniori  vocis  rnodulatime;  ce 
qui  ne  veut  pas  dire  qu'on  doive  le  chanter  plus  lentement  que  les 
Psaumes,  comme  l'ont  pensé  quelques-uns,  mais  avec  des  accords 
qui  le  rendront  plus  imposant.     Ceci  s'observe  parfaitement  à . 
Rome,  surtout  en  certaines  fêtes  où  l'on  chante  les  Psaumes  à 
l'unisson  ;  pour  le  Gloria  Patri,  les  chantres  se  réunissent  et  le 
chantent  en  plusieurs  parties,  toujours  en  conservant  le  même 
temps.     S'il  y  a  un  orgue,  l'organiste  ne  devra  jamais  manquer, 
dans  cette  circonstance,  de  déployer  une  harmonie  plus  brillante 
et  plus  mélodieuse.     Une  devra  jamais  oublier  non  plus  que  le 
Directoire  Eomain  lui  recommande  instamment  d'acoompagner  le 
Plain-ohant  avec  cette  douce  et  en  même  temps  cette  puissante 
harmonie  qui  impressione  les  cœurs;  et  d'éviter  ces  espèces  de 
variations,  qu'on  se  permet  souvent,  surtout  en  accompagnant  le 
ohant  des  Psaumes.     Outre  que  cela  est  de  très-mauvais  goût, 
et  entièrement  opposé  au  génie  du  chant  Grégoriea,  l'organiste 
manque  par  là  complètement  le  but  qu'on  s'est  proposé  en  per- 
mettant de  mêler  au  chant  le  son  de  l'orgue,  savoir,  de  soutenir  les 
voix,  et  de  leur  donner  de  la  force  ;  c'est  pour  cela,  dit  encore  le 
Directoire,  que  l'orgue  doit  accompagner  le  ohant  plutôt  avec  des 
notes  basses  qu'avec  despotes  aiguës,  que  les  chantres  ne  peuvent 
pas  toujours   saisir,  et  qui  laissent  apercevoir  les  plus  petite» 
discordances.     L'organiste  doit  de  ni  an  ohsfipvnmno  i«,.o«»':i- 
donné  aux  chantres  un  ton  qu'ils  n'ont  pas  pris  bien  justement,  il 
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ne  doit  pas  s'obstiner  aies  accompagner;  on  sait  qu^s  déchire- 
ments sont  souvent  occasionnés  par  cette  persistance  de  l'organiste  à 
vouloir  ramener  les  chantres  au  ton  convenable.    Le  Directoire  lui 
défend  d  accompagner  les  voix  qui  répondent  au  Dominm  vohU- 
oum,  ou  à  U  Préface  ou  à  la  Bénédiction  Pontificale.    J'ajoute- 
rai ICI  pour  l'information  des  chantres,  que  ces  réponses  doivent 
être  plutôt  rapides  que  lentes.     Bien,  en  eff  .t,  n'est  plus  fatigant 
que  ces  réponses  démesurément  longues.    Ils  pourront  bien,  s'ils 
le  désirent,  répondre  à  la  Préface,  en  faisant  des  accords,  mais  il 
nestpas  nécessaire  pour  cola  de  traîner  sans  fin;  il  en  p^«  être 
d.  ce  chant  comme  de  celui  du  Qloria  Patri,  après  les  Psaumes 
comme  on  la  dit  plus  haut,  et  qui,  pour  être  bien  solennel,  ae  s'en 
chante  pas  moins  avec  un  mouvement  rapide. 

Quanti  la  mesure  du  chant  du  MoojnificatOM  du  Benedictus, 
elle  doit  se  régler  de  manière  à  donner  le  temps  de  faire  les  encen! 
sements  du  chœur  et  de  la  nef,  avant  le  Ghria  Patri.  Lorsqu'il 
y  a  un  orgue,  et  que  le  Cantique  est  terminé  avant  la  fin  de  l'en- 
censement, il  doit  jouer,  en  la  manière  prescrite  plus  haut,  jus- 
qu  à  ce  que  1  encensement  soit  fini,  et  alors  seulement  on  chante  le 
Glona  Patri. 

Le  chant  des  mémoires,  des  suffrages  et  des  Compiles  doit  être 
.  plus  rapide  que  celui  des  Vêpres.    Il  faut  toutefois  éviter  cette 
précipitation  qui  peut  faire  croire  que  l'on  a  hâte  d'en  finir  et 
qui  est  loin  d'édifier  les  assisfants.  * 

Cette  dernière  observation  peut  très-bien  s'appliquer  aux  messes 
de  Kequiem  ou  autres  qui  se  chantent  sur  semaine;  car,  il  fait 
Fine  d  entendre,  à  ces  offices,  un  chant  exécuté  s,ms  âme,  sans 
goût,  et  avec  une  rapidité  et  un  laisser  aller  qu'on  ne  se  permet- 
trait pas  pour  un  chant  profane,  auquel  on  attacherait  quelqu'im- 
portanoe.     Je  sais  bien  que  lorsqu'il  n'y  a  qu'un  chantre,  on  ne 
peut  pas  s'attendre  4  une  musique  bien  harmonieuse  ;  mais  au 
moins,  SI  ce  chantre  s'applique  à  bien  faire  ce  qu'il  fait,  on  lui 
tiendra  compte  de  sa  bonne  volonté  ;  par  ce  moyen,  un  chantre 
avec  une  voix  bien  ordinaire  fera  plus  d'impression  sur  les  assis- 
tants quun  autre,  qui,  ayant  une  belle  voix,  chantera  sans  soin. 
TOUS  mesure,  ou  quelquefois  avec  un  s^ m  faire  accroire  qui  déna- 
ture  le  chant,  et  excito  nlntAi^^  la  ^\aA^  —  i-  jy__-... 
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Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  noter  ici  que,  quand  l'orgue 
est  défendu,  c'est-à-dire,  tous  les  Dimanches  de  l'Avent  et  du 
Carême,  ou  qu'il  n'est  permis  que  pour  la  messe,  .comme  au  III. 
Dimanche  de  l'Avent  et  au  IV.  Dimanche  du  Carême,  et  qu'il  n'y 
a  point,  le  lundi,  une  fête  de  saint  qui  en  autorise  l'usage,  il  ne 
paraît  pas  dans  l'esprit  de  l'Église  de  faire  jouer  l'orgue,  en  ces 
jours-là,  pour  des  offices  de  confréries  ou  autres  offices  de  dévotion. 
La  piété  d'ailleurs  y  gagnera,  comme  toujours,  par  l'observa- 
tion stricte  des  saintes  règles  de  l'Église. 

Enfin,  je  vous  prie  de  recommander  tout  spécialement  aux  chan- 
tres d'observer  la  quantité,  surtout  dans  le  chant  des  Psaumes, 
oiï  les  fautes  en  cette  matière  sont  plus  sensibles  ;  de  ne  jamais 
manquer  de  s'arrêter  un  instant,  soit  en  chantant,  soit  en  palmo- 
diant,  à  la  médiante  qui  est  indiquée  par  un  Astérisque,  et  de  ne 
jamais  co:nmencer  le  verset  suivant,  ni  répondre  Âmen,   ni  Et 
eum  Spiritu  tuo,  ni  aucune  autre  chose,  avant  que  le  verset  pré- 
cédent, ou  l'Oraison,  ou  le  Dominus  vobiscum,  ou  tout  autre  chant 
auquel  il  faut  répondre,  ne  soit  entièrement  terminé.     Rien  ne 
dérange  plus  un  office,  comme  aussi  rien  n'est  plus  insupportable 
que  cet  empressement  qui  porte  à  arracher,  pour  ainsi  dire,  du 
gosier  de  son  voisin,  les  derniers  mots  auxquels  on  a  hâte  de 
répondre.     On  ne  ferait  pas  cela  dans  une  conversation  avec  des 
personnes  que  l'on  respecte.     Veuillez  donc  donner  à  qui  de  droit, 
des  leçons  sur  ce  point  important,  et  sur  tout  autre  que  vous 
croirez  pouvoir  contribuer  davantage  à  la  parfaite  exécution  du 
chant.     Lorque  l'on  voit  le  grand  Saint  Grégoire  ne  pas  trouver 
indigne  de  son  haut  Rang,  et  ne  pas  regarder  comme  un  temps 
perdu  de  donner  lui-même  des  leçons  de  mélodie  et  de  chant,  il 
me  semble  que  chacun  de  nous  devrait  s'estimer  heureux  de  pou- 
voir  imiter  un  si  bel  exemple.    Je  sais  que  déjà  plusieurs  curés 
ont  commencé  à  former  des  Écoles  de  chant,  et  se  font  un  bonheur 
de  donner  eux-mêmes  des  leçons  ;  je  les  en  félicite  de  tout  mon 
cœur;  et  j'ai  l'intime  confiance  qu'ils  auront  de  nombreux  imita- 
teurs, tous  se  feisant  un  devoir  d'accomplir  les  recommandations 
des  Pères  du  premier  Concile  de  Québec,  dans  leur  Décret  De 
Gantu  et  musica  in  Ecdesiia.     "  Curent   Pastores  ut  Cantus 
"  Gregorianus,   utpote  Eoolesiœ  proprius,    majestatique  divini 
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certaines  paroisses  maiR  n,,;  „.ii.        •"'""*'''  P"  »  passé,  dans 
d.n.  tontes  n™ idis»  „ïï        ""'  "°"  '°  °''"°'  '-  *'»°"-'" 
■wot  Wm  misérX    °°    r        ""^     •*°'''°'''"■''°»'"■ 
»n.H,/o„.jiLirstrr^rirr°' 

d'une  partie  si  esseotielle  du  culte.  '         ^'®°°® 

Bn  termiinant  cette  longue  LettrA  l'o  n'«:       . 

le  faisant  eT^J^rdls  ,7 '"dr'"-  °''T  ""  ''■'°«'^«'  «" 
«lansles  éoolos  «L™?  •     *^     ,     ■»«"»»»  d'éducation  comme 
P4™.j  '""""/'^""""«■fM,  ronformément  encore  au  d^sir  a2 
Pirm  du  premier  Concile  de  Québec   emril.  j       ,    tl 
sus-mentionné.     "Dent   !„!,.„'    T™^  '''°» '«  '>*>ret 

;  --  ^rrruiitrrroiX^^^^^  -• 

i  unique  récomnense  «n'nmK;»:  '      ^^  précieuse  et 

>i        .""P*"^  qu  ambitionnent  ceux  oui  SH  BAn»  ^x      ^ 
de  SI  grand  cœur  à  ce  travail  ^  '^''°"^* 

Dans  cet  espoir,  je  suis  bien  véritablement,  Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

1 10.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

et  des  Rogations  Teirdu  1^  '  f'       ^''''^'"'^  '^^  «*•  ^«^^^ 
nna;u:^.r_      '.'',^^^"®®-   sacrement,  et  le  Fent  ^r.^,_ 
,_.,..  ..,»,^.^,,,,  «hanter,  avant  la  grand'mesae,  lepreii'e; 
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[jour  de  l'année     Le  tout  formera  un  petit  volume  de  84  pages 
La    modtcité  du  prix  permettra    d'en   distribuer  une  grlnde 
qu«nt,té    scten  es  donnant  en  récompense  dans  les  école'^l 
aux  enfants  de  chœur,. qui  s'en  rendront  dignes  par  leur  borne 
oon-l-te.     Pour  les  offices  du  soir,  on  pourra'se  pLurer  l'Z 

tiTeiiCr  ^'^  ''''■'-'''''^  ^-^^"'"'^^-  ^-— 

t  L,  tY.  DE  M. 

CIRCULAIRE   DE    MONSEIGNEUR    L'ÉVÊQUE    np 

VOVAGE  AU  TOMBEAU  DES  SS.  APOTRES. 
Monsieur  Montréal,  le  14  I^ovembre  1864. 

Je  n'ai  jamais  si  bien  senti  le  besoin  des  prières  de  tout  le 
diocèse  que  dans  cette  circonstance  ;  aussi,  les  réclamé-je  instam- 
ment  Cependant  je  n'en  demande  pas  d'autres  que  ce  les  qui  se 
font  dans  les  Églises  et  les  maisons  particulières,  ^pourvu  que  cU 
cun  veu.lle  bien  les  offrir  de  temps  en  t.mps 'àln  iruton- 
comme  aussi  je  né  manquerai  pas,  en  tous  lieux,  sur  mer  comme 

ZT^  V'^^T^''  ^  Notre-Seigneur  et  à  son  Immacu- 
lée  Mère,  les  besoms  de  tous.  Je  quitterai  le  port  de  New  York 
mercredi  prochain,  et  par  conséquent  dans  un  jour  consacré  à  St 
Joseph,  comme  je  pars  de  Montréal  un  lundi,  qui  est  le  jour  spé^ 
cialement  déd.é  aux  samtesâmes  du  purgatoire,  dont  on  s'occupe 
81  dévotement  pendant  tout  ce  mois.  C'est  pour  moi  un  motif 
tout  particulier  de  compter  sur  la  puissante  protection  du  premier 
et  sur  le  secours  des  dernières. 

Veuillez  bien  pour  rendre  ces  prières  de  nos  pieux  fidèles  plus 
dflWnr  '°"''°'  ^  ^*  pratique  de  la  mortification  et 

Or.     CA    «firn    on     oMInion.^.!    J..     il  **.  .     «  .        _ 

„.*.»■   n      7  ~"  •  •'••:^"""''  "«  '"«awe,  qui  lait  fureur  dans 
notre  ville,  des  mauvais  bals,   des  danses  lascives,  des  veillées 
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dangereuses  et  autres  parties  de  plaisir  que  la  pudeur  réprouve, 
que  chacun  pratiquera  la  mortification  des  sens,  encore  plus  né' 
cessaire  que  le  jeûne  et  l'abstinence. 

^  Ce  sera  de  même  en  encourageant  les  associations  de  charité, 
l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  le  Denier  de  St.  Pierre,  et 
tant  d'autres  bonnes  œuvres  établies  dans  le  diocèse,  que  tous  les 
cœurs  charitables  pourront  nous  obtenir  ces  grâces  puissantes 
dont  nous  avons  besoin,  vous,  pour  résister  à  tous  les  assauts  du 
tentateur,  qui  a  juré  la  perte  de  notre  peuple,  et  moi  pour  lui 
ménager  les  meilleurs  moyens  de  conserver  sa  foi  et  ses  mœurs  : 
ce  qui  est  l'unique  but  de  mon  voyage. 

A  propos  de  la  Propagation  de  lu  Foi,  je  vous  ferai  observer 
que  cette  grande  et  belle  œuvre  doit  nous  servir  puissamment,  ces 
années-ci,ià  encourager  nos  jeunes  gens  à  s'emp;irer  de  nos  town- 
ships,  pendant  qu'il  en  est  encore  temps,  et  en  consacrant  les 
fonds  à  y  bâtir  des  Eglises  et  à  y  soutenir  des  missionnaires. 

Quant  aux  cliemins  nécessaires  pour  y  arriver,  le  gouvernement 
achèvera,  il  faut  l'espérer,  ce  qu'il  a  commencé,  en  ouvrant  par- 
tout  des  grandes  voies  qui  y  conduisent. 

Pour  ce  qui  est  des  secours  à  fournir  aux  nouveaux  colons,  ce 
doit  Ctre  l'œuvre  spéciale  de  la  Société  de  Colonisation,  dont  il  fut 
question  dans  notre  dernier  Synode. 

Plusieurs  projets  de  règlements  y  furent  soumis  à  nos  sérieuses 
considérations,  mais  le  temps  nous  Manquait  pour  les  mûrir  et 
les  faire  passer  en  règle.  Vous  en  ferez  le  sujet  de  la  Conférence 
de  Janvier.  A  cette  fin  l'on  voudra  bien,  dans  chaque  confèrent 
ce,  examiner  les  questions  suivantes  : 

1ère.  Est-il  nécessaire  d'établir  partout  une  association  pour 
faire  défricher  tant  de  mUlions  d'acres  de  terre  que  nous  donne  en 
héritage  U  Divine  Providence,  et  qui  n'attendent  plus  que  les 
bras  forts  et  vigoureux  de  nos  jeunes  gens  pour  se  couvrir  de  fruits 
et  alimenter  nos  grandes  villes  ? 

2e.  Les  règles  de  la  Société  de  Colonisation  établie  à  Montréal 
lont-elles  convenables  à  nos  campagnes  ? 

3e.  Peut-il  être  utUe  à  la  Colonisation  d'attirer,  dans   les 
nouveUes  terres,  les  familles  pauvres  et  oisives  qui  vagabondent 

— ""'*  ^'«'^  jaui^ia  yvu.\'Vir  SQ  UXOT  XkUiie  part? 

4e.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  travailler  à  diriger  vers  les 
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townships  les  familles  qui  peuvent  y  porter  de  petits  c  .pitaux,  et 
surtout  des  hommes  qui  ont  du  cœur,  des  principes,  et  qui, 
avec  l'aide  de  leurs  parents,  seront  en  état  de  faire  les  premiers 
défrichements  sans  trop  de  misère  ? 

5e.  Toutefois,  comme  il  est  absolument  nécessaire  de  porter 
secours  aux  premiers  colons,  afin  de  les  aider  à  vaincre  les 
grandes  difficultés  qui  arrêtent  souvent  les  plus  courageux, 
quels  seraient  les  meilleurs  moyens  à  prendre  pour  leur  assurer 
ces  secours  duns  le  temps  des  pressants  besoins  ? 

6e.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  avoir  dans  les  principaux  cantons 
des  dépôts  do  provisions  auxquels  chacun  recourrait  dans  le 
besoin,  soit  pour  se  procurer  de  quoi  ensemencer  ses  terres,  soit 
pour  avoir  de  quoi  soutenir  sa  famille,  quand  arrive  le  temps  de 
la  misère  ? 

7e.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  que,  dans  ces  dépôts,  on 
suivît  la  règle  invariable  de  prêter,  et  non  pas  de  donner  gratù, 
pour  les  semailles  ou  pour  la  vie,  afin  que  les  fainéants  ne 
puissent  en  abuser,  pour  vivre  sans  travailler  sur  les  terres 
nouvelles,  et  les  quitter  ensuite,  en  les  décriant  et  en  décourageant 
ainsi  tout  le  monde  ? 

8e.  Pour  alimenter  ces  dépôts,  ne  serait-il  pas  mieux  de  faire 
faire  des  quêtes  dans  chaque  paroisse,  par  un  Comité  de 
Colonisation,  qui  se  mettrait  en  rapport  avec  un  bureau  établi 
dans  chaque  comté,  sous  la  surveillance  du  prêtre  ? 

9e.  Ne  serait-il  pas  possible  d'aviser  à  quelques  moyens  sûrs 

de  donner,  à  tous  ceux  qui  voudront  sortir  de  leurs  paroisses  pour 

aller  dans  les  townships,  des  renseignements  certains  sur  les 

chemins  à  suivre  pour  y  arriver,  sur  le  prix  et  les  conditions  des 

nouvelles  terres,  etc.,  etc.  ? 

Ces  questions  et  d'autres,  réduites  en  pratique  dans  vos 
conférences,  pourront  être  livrées  à  ceux  d'entre  vous  qui  ont 
acquis,  par  des  explorations  faites  sur  les  lieux,  plus  d'expérience, 
pour  être  rédigées  en  code  de  rèji;les  uniformes. 

Je  vous  prie  de  faire  faire  la  quête  pour  le  Denier  de  St. 
Pierre  le  plus  tôt  possible,  et  d'en  faire  tenir  le  montant  à  l'É  vêché 
pour  que  je  puisse  le  déposer,  au  premier  de  l'an,  aux  pieds  dn' 
Bouverain  Pontife.  J^es  nouvelles  injustices  commises  côatre  les 
Etals  Pontificaux  vous'  fourniront  de  nouvelles  et  puissantes 


:i 


32 


MANDEMENTS,   LETTKES  PASTORALES,' 


luisons  pour  engager  les  fidèles  à  aller  en  aide  au  Père  commun, 

Veuillez  bien  prendre  tous  les  moyens  en  votre  pouvoir  pour  que 

e  cbiflFre  de  ce  denier  sacré,  pour  les  années  dernières,  s'élève  au 

heu  de  s'abaisser.     Car,  il  y  va  de  l'honneur  de  la  Religion  dans 

ce  diocèse  et  de  nos  plus  chers  intérêts. 

Veuillez  bien,  qu.nd  vous  jugerez  que  le  temps  en  sera 
favorable,  faire  faire  la  quête  pour  l'Hôpital  d'Ottawa,  que  j'ai 
dans  une  circulaire  précédente,  recommandé  à  la  charité  dû 
diocèse,  comme  une  œuvre  qui  devait  l'intéresser  vivement  à 
cause  du  grand  nombre  de  nos  jeunes  gens  qui  vont  s'y  faire 
soigner,  quand  ils  sont  dans  les  chantiers. 

Je  profite  de  cette  circonstance  pour  recommander  de  nouveau 
à  votre  bienveillance  le  digne  Rédacteur  du  True  Witness    Vous 
savez  déjà  que,  pour  se  faire   catholique,  il  a  renoncé   à  uo 
brillant  héritage;  et  que, pour  demeurer  au  poste  que  lui  ont 
confié  les  Évêques  de  la  Province,  il  a  renoncé  à  des  positions 
très  lucratives,  dans  les  États-Unis,  et  qu'il  aurait  pu  accepter 
sans  trahir  les  devoirs  de  sa  conscience.     Mais  il  a  préféré  rester 
au  poste  dont  on  lui  avait  confié  la  garde,  et  qu'il  a  toujours 
détendu,  comme  vous  le  savez,  avec  une  habileté  sans  é-ale  dan» 
toute  notre  Amérique,  de  l'aveu  même  d'hommes  compétents  de 
1  Union  Américaine,  et  avec  un  courage  que  les  offres  les  plu» 
séduisantes  n'ont  jamais  pu  ébranler,  même  pour  un  instant 
Or,  pour  rester  à  ce  poste,  il  lui  a  fallu  s'imposer  les  plus  grande^ 
privations;   il  n'a  pas  toujours  eu  de  la  viande  à  donner  à  sa 
nombreuse  famiUe,  ni  de  quoi  habiller  convenablement  ses  enfanta 
pour  les  envoyer  aux  écoles.     Aujourd'hui  encore,  il  est  dans 
une  très-grande, gêne;  et  je  n'hésite  pas  à  vous  déclarer  qu'on 
portant  secours  à  ce  vaillant  défenseur  de  nos  intérêts  les  plus 
ohern,  vous  ferez  une  œuvre  au-dessus  de  tout  éloge.     J'ose  donc 
espérer  que  chacun,  selon  ses  moyens,  y  contribuera  de  t»ut  cœur 
et  fera  tenir  au  plus  tôt,  à  l'Évêché,  ce  dont  il  pourra  disposer 
pour  un  si  noble  but. 

Les  Vicaires,  qui  sont  encore  soumis  à  l'examen  ordonné  par  le 
premier  Concile  de  Québec,  répondront  l'année  prochaine  avant 
leur  retraite  annuelle,  sur  le  traité  De  Verâ  Ecdesiâ  ■  '  et  ils 
présenteront  deux  sermons,  l'un  sur  l'Église,  et  l'autre  sur  1« 
Souverain  Pontîfe. 
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donné  par  le 
haine,  avant 
^siâ:  et  ils 
utre  sur  le 


I 
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Noua  prierons  d'une  manière  particulière  pour  le  pays,  dans 
ce  temps  de  mouvement  et  de  réforme  constitutionnelle,  afin  que 
la  Divine  Providence,  qui  a  toujours  veillé  sur  ses  intérêts  avec' 
une  bonté  maternelle,  dirige  toutes  les  opérations  de  nos  hommes 
publics,  et  qu'il  ne  nous  arrive  rien  qui  puisse  nuire  à  la  Religion 
et  au  bien-être  de  notre  chère  patrie. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
P.S.— Plusieurs  ont  témoigné  déjà  le  désir  de  faire  venir  de 
Rome  des  Missels  et  des  Rituels;  si  quelques  autres  désirent 
Aire  des  demandes  à  co  sujet  ils  voudront  bien  les  envoyer  au 
plus  tôt  à  l'Evêché,  d'où  l'on  m'en  donnera  l'information. 

t  IG.,  ÉV.  DE  M. 

Monsieur, 

En  écrivant,  le  quatre  de   Novembre  dernier,  la  Circulaire 
oi-annexée,  il  n'a  pas  été  possible  à  Mgr.  de  Montréal  de  vous 
faire    connaître    certains    détails,  cependant    très-importants 
concernant  nos  livres  de  chant,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  encore 
termmés.     Aujourd'hui,  en  vous  airessant  la  dite  Circulaire  je 
dois,  avec  la  permission  de  Mr.  l'Administrateur,  combler  cette 
lacune.     Lorsque  le  marché  pour  l'impression  de  cet  ouvrage  se 
passa,  il  fut  convenu  que  l'Imprimeur  nous  donnerait,  pour  deux 
piastres  et  demie,  deux  Vol.  reliés,  renfermant  982  pages,  grand 
in  8vo,  c'est-à-dire  plus  de  100  pages  que  ne  contenait  l'Édition 
de  1854;  et  il  n'a  jamais  eu  la  pensée  de  revenir  contre  ce 
marché.     Pendant  que  l'on  exécutait  l'ouvrage,  sur  les  représen- 
tations de  plusieurs  Curés  et  autres  Membres  du  clergé,  que  nos 
livres  devraient  être  assez  complets  pour  répondre  aux  besoins  de 
toutes  les  Eglises  du  Diocèse,  afin  de  n'y  plus  revenir,  je  me  suis 
absteau  de  retrancher  certaines  pièces   de  chant,   auxquelles 
plusieurs  tenaient  beaucoup,  et   j'ai  fait  des  additions  à  la 
matière  qui  avait  servi  de  base  au  m  ,rché  ;  et  comme  de  raison 
l'imprimeur  n'en  devait  pfis  supporter  lee  frais.     Ces  ausrmente. 
tions  se  sont  élevées  à  292  pages;  en  sorte  que  nos  de^x  Vol 
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rta    d„  600  page,  i  „<«  ii,„,  j,  195^  ^.  ,,  «»»  ^" 

mat.dre  à  leur  fo™.t.     P„„.  ^^^  .„g™eat«ti„„  „„  J^b  , 

ea  mo,  le  pr,x  de  nos  livre,,  j'.i  „„pr„„M  ,1500,  ,,,.e  je  dl  h^i 
donner  .„  premier  Janvier  p.„eh.i„.  v„i„i  „  '  „  „^j«  ^,™  '- 
effe  «er  eetemprnnt.  L'Imprimeur  m'.y.nt  di.  oa'il  JZrZ 
de  largen.  monojé,  sur  leqwl  il  j  a  eependant'un  diroi 

argent  blane,  à  la  condition  ,«e  je  Ini  remettrai,  pareille  somme 
en  papier^  an  bout  de  trois  mois.  Vous  eomprenertout  dr»»! 
»..  pensée  et  *,  snr  qnoi  j'ai  compté;  c'est  qne  vZs  ve„ S 

:i:«r""V°:r'd:  '"t  °v  "•"™'  -p''-»-^"  :t 

valeur   le  pr«  du  nombre  d'exemplaires  que  vous  vous  «tes 

o^ltr"!!"'?.^"  vous,  soit  pour'votre  F.Wque  ^ 
votre  Communauté.  Ce  sera,  dans  le  fonds,  une  bagatelle  pour 
ehaeun  et  ce  sera  le  moyen  de  diminuer  d^  beaucoup  t  frai 
d  achat  de  tous  les  exemplaires  qui  ont  été  commandé!  mZ 
^nant  que  vous  connaisse,  les  motif,  qui  m'ont  guidé  daM  ces' 
diverses  conjonctures,  assez  embarrassantes  pour  moi  7™!! 

cela  j  ai  eu  le  désir  bien  sincère  d'être  agréable  à  tons  .* 
vous  m'en  tiendrez  compte,  en  faisant  prenle  à  1^^^^^ 
au  15  Mars  prochain,  le  nombre  d'exemplaires  que  tous'  av. 
demandés,  et  aux  conditions  ci-dessus  exprimées 
Dans  cet  espoir,  j'ai  l'honneur  de  me  souscrire 
Avec  un  profond  resfect, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
J.  0.  PARÉ, 

Èvêché  de  Montréal,  le  25  Décembre  is"'  '"''*""• 


5S, 

me  addition  de 
en  réduit  la 
i  considérable, 
et  il  a  même 
is  lui  donner 
"^nt  qu'il  était 
l'W  je  dois  lui 
ment  j'ai   pu 
la'il  prendrait 
un  discompte 
Ité  $1500,  en 
areille  somme 
tout  de  suite 
vous  veuilliez 
imt  la  même 
us  vous  êtes 
Fabrique  ou 
agatelle  pour 
oup  les  frais 
idés,     Main- 
lidé  dans  ces 
noi,  je  vous 
croire  qu'en 
tous,  et  que 
jvêché,  d'ici 
e  vous  avez 


t  serviteur. 


crétaire. 
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CIRCULAIRE  AUX  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 
Mï8  Chères  Filles        ^'^"^^«oI'.  le  26  Novembre  1864. 

âmes  dont  la  divine  Providence  vou        :i  e  sot    l     T 
occupations  incessantes  m'en  ont  empoché     j'^T"  J      .  ^"^ 

première  occasion  qui  se  nr^«pn<  .  ^  °^^  ^°°°  *^«  1» 

r  uv«»aiuii  qui  se  présente  pour  remnlir  tnut  A  u  r  • 

besom  et  acquitter  ce  HflvmV  «     •        •   "7*""^  ^""t  a  ia  fois  ce 

travers.  ,„.  '^o..  .,ou.  m,.,  ^.JZ' ^rZl^l^T 
qoe  von»  avez  beaucoup  et  bien  mié      Tl  L  'Clique, 

munautés  en  particulier.  '"  ^°^  ^°"»- 

Car,  je  suis  à  me  demander  dan.»  Vir^tA..;^     j 

K.u^  aLt  p^™,  atr^:^  :  :i  ir  r  '°°°'° 

et  que  rieu  u'arriver.  que  oe  qu'il  voudra      M     ^  '"'"  '' 

malheur  que  je  «,l.„e  l'assi^Uu/e  de  ™s  „  1  C  T™  '  ™ 

Dau8  le  d«r  de  te  reudre  de  plus  eûpluT  el  ■''"*'^- 

devoi.  vous  e.ho„er  4  voua  reudretZ  p":Tétl°™' 

^:v:roSt.^ri^tr:;tt°'^ 
a^jwd.ueu^„.^..r;:rretz::psrst: 

Oui,  mes  chères  filles,  votre  simplicité,  votre  humilité   vn» 
charité,  votre  obéi^nce,  et  toutes'vos  a^trervertuTme  JC 
d  un  puissant  secours,  dans  le  maniement  des  sériel? J!t. 
uuu.  j  ai  a  m  occuper,  pour  qu'elles  tournent  toutes  à  la'co^im! 


l 


Û    ^i 
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tiod  da  «crd  dépôt  de  la  foi.  et  au  maintien  de  U  discipline  ohré- 
tienne  et  reli-^ieuso.  ^ 

.uffim,  pour  ,„„,  „„„fo™„  ,  „„  j„i,    j^  f  «  ^  ™"^ 

eT  r:'?;  "™'™'  *'"■  "'■°°'""'™'  "•'•"•  -naceX 
e^.,  Woh.„   do  m„.«..  i  oh.,ua  chose,  ionU,  1.  perf«,tioo  ^i! 

«»   I,n,..culde   Coaoeptio„,  dmat  qucl,|„'„„e  do  m>  «««^ 
Im.g„B,  pourroot  «tre  offorto,  ^  ootte  m«mo  io.eution 
Je  proflto  do  l'oooMoo  pour  toub  donner  u„eoouip,lD,atiou.ux 

dMcord  .™  le,  «..Dte»  règle»  de  l'Église,  qui  a  dtfendu   «Z 
de.  pe,ae.  sévère.,  ee»  liUuie,  privée.'   li>us  eot.o  vue,!;  Z 

Wkse  dévote,  L,to.,e,  de.  Saiu,,,  qui  re„foro.eut  ,ou.  oequio 
«eur  religieux  peut  dédrer  et  demaudor.  JElle,  pourront  ten^ 
.eu  de,  L,..„,e.  du  St.  Non,  de  Jésus,  q„i  .ermina'Tent  „Tlt." 
1  Ora,«n  du  n,a.,n.  Il  e,t  tout  naturel  que  le.  Saint,  de  vZZ 
«U>t.„,e  «  „.e..ent  eh«,ue  jour  en  «pport  avee  ceux  de  l'^i™ 
tnompuanlo;  et  ,1  va  san.  dire  que  le.  Saints,  à  quoique  Èk  i« 

r:::r:rz:;r""'  -'  ^^  '-'-' — ï»  jnt^r 

Telle,  soMt  les  étrenne,  spirituelle,  que  je  puis  TOUS  offrir  avee 
1«  VOB.X  et  «.uhait,  de  la  nouvelle  année  en  attendant  le  'béT 
d.ot,ons  que  je  soUieiterai,  pour  vou.  tout.,,  quand  je  «,™i.u: 
pieds  Moré,  du  Père  Oommun.  '  " 

Jo  suis  bien  véritablement. 
Mes  chères  Pille., 
Votre  tout  dévoué  Serviteur  et  Père  en  N.  S  J  C 
p  =     I,     .  0  .  t  IG.,  ÉV.  DE  MONTKÉAL.  " 

lif     7     ,  ™'-  "■•'  °<""  '»°"»=»  dan,  le  port  d« 

L-verpool.    U  traversée  de  Queenatown  ici  .'est  faite  !Z  un 
^  vent  et  «ne  gro«  mer.  Bientd.,  nous  serons  sur  le  «irû 

.  _.„....„.,  ..t„^„„ct  comiietur  noOùcum  in  via,  etc. 

flo.,  Êv.  djbM. 


LES,  • 
diooiplino  ohré- 

•articulière,  en 
!8.  Mais  il  voua 
3  toute  chose  à 
,  sacrifice,  etc., 
îrfeotion  possi- 
ai  déjà  reooin- 
fc  l'honneur  de 
do  808  saintes 
în. 

ipensation  aux 
vous   mettre 
défendu,  sous 
e  vue,  je  vous 
votion  par  leu 
;  tout  ce  qu'un 
wurroot  temi 
.ieut  ci-devant 
ts  de  l'Église 
ux  de  l'Église 
lelque  Église 
iment  les  bon- 
is offrir,  avec 
ant  les  béné- 
je  serai  aux 


N.  S.  J.  C, 
fTEÉAL. 
s  le  port  de 
aite  avec  un 
r  le  sol  de  la 
aeur.  Nous 
nificat,  pais 

'V.  D«  M. 
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Mb8  Sœubs, 

Je  crois  vous  faire  plaisir  en  vous  adressant,  à  la  suite  de  1. 
C  rcula.re  do  Mgr.  do  Montréal,  la  lettre  que  Sa  Crrandeur 
m'écnva.t  de  Paris,  le  1er  courant,  et  que  L  joJZZZ 
mléL  "'"""'  ^"'  ^'-^--'- J-  catholiques  du 

A.  F.  TRUTEAU,  V..G., 

Adminittrateur. 

M.  I'Administrateur.  ^''"*''  ^''  DécembrelSW. 

Nous  sommes  entrés  cette  nuit  à  l'Hôtel  du  Bon  Lafontaine 
un  peu  avant  minuit.     Voici  en  deux  mots  le  chemin  que  nouL 
avons  fait,  depuis  le  26  dernier  que  je  vous  quittai  à  notre  entrée 
dans  le  port  de  Liverpool. 

Ce  ne  fut  que  tard  dans  l'après-midi  que  nous  pûmes  déb«- 
quer  et  nous  rendre  à  l'hôtel,  où  je  ne  fus  qu'un  instant;  car  ilme 
fallut  accepter  1  hospitalité  que  m'offrit  le  bon  Père  Jolivet.  à 
Bolj,Cros»oii  comme  de  raison,  je  me  trouvai  mieux  que  dans 
le  meilleur  hôtel  de  cette  grande  ville. 

Le  lendemain  Dimanche,  après  avoir  célébré  la  messe  tous 
ro,H  à  légh^  des  Eévds.  Pères  Oblats,  et  avoir  assisté  aux 
Offices  du  matin,  nous  nous  acheminâmes  vers  Londres,  et  nous 
amvâmes  à  Ford' s  Hôtel  un  peu  avant  1 1  heures  de  nuit.  Cet 
hôtel  nous  était  connu;  car  j'y  avais  logé,  il  y  a  deux  ans,  et  j'y 
fus  reconnu.  Je  reconnus  aussi  ma  chambre,  qui  fut  la  même 
que  celle  que  j  occupai  à  mon  dernier  voyage.  Le  Lundi,  après 
avoir  dit  la  messe  à  la  Chapelle  d'Espagne,  qui  est  à  la  porte,  je 
demeurai  tranquille  à  l'hôtel  toute  la  journée,  pour  me  reposer  en 
préparant  un  peu  les  affaires  qui  vont  se  présenter  maintenant  les 
unes  après  les  autres.  Nous  quittâmes  Londres  à  8J  h.  du  soir 
pour  Douvres,  où  nous  devions  prendre  le  bateau  pour  aller  en 
iJelgique.  On  nous  avait  menacés  d'une  traversée  pénible  et 
même  orageuse,  mais  il  n'en  a  rien  été;  au  contraire,  tout  a 
contribué  à  nous  favoriser,  un  bon  vent,  une  mer  douce  et  tran- 
quille une  nuit  brillante  par  l'éclat  lumineux  des  étoiles,  une 

-_,_-_     ^_.„  ^,^^^.^.^  uy  ij.-jQ^  ^^^  agréable  pour  ceux 

qui  sont  bien  vêtus. 


■À. 
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le  Supérieur  est  yi.Jt:^^:''2  Î7'  'f^  °^^^«  ^^^ 
de  dire  ]a  messe.    Nous  fû^JZ  .    ^*^°'''^*  P^'-'^Î'^wd 

etlapermission  ,ue  J:  Î^lrnrrf^TaTr ^ ^^^'^^^^^^ 
Après  avoir  pris  une  tasse  de  caf^  l  °'^^'  sanspeine. 

établissen^ents  religieux  de  Gaid      ""'  ""''  '      '^'''"'''''  ^'^ 
bien  florissants.  ^'°^'  ^"^  ^°°*  «°  grand  nombre  et 

I«  mardi,  avant  de  quitter  cett^  infx 
ina  42e  année  de  prêtrise   en  dislnM  '"^^  "'"^'  J«  «^^^^rai 

Grand  Séminaire     IJ  y  ;  '   f  f  °'  '*  "»?«  ^^^  «°^°^"°auté  au 
gneur  a  peur  que  l'on  'or"  '  qui  S^  '\^°'^'  ^^--■ 
accompagné  du  son   d'un  bel  ol,f         ?°  ^'''°'"^^'  •''^*°' 
Ohapelle  d.  cette  maison,  Ï^Xe^T'!  '^  ^^"^  ^^  la 
«urtout  fort  propre,  comme  iesont  ou^s  le^Éd  "'  ^^  ''-'  «' 
J  ai  visitées.     A  l'extérieur  elles  son^H         ^  '''  ^'  ^^""^  ^^^ 
leur  antiqui^  et  lorsque  iCpé^re  ;;T- ^'^^^^^^^ 
paraissent  toutes  neuves  tanfcpll.!?  !  t-        "'*^"'"'''  «"^«  «ous 
sont  un  beau  miroir  de  l'a  foi  e  d«  1.  1'.°  '°'^^*^'^"^«-  «-'«««« 
Que  la  divine  Provide"  ^,'.^^^^^^ 

^Wequ'ilest,chercherifdévtr       ""^*""^^^-  ^-'  ^ 
Vnelleplaie  hideuse  Donrl.R.i  •  ' 

q-i  lie  les  «.cfé.,.  Jrtto    ',  w*""""'''"'  '•  '■"■"-»«SO»»erie. 
et  faie  n,„«ri,  ^  „3^  !"'.''  7»"'»  le»  plus  ab„mi„.b,e, 

I>aris.  où  uous  nous  .e^s^JH  ^/^  T  '?"  ".  ™"'^  "»" 
P.«.rai  pour  le  Maus,  où  je  ne  ^ai  tb  7°*-  *''""  ■""«  J« 
heuKs,  pour  ajler  de  la  à  Laflèehe  ê  r^t  t  «"°  «"''l»» 

q«utlerous  probablement  Jed  lurl  T  ^'™'  «"»  °<"" 
"»<■»  nous  pr„p«„,  j,  ZdreiëbT"",''"''' *'""'''''''' »4 
''««*.•<..    Je  suis   bien  0^1  .  "'  ''  *'  I»"  «««« 

Nous  uous  ^u.n..,;„;:~~  de  .o.age  aussi. 

+  IG..    KVftOTTl?    rv«   »,^-_-     - 


LES,    . 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONT 
f  ÏA^^lSr  ^^^^  ''  MA^DE^ME^Td^- 

Chers  Collaborateurs  ^''''^'  ^*  ^  *^*°^'«'"  1865. 

Sainteté  Rell    !.  S  T^''  ^''''''''  ^^^'  ^««ï^elles  Sa 

en  latin  et  en  français      P^a  ^««  ^.j^«a*M«  y  jomt, 

erreurs,  être  précieusement  déposés  dans  nos  archives  nour  v 
être  conservés  jusqu'à  la  fin  des  temn,  •    J  1        *'^"°'^®^  P*^"^  7 

J'ai  pensé  qu'une  leeture  des  Lettrée  Apostoliques  en  Ch.i™ 

pourquoi,  après  avoir  analysé  ces  Lettres  et  renroduit  fa,.l« 
^ent  les  proposition,  condamnées,  j,i  o^^nslTp^- 
senter  aussi  olairemeot  que  possible,  la  vérité  qui  jaillit  de  oha 
«ne  de  ces  propositions  réprouvée,  par  le  St.  Siège    Codant 

4  votre  PrSne    1  puisse  en  résulter  un  plu,  grand  Mon    vou, 
pourrez  les  publier  en  entier  r      s      <»  uien,  vous 

!LfrT-  '""""'  "'  "  '''  '"'™"'~°'  «^  «•»,  vorz 

aidez  à  en  bien  saisir  le  sens. 

Vous  comprenez,  comme  moi,  que  ces  Lettres  arrî.^nf  k,-„.  . 
propos  ;  car,  U  est  visible  que  plusieurs  des  faux  principes  qui  l 
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ont  réprouvés,  se  sont  déjà  infiltrés  par  les  mauvais  journaux  et 
les  discours  de  nos  libéraux  jusque  dans  nos  heureuses  et  paisibles 
campagnes.  Il  va  sans  dire  que  la  propagande  impie,  qui  assume 
la  tnste  mission  de  démoraliser  tous  les  peuples,  ne  s'arrêtera  pas 
en  SI  beau  chemm.  VoUà  pourquoi  nous  devons  être  sBr  nos 
gardes  pour  empêcher  que  les  doctrines,  qui  sont  ici  à  l'ordre 
du  jour,  et  qui  pour  cette  raison  viennent  d'être  si  justement  cou- 
damnées  ne  se  propagent  dans  notre  Pays.  Oh  I  si  nous  avions 
un  l^n  Journal  pour  défendre  ^profe^^o  les  vrais  principes,  que 
le  libéralisme  attaque  avec  tant  d'impudence,  pour  renvelr 

tz  auir:  "'  "'^^^'  ^^^^^  "  --^*  ^-  --  -  P'^^- 

En  attendant,  occupons-nous  plus  sérieusement  que  jamais  des 
bonnes  œuvres  qui  peuvent  mettre  un  frein  puissant  aux  erreur! 
qui  menacent  de  tout  renverser.  Dans  cette  vue  insistons 
auprès  des  fidèles  sincèrement  dévoués  aux  bons  prin^ 
prenons  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  pour  encourager  la 
Propagation  de  la  Foi,  le  Denier  de  St.  Pie^e,  les  1^^ 

peuple  charitable  ne  peut  abandonner  la  foi  pour  ^  laisser  .ire! 
à  de  Bi  funestes  erreurs. 

Je  ne  cesse  de  recommander  à  Noire  Seigneur  le  succès  de  I. 

et  j  .1.  ferme  confiance  que,  moyennant  s.  g,^  et  notre  bonne 
volonté,  nous  réussirons  4  sauver  nos  jeunes  |ens  des  danZ  du 
voyage  en  les  établissant  sur  des  teri  où  ih  pou^«  Zver 
les  moyens  de  vivre  dami  l'aisance  et  la  paii  '"»'"«' 

Eome  est  toujours  dans  le  calme,  et  le  Souverain  Pontife  dans 
une  sérénit^  toute  céleste.    Il  ne  cesse  de  répéter,  ch«,„c  foi.  '™ 
locc.s,on  s'en  présente,  qu'il  a  l'espérance  de  ™ir  wlêlT 
nomphe  que  doit  remporter  la  Stc.  Église,  se  Ju  ^'.:t:  J^ 
I  ImmaeuWe  y.e.ge,  et  qu'il  dira  ensuite,  de  tout  L  c«u  "  son 
Nnnc  dm,,u,     Cependant,  aj„ute...il  quelque  fois,  qulûe  ,' 
K>,s  le  pcaire  de  Jésus^h,;»,  j,  „,  ,„;,      ^^^  Se^,^,aTet 
en  eon^uence,  il  ne  m'a  pas  oommuniqué' tous  ses  se^te'   T,' 
apprend   comme  de  raison,  toute  l'agiltion  qu'«Z"nl  ù 
publ.cat.on  de  ses  dernières  lettres  AMstolion..    M.T.T!!  !.'' 
étonne  pas,  et  U  ne.  est  p..  moius  calme  et 'screb.'  ■"to:;  m» 
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2-°oe.  dit-il  alors,  est  en  Dieu.    Kous  aUons  bien  prier  et 

Quelon'nfflna      tV        ^        ^^  ''''  assistants,  quand   il  fait 

^  ne  pe„,e  p.,  qu'ai,,,».,  .,„  „„^  "^^  «»*; 

Comme  il  „>  .y„„„  ,„i„,^i„^  j^ 
m  »t  guère  possible  de  préciser  le  temps  où  je  pou™i'  IZ 
«.es  dern,™  .dieuz  à  la  Ville  Étemelle.'  Tout  œ  que  it 

de  mi  «lï    '  "'  7°°  '"""'  ^  ^  P™  W™  ''  '«  "oC 
ae  m  en  expédier  au  plus  vite.  "**"«» 

Je  forme,  au  commencement  de  cette  nouvelle  année  nui  doU 

rdTsZtlîr^^  ^'^^^^^^-^^  puisqu'Xestpre  e'r 
rang  des  années  Jubilaire.,  des  vœux  ardents  pour  que  vos  tra 

aeteutes  ee  de  ..acurr'e^^u^^ufrrCt 
^.mous-Bous  â  bien  e„mb.tt«  les  combato  du  Seine"  u 
r^.eant  à  Compli^,  fe  f  ™(,„,  SoM.  e.,o,.  e,  »^„T IS 

Snem  décore,,  oui  r«Utiu  foru.  infid..  lfé,„,,  q"dXt 
grand  combat,  chacun  de  non»  ij.™-™  j-  "^ 

devantle  Sou^raiu  Juge   «Z.  ZZ       '/°  ,"  •"'"'"'°' 

IZeec'''''''^  '""'"^  '''''''  -^'*^'  ^^-•-'  U^s 
Veuille*  bien  continuer  à  prier  et  à  faire  prier  pour  moi  et 

'"iycr;'"?"i*""^''^^"«  ''  <*-^'«  contée  nô'te 

sollicitude,  le  tout  dévoué  et  aflFectueux  «ervit-r, 

t  TG.,  ÉV.  DE  mWtbÉAL. 


i'(: 


I  ■». 
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lONAOE  BOUROET.  PAR  TA  «o  î^» 

TONTIPIOAL,  BTO,  ETO  **"'    -^«S™-»™    AU     T8ÔNÏ 

v«  I.  Z  dutl'fe  l!-£  'î-r''  I"»"«f«  -lie  a-.,, 
■«pandent  partout.     0»r  ^^.«1  ^  .'   .      ""  '^^  ""'"™«.  « 

-    »=a"M:,!i?^^,,n„r-'  d.^  Colline»  .^„elK  ee  pi... 
jeltelec-id'alarac  .li„„r  T  "«""««8  doolrlDes,  il 

fo.dir  la  doctrine  da^r^Iir,  T  "'"°*''"'-  ^■»°  W"" 
Car,  Nous  oe  p„uv„„T  1  '"'  d  ?'  f  "'  ""  '''«"'«  *»<»• 
cette  divine  parole  ou  ef.   °  T        ''"  '^''"  »■"'»■"'« 

-oie  a.  parole  eur,.  .er.,1.::rrri  "  ■""'  ""  °"^- 
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it  du  ciel, 
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,*"""*. ««"Mire, sans  produire  des ft„i..J«  •  ^ 
NratioQ  donc  que  les  LelirTv,  •  '  !  '  "'  "'^  <^<*'«  °™»î- 
lotre  Père  o.:Z^:^^:\C:'J' '-'^,  ^"^'  '  '»"' 
Hîe  de  la  foi  que  uouVoBn&L  !""  ''  ""^''''"^  ''^"- 

U  notre  religie^pirdÏl        ^r"'-,  *°"™°'  '«■"'°°'"' 

^.oeoupef„rleo;TNote:;rdrtns1i™'r'r.;  fT 

»e,  rneln' !;°:^  1°1°'  "™."'^°î'J°»î»'-ft"'i  de  notre 
la  premier  des  P„Z™  T'  ™  f  ''°'  ?'"«"'«"  ""«i  »  la  voix 

Ud,  dont  le  déplorable  efttrera^^rfT*"""'  ""^"'  "'"» 
U  l.har,ie^,ui  est  ralr^.Xrj-  "^  - 

P^r  é„ter  un  :,  grand  malhear,  nous  allons  tons  ensemble 

iveouu'.fi'j,:it'iri:'"n'°"'^"'-  -"  --^"t 

ni  nons  .iennentsilnr*^     *''■*' ^"'""«'AroaTOL.QOKS, 

Uetonaira::i!:rôird":zrfeer«  "-'-^ 

Ions  les  parcourir  aussi  rapidement  auZ^iiT,'  T"" 
knant  l'attention  religie  J,u'eUe.  méS  dar  Ifv  ^ 
leigueur  Jésus-Christ  qui  noua  oarle  „ JllT    u  !'         ""'" 

-non,  rép..r  ee  qu\l  nZ  TZ  ITZl^Z  'Ï"''' 
kA  qnepenonne  ne  vou,  ,édui,e  ■  mrce  I'.7  •  '  .    """ 

Ut  enseignés cor  .Y»'!!!!    i  ''"°'"'*'  1"'  ™"» 

Us  les  diLn^UJe  '  au  Ilde"".?^'  *>-i..-o.*«« 
fe»".  Et  farce  m.! HnLiû  Zlt  *"  "*""■"'  ^'"■ 

Utdoseboseesiéeirrr";;^::™"'"  "^r"  ""«'»» 
Mes  élus  eux-mêmes.    C«  jj.  «1^ t  sf  d      '     "  °"  l^"  ' 

(ire  ,«»<.  ■'^  «o«?«»,  »ai  iomme  ne  »a»ro.-« 

Voici  donc  maintenant.  N  T  P  p    - 

.j-_,  .  ''^'    "•   ^-  ^'  *..  comment,  d.na A'- 

-.  pour  le  maintien  du  dé,«t  sacré  de,  oélesteT  vériw^t 


'^^.-^ 


•■Ï*#W<W>«<.1«' 
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**  "^Ar.i.i!,Mis«x»,   LETTRES   PASTORALES,  I  Cil 

Pasteur  des  Pasteurs  parle  à  son  immense  troupeau,  aux  brfebil™euses  erreu 

comme  aux  agneaux  confiés  à  ses  soins.  iDatholique   e 

Après  la  Salutation  paternelle  et  la  Béaédiotion  Apostoliquefc'^'aux  vérités 

qu  .1  donne  à  tous  avec  une  effusion  de  cœur  qui  a  quelque  chôsl    Ce  vigilant 

de  d,vm,  Il  montre  comment  tous  les  Pontifes  Romains,  depuis  le  ^ute  occasioi 

Jiienheureux  Pierre,    ont  exercé  leur   vigilance    pastorale,  ei  «^oit  oependa, 

nourrisent.  avec  soin,  des  paroles  de  la  foi  et  delà  doctrine 'd,  ïui  en  sont  se 

salut,  tout  le  troupeau  du  Seigneur  et  en  le  détournant  des  pâtu  «gûale  à  la  so 

rages  empoisonnés.     Car,  pour  protéger  et  défendre  notre  au^^ust  "ions  fausses  ( 

Kel.gion  et  assurer  de  plus  en  plus  le  salut  des  âmes,  ils  n'ont  rie.  tées  que  leur 

eu  de  plus  à  cœur  dans  leurs  très  sages  Constitutions   que  à  salutaire  dont 

condamner  les  erreurs  qui,  tout  en  mettant  en  danger  la  doctrin  oommandemet 

delEghse,  la  pureté  de  la  morale  et  le  salut  éternel  des  hommes  la  oonsommati 

ont  fréquemment  excité  dans  le  monde  de  furieuses  tempêtes  e  qu'à  l'égard  d, 

ont  causé  des  maux  affreux  à  la  société  civile,  aussi  bien  qu'à  iJdétruire  l'unio 

République   Chrétienne.     Aussi,    ont-ils  constamment    résista  pire,  toujours , 

avec  une  vigueur  toute  Apostolique,  aux  criminelles  entreprise      Car,  ajoute- 

des  méchants  qui,  semblables  aux  flots  de  la  mer  en  furie,  jetai  qui,  appliqua, 

1  écume  de  leurs  hontes,  et  promettant  la  liberté,  bien  qu'esclave  ^Naturalisme, 

delà  corruption,  se  sont  eôbrcés.  par  de  fausses  maximes  et  pa  ments  et  le  proj 

de  pernicieux  écrits,  d'arracher  les  fondements  de  la  Relido  humaine  soit  c 

Catholique  et  de  la  société  civile,  et  de  faire  disparaître  du  monc  «eligion  que  si 

toute  justice  et  toute  vertu,  en  corrompant  les  esprits  de  ceuxq, 

ne  «)nt  pas  sur  leurs  gardes,  et  surtout  en  cherchant  à  s'empar 

do  a  jeunesse  pour  la  séduire  et  la  perdre,  par  les  erreurs  de  1', 

Le  Saint  Père  rappeUe  ensuite  à  notre  souvenir  tout  ce  qu'il 

et  Trp''"'  ^"'  ''  ""'''''  Providence  l'a  placé  sur 
Chaire  de  St.  Pierre,  pour  suivre  les  illustres  exemples  de  .es  Pr, 

itorbr/^'r^'T''  '°  ^«y»°*-««-e  souLaine  douiez 

hornblc  tempête  soulevée  par  les  opinions  perverses  de  ces  trish 

erZ;«    T   ^^'"^^ couvent  la  voix  pour  condamner  toutes  c  que  "la  liberté 

chérllTiS  r  ^'„^'S^.^'^°««  ^'^  P^^teurs,  et  avertir  les  enfanJ  chaque  homme 

Znl     ^^         ^^'''"  '°  ^''''■'"•'  "^  ^'^^''^'  soigneusement  J  constituée,  et  ( 

ZTZ.1  Z^:"^'"^'     "  --  r^P^te  comment,  da]  -uifester  ha. 

„.„.,  ^tvres  et  iiiiooutious,  ii  a  condamné  tant  de  monl  qu'eUes  soient, 

que  l'autorité  c 
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)eau,  aux  brëbif^euses  erreurs,  auasi  nuisibles  auy  sociétés  humaines  qu'à  l'Église 
Catholique,  et  aussi  opposées  aux  lumières  de  la  saine  raison 
1011  Apostolique  ï^'a^x  vérités  de  la  Foi  et  aux  droits  sacrés  de  la  Eeligion. 
a  quelque  chôs(     Ce  vigilant  Pasteur  nous  fait  ensuite  observer  que  quoiqu'en 
mains,  depuis  le  ^ute  occasion  il  ait  réprouvé  toutes  ces  damnables  opinions,  il 
e    pastorale,   ei  ^^O}^  cependant  devoir  condamner  toutes  les  nouvelles  erreurs 
5  la  doctrine 'di  1^^  en  sont  sorties  comme  de  leurs  sources;  et  pour  cela,  il  les 
irnant  des  pâtu  «gnale  à  la  sollicitude  de  tous  les  Évêques  du  monde.     Ces  opi- 
re  notre  august  "^"8  fausses  et  perverses,  dit-U,  doivent  être  d'autant  plus  détes- 
es.ils  n'ont  rie.  ^^»  que  leur  but  principal  est  d'empêcher  et  d'écarter  cette  force 
butions   que  d  salutaire  dont  l'Église  Catholique,  en  vertu  de  l'institution  et  du 
nger  la  doctrin  commandement  de  son  Divin  Fondateur,  doit  faire  usage  jusqu'à 
el  des  hommes  l»  consommation  des  siècles,  non  moins  à  l'égard  des  particuliers 
ses  tempêtes  e  q«'à  l'égard  des  nations,  des  peuples  et  de  leurs  Souverains,  et  de 
issi  bien  qu'à  1  détruire  l'union  et  la  concorde  mutuelle  du  Sacerdoce  et  de  l'Em- 
mment    résistf  V^^^>  toujours  si  salutaire  à  l'Église  et  à  l'État, 
elles  entreprise       par,  ajoute-t-il,  il  s'en  trouve,  et  le  nombre  n'en  est  pas  petit 
en  furie,  jetan  <l^h  appliquant  à  l'ordre  civil  le  principe  impie  et  absurde  du* 
bien  qu'esclave  Naturalisme,  àsQnt  enseigner  que  "la  pe,rfection  des  gouverne- 
maximes  et  pa  n»ents  et  le  progrès  civU  demandent  impérieusement  que  la  société 
de  la  Eeligio  humaine  soit  constituée  et  gouvernée,  sans  plus  tenir  compte  delà 
•aître  du  mone  Religion  que  si  elle  n'existait  pas,  ou  du  moins  sans  faire  aucune 
•its  de  oeuxqt   dïfference  entre  la  vraie  Eeligion  et  les  fausses." 
mtà  s'emparj     }^  n'hésitent  pas  non  plus  à  assurer,  contre  la  doctrine  des 
Divines  Ecritures,  de  l'ÉglUe  et  dés  Saints  Pères,  que  "  la  meil- 
leure  condition  d'une  société  est  celle  où  l'on  ne  reconnaît  pas  au 
pouvoir  l'obligation  de  réprimer,  par  la  sanction  des  peines,  les 
violateurs  de  la  Eeligion  CathoUque  si  ce  n'est  lorsque  la  tranquil- 
lité publique  le  demande." 

Avec  cette  fausse  idée  du  régime  social,  ils  ne  craignent  pas  de 
favoriser,  cette  opinion  erronée,  souverainement  fatale  à  l'É<'âise 
et  au  salut  des  âmes,  que  Grégoire  XVI  qualifia  à^  Délire,  slvolr 
que  "la  liberté  de  conscience  et  des  culSeàest  un  droit  propre  à 
chaque  homme,  lequel  doit  être  proclamé  dans  toute  société  bien 
constituée,  et  que  les  citoyens  ont  droit  à  la  pleine  liberté  de 
manifester  hautement  et  publiquement  leurs  oninions  nn«iu. 
qu'eUes  soient,  par  la  parole,  par  l'impression  ou  autrement,  sans 
que  l'autorité  ecclésiastique  ou  civile  puisse  la  limiter." 
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mené  *i.e,rfL;e  l:,;.7'fr  ""'  ■'"'"'  '"■*°'"«"'  °- 

qui  ôsero-t  r«,ter  à  i.  v'  «  et  m!»"  V  ^'"""'  ''■'■»""°«' 
verbiage  de  1.  ,.ge«  Kamatae  v.„ir  ?.,     ^  ''™"''°'"'  ''°°»  '« 

place  de  la  justice  et  du  vraT  droit  I  on       .   T''^"'""  ^''""^  ^' 
certains  houa.es,  ne  tenartaueriir^^^^^^  ^'^^^'^^^ 

certains  de  la  saine  raison,  osent  ZZ^l  "     voT'T^  '"  ''^^ 
manifestée  par  ce  qu'ils  annAlI.nf  v       ^  °'°"*^  *^"  P«»Plc 

autre  n,aniL,conrittr^^^^^^^^^^^  -   dételle 

droit  divin  et  humain    et  oui  '"P'"^'  ^"«^^P^-dante  de  tout 

accomplis,  par  cela  2l  qur^"     "'T  ^'"*^^"^'  '''  ^^^ 
droit.  "  ^     ^'  '°°*  accomplis,  ont  la  valeur  du 

Il  est  visible  qu'une  8ocî«ihS  nni  „    •    • 
ae  ju.tiee,  n'a  pL  ^IZZT^^VZ''  .*  '""f  P"""'"" 

riohessesetdesvoirpM,     v„njt  T'°"  <»'  '«  ^«r  des 

«.mp«„t  de  .eile,Ci  J°  tSr  "  'T"  '-''»  O™ 

Ordre,  Eeligieux,  «ans  tenir  ^21       °°'  '""°°  ""^  '" 

par  eux  à  la  Relirien  4  l.I!^Z    .      "°°'™'«^«™es  rendus 

contre  enx,  en  iâllnm^J'  ""  '""'"'  "  ''*'''«™' 

ter,  se  faisan,  ainsi  les  apltZ  dT"  '""°  ''«'""''  '''^^ 

Eu  effet,  comme  IWwl^r  "'ï^'"'™  '■«rétiqne», 

lequel  on  feit  professien  pnUi™f  T„     ^''^T  "'"^  'ï"'  "»■» 
ques  ;  elle  blel  „ne  man'^" Tv t™:  T "'  ^™^"^«- 

t-rr  d^rr»::  ^^-----£^ 

-..  et  ,ni  ne  les  ontll"- Z :,  SSii-Tr ".  '" 
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ière  si  Mn>«r«ire|  Et  même,  dwi»  leur  inp««,  ib  pronoDoent  nu'il  faut  «ter  .„, 
*  prêchent  aoe  l"»J'"»  et  à  l'Église  la  faculté  "  de  faire  pablbalZ  r  T 
-s  au,  „pi„i„„.lour  et  „u  non,  de  l.eharité  ohrétieuue,™  ^rl^-  1°  1?  ff 
,ao..«  d-hommeaHam»  jour,  défe.d  les  <euvre,  «rvile.  pour  Valrau  éultt 
»eu8a„.e  d.„e  lef;"»,     «out  cela  ..us  le  faux  prétexte  que'cette  11  té  ,"  !el 

»r    Jésus  ChrUl      -'^ou  ooDtents  de  faire  disparaître  1.  Eeli™  de  la  société 
ces  hommes  .mpies  roulent  aussi  1.  baonir  le.  fau>il les  p^^.' 

^Talm.  '  ■''•ffl'-™»'  l"»  "'«  Boeiété  douiestique 

ou  la  famille  emprunte  toute  s.  raison  d'être  du  droit  purement 
em  ,  et  en  eonséqueoee  que  de  la  loi  civile  découlen    et  déZ 
dot  tous  les  drmts  des  parents  sur  les  enfants,  mêm   le  S 
d'instruction  et  d'éducation.  " 

«tentzondepnver  la  jeunesse  de  tout  enseignement  rdigu" 
pour  que    es  esprits  des  jeunes  gens,   qui  sont  naturelCni 
tendres,  soient  imbus  de  ces  funestes  erïeurs.l   Car,  il  e     bl 
connu  que  ceux  qui  veulent  renverser  les  Goulerne;  lî,  at,i 
bien  que  la  RehgK,n,  n'ont  rien  tant  à  cœur  que  de  corrompreTa 
leunesse,  en  qui  ils  mettent  toute  leur  espérance      ^^'pT/    * 
Bn  qu'ils  font  tant  d'efforts  pour  opprimer tdeîé,  q;  po„rC 
I  rendu  de  sx  grands  services  à  l'État  aussi  bien  q;'l  S^t 
la  science,  et  qu'ils  déclarent  que  "  le  Clergé  éS.T 
es  lumières,  de  la  civilisation  et  du  progrès    n  tnt  ÎT     ' 
instruction  et  l'éducation  de  la  jeuneL'^'  ^"' ^""^ 

D'autres,  renouvelant  les  erreurs  des  novateurs,  tant  de  fois 
«damnées,  ont  l'impudence  de  .soumettre  à  l'autorité  ci^le 
autorit^suprême  de  l'Église  et  du  Siège  Apostolique,  qui  uTa 
te  donnée  par  le  Christ,  Notre  Seigneur,  et  de\i;rTus  es 
roits  de  cette  même  Eglise  et  de  ce  même  Siège  à  l'é.!^rd  de 
i.s  ii^yangéli.  I^'^^J^  fi*  "«"';•    Car,  ils'n'ont  pas  honl«  d'affirmer  qfe  «Mes 
par  l'Église  N  de  l'Église  n'obligent  pas  en  conscience,  à  moins  qXues  ne 
sselesiUus.     -eut  promulguées  par  le  pouvoir  civil;  que  les  Actes  et  Cre" 
des^Pontifes  Eomains  relatifs  à  la  Eeligion  et  à  l'Église   ont 
^v.u  ue  .a  sauc«on  et  de  i'approbation, .  ou  tout  au  moins  do 


la  société  civile 
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l'assentiment   du  pouvoir  ci.il:  que  les  Constitutions  AdosécIî 
ques,  portant  condamnation  des  sociétés  secrètes,    0^1^ 
exige  ou  non  le  serment  de  garder  le  «.nr«#    .,  f  ^  ..      ^ 

<i«  droits  et  de,  JeTio  7d  l'É  I"         "  "'  '''  "'"'T'"'"" 
que  des  intérêts  mondains-  n„«l'ï^  ;' P<^™q"e.  et  n  a  pour  but 

b.en8ten,p„,ei.;  que  l^iUe  n'a  p.,  1  dmkT.  ^  *' '''=' 
des  pabe.  te«,p.roJles,  lefviolsteurs  dV J I .  r^^"'  ?" 
.«eaux principe, de J.  Thftjçgie  et  du^rlrôubU^  7  f '' 
et  de  «.ainteuir  au  Gouvernomeut  oiril  I^L'lril  7"f  "' 

iDdépendautedekpuilucedviri  '^!'"°'  "'""°'*<'  «f 

ind.p..d_  ue  P^:ererrs;:\r;'i^:^tr '°°" 

usurpe  les  droits  de  Japuissauee  civile  "        ^  "'"^  «l 

De  fflême  ou  ne  peut  passer  sous  silence  l'audace  de  c«„,      • 
ne  souteua-t  p..  1.  saiue  doctriue,  préteudeut  ^^  "  our,  '''"' 
jugements  du  Si^  Apostolique  et  à  ses  1«^° ,      '         '"■ 
objet  évident  le  bien  général  de  VéAJ^^\TT  *""' 
ne,  dès  qu-U  ne  h,uche  pas  aux  iog^i,  U^ZT     '*'*''"', 
peut  refuser  de  s'y  oouforme,  et  de  s>  slû'll        ™T  °°' 
s^s  o^r  de  professer  la  Religion  Ca'u.Z:e  ''  '  ""'  '^-  '' 

f.i?;X^:Sqrdc  rr  '  ^-^  -'•  «  --'^ 

Notre  Seigneur  ^u.C  rt' taitl^u'wT^^^^ 
P.>tr.,  de  régir,  de  gouverner  toute  Sur         ""  "'"°"'''  "« 
Après  avoir  signalé,  eu  des  termes  ,;  'olei„.  a, 

toute  Apostolique,  les  principales  err..J  Z!'."'.''"™  "«"«">• 

-  -■:•.  vca  Kjiaps  mauvais 
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pieds  sacréi 

profonde  vé 

avec  l'autor 

ter: 

-Qu'il  doit 
-'Que  le  m 
divine  influ 
justes,  et  qu 
à  Dieu  dont 
Que  le  d 
la  véritf.ble 

*;,4.i„^^    : 

W.Vt\TtiZ,       î/SIti 

pour  fuire  le 


ss, 

liions  Apostcl^- 
,  Boit  qu'on  y 
frappant  d'ana- 
une  force  dans 
d'agrégations; 
Trente  et  par 
îs  usurpateurs 
une  confusion 
t  n'a  pour  but 
n  décréter  qui 
à  l'usage  des 
réprimer,  par 
t'il  est  confor- 
io  de  conférer 
été  des  biens 
ises  et  par  lés 

vertement  et 
•ce  de  miile  1 
effrt,  que  la  1 
>  distincte  efc 
ction  et  cette 
envahisse  et 

de  ceux  qui, 
"  quant  auj 
ayant  pout 
t  la  discipliJ 
8  mœurs,  on 
Ds  péché,  et 

'  est  tout-àr. 
donnée  par 
Romain,  de 

le  vigueur 
»  uiauvais, 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES   DOCUMENTS.  49 

le  Pontife  Suprême  prononce  la  «entence  suivante,  qui  les  flétrit 
^utes  dans  leur  ensemble,  et  nous  fait  connaître  ohiLenTce  que 
nous  devons  en  penser.  ^ 

^,  pénétré  du  devoir  de  notre  charge  Apostolique,  et  plein  de 
«>lhc.tude  po.xr  Notre  Sainte  R3ligion,  pour  la  saiie  doctrine 
pour  le  salut  des  âmes  qui  nous  est  confié  d'Bn-Haut,  et  pour  le 
hien  môme  de  la  société  humaine,  Nousavons  cru  <levôir  élever  de 
nouveau  mtre  voix.  En  c.nséquence,  toutes  et  chacune  de 
mauvaises  opmions  et  doctrines  signalées  en  détail  dans  les  prl 
.entes  Lettres,  Nous  les  réprouvons,  par  Notre  autorité  Apostot 
que,  les  proscrivons,  les  condamnons  et  Nous  voulons  et  ordonnons 

ZoT:        "'""  ''  '^"^   '*^^^"^-  ^-  tiennent  po" 
réprouvées,  proscrites  et  condamnées." 

nS'-    \?'  ^'  ^"  ""'^^  P""""  '1'''  ^°"«  1««  considériez,   ces 
,  optmons  dépravées,  comme  vraiment  réprouvées,  proscritesZ 

Lettres  Apostoliques  ci-dessus  mentionnées,  du  huitième  jour  de 
Décembre  dernier,  ainsique  \.R,sumé  renfermant  lespriL^Z 
^reurs  de  notre  temps,  qui  Nous  a  été  adressé  avec  les   ditÏ 
Lettres,  pour  que  vous  vous  préserviez  avec  le  plus  grand  soin  de 
ce.  funestes  erreurs  qui  ciecul.nr  plus  que  jamais  dans  le  monde 

IT  T'„ï'*  ^'''"''°'  ^'^''•^  ^'  °°'^^«»'^  frappées  des  ana' 
thèmes  de  l'Église.  '^^  * 

«5.^^'°''^^^*  ^-.^'.^•'P^^'^ternons-noustous  humblement  aux 
pieds  sacrés  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  pour  recevoir  avec  u^e 
profonde  vénération  le  jugement  doctrinal  qu'il  vientde  prononcer 
avec  l'autorité  infaillible  dont  il  e.t  revêtu.  Cyons  sansTésT 
ter  \ 

-Qu'il  doit  y  avoir  un  parfait  accord  entre  1  Église  et  l'État  • 
-Que  le  meUleur  Gouvernem  nt  est  celui  où  la  Religion  aura  sa 
dmne  influence/ pour  que  ceux  qui  gouvernent  soient  bons  et 
justes,  et  que  ceux  qui  sont  gouvernés  leur  soient  soumis  comme 
à  Dieu  dont  ils  sont  les  représentants  ; 

1  ^"!  M  ^Tr  ^"  '"'''  ^'^  ^  -uvernement  est  de  faire  honorer 
la  véritable  Rel,gion,;qui  est  la  plus  excellente  de  toutes  les  Insti- 
^..ons,  pui=quo  i^ieu  lui-même  en  esti'auteur,  etqu'ill'a  fondée 
pour  taire  le  bonheur  de  tous  les  peuples  j  4. 


j4' 


ffO 
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ou  une  bonne  liqueur  •  *^^    ""  P^'*<>n 

^minent.  .r.oes  a  la^r^r^lî^  ^;:    ^;:f  .^^-^^  ^^ - 

pour  exister,  aous  toute  espèce  dTJZ     ^  ^'''^'""'  °°*' 

plus  légitimes  ;  ^  gouvernements,  le.  raisons  les 

Que  l'on  ne  peut  supprimer  ces  Ordres  R«i;„;. 
injure  à  l'état  saint  dont  on  v  fait  Ll         «el.g.eux,  sans  faire 

seils  de  l'Évangile-  mnLZL       ^  '''''  '"  ''''*«^'"^""*  '"««Oû" 

"v»ugue,  sans  condamner  oo  genre  de  via  na..f„.*„      • 
recommandée  par  la  Stfl  t!<^\:^  .  parfaite  qui  est 

Que  c'est  une  chose  di^ne  de,  *r»,f  «<u 

Que    le.  parent»  .ie„„e„t,  Z  X  .'é t"  "*' fT" ' 
drai«  qu'il,  „„t  „,  |,„^  eiw!.    ,'"'""'*'  ^'™.'«» 

«=ieo„e,  «  de  la  I„e  ^a^T  f  nelrr"'  '"  ''"'»'"« 
droit  d'enseigner  le8j,.„„e,  ,  ,,„  '^     '"'''"''^  ''»"«'' 

de't:'1f:r^:^7t:;:t:7'-«''-''^»^'- 
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Que  cette  indépendance  do  l'Égli-e  ne  nuit  en  rien  aux  vrais 
droits  do  la  puissance  civile  ; 

dJ^r  lrr''^f  pS"^'  """^  J"''"'"'^"'  condamnées  et  frappées 
des  onathômcs  de  l'Éghse.  môme  dan.  tous  les  li.ux  où  elles  L 
tolérées  par  les  Gouvornoments  ; 

Que  ceux  qui  s'emparent  dcH  biens  de  l'Église  tombent  dan. 
1  excommunication,  ainsi  que  ceux  qui  usurpent  ses  droits; 

Que  ces  peines  spirituelles  sont  justement  infligées  pour  des 
iD^rôts  religieux,  et  non  pour  des  intérêts  purement  humains; 
-Que  1  Éghse  a  reçu  de  son  divin  Fondateur  le  droit  de  puiir 
les  violateurs  de  ses  lo..,  qui  obligent  en  consoienco,  môme  dans 
1  ordre  qui  concerne  les  choses  temporelles  • 

Qu'aucun  Gouvernement  n'a  le  droit  de  s'emparer  des  biens 
Hicclésiastiques  qui  sont  consacrés  à  Dieu  • 

Qu'enfin    l'on  est  obligé,  en  conscience,  de  se  «omettre  aux 
XZt:^É^Ï''-'  l'Objet  est  déclaré  appartenir  au  bien 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  si  vo„«  comparez  ces  divines  vérités 
avec  les  funestes  erreurs  qui  on(  ,.  ,en,eut  mérité  d'être  condam- 

notre  bonheur  et  celui  de  .tre  i^]le  Patrie  ?  Ne  plaignez-vous 
pas,  de  tout  votre  cœur,  les  peuples  qui  ont  eu  le  malheur  d'être 
déduits  par  des  hommes  sans  conscience,  qui  n'ont  inventé  tant 
d  horribles  mensonger  que  pour  se  frayer  un  chemin  aux 
honneurs  et  aux  richesses,  qui  étaient  l'unique  objet  de  leurs 
criminels  desseins  V  Hélas  I  qu'ils  «ont  dignes  de  notre  compassi.. 
ces  peuples  amsi  séduits  et  livrés  à  un  vertige  incroyable  I 

Pour  éloigner  de  notre  beau  et  heureux  Pays  de  si  épouvanta- 
bles calamités,  nous  allons  tous  nous  tenir  fortement  unis  à  la 
Chaire   Apostolique,  qui  est  la   Chaire  de  toutes  vérités,  en 
écoutant  bt.  Pierre,  qui  nous  parle  au  nom  de  Jésus-Christ  par 
la  bouche  de  son  Successeur.    Nous  ne  ferons  qu'un  cœur  et 
qu  une  âme  pour  travailler  à  nous  mettre  à  l'abri  de  ces  erreurs 
dont  la  contagion  serait  plus  à  craindre  pour  nous  que  le  Cho-' 
éra,  le  Typhus  et  autres  maladies  pestilentielles,  qui  répandent 
la  terreur  et  la  mort  dans  les  pays  que  la  Divine  Providence  les 
charge  de  désoler. 
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ilisf 


yo„  domerez  donc  l>.M«tioD  la  plu,  ^riea«  à  la  pourraite 

pour  faire  triompher  la  vérité.    Vous  j  prendrez  garde,  pfre,  « 

■      »  rea,  car  ™,  avez  dû  remarquer  que  oLt  à  eo/Je  K^  f„  e  . 

Imuooenoe  de  tos  enfante  ^ue  le  Père  eommun  exeree  eurtout  » 

y^Uanœ  un.vereelle.    V„„e  „»  you.  écarterez  en  .„eur»i" 

dos  oraote  qn,  viennent  de  sortir  de  1.  bouche  de  CelÛrqr^ 

leDoeteur  des  nation.,  voua  àqui  le  Seigneur  a  dé^rà  le  d» 

de  la  parole  et  le  talent  de  1.  composition,  afin  q„e,dans  Z 

d««o«rs  et  d«ns  vos  écri^  U  ue  vous  échappa  rien  de   ontLi^I 

l«.se,gnement  qui  nous  est  donné  à  tous  par  un  M.i.„  ait 

Dieu,  par  un  bienfait  ,«  mérite  notre  p  Jvive  re^n   7ssa„r 

son  Eghse  Vous, :,ous  .tt«,herez  de  cœur  et  d'«me  4  J 
célestes  venté»,  vous  tous,  pieui  ïdèles,  dans  l'intime  c^vicZ 
^  vous  étos  que  la  Religion  seule  pLut  fàL:  Xe  Zht« 
.o^bas  et  sauver  notre  nationalité,  qui  nous  e-t  si  obère  à  tous  " 
à  de  e.  justes  t,tres.  Enfin,  du  fond  de  vos  aimables  «,luûd« 
vo^  porterez  toes  religieuses,  vos  regards  sur  t  LSd  "^é 
«us  avez  s,  joyeusement  ,uit«,  e^  considérant  que  oe  mo^ 
est  un  champ  de  bataille  dans  lequel  toutes  les  errls  fo„! 
««.ut  à  toutes  les  vérités,  vous  lèVerez,  jour  et  nuitTrial 

«n«.  4>-      .         ,      ^^-  ■^'  ^-  ^'>  »^o«s  mettre  tous  à  l'oeuvre 
pour  fa.re  tnompher,  dans  notre  grande  et  belle  Cité,    t Tn 
toutes  nos  heureuses  campagnes,  les  vérités  qu'attequent  tout  à 
la  fois  les  erreurs  que  nous  signale  le  Pasteur  des  Pasteurr 

QulnrL:i,S:ndtrZder^  -^-^  ^- 

No.e  Sei,.ur  ^^^•^Tl^Z^::^^ 

siècles.     Car,  .1  est  à  bien  remarquer  que  tant  d'horribles  eri^nr! 
ne  peuvent  sort,  que  de  la  bouche  de  ces  hommes  imls  oTen 
«ont  venus  à  cet  état  d'incrédulité  que  d'oser  niLT  divTnhé 
qm  seule  peut  faire  le  salut  du  monde  ^^' 
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Nous  allons  prier  en  particulier  et  en  public  pour  obtenir  que 
tous  les  enfants  de  la  Ste.  Église,  qui  sont  les  brebis  chéries'd" 
Bon  Pasteur,  s'abstiennent  avec  soin  de  se  nourrir  de  ces  herbes 
empoisonnées  par  l'erreur  que  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ne 
cdtive  pas  parce  qu'elles  ne  croissent  pas  dans  le  champ  qu'a 
planté  son  Divm  Père.  Oh  I  nous  allons  demander  -avec  Leur 
de  bien  comprendre  que  c'est  en  servant  Dieu  fidèlement  que 

TtirTf  •'!  ^r"^'"'  '"'-^'^  ^'  ^"  ''  ''^^^'  bonheur,  en 
attendant  celui  de  la  vie  éternelle. 

Nous  demanderons  toutes  ces  grâces,  dont  nous  avons  un  sL 
pressant  besom.  au  milieu  des  calamités  qui  nous  assiègent  de 
toutes  parts  et  à  la  veille  peut-être  de  malheurs  plus  grands 
encore,  par  les  mérites  de  Kotre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  nous 
a  rachetés  tous  de  son  sang  précieux,  et  qui  nou's  a  donné  son 
Sacré  Cœur  comme  le  gage  de  son  amour  et  le  remède  à  tous  nos 
maux;    par    la   Très-Sainte  et  Immaculée  Vierge   Marie    la 
£oneuse  Mère  de  Dieu,  qui  ayant,  dans  sa  Conception  pur^  et 
^nsteche,  écrasé  la  tâte  venimeuse  du  serpent,  a  reçu  de  son 
•      „     ^'ï  le  pouvoir  de  détruire  toutes  les  hérésies;  par  les 
suffrages  des  Bienheureux  Pierre  et  Paul  et  de  tous  les  Saints  de 
la  tour  céleste,  qui,  dans  l'heureux  port  de  la  vie  éternelle  où  ils 
sont  parvenus  n'ayant  plus  aucune  inquiétude  pour  leur  salut, 
sont  pleins  de  sollicitude  pour  nous  faire  arriver  au  mêmi 
bonheur. 

Telles  sont,  N.  T.'O.  P.,  les  pressantes  exhortations  que  nous 
adresse  à  tous  le  Père  Commun,  à  la  fin  de  ses  Lettres  Aposto- 
liques.    Car.  vivement  pénétré  des  besoins  pressants  de  la  Ste 
Eglise,  qui  pèsent  sur  sa  grande  âme,  et  ne  voyant  aucun  moyen 
humain  de  la  faire  «)rtir  avec  éclat  de  cette  lutte  terrible  dans 
laqueUe  elle  se  trouve  engagée  avec  les  portes  de  l'Enfer  c'est-à- 
dire,  avec  toutes  les  erreurs  sorties  des  puits  de  l'abîme  il  lève 
sesregards  vers  le  Ciel,  et  avec  une  sérénité  vivifiante  et  une  paix 
que  rien  ne  saurait  troubler,  il  attend  de  là  tout  son  secours. 
C  est  pour  cela  qu'en  priant  lui-même,  avec  la  ferveur  d'un 
Séraphm    11  met  toute  l'Église  en    prière,  en^ccordant  un 
nouveau  Jubilé  dans  le  cours  de  l'ann^A  «„;  «n».^".. 
rious  vous  parlerons,  dans  un  prochain  Mandement,  de  cette 
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iiiBigne  faveur  que  nous  ménage  à  tous  la  Divine  Miséricorde, 
jJour  nous  doùnèi»  moyen  de  respirer  un  peu  au  milieu  de  tant  ^« 
Souffrances;    et  en  finissant,  Nous  formons  des  vœux  ardeiit» 
pour  que  cette  année,  qui  commence,  soit  heureuse,  et  que,  pour 
cela,  elle  se  passe  toute  entière  dans  l'accomplissement  religieux 
de  tous  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne.     C'est  ce  que  Nous  avons 
demandé  avec  une  humble  confiance,  ce  matin,  en  assistant  à 
l'oflice  solennel  que  Notre  Saint  Père  le  Pape  a  terminé  par  cette 
Bénédiction  affectueuse  qui  sortait -de  sa  belle  âme  embrasée 
d'amour,  ardente  comme  la  flamme,  et  répandait  en  tous  lieux 
les  célestes  trésors  que  le  Seigneur  a  déposés  dans  son  cœur 
paternel,  et  qui  jaillissent  par  ses  mains  sacrées,  dans  toutes  les 
Jiarties  du  monde.    Nous  n'étions  pas  seul,  veuillez  bien  le  croire, 
N.  T.  0.  F.,  aux  pieds  de  ce  grand  et  immortel  Pontife;  vous 
étiez  avec  Nous,  et  tous  vos  besoins  particuliers  comme  les  Nôtres 
Nous  étaient  présents.     Recevez  donc  cette  Bénédiction  daùs 
sa  plénitude;  et  veuillez  bien  Nous  continuer  le  secours  de  vos 
ferventes  prières,  pour  que  ce  cinquième  voyage  au  ï*ombeau  des 
Saints  Apôtres  Nous  soit  profitable  à  tous,  dans  oe  monde  et  dans 
Tautre. 

Donné  à  Rome,  le  premier  jour  de  Janvier,  en  l'année  mil- 
huit^nt  Boixante^inq,  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le  contre- 
seing de  Notre  Secrétaire  intime. 

t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur. 

G.  HuBHïlD  vUM,  Ptre., 

Secrétaire. 
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^^P«l«^^^o^^^^^^^^^^^^^ES  LES  PATRIAR. 
CHBS,  LES  PRIMATS,  LES  ARCHEVÊQUES  ET 
Ê  VÊQUES  EN  GRACE  ET  EN  COMMUNION  AVEC 
LE  SIÈGE  APOSTOLIQUE. 

PIE  IX,  PAPE. 

YiNÉ  RABLES  FBÉRE8, 

Salut  et  Bénédiction  Apostolique. 
Avec  quelle  sollicitude  et  quelle  vigilance  pastorale  les  Pon- 
tifts  Romains,  Nos  prédécesseurs,  ont  rempli  la  charge  et  le 
devoir  qui  leur  a  été  onfié  par  Jésus-Christ  lui-même  dans  la 
personne  du  bie  eux  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  de  paître 
les  agneaux  et  .bis,  en  sorte  qu'ils  n'ofat  jamais  cessé  de 

nourrir  fidèlement  des  paroles  de  la  foi  et  de  la  doctrine  du  salut 
tout  le  troupeau  du  Seigneur,  et  de  le  détourner  des  pâturages 
empoisonnés,  tous  le  savent,  tous  le  voient,  et  vous  mieux  que 
personne,  Vénérables  Frères.    Et,  en  effet,  Nos  mômes  prédé- 
cesseurs,  gardiens  et  vengeurs  de  l'auguste  religion  catholique 
de  la  vérité  et  de  la  justice,  pleins  de  sollicitude  pour  le  salut  des 
âmes,  n'ont  jamais  rien  eu  de  plus  à  cœur  que  de  découvrir  et  de 
condamner  par  leurs  Lettres  et  Constitutions,  monuments  de 
sagesse,  toutes  les  hérésies  et  toutes  les  erreurs  qui,  contraires  à 
notre  divine  foi,  à  la  doctrine  de  l'Église  catholique,  à  l'honnê- 
teW  des  mœurs  et  au  salut  étemel  des  hommes,  excitèrent  souvent 
de  violentfes  tempêtes  et  appelèrent  sur  l'Église  et  sur  la  société 
cîvile  de  déplorables  calamités. 

C'est  pourquoi,  avec  une  vigueur  apostolique,  ils  s'opposèrent 
constamment  aux  coupable^  machinations  des  méchants  qui 
semblables  aux  flots  de  la  mer  en  furie,  jetant  l'écume  de'  leurs 
hontes,  et  promettant  la  liberté,  bien  qu'esclaves  de  la  corrup- 
tion, se  sont  efforcés,  par  de  fausses  maximes  et  par  de  pernicieux 
écrits,  d'arracher  les  fondements  de  l'ordre  religieux  et  de  l'ordre 
social,  de  faire  disparaître  du  monde  toute  vertu,  de  dépraver 
toutes  les  âmes,  des  soustraire  à  la  règle  des  mœurs  les  impru- 
dente et  surtout  la  jeunesse  inexpérimentée,  et  de  la  corrompre 

de  l'arracher  du  sein  de  l'Eglise  catholique. 


lî    ;i 


ri 


56 


MANDEMENTS,    LETTRES  PASTOKALES, 


voyant,  le  cœur  n.„é  de  doukup    |'i,„I"m    .       .        '  ''"  ™ 
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,«■*  W.on.mation7e:X'rt;:;Îpf  :^  ^ ^'^ 
ouliers  qu'à  IVrd  des  nation»  deaM„l]!!j   ,^      des  parti- 

.  --p...,  K>mo™  si  sainhiires  à  l'Église  et  4  rïtTr"""'  "'  *" 
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tare  aucune  d.£férenoe  entre  la  ™ie  religion  et  les  fausses."  De 
».nts  Pères,  ils  ne  or..gnent  pas  d'affirmer  aue  "  le  meilleur  ^ 

aemande.      En  oonsAjuenœ  de  cette  idée  absolument  fauMe  du 

^re  XFT      '"?  .^«'"f  *>*"»"  d'heureuse  mémoi,»,  6r^ 

îl  7i'  '""f"'  ""°  *""•  "™'''  l™  "  1»  liberté  de  Is^ 
c  euee  et  des  cultes  est  un  d™it  propre  à  chaque  homme,  ™ilû 
«tre  procUmé  e.  assuré  dans  tout  Éft  bien  constitué  ;    1 1  le 

pub  quement  leurs  opinions  quelles  qu'elles  soient,  par  la  parole 
par  l'-mpression  ou  autrement,  «.na  ,,e  l'autorité  ^^'Sue' 
on  c.  e  pu«s,  la  limiter."  Or,  en  soutenant  ces  .ffirmatiorS 
SÎ" '•^T'^  ilsnecousidérent  p„  qu'ils précLtl^t 
M«<  &^«.*«o»,  et  que,  s'il  est  toujours  permis  aux  opinirs 
humâmes  d'entre  en  conîit,  il  ne  manquera  jamais  d'hCZ 
,u.  oseront  résister  41a  Vérité  et  mett^  leur  oonaanrdZ" 

ûtlTla  »  "«T,^"™-.  -"«  «ornement  nnisibC 
torllL,  ^*'  *^""''«  doivent  soigne^ement  éviter,  1- 
Zl  <'°«'«»«>'"'  de  Notre-Seigneur  Jésus^hri;  lui- 

Kt  parce  que  là  où  la  rdigion  est  bannie  de  1.  société  civile  ,t 
^  doctnne  e  l'autorité  de  la  révélation  divine  rejetée,  la  Lt 
notton  de  la  jostioe  .t  du  d«,it  humain  s'obscurcit  et  se  Lrd  ^h 
lorce  matérielle  prend  la  place  de  la  iustioe  ...  d„  ™;  S/^T 
voitciairemcnt  pourquoi  «rtain.  hommes,  n."..n."nta;;o„;;;Lp™ 
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l'influence  de  l'Église  l'instruction  et  l'éducation  de  la  jeunesse 
afin  de  soaUler  et  de  dépraver  par  les  erreurs  les  plus  pcr'n  cTeZ' 
etpar  toute  sorte  de  vices,  l'âme  tendre  et  flexible  des  jeun^ 

En  effet,  tous  ceux  qui  ont  entrepris  de  bouleverser  l'ordre 
rehg.eux  et  l'ordre  social,  et  d'anéantir  toutes  les  lois  divines  el 
humaines  onttonjours  fait  consph-er  leurs  conseils,  leur  actTvi^ 
et  fenrs  efforts  à  tn,mper  et  à  dépraver  surtout  la   eunssse,  ^  W 
qtfe  nous  1  avons  msmué  plus  haut,  parce  qu'ils  mettent  touL  leur 
errance  dans  la  corruption  des  jeunes  générations.    Voilà  pour- 
qumle  clergé  réguher  et  sécu-ior,  malgré  les  plus  illustres  témoi- 
gnages  rendus  par  l'histoire  à. ..immenses  services  dans  l'ordre 
r  jigieux,  civil  et  littéraire,  est  de  leur  par^.  l'objet  des  plus  atro- 
c^^r«éoul.ons;  et  pourquoi  ils  disent  quo  «  le  clergé  étant  enne- 
mi dés  lumières,  de  la  civilisation  et  du  progrès,  il  faut  lui  ôter 
l'instruction  ai  l'éducation  de  la  jeunesse.  » 

Il  en  est  d'autres  qui,  renouvelant  les  erreurs  funestes,  et  tant 
de  fois  condamnées  des  novateurs,  ont  l'insigne  impudence  de  dir« 
que  la  suprême  autonté  donnée  à  l'Église  et  à  ce  Siège  apostoli- 
que  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  soumise  à  l'autorité 
cmle  ;  et  de  mer  tous  les  droits  de  cette  même  Église  et  de  n« 
môme  Siège  à  l'égard  de  l'ordre  extérieur.    Dans  le  fait    it  Z 
rougissent  pas  d'affirmer  que -les  lois  de  l'Église  n'obli^t  pas 
en  conscience,  à  moins  qu'elles  ne  soient  promulguées  paf  le  p^- 
voir  cml  ;  que  les  actes  et  décrets  des  Pontifes  romains  relatift  à 
a  Religion  et  à  l'Église  ont  besoin  de  la  sanction  et  de  l'approba- 
tion,  ou  tout  au  moins  de  l'assentiment  du  pouvoir  civU  :  que  les 
constitutions    apostoliques,   portant  condamnation    des    sociétés 
secrètes,  soit  qu  on  y  exige  ou  non  le  serment  de  garder  le  secret, 
etfrappan.  danathèmes  leurs  adeptes  et  leurs  fauteurs,  n'oni 
a^ne  force  dans  les  pays  où  le  gouvernement  civil  tolère  ce» 
sortes^  d agrégations;  que  l'excommunication  fulminée  par  le 
Concile  de  Trente  et  par  les  pontifes  romains  contre  les  envahis- 
seurs et  les  usurpateurs  des  droits  et  des  possessior.3  de  l'Édiso 
repose  sur  une  confusion  de  l'ord.  e  spirituel  et  de  l'ordre  civil  et 
politique,  et  n'a  pour  but  que  des  intérêts  mondains  ;  que  l'Église 
X.6  «Gi.  nea  a«oréter  qui  puissolier  la.  conscience  des  fidèles  rela- 
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tivemeat  à  l'usage  des  biens  temporels-  «.,«  l'U^  v        , 

We  „.  peut  ex«to  «  C^Éi"       '°°v°'  ""*  "''''^■ 
droits  e.«„tiels  de  la  puZroiZ""      '"■""  °'  "'"'"J" 

objet  érideut  le  bieo  gJLéraïïe  rSL       T  ^'""'  "^""  l"»»' 

clairement  etq!i  „e  le o::;:IJ:' J.     "'  '""'°°'  ""■'  »'  '»  ™« 

Donc,  au  milieo de  celte perTOrsiMJ'™.-.        j, 
pénétré  d»  devoir  de  Netrl  '^       °'  ''^P™"*'».  Non,, 

t«dep„u  IfotrêLtte      °,„    «°  «Po"""!"»,  et  plein  de  eolliei-' 

^«oiété  h«.„ine,  Non,  .vof  "„„  "devl"^"™,'::  *"""  "^ 

:^r:  dir-^- -»  et  -r  defr»:™- 

Nom  les  rénrouvoMT^w.         ^.'''*'°''<*P'^»»""«I'ettreiL 

vo»s,  i«e„r:z  r^^rx^tr""'"''  '-  '^««"' 

enfante  de  l'Église  c,l,„li„  ,  .     ■•  "'^'""'«"w  que  tons  lee 

«rite,  et  eondatlT.""""""'^  """°°°'  "»"  ^P'»»'^--  P"»" 
Outre   tout  oeU,  ™n,  savez   trés-bien,  Vénérables  F,é«s, 
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qu'aujourd'hui  les  ennemis  de  toute  vérité  et  de  toute  justice  et 

ZZn    .T'^'  '^'''''  "^"*^  ^^"S'o°'  -  moyen  de  1  vres 
empoisonnés,  de  brochures  et  de  journaux  répandus  aux  auZ 

SmnltTt'  ^''^^^^^  '^^P^"P'««'     -tent  sZr: 
^ssémment  toute  autre  espèce  de  doctrines  impies.     Vous  n'iuno 

^  ;:  z^tTsat""^  ''^"^'  "  ^"  '-'  '^'''  p-«^«  -  -^- 

^8  par  1  espr  t  de  Satan,  en  sont  venus  à  ce  degré  d'iniquité  de 
nier  le  dominateur,  Jésus-Christ  Notre-Seieneur  et  de  ni  n 
.ml^.d.ttaquer  avec  la  plus  criminelle tpTdXs^ 
lo.  Nous  ne  pouvons  Nous  empêcher  de  vous  donner.  Vénérable': 

^iJlZ^:!^  '''  ''^'  ^"'^'^^  «^^--«-  -entées  pTu^t 
zèle  avec  lequel  vous  avez  eu  soin  d'élever  votre  voix  ép  scona  ! 
contre  une  si  grande  impiété.  ^piscopale 

C'est  pourquoi,  dans  les  Lettres  présentes,  Nous  Nous  adre« 
Bons  encoreune  fois  à  vous  avec  amour,  à  vous'qui,  ppel"  IZr 
teger  Notre  sollicitude,  Nous  êtes,  au  milieu  d  NTtaodes 
douleurs  un  sujet  de  consolation,  de  joie  et  d'encour.g  m'ent  par 
L!r  '''•^'°°' P*.'-  ^°*^«  Pî^t^.  et  par  cet  amour,  cetto  foi  et  ce 

pi  rvmlementetsoigneusement  la  chaige  si  grave  de  votre  mil- 
^re  ép^scoM  en  union  intime  et  cordiale  avec  Nous  et  avec  ce 
Siège  apostolique.     En  effet,  Nous  attendons  de  votre  exceUenfc 
zèle  pastorale   que,  prenant  le  glaive  de  l'esprit,  qui  est  a  ^role 
de  Bieu,  et  fortifiés  dans  la  grâce  de  Notrelseign        S 
Christ,  vous  vous  attachiez  cha(ïue  jour  davantage  à  faire  en 
«>rte  que,  par  vos  soins  redoublés,  les  Lèlesconfiés'à  votr  gl 
sabstiennent  des  mauvaises  herbes  que  Jésus-Christ  ne  cS 
pas  parce  qu  elles  n'ont  pas  été  plantées  par  son  Père  "     Ne 
cessez  donc  jamais  d'inculquer  à  ces  mêmes  fidèles  qu-.  toute  vrai^ 
féhoité  découle  pour  les  hommes  de  Notre  auguste  religtn  dH 
doctrine  et  de  sa  pratique,  et  qu'il  est  heuîeux  le  p",u^e  donî 
Iheuest le  Seigneur.     Enseignez  «'que les  royaumes r^Xt" 
le  fondement  de  la  foi,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  si  mort^  et  qu 

quJ  nous  suffit  du  libre  arbitre  que  nous  avons  reçu  en  nais- 
'saot  sans  plus  avoir  autre  chose  à  demander  à  Dieu,'c'c.strdl^ 
"qu oubliant  notre  auteur,  nous  osions  renW  «  n„;L.„„.t 
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^' «ou»  montrer  libres.'    Ne  néglige,  pas  non  plu,  d'enseigner 
que  la  puissance  royale  n'e  t  pas  uniquement  conférée  pour  le 
"gouvernement  de  ce  monde,  mais  par-dessus  tout  pour  la  pror 
«  tection  de  l'Église,  et  que  rien  ne  peut  être  plu.  avantageux  et 
plus  glorieux  pour  les  chefs  des  États  et  les  ron  que  de  se  oon- 
"former  à  ces  paroi.-  .,ue  Notre  très  sage  et  très  courageux 
'  prédécesseur,  saint  Félix,  écrivait  à  l'empereur  Zenon,  c'est^à- 
'•  dire,de  laisser  rÉglise  catholique  se  gouverner  par  ses  propres  lois, 
'etdene  permettre  à  personne  de  mettre  obstacle  à  sa  liberté 
"Il  est  certain,  e-  -.«et,  qu'il  est  de  leur  intérêt,  toutes  les  fois 
"  qu'il  s'agit  des  affaires  de  Dieu,  de  suivre  avec  s  in  l'ordre  qu'il  a 
''  prescrit  et  de  subordonner,  et  non  de  préféré .,  la  volonté  royale 
à  celle  des  prêtres  du.  Christ." 

Mais,  si     nous    devons  toujours,    Vénérabioa  Frères,    nous 
adresser  avec  confiance  au  Trône  de  la  grâce  pour  en  obtenir 
m.séricorde  et  secours  en  temps  opportun,  nous  devons  le  faire 
surtout  au  milieu  de  si  grandes  calamités  de  l'Église  et  de  la 
société  civile,  en  présence  d'uue  vaste  conspiration  des  ennemis  et 
un  «grand  amas  d'erreurs  contre  la  société  catholique  et  ce  Siège 
apostolique.    Nous  avons  donc  jugé  utile  d'exciter  la  piété  de 
tous  les  fidèles,  afin  que,  s'unissant  à  Nous,  ils  ne  cessent  d'invo- 
quer et  de  supplier  par  les  prières  les  plus  ferventes  et  les  plus 
humbles  le  Père  très  clément  des  lumières  et  des  miséricordes- 
afin  qu'Us  recourent  toujours  dans  la  plénitude  de  leur  foi  à  Notre^ 
Seigneur  Jésus-Chrsit,  qui  nous  a  rachetés  pour  Dieu  par  son 
sang,  qu'ils  demandent  avec  instance  et  continuellement  à  son 
très  doux  Cœur,  victime  de  sa  brûlante  charité  pour  nous   d'en- 
traîner  tout  à  lui  par  les  liens  de  son  amour,  et  afin  que  t«Jus  les 
hommes  enflammés  de  son  très  saint  amour,  marchent  dignement 
selon  son  Cœur,  agréables  à  Dieu  en  toutes  choses,  et  portant  des 
frmte  en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.     Or,  comme  les  prières 
des  hommes  sont  plus  agréables  à  Dieu  s'Us  viennent  à  lui  avec 
des  «Burs  purs  do  toute  souillure,  nous  avons  résolu  d'ouvrir 
T  f  ^^^«,.;^f  ^«•^«'  *^«°  ^^^  libéralité  Apostolique,  les  trésors 
célestes  de  l'Église  confiés  à  notre  di.pensation,  afin  qu'excités  plus 
vivement  à  la  vraie  piété,  et  purifiés  de  leur  péchés  par  le  Saere. 
ment  de  Pémtence,  ils  répandent  avec  plus  de  confiance  leurs 

orièrefi  devAnf.  Dion  <>» /^i.«^.v.. i. a  ... 

,.  vr.-.tcuiicjifcstt  giTicu  et  sa  miBéiicorde. 
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En  conséquence,  Nous  accordons,  par  la  teneur  des  présentes 
Lettres,  en  vertu  de  Notre  autori..  apostolique,  à  tous  et  l  chaque 
fidée  de  1  un  et  de  l'autre  sexe  de  l'univers  catholique,  une 
Indulgence  plén,ôre  en  forme  de  Jubilé,  à  gagner  dans  l'e  pace 
d  un  mois,  durant  toute  l'année  prochaine  de  1865,  et  non  au-delà 

naires  leg.tm.es.  en  la  môme  manière  et  forme  que  Nous  l'avons 
accordée,  au  commencement  de  Notre  Ponti-.eat,  par  Nos  Lettres 
apostol-ques  enferme  de  Bref  du  20  Novembre  1846,  envoyées  à 
;«n«  les  Évêquesde  l'univers,  et  commençant  par'  ces  mo"  t 
Arcano  Ihv^nœ  Prov^dentiœ  coosilio  "  et  avec  tous  les  mêmes 
pouvoirs  accordés  par  Nous  dans  ces  Lettres.     Nous  voulons 
cependant  que  toutes  les  prescriptions  co'ntenues  dans  les  sus-dites 
Lettres  soient  observées,  et  qu'il  ne  soit  dérogé  à  aucune  des 
exceptions  que  nous  avons  faites.     Nous  accordons  cela,  nonobs- 
tant toutes  dispositions  contraires,  même  celle  qui  serlit  digne 
d  une  mention  spéciale  et  individuelle  et  a'une  dérogation     e! 
pour  écarter  tout  doute  et  toute  difficulté,  Nous  avons  ordonné 
qu  un  exemplaire  de  ces  Lettres  vous  fût  remis 

"Prions,  Vénérables  Frères,  prions  du  fond  du  cœur  et  de 
toutes  les  forces  Te  notre  esprit  la  miséricorde  de  Dieu,  parce 

n  '  r'";  ''^'"*'  =  '''  '^''^^^^"^^«^  ^^  '^'^  -^^^- 

corde.     Demandons,  ot  nous  recevrons,  et  si   l'effet  dé  nos 

'demandes  se  fait  attendre  parce  que  nous  a von«  grièvement 

péché,  frappons,  car  U  sera  ouvert  à  celui  qui  frappe,  pourvu 

et  les  larmes,  dans  lesquels  nous  devons  insister  et  persévérer 

et  pourvu  que  la  prière  soit  unanime qu.  chacun  prt' 

Dieu,  non.^ulement  pour  lui-même,  m.is  pour  tous  ses  frères 
comme  le  Seigneur  nous  a  enseigné  à  prier.  "  Et,  afin  que  Dieu' 

de  tous  les  fidèles  prenons  en  toute  confiance  pour  avocate  auprès 
de  lui  1  Immaculée  et  très-sainte  Mère  de  Dieu,  k  Vierge  Marie 

qui  a  détruit  toutes  les  hérésies  dans  le  monde  entier,  et  qui  mère 
t^ès-aimante  de  nous  tous,  «  est  t«ute  suave ,  U  pleine  d^ 

,^ ..,  v,ô„x.ix..c  puur  -ujus,  et  qui  embrasse  avec  une 
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mmo^  affection  et  une  tendre  pitié  ton»  nos  besoins."    Ens. 
q«.hté  de  iieme  debout  à  la  droite  de  son  Fils  unique,  N.tre- 
Seigneur  Jésus-Chnst,  et  ornée  d'un  vôtement  d'or  et  varié  il 
n e.t  r.ea  quElle  ne  puisse  obtenir  do  Lui.     Demandons  aus-i 
les  suffrages  du  bienheureux  Pierre,  prince  des  Apôtres,  et  de 
P»ul,  son  compagnon  dans  l'apontolat,  et  ceux  de  tou«  lei  saints 
du  cel,  ces  am.s  de  Dieu  qui  possèdent  déjà  le  royaume  céleste  la 
couronne  et  la  palme,  et  qui,  désormais  sûrs  de  leur  immortali'té, 
restent  pleins  de  sollicitude  pour  Notre  saJ-ù 

Enfin,  demandante  Dieu  de  tout  Notre  o«ur  l'abondance  de 
tous  les  dons  cJlestas,  Nous  donnons  du  fond  du  cœur  et  avec 
amour,  comme  gage  de  notre  particulière  affection.  Notre  béaé- 
diction  apostolique  àVus,  Vénérables  Frères,  et  à  tous  les 
Fidèles,  clercs  et  laïques  confiés  à  vos  soins 

Donné  à  Roma^près  St.  Pierre,  le  8  Décembre  de  l'année  1864 
duième  année  depuis  la  définition  dogmatique  de  l'Immaculée 
Conception  de  la  Viei^e  Marie,  Mère  de  Dieu, 

Et  de  notre  Pontificat  la  dix-neuvième. 

^  PIB  IX,  PAPE. 

RÉSUMÉ    RENFERMANT    LES    pAnoIPATFcî    pp 

DANS  LES  ALLOCUTIONS  CONSISTORIAI  kN 
ENCYCLIQUES  ET  AUTKES  LETTRES  APOstoL^^^ 
QUES  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE,  PIB  IX  ^^^^^"^^^ 

§1. 

PANTHÉISME,  NATURALISME  ET  RATIONALISME  ABSOLU 

I.  Il  n'existe  aucun  Être  divin,  suprême,  parfait  dans  sa 
sagesse  et  sa  providence,  qui  soit  distinct  de  l'universalité  d^ 
choses,  et  Dieu  est  identique  à  la  nature  des  cho.es, .  et  plrcot 
Jéquent  assujét.  aux  changement.  ;  Dieu,  par  cela  môme,  se  f^t 
dans  l'homme  et  dans  le  monde,  et  tous  les  êtres  sont  Dieu  Tt  on 
la  propre  substance  de  Dieu.  Dieu  est  ainsi  une  seule  et  même 
chose  avec  le  monde,  et  par  conséquent  l'esprit  avec  la  ma tiè^l 
«écessité  avec  la  liberté,  le  vrai  avec  le  faux,  le  bien  avr  e  mal 
et  le  juste  avec  l'injuste.  ™**' 

yj.j„__  „_  „  ^^jy  i862. 
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mlde.^"  **"''  "*"  '*'"''  *'''*^"  ^"  '^•««  ««^  i«»  I^««>«««  et  »ur  1« 
Alloc.  Maxima  guidem  du  9  Juin  1862. 
III.  La   raison    humuiue,   considérée    sans  aucun   ranoort  à 
Dm.  entl  uaujoe  arbitre  du  vrai  et  du  faux,  du  bien  et  duTal 
elle  «Ht  à  elle.u,ôme  sa  loi,  eUe  suffit  par  .s  forces  m^tureiles  Zli 
Focurer  le  bien  des  hommes  et  des  ',^v,yk4.  ^ 

Alloc.  Maxima  quidem  du  9    uin  Ï8H'^ 
I\^.  Toutes  les  vérités  de  la  r.';îou  "i  coulent  de  la- force 
native  de  U  ra.son^uoiaine;   dV  U.^  ^  u  maison  esUa 
ègle  souveraine  d'après  kqueUeriu..   ,,«  peut  et  doit  acquér 
la  oonnaissanoe  de  toutes  les  vérité,  de  toutes  espèces 
iincycl.  Quipluribut  du  Ô  Novembre  1846. 
Encjd.  Singulari  quidem  du  17  Mars  1856. 
Alloc.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862 

^tl'Jl  '^'^^T""  **'"'"'  ""'  imparfaite,  et  par  conséquent  su- 
jette  à  un  progrès  contmuel  et  indéfini  qui  réponde  au  déveloone- 
meut  de  la  raison  humaine.  «  «evewppe- 

Enoycl.  Qui  pluribm  du  9  Novembre  1846. 

AUoe.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862, 

VI  La  foi  du  Christ  est  en  opposition  aveo  la  raison  humaine 
et  la  rvélation  divine  non-seulement  ne  sert  de  rien,  mTs  el  J 
nuit  à  la  perfection  de  l'homme. 

Euovcl  Quiplurihu»  du  9  Novembre  1846. 
Alloc.  Maxime  quidem  du  9  Juin  1862 

VII  Les  prophéties  et  les  miracles  oxpcisés  et  racontés  dans 

la  foi  chrét,eune  sont  le  résumé  d'investigations  philosophiques 
dans  tes  ,.vre.  dea  deux  Testaments  sont  cUnues'<fes7vS 
mythiques,  et  Jésus  lui-même  est  un  mythe. 

Enoyci.  quipluribut  du  9  Novembre  1846. 

AUoo.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862. 

§11. 

HATIONALISMB    MODÉRÉ. 

TOL  Comme  la  raison  humaine  est  égale  à  la  religioa  «lie-     • 
»Ô»e.le8Sûi«»c^théak«iquea  doivent  être  traitées  comme  la» 
SQUiQees  philoaoBhianftg..  *^ 

Alioc.  S^jdmti  quadtm  per/un  du  9  Déoenlue  1854, 
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MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


IX.  Tous  les  dogmes  de  la  religion  chrétienne,  sans  distinction, 
sont  1  objet  de  la  science  naturelle  ou  philosophie;  et  la  raison 
humame  n'ayant  qu'une  culture  historique  peut,  d'après  ses 
principes  et  ses  forces  naturelles,  parvenir  à  une  vraie  connaissance 
de  tous  les  dogmes,  même  les  plus  cachés,  pourvu  que  ces  dogmes 
aient  été  proposés  à  la  raison  comme  objet. 

Lettre  à  l'Archevêque  de  Frising;  Gravùsimas  du  11  Décem- 

LetVeaumême:  Tuas  Ubenter  du  21  Dêcemhre  1863 

X    Comme  autre  chose  est  le  philosophe  et  autre  chose'la  phi- 

losophie,  celui-là  a  le  droit  et  le  devoir  de  se  soumettre  à  une 

autorité  qu'il  a  reconnue  lui-même  être  vraie  ;  mais  la  philosophie 

ne  peut  m  ne  doit  se  soumettre  à  aucune  autorité. 
Lettre  à  l'Archevêque  de  Frising;  Gravissimas  du  11  Décem- 

bre  1862. 

Lettre  au  même  :  Tuas  Ubenter  du  21  Décembre  1863 
XL  L'Église  non-seulement  ne  doit,  dans  aucun  cas,  sévir 
contre  la  philosophie,  mais  elle  doit  tolérer  les  erreurs  de  la  phi 
losophie  et  lui  abandonner  le  soin  de  se  corriger  elle  même 

Lettre  à  l'Archevêque  de  Frising  :  Gravissimas  du  11  *Décem 
bre  1862. 

XIL  Les  décrets  du  Siège  Apostolique  et  de.  congrégations 
romaines  empêchent  le  libre  progrès  de  la  science  ° 

Lettre  à  l'Archevêque  de  Frising  :  Tuas  Ubenter  du  21  Déoem- 
Dro  lobo.  , 

XIIL  l^a  méthode  et  les  principes  d'après  lesquels  les  anciens 
docteurs  scolastiques  oH  cultivé  la  théologie  ne  conviennent  plus 
aux  nécessités  de  notre  temps  et  aux  pro.^rè.  des  sciences 
bre  1868  ^  ^'^"^"^'^^^"^  ^«  *'""°S=  ^««*  i^benter  du  1 1  Décem- 

XIV    On   doij  s'occuper  de  philosophie,  sans   tenir   aucun 
compte  de  la  révélation  surnaturelle. 

Lettr.ù  l'Archevêque  de  Frising:  Tuas  Ubenter  du  21  Déce^. 
Dre  lotio. 

N.  B.  -Au  SY  iime  du  rationalisme  se  rapportent,  pour  la  ma- 
jeur.  partie,  les  erreur.  d'Antoine  Gûnther,  qui  soni  condamnas 
dau.  la  lettre  au  cardinal-archevêque  de  Vo\ogne  U^cimeam  tuam, 

du  15  .Jiitii  1847   o*  fl..r.o  1~    i_..^_-  ^  u.  ^  .     _  «*««», 

ha  ud  mediocn  ]  i  30  A  %  il  1 860. 
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§  iir. 

^'^^^^^ÉRENTISME,  LATITUDINARI8ME 

A  V .  Il  est  libre  à  chaque  homme  d'enibiasspr  ^i  A         c 

religion  qu'il  aura  réputée  vraie  àC2ZT -T  !  '^'^^'- 

Lertres  apostolioues  Jf!/1  •     ^       !  ^"'"'^'■'  '^^  ^^  ^^ison. 
Alln«       P'' .  '"ï"^'  Maltiplicos  xnter  du  10  Juin  1851 
Alloc.  Ma^^ma  qnadam  du  9  Juin  1862 

Encjcl.  Quiplurihm  du  9  Novembre  1846 

Alloc    Vbipnmum  du  17  Décembre  1847  ' 

;fc.ncycl.  Singulari  quadam  du  17  Mars  1856 

AVll.  Au  moins  doit-on  bien  espérer  du  8al*„f  ^       i  ^ 

Alloc  .S'm^w^an  y«adam  du  9  Décembre  1854 
Encycl.  Quanta  confici'mur  du  17  Août  1863  ' 
AViii.  Le  protestantisme  n'est  nas  anfr^  „u 
diverse  de  la  même  vraie  religion   hrLtr  tl  î  "T  '""^ 
on  peut  être  agréable  à  Dieu    auss     ht:  ^^"°',^^°«  ^T'^^e 
catholique.  ''    *'''°  ^^«  <ïans   l'Église 

Encjcl.  JVb,ctfo«  e«  m>hiscum  du  8  Décembre  1849. 

§  IV 

800UU8M.    OOMMraiSHE,    SOOrtxfc  SE08*T«S,  soortTis 

2oa™H  1849,  d.?/rt;^rrcrir'"''r"''' 

Décembre  18M,<iaa,li„cyolt;e^^^^^^^^  '"  " 

10  Août  1863.  ^     ^       °  «»«c.am«r  ma,A,„<i„ 

„.  .if...^  ¥«'■'«' I""  »■'»  ™ie  et  parfaite  .oei^M  n,„-™ 
^™.  ..r.,  eue  ne  j„„it  p.,  de  «a»  droi,«  pr„,r«  ^^.^ 


■ï   I 


«s  MANDEMENTS^  I^BTIBIS  FASTOKALKS, 

que  lui  a  conférés  «,n  dmn  Fon<iateur,  n^ais  il  appartient  ^an 
pouvoir  cm  de  défimr  ç^^,  «oot  lea  droits  de  l'Église  et  lea 
limites  daas  lesquelles  elle  peut  les  exercer. 

Alloc.  Singulari  quadam  du  D  Décembre  1854. 

Alloc.  MuUis  gravibmque  du  17  Décembre  1860. 

Alloc.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862. 

XX.  ].a  puissance  ecclésiastique  ne  doit  pas  exercer  son  auto- 
rité sans  k  permission  et  l'assentiment  du  gouvernement  civil 

Alloc.  Memtmt  unusquisque  du  30  Septembre  1861 

XXI.  L'Eglise  n'a  pas  le  pouvoir  de  définir  dogmutique«en. 
ZX^''"^''  l'Église  catholique,  est  uaiquelt  TvTaS 

Lettre  apostolique  MuUipUces  inter  du  ÏO  Juin  1861 

XXII.  L'obhgatîion  qui  concerne  les  maîtres  et  les  écrivains 
catholiques  se  borne  aux  choses  qui  ont  été  définies  par  le  juT 

rc::^rtotv  '^^^  ^^^^  ^^^  ^^«-  ^«  ^^  '^^  ^ 

DétrelsJ'^^'^^'^^^    ''   ^-^^    '-^'^--^  ^«  21 
XXIII.  Les  Souverains-Pontife»  et  les  Conciles  œcuméuiaues 

^  sont  écartés  des  limites  de  leur  pouvoir;  ils  ont  ZZZ 

drcnts  de«  priées,  et  ils  out  même  erré  dans  les  définiti"?^  a 

tives  à  la  foi  et  aux  mœurs. 

Lettre  apostolique  Multiplier  inter  du  10  Juin  1851 

JtXiy.  L Eglise  tt'â  pas  le  droit  d^employer  la  force;  ette  n'a 
aucun  pouvoir  temporel  direct  ou  mcKrect.  ,  erre  n  a 

Yv  V  'r'**'"^'*^  ^^  Apo,toti^  du  22  Août  1851 

XXV    Ead^hor*dupo«v«ir  i«.hé.eot  à  l'épiseopat,  il  y  «  «» 

ï^oir  temporel  qui  lui  a  é^  «oacédé  ou  expLséme;t ou  tZ 

temntpar  l'autorité  eiviH   révoeabfe  par  conséquent  à  vol^^ 

par  cette  mémo  autorâë  dvUe.  ^  ^^ 

L^treapo^olique^ciJ^toAlecBdtt  22  Août  1851. 
etf  plsédt  ^'^"  ^'^  '''  '^  ^^^'  natureletlégitime  d'acquérir 
Alloc.  Nung^mtifore^  àm.  15  BëbeaWe  1856 
ïincyul.  Incredibilid»  IT  S^te»b»ô  I86a. 
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Xrtl^"  ''^'"  '^  ^^^  ^^«'^  ^*  -^-^  -  les  choses 
Alloc;  Maxima  qutdem  du  9  Juin  1862. 

le.  Lettre  apostoliques  sans  la  permission  du  Gouvernement 
AUoc.  minquam/ore  du  15  Décembre  1856 

H^fJ^I"'"  ^''^'''  ^"""'^^''  ^^'  ^'  ^*^°^^f«  ^^^^^  ^Joivetit 
p*r  1  entremise  du  Gouvernement. 
AUoo.  mnqucum/ore  du  15  Léoembre  1856 

tirf  1^;  ?^'/»7"ité  de  l'Église  et  des  personnes  ecclésiastiques 
tire  son  origine  du  droit  civil.  ^ 

I|^tre  apostolique  MuUipUces  inter  du  10  Juin  1851 

■  XXXr.  Le  for  eoelésiastique  po«r  les  procès  temporels  des 

^er.s  soit  au  civ  1,  soit  au  criminel,  doit  être  absolument  ab^T 

même  sans  consulter  le  Siège  apostolique  et  sans  tenir  compte 

de  «es  réclamations.  t^umpte 

Alloc.  Acerbùswmm  du  27  Septembre  1852. 

Alloc.  Mnquam/ore  du  15  J>éoembre  1856 

XXXII.    L'immuflité  personnelle,  en  veitii  de  laquelle  les 
dercs  sont  exempts  de  la  «ilice,  peut  être  abrogée  «ans  aucune 
vu^lation   de  l'équité    et  du  droit    ^atureI.      LVprogrès  «vi 
demande  cette  abrogation,  surtout  dans  «ne  socié^  Instituée  " 
d  après  une  législation  libérale 

SeplL'lL^r^'  ''''''''''''  ^«^^'^  ^''^^-  ^^^0 
n»f^A^,"*.  ^-  "'TP*^*'^'  P««  ««iquement  par  droit  propw  et 

rjwXt:  ^^^"^  '-  ''''-  '''--^-"-^ 

breM'ea  ^  ^'*'''''^^^""  ^'  ^"«'°g  '-  ^^»  ^**«»<«^  du  21  Déœm- 

XXXIV  La  doctrine  de  ceux  qui  comparent  le  Pontife  Romain 
à  un  prince  libre  et  exerçant  son  pouvoir  dans  l'Église  univer- 
selle,  est  une  doctrine  qui  a  prévalu  au  Moyen^Age. 

Lettre  Apostolique  Ad  Apoetolicœ  du  22  Août  1861. 
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amre  Tlivêque  et  4  une  autre  ville  ""'  *  ""• 

xtÎvTT'T/'?  ^^°*^^  "<"  22  Août  1861. 

a&ire  daue  oes  ItoiteV  '       °    "'"''  P™'  """'  '°»«« 

We  epeatoiique  ^rf  ^^„„„,i^  j„  .^  ^^^^  j^ 

à  iSdu°PoS  R:lret^^•*'"'*°""■°°"^^  «-'«"«' 

AIW   «-w/-  ,"'*"' ^*  P^^'^emeat  séparées  de  lui 

^00.  Jf«^.^.  ^ra..5.«j«e  du  17  Décembre  1860. 

TTvv^r'ï    i"f ''""*'"^*  du  18  Mars  1861. 
JtXXVIII.  Trop  d'actes  arbifaires  de  la  part  des  PnnH'P 
Iioma,nsoat  poussé  à  la  division  derÉ-^Iiseor  entai  If  n    -^    !  Î 
Lettre  apost.  A,  ApostoUc<.  du  22Z^Tm  '''''^''' 

Encjel.  Qnipluribu,  du  9  Novem'ore  1846 
AUoe.  Quihu,  juantmiue  du  28  AvrU  1849 
Alil.  La  pnisssnoe  oivile,  même  au.n,)  ..ll«'„. 

XLH  fir'°'r'  f  ^^"""'•■'^  ^»  22  Août  1861. 
Lettre  apostolique  Ad  Apo.tolic«  iy,  2a  Aoflt  1851 

.1^  ^„.„t;y._y^j^^  conclues 
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avec  le  Siège  apostolique,  relativement  à  l'usage  des  droits  qui 
appartiennent  à  l'immunité  ecclésiastique,  sans  le  consentement 
de  ce  Siège  et  malgré  ses  réclamations. 

AUoo.  In  condstoriali  du  1er  Novembre  1850. 
Alloo.  Multi»  gravibusque  du  17  Décembre  1860. 
XLIV.  L'autorité  civile  peut  s'immiscer  dans  les  choses  qui 
regardent  la  religion,  les  mœu-.  et  le  régime  spirituel.  D'où  il  suit 
qu'elle  peut  juger  des  Instructions  que  les  pasteurs  de  l'église 
publient,  d'après  leur  charge,  pour  la  règle  des  col  cieaces  :  elle 
peut  même  décider  sur  l'administration  des  sacrements  et  les 
dispositions  nécessaires  pour  les  recevoir. 

Alloo.  In  consistoriali  du  1er  Novembre  1850. 
Alloc.  Moicima  quidem  du  8  Juin  1862. 
XLV.  Toute  la  direction  des  écoles  publiques  dans  lesquelles 
la  jeunesse  d'un  État  chrétien  est  élevée,  si  l'on  en  excepte  dans 
une  certaine  mesure  les  séminaires  épiscopaux,  peut  et  doit  être 
attribuée  à  l'autorité  civile,  et  cela  de  telle  manière  qu'il  ne  soit 
reconnu  à  aucune  autre  autorité  le  droit  de  s'immiscer  dans  la 
discipline  des  écoles,  dans  le  régime  des  études,  dans  la  coUation 
d«s  grades,  dans  le  choix  ou  l'approbation  des  maîtres. 
Alloc.  In  consistoriali  du  1er  Novembre  1850. 
Alloo.  Quihm  luctuosissimia  du  5  Septembre  1851. 
XL VI.   Bien  plus,   même  dans  les  séminaires  des  clercs   la 
méthode  à  suivre  dans  les  études  est  soumise  à  l'autorité  civile.    ' 
Alloo.  Nunquamfore  du  15  Décembre  1856. 

XL  VIL  La  bonne  constitution  de  la  société  civile  demande  que 
les  écoles  populaires,  qui.  sont  ouvertes  à  tous  l«s  enfants  de  chaque 
classe  du  peuple,  et  en  général  que  les  institutions  publiq  i««, 
destinées  aux  lettres,  à  une  instruction  supérieure  et  à  une  éducation 
pks  élevée  de  la  jeunesse,  soient  affranchies  de  toute  autorité  de 
1  Eghse,  de  toute  influence  modératrice  et  de  toute  ingérence  de 
sa  part,  et  qu'elles  soient  pleinenent  soumises  à  la  volonté  de 
l'autorité  civile  et  politique,  suivant  le  désir  des  gouvernants 
et  le  courant  des  opinions  générales  de  l'époque. 

Lettre  à  l'archevêque  de  Fribourg:  Quum  non  sine  du  U 
Juillet  1854. 

XL VIII.    Des  catholiques  peuvent  approuver   un  système 


il 
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«ur  cette  terre.  '•'«•?">   «  "t  «.euwUeB  «  k  ri,  ^-.fe 

Alin...  ,V..,r;aw  .,.!»*,»  d»  9  Juin  1868 

Éy«ci*  et  de,  Éveq^T  ^^  """^  <''»«"«io.  d» 

•Lettre  .po*«„e  MMpli<x,  «««.  dn  10  J„i»  18« 

Lift  .î^r""^  "*•  "  "*°»"«  «*«. 

twiix  solennels  :  de  même  «>ii«  .w.  *    '^"^■«»«  e*-»         Ire  leuis 

e^so^ett.  ,e„„  ^^11^:1"';?^:^,  :'"-'■ -'^- 

^WoBté  de  l'antorité  civile. 
Alloc.  ^oe.i.-,«-^„^  du  27  Septembre  1852. 
A«oe.  Probe  memméteti»  du  22  Jmn^-«.  ic«« 
Alioc.  C7t*m,c^e  du  26  Juillet  1855"  ^""" 
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LIV.  Les  roi«  et  les  princes,  non-seulement  sont  exempts  de  la 
junsd.o  .on  de  l'Église,  n»ais  «»êaie  U.  sont  i^périeuru  éI^ 
quand  .1  s'ag,t  de  traneher  les  questions  de  juri!diction.      ^ 

Lettre  apostolique  Multipliées  inter  du  10  Juin  1851. 

l'ÉgL    ^  """"  ""^''^  ^  ^'^^^'  •'  ^'^'*t  ^^ré  de 

Alloc.  Aoerbiuimmn  du  27  Septeaibre  18&2. 

§vn. 

EBEEnES  OONOKRNANX  .A  MORALE  NATURELLE  ET  CHRÉTIENNE. 

divî  .  r.  ^'  ^^  morale  n'oat  pas  besoin  de  la  sanction 
dmne,  et  il  n'est  pas  du  tout  nécessaire  que  les  lois  humaTnes  se 
c^oWnt  au  droit  naturel  ou  reçoivent  de  Dieu  le  pou^r 

Alloc.  Maxima  fttidem,  du  9  Juin  1862 

mêtiate  W  T— ,'^''  '^°'''  philosophiques  et  morales,  de 

TÎl  ri         '  ''"'''''  ^'"^^°'  ^  ^°™*  «tre  soustraies  à 
1  autorité  dmoe  et  ecclésiastique.  "«ranesa 

Alloc,  JfoajiwaçMitie/»  du  9  Juin  1862 
ré«f/nVi'  ^\°^  ^»f^«>°naître  d'autres  forces  que  celles  qui 

ré  dentdans  la  matière,  et  tout sjrstèmede  morale,  toute  honnêX 

doit  consister  à  accumuler  et  augmentor  ses  richesses  de  tout^    - 

manière,  et  à  se  livrer  aux  plaisirs. 

Alloc.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862 

Lettre  encyclique  Quanta  conjiciamur  du  10  Août  1863 

de.  ht  ^'^~f  ^°"«^^  ^^^'  1«  fait  m<^riel;  tous  les  devoirs 

Alloc.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862 

Alloc.  Maxima  quidem  du  9  Juin  1862, 

LXr.  Une  injustice  de  fait  couronnée  dé  succès  ne  préjudicie 
nuUement  4  la  sainteté  du  droit.  prejuaicie 

Alloc.  Jamdudum  cernimus  du  18  M^rs  1861 
^  LXIÎ.  On  doit  proclamer  et  observer  le  prinoiDe  de  nnuin,^.' 

AUoc.  Mvo,  et  unie  du  28  Septembre  1860. 
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LXIII.    Il  est  permis  do   refuser  robéisaanoe  aux  princes 
légitimes  et  même  de  se  révolter  contre  eux. 

Lettre  encyclique  Qui  plurihm  du  9  Novembre  1846. 

AUoc.  Quùque  vestrum  du  4  Octobre  1847. 

Lettre  encyclique  Mscitia  et  Nohiscum  du  8  Décembre  1849 

Lettre  apostolique  Ou  cathoUca  du  26  Mars  1860. 

LXIV.  La  violation  d'un  serment,  quel  que  saint  qu'il  soit,  et 
toute  action  criminelle  et  honteuse  opposée  à  la  loi  éternelle,  non- 
seidement  ne  doit  pas  être  blâmée,  mais  elle  est  tout-à-fait  licite 
et  digne  des  plus  grands  éloges  quand  elle  est  inspirée  par  l'amour 
de  la  patrie. 

AUoc,  Quitus  quantique  du  29  Avril  1849. 
"       §  VIIL 

ERREURS  CONCERNANT  LE  MARIAGE  CHRÉTIEN. 

LXy.  On  ne  peut  établir  par  aucune  raison  que  le  Christ  a 
élevé  le  mariage  à  la  dignité  de  sacrement. 
Lettre  apostolique  Ad  Apostolicœ  du  22  Août  1851 
LXVL  Le  sacrement  de  mariage  n'est  qu'un   accessoire  du 
contrat  et  qui  peut  en  être  séparé,  et  le  sacrement  lui-.  ,ème  ne 
,   consiste  que  dans  la  seule  bénédiction  nuptiale. 

Lettre  apostolique  Ad  ApostoUcoe  du  22  Août  1851 

lubt^p?]'  ^".t"^  °'''''''^'^'  "'°  ^'^  «.ariage n'est  pas  indisso- 
uble,  et  dans  différents  cas  le  divorce  proprement  dit  peut  être 
sanctionné  par  l'autorité  civile. 

Lettre  apostolique  Ad  ApostoUcœ  du  22  A(.ût  1851. 

Alloo.  Acerbissimum  du  27  Septembre  1852, 

m.^^J-^'  Y^^^''^  "'*  P^'  ^'  P^'^^^'"  d'apporter  des  empêche, 
mentsdinmants  au  mariage;  mais  ce  pouvoir  appartient  à  Lto- 
n^^sécuhôre,  par  laquelle  les  empêchements  existants  peuvent  être 

Lettre  apostolique  MuUipUces  inter  dn  10  Juin  1851. 
inft!?        ^'Egl'se,  dans  le  cours  des  siècles,  a  commencé  à 
introduire  les  empêchements  dirimant«  non  par  son  droit  propre 

J^pttre  Ad  Apostohcœ  du  22  Août  1861 

LXX.  Les  canons  du  Concile  de  Trente  q.ui  prononcent  l'ana. 
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thème  contre  ceux  qui  osent  nier  le  pouvoir  qu'a  l'Église  d'apposer 
des  empêchements  dirimants  ne  sont  pas  dogmatiques  ou  doivent 
s  entendre  de  ce  pouvoir  emprunte. 

Lettre  Ad  ApostoUcœ  du  22  Août  1851. 

LXXI.  La  forme  prescrite  par  le  Concile  de  Trente  n'oblige 
pas,  sous  peine  do  nullité,  quand  la  loi  civile  établit  une  autre 

iTvaHdr''''  ''  ""'"*  '*'''"''  °'°^'°  ^'  '''*"  ^"'"^  ^'  "»""'*g° 
Lettre  Ad  Apostolicœ  du  22  Août  1851.  '>^ 

LXXir.  Boniface  VIII  a  le  premier  déclaré  que  le  voeu  de 

chasteté  prononcé  dans  l'ordination  rend  le  mariage  nul 
Lettre  apostolique  Ad  Apostolicœ  du  22  Août  1851. 
LXXIIL  Par  la  force  du  contrat   purement  civil  un  vrai 

mariage  peut  exister  entre  chrétiens;  et  il  est  faux,  ou  que  le 

contrat  du  mariage  entre  chrétiens  soit  toujours  un  sacrement,  ou 

que  ce  contrat  soit  nul  en  dehors  du  sacrement. 

Lettre  apostolique  Ad  Apostolicœ  du  22  Août  1851 

^^Lettre  de  S.  S.  Pie  IX  au  roi  du  Sardaigne  du  9  Seprembre 

Alloc.  Acerbissimum  du  27  Septembre  1852. 
AUoc.  Multisgravibusque  du  17  Décembre  1860 
LXX[\r.  LcB  causes  matrimoniales  et  les  fiançailles,  par  leur 
nature  propre,  appartiennent  à  la  jur-'^iction  civile. 
Lettre  apostolique  Ad  Apostolicœ  ^a  22  Août  1861. 
AUoc.  Acerbissimum  du  27  Septembre  1852. 

A  ^;.^T^''  ,^!''''"*  ''  P'*""'  ^'"^  ^'^'^«^  «"«'^'«  :  l'abolition 
du  célibat  ecclésiastique  et  la  préférence  due  à  l'état  de  maria-e 
sur  1  étet  de  virginité.  Elles  sont  condamnées,  la  première  dans 
la  Lettre  encyclique  Qui  pluribus  du  9  Novembre  1846  la 
1861  '*  ^'*'''  apostolique  MultipUces  inter  du  10  jiiu 

§IX. 

EBREUBS  SUR  LE  PRINOIPAT  OIVIL  DU    ONTIFB  ROMAIN. 

LXXV.  Les  fils  de  l'Église  chrétienne  et  catholique  disputent 
entre  eux  sur  la  corn  .atibilité  de  la  royauté  temporelle  avec  le 

DOUVOir  nniritiiol  ^  ' 

Lettre  Ad  Apostolicœ  du  22  Août  1861. 


''W. 


T« 
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BUc^lJ^'  ^'"^™S*'^°°  ^^  1*  ^uvoraineté  oivile  dont  le  Saint. 
Biége  et  ea  po^88.on,  sorvimit,  même  beaucoup,  à  U  libertd  JT 
au  bonbeur  de  l'Église.  ^  ^  ^ 

AUoc.  ç„,-é„,  y„„„^^     'i^i-uAvvill8l9. 

«.  B._Outre  ces  erreurs  esplicitemeat  notées,  plusieurs  anfcrA» 
or^urs  soat  implicitement  coadamuées  par  la  d^trTeTui  a  é^ 
«xposéa  et  soutenue  8ur  le  priacipat  civil  d»  Pn^^iH   ^ 

tou»  le.  ea.h„.i,„es  d^i^^^^  r:;!^"' 'o^rziz 

1850    dans  la  Lettre  apoatoiiaua  A,™  ««^a  ;•  ,    . 

Mars  ISfirt.  ^o     1.  A  i,  **T      1"®  ^""^  ca'hohoa  ecdesia  du  36 
Mars  1860,  dansl  Allocution  Novo.dn  28Septembre  1860-  dans 
lAJlccution   Jumdudum  du   19    Mars  1  SRI      A       v7u 
Mo^l^a  guident  du  »  J,  lu  1,^  '    ^°'  ^  ^''^^"'^^'^ 

fi  X. 

l'exclusion  ûo  tous  les  au,  res  cultes.  ^  ^^  * 

AUoc.  iVe/no  m^rnu  du  26  Tuiiiet  1355. 

LXXVHI.  Aussi,  c''est  ave    rn.i<jnn  «»«  j  , 

catholiques,       ni  a  r  ^Z  T  T  ^     '    '"'  'ï"'^^'^'  P»y« 

•  f  "\^-  ^««'•*"'»'^"»*  du  28  Septembre  1P52 

pnbli<ïuLent't.ute  Vt~  ^  <î^  -an.  e.ter  ouvert™  .nt  .t 

plus  facilement  le.  peuZ      fs  il     "^"-'Z    ""'!  '^^"^"^  ^""^ 
IVsnrîf  .f  „  ,  ^  ^  '      orruption  des  mœurs  et  de 

Ooc.Ar«„y .«,,,/,,,  d.^  '^  I^-^'-bre  1856. 
Alloo.  J-m(^«rfm  ceminms  d«  18  Mars  1861. 
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CIRCULAIKE   DE     MONSEIGNEUR    L'ÉVÊQUE    DP 
MONTREAL    AU    CLEKGÉ    DE  SON    DIOCÈSP 
^S?„^?*^^N^N'^  ^^^  MANDEMENT  DU  JUBILÉ 

MoNsiKUR^'"'  "'''''  "^^  ^*''^^^''''  ^*''^''''  ^'^^  •'^^^^^^  1865. 

L'annonce  d'un  Jubilé  a  coutun,     l'être  comme  I    son  d'une 
bruyante  trompette  qui  réveille,  dans  toutes  les  âmes,  le  seati- 
i^t  rel,g,e«x       C'est  pour  cela  que  j'ai  cru  d.  voir  publier  de 
bonne  heure  celui  que  nous^urons  à  faire  dans  Je  mois  de  Juin 
proebam.      J  ai  choisi  ce  mois,  parce  que  e'est  celui  qui  favorise 
davantage  nos  concours  religieux,  soit  parce  que,  pour  les  campa- 
'  nés,  c  e^t  le  te.nps  de  la  morte  saison,  soit  aussi  parc,  que  lea 
pvres  peuvent  plus  facilement  aller  à  leurs  Églises.     Jai  donc 
00.     Ité  les  intérêts  du  plus  grand  nombre,  en  me  fixant  à  ce 
ma.8,     Tes  mûre  réflexion.     Quant  aux  vilfes  qui,  dar.s  cette 
8ai8o         twuent  dans  le  tourbillon  des  aflaires,  iliaudra  aviser 
a».    aeilJeur       oyen.  de  leur  f«<«litcr  1.  pratique  des  exercices 
de  ce  Jubile .        c'est  ce  dont  je  m'occuperai  sérieusement  ;  car 
elles  ne  doivent  pas  eue  privées  de  cette  grâce  insigne  dont  eUes 
oot  un  plus  grand  besoin  que  les  campagnes. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  souverainement  important  de  travailler 
saus  cesse  à  préparer  les  villes  .  ..si  bien  que  les  campagn- 
cette  pieuse  solennité  ;  et  voici  quelque^ms  des  moyens  qu'il , 
awrait  à  prendre  pour  arriver  à  cette  fin  ;  ^       J 

le.   Donner  longtemps  d'avance  des  fentractions  sur  le  JubiK 
BOit  en  lisant  l'Encyclique  du  8  Décembn»,  soit  en  commentai,^ 
e*  expliquant  le  Mandement  qui  la  publie,  soit  en  rétutant  te» 
mwvellcs  erreurs  condamnées,  et  pour  l'Mtirpation  desquelles  le 
présent  Jubilé  a  été  accordé. 

2o.  Exhorter  souvent  les  fidèles  a  se  préparer  au  J  bile  ë»  m 
corrigeant  de  leurs  mauvaises  habit  i^  .  en  a  ant  sou  -ntà  coa- 
fc.  ^,  en  rachetant  leurs  pèche  p  r  d'abondantes  aumônes,  «a 
restituant  le  bien  m.l  acquis,  réparant  le  torts  faits  „u  pro- 
.  nam,  e-  quelone  manière  que  ce  soit,  en  se  récouciliant  avea 
Je«r»  ennemis. 


[•:  i 
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La  rai«,„  en  e«  ftaplj  I.f   ^  1°'"'''  '  '"^  '"""^^■ 

..... .or., .  «jt:;::  rc.  r™:r  "'"^' 

pure  et  sans  tache  elle  a  r«r.„  -i„  n-     .-       '  ^      "*   Conception 
puriSer  ,e  .™de,  e-V^ÏÏ:!" 'r rZ^'lTr"^*''",,''- 

ealutaire  dévotion     L»  ii.l„,  .■        .  '  "'  '"»'"■'  «tto 

P-uve  -■omplételoedott     Tôt     f  "''"";  ''"  °^''"™'  '" 
ouleu«.  qai  repose  sur  ,2  !  °''  "  '"  "^''«"l»  -i™- 

Upt  de  '  éjm?;   ':  ""'TV'  -'  »  1.  boueh.  de 

'^«"  d  »,.».,  „ffir.ie„,  p„„r  rXt*!  f       .?'  '"'  ""^ 
«»ur«,  «urtout  si  l'on  eotretien.  I.V    «       7    ""'"'^''  """  '«» 

dévotu™  ,„e  l'on  a  pour  ee  privii^e  qui  l"f  *  J'?"  *?  ^ 

et  peut  être  d>„n  grand  seeonr.  pour  eutretëni!  1  «!  ,  ?""'''' 
«o»fla„ee  à  cette  préeieu»  Méddïe  Je  d  "  ^'"  ''""  '" 
toute  la  simplicité  de  mon  sZ.  .  "  """""■  '"'•  d."» 

«nguliérereLa^tJdeTp^'urdir  T™" ''""'  """'*'« 
"•^'t  de  la  journée,  i  FoSu  Jr  7'  '*  ""  °"'°"»°- 

S.ot  q^queseutreti^pr^rd'arieT!'   :  "'""  •""°™- 
de.  Communautés,  en  disL      il/j  V        ""'"'  ''"  "'"'^^  »" 

«».«».*  .0,;  ^™^:;  i*z«"-r;;:r  *^''*'' 

^Ottr  que  le  Seigneur  a  fait      kr  oJ  ^"'"''''"'^P   en  ce 

..ou.parueoLe,.eû''dw';rorrrrrrru."^: 
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celles  qni  écoutent,  en  même  temps  qu'elle  délie  la  langue  de 
ceux  qui  parlent.  e  «  uo 

60.  Inspirer,  on  toute  occasion,  aux  fidèles  un  profond  respect 
pour  les  Lettres  Apostoliques   qui   viennent  de  condamner  les 
erreurs  de  ces  temi«  mauvais;   faire  prier  pour  que  ces  Lettres 
«o.en.  partout  triomphantes  de  l'erreur,  surtout  dans  le  diocèse  • 
leur  en  faire  comprendre  peu  à  peu  l'excellence  et  les  préoieu  J 
avantages,   en  leur   faisant  toucher  du  d..igt   l'absurdité   de. 
fausses  doctn.es  qu.  y  sont  réprouvées  ;  attaquer  les  propositions 
condamnées,  l'une  après  l'autre,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  confu! 
sion  dans  eurespnt;  ce  qui  arriverait  si  l'on  cherchait  à  leur  tout 
expliquer  à  la  fois;  leur  faire  comprendre  le  malheur  des  peuples 
quî  en  sont  venus,  par  exemple,  à  vouloir  se  passer  de  dL 
dans  le  som  de  la  famille  et  le  gouvernen.ent  des  sociétés  ;  faire' 
amende  honorable  à  Notre  Seigneur  pour  les  outrages  qui  lui 
sont  fa.f«,  dans  la  personne  do  son  Vicaire,  «urtout  par  les  excès 
ind,c.bles  commis  contre  les  Lettres  Apostoliques  qu'il  s'agit  de 
faire  proclamer  et  triompher  en  tous  lieux.     A  cette  fin,  j'extrai- 
rai  une  article  du  Monde  du  13  Janvier  courant,  que  j'ai  sous  les 
yeux. 

Deux  SioiLE8._Nous    empruntons  les  lignes  suivantes  à- 
Itaha  de  Naples  du  7 .     "Ce  matin  on  pouvait  lire  «ous  les 
por  iques  du  grand  vestibule  de  l'Université  plusieurs  éc.riteaux 
où  1  on  invitait  la  jeunesse  à  se  réunir  à  midi  pour  une  grande 
démonstration.    En  effet,  l'idée  qui  dictnit  ces  paroles  était 
réeUement  grande.     A  midi  précis,  la  jeunesse  improvisait  un 
bûcher  devant   a  statue  de  Giordano  Bruno  et  y  brûlait  le" 
;    Syllabus'  et  l'Encyclique  de  Pie  IX.     La  démonstration  a 
été  calme,  solennelle,  comme  l'exigeait  la  circonstance      L'as- 
sistance  a  éclaté  en   applaudissement,  unanimes  lorsque  les 
flammes  ont  atteint  ces  pièces,  par  lesquelles  les  Papes  signent 
^^  leur  propre  condamnation.     Et  on  a  choisi  à  propos  la  statue 
de  Giordano  Bruno,  noire  grand  concitoyen,  qui  le  premier 
peut-être  a  proclamé  la  liberté  de  la  pensée,  et  que  les  Papes 
ont  fai    brûler  v.f  pour  le  punir.     Bruno,  en  entendant  s^ 
^^  arrêt,  s  écria  tr    .quillement  :  "  Majori  forsan  cum  timoré  sen- 
tentiam  in  me  d'oitis  auam  «cm  o «/.,»«•« w. .  »    ^~^-ï 
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Bimes  doù  jailht  toute  me  ^lendide  tradition  de  laartyrs 

jusquauijour  où  les  jeunes  compatriotes  de  Bruno  ont  ^ 

devant  sa  statue,  élever  san»  crainte  un  bûcher  vis-à-vis  des  L". 

"  tentions  insensées  de  Rome."  «- vis  aes  pré- 

Le  cœur  est  navré  d'une  poignante  douleur  ea  lisant  cet  acte 

de  profonde  scélératesse  et  d'impie  et  impudent  mensonge      Ou 

est  à  nastant  frappé  de  ce,  divin  oracle .-  Celui  ^i  v^stéprZ 

me  m^se,  et  ceM  ,ui  n.e  méprise  mépruTclui  J^Z 

e».o,  .  Que  va  donc  devenir  cette  imprudente  jeunesse /eocI 
SI  nulle  part  on  ne  lui  faisait  écho  f 

J'ai  fait,  sur  le  Jubilé  que  nous  avoirs  à  célébrer,  un   bon 
n«nbre  de  questions,  dont  la  solution  sera  l'objet  d'une  nouveT 
cu^ukure  y  compris  les  pratiques  nuitées  à  lime,  en  templt 
JabU  .     Ce  seront,Ià  des  précédents  dont  on  pourra  profiter 
dans  le  présent  Jubilé  et  dans  ceux  q.i  se  fero^t^ns  Ld         ' 

Veuillez  bien  croire  que,  si  je  sufe  ki^  de  vous  de  corps  je 
a  61.  SUIS  que  p^us  prè«  de  cœur  et  d'âme.  Agrée,  l'a^uran^ 
de  mon  plus  affetueux  dévouement.  assurance 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


MANDEMENT  DU  JUBILA  DE  1865  ACCOBD]^  Pap 
SA  SAINTETÉ  PIE  IX.  PAR  Sfif  LEm 
APOSTOLIQUES  DU  8  DÉCEMBRE 7864         ™^^ 

IGNACE  BOUHG,»,  ^^^  LaITâcE  DE  B«ir  ET  J^  sitOZ 
APOSTOLIQUE,  *VÉ«„«  BE  MONTRÉAL,  Am^TjrH 
TR^NE  PONTIFICAL,  ETC.,  ETC.,  ETC.  ^«^^^"^    ^^ 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Comn,un<mté.  ReUgieuses 
en  JVotre  Stignenr  Jésus-Christ 

I»,  J.  1.  o.  *■.,  1<»  Lettre.  Apostolique»  du  8  DA»mk„ 
dernier,  dau»  lesquelle.  Notre  Saiut  Père  le  P.m  JJ^ 

aatowté  infaillible,  toutes  les  inventions  en  »^r«  rf., 

pow  k  perte  du  genre  humain.  '^     ^"  "^^^''^^e 
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d«D  bout  du  monde  à  l'autre;  et  il  s'est  eu^agé  un  combat 
temble  eu  re  la  vérité  et  l'er^ur,  entre  la  Sainte  É^lLeUe, 

Wmon      Ma,,,  e'est  en  rain  que  le,  nation,  fré,ni„ent  et  que  Z 

son  Chmt.  Car,  U  n'eu  faut  pas  douter,  la  vieloire  est  assurée 
1 1  Auteur  et  m  Oomommateur  de  notre  foi,  qui  eombat  aveo 
»n  V,caire,  en  l'assistant  de  son  bras  tont.pui,sant. 

Mais  ,1,  comme  nous  devons  le  croire  fermement  S  1   c   v 
le»  portes  de  l'Bnfer  ne  peuvent  prévaloir  contre  l'Égli;»  du  Dieu' 
v^n.  ,1  n'en  est  pas  moin,  vrai  que  beaucoup  d'âme,  poumint 
pér,r  dan,  ce  grand  combat;  et  c'est  ce  qui  fait  le  ^ujeTdl 
cruelles  .nquiétudes  de  ce  bon  Pasteur,  à' la  vue   d^daneo" 
«minent    que  cour,  son    immense   troupeau.      Aussi    ne  L 
contente-t.,1  pas  de  découvrir  4  ,es  brebi,  chéries  ces  daLable^ 
erreurs,  qui  se  glissent  partout  eomn.e  des  serpent,  venTmÔux 
dTngl""      ™""  ""^"""^  "'°  "'  '«  P'-^™'-  «»"'-°eâ 
Kn  effet,  il  s'adresse  d'abord  à  tous  les  Évêques  du  monde 
pour  .  ur  md.quer  les  principales  cause,  de  tant  de  monstrueu^»    - 
erreurs,  en  leur  d«nt,  avec  tout  l'accent  du  zèle  le  plus  a4T 
Vénérabl^  Frères,  vous  savez   trés-bieu  qu'.ujLd'huU  s 
«  ennemts  de  toute  vérité  et  de  toute  justice,  et  ,es  enu  m 
acharnés  de  notre  sa.nte  Religion,  au  moyen  de  livres  em^i- 
»nnés.  de  brochures  et  de  journaux  répandus  au.  quatre  coins 
du    monde,   trompent    les    peuples,    mentent    sciemment   et 
d.a,éa„nent  toute  antre  e.»éce  de  doctrine,  impies.    Vous 
nignore.   pas  non  plus  qu'à  notre  époque,   il  eu   e,t  quT      ' 
pouces  et  e^tés  par  l'cprit  de  Satan,\n  sont  venus   'o^ 
degré  d  m,qu,té  de  nier  le  Dominateur,  Jésus-Obrist  Notm 
Seigneur,  et  de  ne  ^  trembler   d'attaquer,   avec   la  Z 
cr,m,nelle  .mpudenee,  s.  divinité.     Ici,  nous  né  pouvons  n  ^ 
empeeber  de  vous  donner,  Vénérable,  Frères,  les  lonangûfe 
plus  grandes  et  les  mieux  méritées,  pour  le'sèle  avecCe 
VOUS  avez  eu  soin  d'élevfir  vntra  v^i-  ^„;„-^---.  ^ 

"  grande  impiété."  ^^^^■°*""  '''''''^  ""'^  «^ 

6* 
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^  Ces  paroles  de  notre  Père  commun  Nous  fournissent  aujour- 
d'hui l'occasion  de  faire  instance  auprès  de  vous,  N.  T.  0.  F. 
pour  vous  exliorter  de  nouveau  à  ne  pas  encourager  les  mauvais 
journaux,   qui   disséminent,  dans  notre  jeune  pays,  toutes   les 
erreurs  de  Ja   vieille   Europe,  et  à  ne   pas   souffrir,  dans   vos 
maisons,  les  romans  immoraux  et  les  livres  impies.     Et,  comme 
les  Evoques  reçoivent  en  ce  moment  de  la  bouche  du  Pasteur 
des  Pasteurs  la  louange  qu'ils  méritent  pour  avoir  défendu  la 
divinité  de  :N'otre-Seigneur,  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a  été 
outragée  par   des   écrits  ,  sacrilèges,  Nous   vous   donnons,  aussi 
Nous,  le  juste  éloge  que  vous  méritez,  à  cause  du  zèlo  et  de  la 
piété  avec  lesquels,  surtout  pendant  les  prières  solennelles  des 
Quarante-Heures,  vous  faites  amende  honorable  au  Fils  du  Dieu 
vivant,    à    Notre-Seigneur    Jésns-Chrict,    vrai    Dieu    et    vrai 
homme. 

Après  avoir  ainsi  fait  connaître  aux  Èvêques  de  la  catholicité 
les  sources  empoisonnées  de  tant  de  funestes  principes,  le  St.  Père 
les  anime  à  les  combattre  avec  courage;  et  il  leur  tient  ce 
langage  Apostolique  : 

"  Ne  cessez  donc  jamais  d'inculquer  aux  fidèles  que  toute 
«  vraie  félicité  découle  pour  les  hommes  de  notre  auguste  Religion 
"  de  sa  doctrine  et  de  aa  pratique,  et  qu'il  est  heureux  le  peuplé 
"  dont  Dieu  est  le  Seigneur." 

Enseignez  "  que  les  royaumes  reposent  sur  le  fondement  de 
"  la  foi,  et  qu'il  n'y  a  rien  de  si  mortel  et  qui  nous  expose  le 
"  plus  à  la  chute  et  à  tous  les  dangers,  que  de  croire  qu'il  nous 
"  suffit  du  libre  arbitre  que  nous  avons  reçu  eu  naissant,  sans 
"  plus  avoir  autre  chose  à  démoder  à  Dieu  ;  ce  qui  tendrait  à 
"  dire  qu'oui  'î.nt  notre  auteur,  nous  osons-renier  toute  puissance 
«  pour  nous  montrer  libres."    Ne  négligez  pas  non  plus  d'en- 
seigner "  que  la  puissance  royale  n'est  pas  uniquement  conférée 
"  pour  le  gouvernement  de  ce  monde,  mais  par-dessus  tout  pour 
"  la  piotecti.m  de  l'Église,  et  que  rien  ne  peut  être  plus  avanta- 
"  geux  et  |dus  glorieux  pour  les  chefs  des  États  et  les  Bois  que 
"  de  se  conformer  à  ces  paroles  que  Notre  très-sage  et  trè,s-cour!i- 
"  geux  prédécesseur,  Saint  Félix,  écrivait  à  l'Empereur  Zenon  _ 
*'  c'est-à-dire,  de  laisser  l'Église  catholique  se  gouverner  î>»r  JM 
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pays  soat  ceux  qui  LtirjH.T  """''' ""^  ''''  ■"»«"> 

tien.  Avec  .LtCrbrrra  ::::::'  ''''°°"*^^- 

vous  kisser«jau,ai»  Bdduire  pfr  te  diZrf  T"'  ™"'  "" 
P«ur»  qui  .„  imposent  à  couxqLueJnTr     ,      """''  "''"- 

Mai.ee  ue  sont  pas  seuie.eriesTv    I™'  e  cLf  ^ 
de  l'Église  iuvite  à  l'aider  à  combattre  irerreld"'"'^""' 
«..«™,s,  „„is  eesout  eueore  tous  les  peuples  "urn?  ""  *""'" 
pour  le  urand  combat  P^n*-.  i         •    ^  "P^®^  <i"  "  «ésire  armer, 

ye»  vers  ,e  Ciel  d'o.  U  aZd'rf:^::»^^^:?.  " '*,™.'^^ 
ceux  qu,  ont  le  bonheur  do  rapprocher  •  H  n  V  T  '=*''<'"* 
hun,ain-à  attendre;  mais  je  fafpr  er  toûL// !  ""T""°"" 
viendra  à  notre  aide  '"'"'"""«l^l'se,  et  le  Seigneur 

;:-io„rsn„„sadres:^::t„j::r^^^^^^^ 

en   obtenir  miséricorde  et  secours  en  iZl  P^  fom 

"devons  le  faire  surtout  au  milieu  de  "iZ/"^?""  '  """' 
"  l'Égli-  et  de  la  société  civile,  en  prèle 't!  "  ""'*  ^' 
"piration  des  ennemis  et  un  =i  j  *  "  '"^  ""S- 

■■  ^oiété  eathoiique:rsié  ,c  a!::  iir  v""™  ""-"^  '•  " 

«  jugé  utUe  d'exciter  la  piété  de  ZC^lsZ'  f"^  """^  ^'""' 
"  à  Nous,  ils  ne  cessent  dwlt  et  d.  s,  ,  ''"'''  ''"""'''°' 
■■  les  plus  ferventes  et  les  ZXLu  ^'T^f'"'  P"  ^  Prières 
"  lumières  et  de,  miséS  awilsl"^"  "***"■-'  "« 
"  la  pKnitude  de  leur  foi  à  Not  fLïn  urT™,',''"-^""'''  "'"' 
"a  racheté»  pour  Dieu     ";°„   ''''S°<'"  "'^«»-Clinst,q„i„„„, 

«  instance  et  cCtnuâe„»àT  Tf\  ">"'"'  ''*™"''""  »«" 

■■  ^'««-eharit/;:fnrs  *'rr;:;<ïp  ""'r  ""'- 

;;  de  son  amour,  et  afin  qnc'tons  liboC:  en  Zés  l"™ 

;;  trts-saint  amour,  marchent  dignement  selon  so!":*  "LT 

..»a.t.eu  en  ^""-chc^s.etporteutdesiruits^n  tou,;»:^^ 
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"  de  bonnes  œuvres.  Or,  comine  les  prières  dès  hommes  sont  plus 
"  agréables  à  Dieu,  s'ils  viennent  à  lui  avec  des  cœurs  purs  de 
<'  toute  Fouillure,  Nous  avons  résolu  d'ouvrir  aux  fidèles  chrétiens, 
"  avec  une  libéralité  Apostolique,  les  trésors  célestes  de  l'Église, 
"  confiés  à  notre  dispensation,  afin  qu'excités  plus  vivement  à  la 
"  vraie  piété,  et  purifiés  de  leurs  péchés  par  le  Sacrement  de 
"  Pénitence,  ils  répandent  avec  plus  de  confiance  leurs  pr'  res 
"  devant  Dieu,  et  obtiennent  sa  grâce  et  sa  miséricorde.  " 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  vous  voici  appelés  à  parta- 
ger les  honneurs  de  la  guerre  que  la  Sainte  Église  fait  à  l'Enfer, 
pour  conserver  le  dépôt  sacré  de  toutes  les  vérités  divines  qu'elle 
a  reçues  de  Notre-Seigneur,   et  qu'elle  est  chargée  d'enseigner 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.   C'est  le  Commandant  des  saintes  milices 
du  Seigneur  qui  nous  enrôle  sous  le  glorieux  étendard  de  la  Reli- 
gion.   C'est  en  vous  purifiant  de  tous  péchés  que  vous  vous  ren- 
drez forts  et  capables  de  résister  à  tous  les  assauts  des  ennemis 
visibles  et  invisibles  qu'il  vous  faut  combattre  vaillamment.  C'est 
enfin  dans  lo  Sacré  Cœur  de  Jésus  que  se  rallient  tous  les  com- 
b  itlants,  comme  dans  le  grand  centre  de  tous  les  mouvements  de 
cette  guerre  spirituelle.  Que  de  puissants  motifs  pour  nous,  N.  T. 
C.  F.,  de  nous  rendre  avec  empressement  à  l'invitation  que  nous 
fait  à  tous  notre   Père  comaïun  de  lui  venir  en  aide,  en  nous 
préparant  bien  aux  grâces  du  Jubilé,  afin  qu'il  puisse  remporter 
une  éclatante  victoire  sur  tous  les  ennemis  de  la  Ueligion. 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  avons  ordonné 
réglé,  statué,  ordonnons,  réglons  et  statuons  ce  qui  suit  : 

I.  Nous  publions  par  le  présent  Mandement,  les  Lettres 
Apostoliques  du  huit  Décembre  dernier  ainsi  que  celles  du  vingt 
Novembre  milhuit-cent  quaranto-six,  dans  lesquelles  le  Sv/uveraip. 
Pontife  accorde  un  nouveau  Jubilé,  et  en  règle  les  exercices,  pour 
implorer  le  secours  du  Ciel,  afin  de  préserver  le  troupeau  du 
Seigneur  de  h  contagion  des  mauvais  principes  qui  se  répandent 
d'une  manière  si  alarmante  par  tout  le  monde. 

TI.  En  conséquence,  dans  tous  les  pieux  ext  -oices  qui  se  feront 
pendant  le  Jubilé,  chacun  aura  intt>ntion  de  supplier  le  Père  des 
miséricordes  de  répandre  sur  N".  S.  P.  le  Pape  et  sut  tous  les 
Evoques  et  Pasteurs  des  âmes,  ses  divines  lumières,  et  de  fortifierj 
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leur  cœur  par  l'onction  de  son  divin  Esprit,  afin  qu'ils  puissent 
préserver  leurs  ouailles  de  la  peste  de  toutes  les  mauvaises 
d^tnnes.  Chacun  priera  aussi  pour  demander  la  paix  pour 
1  Egl.se  et  pour  toutes  les  sociétés  civiles  qui  partout  sont  forte- 
ment agitées  par  de  furieuses  tempêtes. 

III.  En  vertu  des  dites  Lettres  Apostoliques,  Nous  déclarons 
par  le  présent  Mandement,  que  le  Jubilé  se  fera  dans  toutes  el 
caacune  des  Églises  de  Notre  Diocèse,  dans  le  cours  du  mois  de^ 
Jum  de  la  présente  année,  que  Nous  avons  choisi  comme  Mois 
JuUlavre     L  ouverture  de  cette  grande  solennité  sera  annoncée 
par  tout  le  Diocèse,  par  la  voix  si  pieuse  et  si  touchante  de  toutes 
es  cloches  que  l'on   sonnera  pendant  un  quart-d'heure,  après 
\\  Angélus  à^,oxv,  le  trente-et-unième  jour  de  Mai  prochain:  et 
la  fin  de  ces  jours  de  grâces  et  de  salut  sera  annoncée  de  la  même 
j  manière,  le  trentième  jour  du  mois  de  Juin,  après  V Angélus  du 

IV.  Pendant  le  dit  mois  de  Juin,  ceux  qui  feront  les  œuvres 
prescrites  à  cette  fin  gagneront  une  Indulgence  Piénière,  qui  est 
déclarée  par  le  Souverain- Pontife  lui-même  être  à  VinsL  de 
1  Indulgence  du  Jubilé  à  laquelle  est  attachée,  par  la  divine 
Miséricorde,  une  vertu  spéciale,  surtout  pour  la  conversion  des 
plus  grands  pécheurs  et  Ja  pleine  et  entière  remission  de  tous  les 
I  péchés. 

V.  Les  Églises  de  stations  seront,  dans  Notre  Ville  Êpisoopale 
celles  dans  lesquelles  se  font  les  offices  publics,  et  dans  les  autres 
villes  et  les  campagnes,  '«s  Eglises  Paroissiales. 

VI.  Les  fidèles  de  Notre  Ville  Épiscopale  visiteront  l'Église 
qu'ils  ont  l'habitude  de  fréquenter,  pour  leurs  devoirs  religieux 
et  une  autre  à  leur  commodii  ;,  rj^uy.  de  la  Paroisse  de  Montréal' 
qui  ont  leur  domicile  hor.  d(.f.*  limites  de  la  Cité,  visiteront 
1  Eglise  do  leur  Quartier;  ^  .eux  ttes  autres  villes  et  campagnes 
du  Diocèse  visiteront,  leur  Église  Paroissiale. 

VII.  Pour  gagner  ri«Julgen;3e  de  ce  Jubilé,  chaque  fidèle  de 
1  un  et  l'autre  ^exe  doit,  dans  le  cours  du  dit  mois  de  Juin  ■  lo 
visiter  deux  fois  les  Églises  désignées  cidessus,  comme  Églises 
I  de  stations,  savoir  :  pour  ceux  qui  habitent  dans  la  Cité  de  Mont- 
réal, aeax  ibis  deux  i^giises  de  la  dite  Cité;  pour  ceux  qui  sont 
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hors  des  limites  de  la  dite  Cité,  doux  fois  leur  Église  de  Quartier, 
et  pour  ceux  des  autres  villes  et  des  campagnes,  deux  fois  leur 
Eglise  Paroissiale,  et  y  prier  dévotement  pendant  quelque  temps 
à  l'intention  du  Souverain-Pontife;  2o.  jeûner  les  mercredi, 
vendredi  et  samedi  d'une  même  semainel  3o.  confesser  ses  péchés 
avec  une  sincère  douleur,  et  recevoir,  avec  une  profonde  vénéra- 
tion, le  Sacrement  de  l'Eucharistie;  4o.  faire  quelqu'aumône 
aux  pauvres,  selon  que  la  dévotion  le  suggérera  à  chacun. 
Toutes  les  œuvres  ci-dessus  indiquées  doivent  s'accomplir  dans 
le  cours  du  mois  de  Juin, 

VIII.  Les  navigateurs  et  tous  ceux  qui  se  trouveront  en 
voyage  pendant  le  susdit  mois  de  Juin,  pourront  aussitôt  qu'ils 
seront  de  retour  m  lieu  de  leur  domieile,  gagner  la  même  Indul- 
gence, en  faisant  les  œuvres  sus-mentionnées,  et  en  visitant  deux 
fois  l'Eglise  Cathédr».Je  ou  Majeure,  ou  l'Église  paroissiale  de 
leur  domicile. 

IX.^  Les  personnes  religieuses  qui  vivent  continuellement  dans 
le  Cloître,  ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  en  prison  ou  en  captivité, 
ou  empochés  de  sortir  par  queiqu'infirmité  corporelle,  ou  retenus 
paruu  empêchement  quelconque,  et  qui,  pour  cette  raison,  ne 
pourraient  accomplir  les  œuvres  susdites  ou  quelques-unes  d'elles 
pourront  également  gngner  les  Indulgences  sus-mentionnées,' 
pourvu  qu'ils  fassent  les  œuvres  de  piété  qui  leur  auront  été  pres- 
crites, en  flotumutation,  par  les  Confesseurs  ex  actu  approuvés  par 
les  Ordinaires  des  lieux,  lesquels  sont  aussi  autorisés,  ou  à  proro- 
ger en  leur  faveur,  à  un  temps  prochain,  le  temps  du  Jubilé,  ou 
à  leur  enjomdre  des  œuvres  que  pourront  accomplir  leurs  péni- 
tents.  *^ 

X.  Les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première 
communion  pourront  participer  aux  faveurs  du  Jubilé,  en  faisant 
les  autres  œuvres  prescrites. 

XI  Tous  et  chacun  des  fidèles.  Séculiers  et  Réguliers,  pour- 
ront choisir  parmi  les  Confesseurs  approuvés  par  l'Évêque  celui 
qu  ils  voudront.  Ces  Confesseurs  auront  la  faculté  de  les 
absoudre  des  cas  réservés  tant  au  Pape  qu'à  l'Évêque  et  de  toutes 
Censures  et  autre.,  peines  ecclésiastiques,  dans  h  for  delà  cons- 
cience et  pour  cctt*  fui«  seulement,  comme  aussi  de  commuer 


SâÊtmsum 


î-^ 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  87 

les  vœux  en  quelques  autres  œuvres  pies,  excepté  les  vœux  de 
chasteté  et  de  religion  et  quelqu'obligation  concernant  un  tiers, 
SI  ce  n'est  dans  certains  cas  particuliers.  Enfin,  ils  pourront 
dispenser  de  l'irrégularité enc Dur ue  parla  violation  des  Censures 
pourvu  qu'elles  ne  soient  point  portées  au  for  extérieur,  ou  qu'elles 
ne  soient  pas  de  nature  à  y  être  portées  facilement. 

Il  est  entendu  que  les  Communautés  choisiront  leur  Confesseur 
parmi  ceux  des  Prêtres' séculiers  et  réguliers  qui  auront  été 
approuvés  pour  elles.  ^ 

Nous  voici  donc,  N.  T.  G.  F.,  mtvésd^mnne  Année  Jubilaire, 
cest-à-dire  une  année  de  rémission,  de  pardon,  de  grâces,  démise- 
ricorde,  et  pour  tout  dire,  une  année  de  grandes  bénédictions.     La 
trompette  d'Israël,  qui  a  retenti  du  sommet  des  Collines  éternelles 
nous  a  annoncé  cette  année  de  jubilation  ;  et  toute  la  terre  s'est 
émueà  c«  son  divin  qui  porte  dans  les  âmes  chrétiennes  l'espérance 
et  la  paix.     Juhilate  Deo,  omnis  terra.     Accourez  donc  tous  avec 
allégresse,  à  cette  grande  solennité  ;  et  unissons-nous,  en  ne  faisant 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  pour  célébrer  ce  uouveau  Jubilé,  en 
profitant  des  infinies  miséricordes  du  Dieu  notre  Sauveur.    Vsnite 
exuUemus  Domino  Juhilemus  Deo  salntari  nostro. 

Nous  profitarons  de  ce  temps  favorable,  nous,  Ministres  du 
Seigneur,  en  ranimant  notre  zèle  pour  le  salut  des  âmes  ;  car  voici 
une  moisson  abondante  qui  se  présente,  et,  quoique  nous  ne  soyons 
qu'un  petit  nombre  d'ouvriers  à  l'œuvre,  cependant,  en  nous  multi- 
pliant  nous-mêmes,  nous  pourrons  la  recueillir.  Messis  amdem 
multa,  operarii  auiem  pauci.  Oh  !  que  chacun  de  nous  élève 
hardiment  sa  voix  pastorale,  pour  attaquer  vigoureusement  tous 
les  vices  et  toutes  les  erreurs  qui  corrompent,  hélas  I  toutes  les 
sociétés.     Quasi  tuba,  exalta  vocem  tuam. 

Vous  profiterez  de  ce  temps  de  grâces,  vous  tous,  bons  chrétiens, 
qui  ne  vivez  déjà  que  pour  le  Ciel,  et  qui  ne  pensez  chaque  jour 
qu'à  augmenter  le  trésor  de  mérites  que  vous  amassez  pour  la 
bienheureuse  éternité.  Car,  quelles  que  soient  vos  vertus,  elles 
n'ont  point  encore  cette  perfection  que  Dieu  en  attend.  Qui 
jmtus  est,  jmtificetur  adhuc. 

Vous  profiterez  de  ce  temoa  de  misérinordA  vm,o  T)a,,„..«a 
pécheurs,  qui  depuis  si  longtemps  peu<>être  gémissez  sous  le  poids 
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énorme  de  vos  criminelles  habitudes.     Le  voici  enfin  arrivé  ce 
tCTnps  favorable,  où  vous  pourrez  si  facilement  mettre  ordre  aux 
affaires  si  embarrassées  de  votre  conscience.     Ah  I  Nous  vous  en 
conjurons,  par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre  divin 
Sauveur,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs,  en  résistant  plus  longtemps 
aux  pressantes  sollicitations  de  son  amour.      Nolite  ohdurare 
corda  vestra.     C'est  peut-être  la  dernière  grâce  que  vous  offre 
notre  Dieu,  tout  bon  et  tout  mi^-éricordieux,  qui  vous  a  attendus 
en  vain  à  la  pénitence  depuis  tant  d'années.     Qui  sait  si,  après 
ce  Jubilé,  sa  miséricorde  ne  se  changera  pas  en  une  justice  ineiço- 
rable  et  si  une  mort  effrayante  no  viendra  pas  bientôt  mettre  fin  à 
vos  désordres  I 

Vous  profiterez  (^e  ce  temps  de  grandes  bénédictions,  vous, 
âmes  religieuses  que  la  divine  Providence  a  tirées  des  dangers  du 
monde,  et  fixées  dans  les  paisibles  solitudes  du  Cloître.  N'oubliez 
pas  que  vous  avez  un  devoir  impérieux  à  remplir,  celui  de  gémir 
jour  et  nuit  sur  la  perte  des  âmes.  Or,  c'est  pendant  ce  saint 
•  temps  de  Jubilé  que  vous  devez  redoubler  vos  prières,  vos  sacrifices 
vos  gémissements  et  vos  bonnes  œuvres,  pour  que  Dieu,  qui  est 
si  justement  irrité,  apaise  sa  colère  et  fasse  cesser  les  fléaux  de  sos 
vengeances.     Parce  Domme,parce  populo  tuo. 

Ohl  K  T.  C.  F.,  quecette  année  Jubilaire  soit  pour  le  Diocèse 
entierunennoéesainte,uneannéedeprières,uneannéed'aumônes 
une  année  de  bonnes  œuvres,  une  année  enfin  de  toutes  sortes  de 
justices  afin  que  les  vices  étant  corrigés  et  les  erreurs  détruites 
chacun  de  nous  puisse  servir  le  Seigneur  notre  Dieu  en  toute  paix 
et  liberté,     l/t,  deatrnctù  odversitatibus  et  erroribus  univerm 
secura  tibi  serviat  libertate.  .  ' 

Mais  écoutons  la  voix  du  premier  des  Pasteurs,  qui,  comme  une 
ti'om^tte  éclatante,  nous  a  annoncé  cette  grande  et  joyeuse  nou- 
ve  le  du  Jubilé,  et  rendons-nous  fidèles  aux  touchantes  recomman- 
dations qui  nous  sont  faites  à  teus. 

"Prions,  Vénérables  Frères,  prions  du  fond  du  cœur  et  de 

^^  toutes  es  forces  de  notre  esprit  la  miséricorde  de  Dieu,  parce 

^^  qu  11  a  lui-même  ajouté  :  Je  n^ éloignerai  pas  d'eux  ma  miséri- 

corrf6     Demandons  et  nous  recevrons,  et  si   l'effet  de  nos 

•demandes  se  fait  a'^^te"'^'-'^  ».„-«^ 

^.-r-L^  i£uc  uuuo  avouô  grièvement 
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''  péché,  frappons,  car  il  sera  ouvert  à  celui  qui  frappe,  pourvu 
"  que  ce  qui  frappe  la  porte  ce  soient  les  prières,  les  gémissements 
"  et  les  larmes,  dans  lesquels  nous  devons  insister  et  persévérer, 

"et pourvu  que  la  prière  soitunanime Que  chacun  prie  Dieu, 

"  non-seulement  pour  lui-même,  mais  pour  tous  ses  frères,  comme 
"  le  Seigneur  nous  a  enseigné  à  prier.  Et  afin  que  Dieu  exauce 
'  plus  facilement  nos  prières  et  nos  vœux,  les  vôtres  et  ceux  de  tous 
"  les  fidèles,  prenons  en  toute  confiance  pour  Avocate  auprès  de 
"lui  l'Immaculée  et  très-sainte  Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Marie 
"qui  a  détruit  toutes  les  hérésies  dans  le  monde  entier,  et  qui', 

I'  Mère  très-aimante  de  nous  tous,  est  toute  suave et  pleine  de 

''miséricorde qui  se  montre  accessible  à  toutes  les  prières, 

l' qui  est  très-clémente  pour  tous,  et  qui  embrasse  avec  une  immense 
"  afiFection  et  une  tendre  pitié  tous  nos  besoins.  En  sa  qualité 
"  de  Reine,  debout  à  la  droite  de  son  Fils  Unique,  Notre-Scigneur 
"Jésus-Christ,  et  ornée  d'un  vêtement  d'or  et  varié,  il  n'est  rien 
"  qu'elle  ne  puisse  obtenir  de  lui.  Demandons  aussi  les  suffrages 
"du  Bienheureux  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  et  de  Paul,  son 
"compagnon  dans  l'Apostolat,  et  ceux  de  tous  les  saints  du  ciel, 
l' ces  amis  de  Dieu  qui  possèdent  déjà  le  royaume  céleste,  la 
"  couronne  et  la  palme,  et  qui,  désormais  sûrs  de  leur  immortalité, 
"restent  pleins  de  sollicitude  pour  notre  salut.  " 

Ces  pelles  paroles  sont  suivies  de  la  Bénédiction  que  le  Pa  iteur 
Suprême  donne  à  tout  son  troupeau,  et  que  nous  allons  recevoir 
tous  ensemble  puisque  nous  avons  le  bonheur  d'en  faire  partie. 

"  Enfin,  "  dit-il,  "  demandant  à  Dieu  de  tout  notre  cœur  l'abca- 
"  dance  de  tous  les  dons  célestes.  Nous  donnons  du  fond  du  cœur  et 
"avec amour, comme  gage  de  notre  particulière  affection,  N"otre 
"bénédiction  Apostolique,  à  Vous,  Vénéiables  Frères,  et  à  tous  les 
"fidèles,  clercs  et  laïques  confiés  à  vos  soins,  " 

Donné  à  Rome,  hors  la  Porte  du  Peuple,  lé  vingt-troisième  jour 
de  Janvier  de  l'année  mil-huit-cent  soixante-cinq,  sous  Notre 
Bemg  et  sceau  et  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire  intime. 

t  la,  ÉY.  DE  MUNIRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 

Qt.  HUBERDAULT.  Ptra,  >:ecrétaire. 
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BoME  HORS  LA  PoRTE  DD  Pkuplk,  Io  5  Mars  1866. 

BlEN-AIMÉS  OOLLABORATKURS, 

Le  Jubilé  auquel  nous  nous  préparons  est,  comuie  ^  vous  le 
marquais  dans  ma  dernière,  le  moyen  suprême  qu'a  cru  devoir 
employer  N.  S.  P.  le  Pape,  pour  sauver  son  troupeau  dan.  ces 
temps  orageux.  ' 

Aussi,  me  8ui.-je  empressé  de  publier  les  Lettre  Vpostoliquea 
qui  accordent  au  monde  entier  catte  nouvelle  faveur,  afin  de  vous 
donner  le  temps  de  préparer  soigneusement  les  âmes  confiées  à  vos 
soins  aux  trésors  de  grâces  qui  leur  sont  offerts. 

Je  ne  doute  pis  que  vous  ne  soyez  déjà  à  l'œuvre,  et  que,  dans 
le  fèU-  {.u  vous  anime  pour  le  salut  do  ces  ân.es,  quisonf  d'un  si 
gra.  t  X,  vous  n'ayiez  commencé  à  préparer,  par  de  solides 
ï^.  ^m;  ir.ds,  les  voies  du  Seigneur,  et  à  rendre  droits  sessentiers. 

bo..  pmvres  pécheurs  auront  surtout  mérité  votre  plus  sérieuse 
attentio.1  ;  et  vous  n'aurez  pas  manqué  déjà  de  nénager,  par  vos 
ferventes  prières,  vos  charitables  avis  et  vos  bons  soins,  leur  retour 
au  l)ieu  tout  bon  et  miséricordieux  qui  les  attend  à  la  pénitence 
Vous  aurez  déjà  travaillé  à  écarter  des  voies  saintes  qui 
conduisent  à  Dieu  les  obstacles  qui  empêchant  tant  d'âmes  d'y 
marcher  sincèrement  et  toujours.  Les  concubinages  et  les 
mauvais  ménages,  le  luxe  et  la  vanité,  l'ivrognerie  et  l'impureté, 
I  usure  et  la  fraude,  les  inimitiés  et  les  vengeances  auront  déjà 
nxé  toute  votre  attention. 

Pour  que  ces  désordres  et  autres  n 'empêchent  pas  la  grâce  si 
puissante  du  Jubilé  d'opérer  à  l'ordinaire  des  prodiges  de  conver- 
sion, vous  aurez  recommandé  aux  familles,  comme  aux  parti- 
culiers, ae  faire  chaque  jour  d'instantes  prières,  pour  demander 
que  tous  fassent  un  bon  Jubilé.     Car  il  s'agit,  en  nous  mettant  à 
la  tête  de  uotre  peuple,  de  travailler  fortement  à  guérir  les  plaies 
hideuses  et  invétérées  de  notre  siècle.     Notre  piété  le  purgera  du 
evam  infect  de  ses  impiétés  ;  notre  soumission  à  l'Église  arrêtera 
les  emportements  de  sa  fureur  contre  sa  divine  autorité  ;  notre 
esprit  de  foi  guérira  son  orgueilleux  rationalisme  ;  notre  ferveur 
le  réveillera  ae  la  léthargie  de  son  mortel  indifférentisme  ;   enfin 
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notre  mortificition  le  fera  sortir  de  son  puant  sensualisme.  '  Oh  I 
accomfi'  ^sons  bien  notre  mi.sHion,  et  nous  aurons  la  consolation 
d  eu  recueillir  ui  jour  les  précidix  a\   ntages. 

Or,  le   motif  le  plus  capablt    de  nous  porter  chu  lur  à 

travailler  sans  relâche  à  guérir  tant  de  plaies,  c'cHf  s  avoir 

toujours  présentes  à  l'esprit,  dans  nos  pieux  exerc;  >!«  et  nos 
saintt'H  fonctions.  Car,  il  n'en  faudrait  pas  davantîige  pour  nous 
rendr  érieux,  graves,  appliqués  il  tous  nos  devoirs,  fidèles  à 
toutes  les  pratiques  qui,  dans  les  concourH,  nous  font  répandre  la 
bonne  odeur  de  la  liété  sacerdotale,  et  édifient  merveilleusement 
les  fidèles,  qui  ont  toujours  les  yeux  fixés  sur  nous,  et  qui 
connaissent  parfaitement  ce  qui  se  passe  le  jour  et  la  nuit  dans 
toutes  nos  maisons.  Aussi,  devons-nous  en  bannir  tout  ce  qui 
pourrait  occ    ionncr  quelque  mauvaise  édification. 

Je  vous  ai  promis,  dans  ma  dernière,  do  vous  donner  quelques 
directions  sûres,  pour  co  q,  o  vous  avez  à  f tire,  dans  le  Jubilé, 
après  que  j'aurais  pris  les  reupùgnements  nécessaires.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir  m'acquitter  aujourd'hui  de  ma  parole,  en  vous 
traçant  les  règles  suivante  Je  vous  y  donno  le  texte  même  des 
réponses  faites  à  mes  consultations  par  la  S.  (J.  des  Indulgences; 
vous  remarquerez  seulement  que  les  demandes  qui  ont  provoqué 
ces  réponses  ne  sont  point  reproduites  ici  sous  la  forme  interroga- 
toire, mais  plutôt  comme  des  décisions.  J'en  ai  agi  ainsi  parce 
que  quelques  fois  il  est  assez  diâicile  de  préciser  la  juste  portée  des 
Affirmative  et  des  Négative  employés  comme  réponses  par  les 
diverses  Congrégations.  Du  reste,  il  vous  sera  facile  de  donner 
vous-mêmes  à  ces  consultations  la  forme  interrogatoire,  et  d'y 
appliquer  les  réponses  qui  y  ont  été  faites. 

DÉCISIONS  CONCERNANT  LE  JUBILÉ. 

lo.  Il  n'est  pas  requis  que  la  Bulle  dij  Jubilé  soit  publiée 
textuellement,  dans  chacune  des  églises  d'un  Diocèse,  mais  il 
suffit  d'en  donner  la  substance  avec  quelques  commentaires,  pour 
que  les  simples  fidèles  puissent  en  avoir  une  plus  parfaite 
intelligence. 

Ârhitrio  et  prudentiœ  Ordlnarii. 

2o.    Il  suffit  de  visitfir  dwT  fois  "ha  aonlo  Snliaa    AAa\r,f'<'^  naî* 

l'Évêque,  pour  gagner  l'indulgence  du  Jubilé. 

Arhitrio  et  prudentiœ  Ordinarii,  ut  in  prœcedenti. 
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3o.-  Il  faut  entendre  par  rdelise  à  vîflî»«  ««... 
telle  indulgence  Eccl..ialel  O^ZunJ^'ZZ      '"'""  "" 

4o.  Ceux  qui  auraient  gagné  l'indulgence  du  Jubild  dans  un 
l.eu  par  exemple  à  Kome,  ne  pourraient  pas  la  gagner  on  L'e," 
dant  dans  d'autres  lieux  où  se  fait  le  Jubilé      *^  **  ''  '°  **  '""' 

Négative  ut  ex  re>ponso   SSm.  per  Substitutum  secretarice 

60.  Chaque  Évoque  peut  prendre  un  des  mois  de  1  année  jubi- 
j2/17  q«;.eerta.nes  parties  de  son  Diocèse  y  fassent  le 
Jubilé,  e  en  eho.s.r  un  autre  pour  quelques  autres  localités  pour 

rlndri")  T  k7/^  "'"^  ''''^^'"  P"'--^^  s'entr'aider  aïd 
rendre  le  Jub.lé  plus  solennel.  Ain«i,  U  n'est  pas  requis  que 
dans  le  cours  du  même  mois,  toutes  les  paroisses  des  vUles  et  dei 

Srd  '^'^''^T'''  "''"^  i>iol,  fassent  l^tetit 
jubilaires  dans  un  seul  et  même  mois. 

Affirmative  ut  ex  responso  SSmi 

p^;i!;tt  jir  ""  '""  "'"  ""  -'  °'"^  °""'-  ^'*« 

Perjyunium  Qu^imgcimak,  etiamn  ad.it  neceuila.  utendi 

rrr::?.tar "'  -'  "-  --■  '■  ^"-^^ 

d/n^r^î?"'  ^'  '"^'"'  ^"'''^^°  J'*^»^  «î««>a°dé  si  le  jeûne 
des  Quatre-Temps  et  celui  des  Vigiles  pouvait  également  sitis 
fa,re  pour  le  jeûna  du  Jubilé;  mais  on  n'y  a  pas  rVl 

nndCncrdTjubr'""'^""  '--'''' ^""^  -^-  ^-^^«-r 

ftm  1841 ,  ,^r,ul^terex  r^p.  S.  Pœnitentiurœ20  Januarii  1865 
80.  Ceux  qui  n  auraient  pas  fait  la  communion  pascale,  dans 

Jub'rnir^r^'"  '''■«'^'  P°"  «^S-  l'indulgen  e  du 
aur.Lt  *^'^.«  ,^^^"î,î'°°»""»«i"ns.  une  pour  satisfaire  d'abord 
uu  précepte  qu.  les  oblige  à  communier  quam  primum  après  le 

par  les  Lettres  Apostoliques,  concernant  le  Jubilé 
Négative, 

d'ut  dt  1'"^°.'  ^'''  ''"^'^'''^  ^''  '^'''''^^'  ^«"dredi  et  samedi 
dune  des  quatre  semaines  qui  forment  I.  «^nJo  „„„:„^.  _. ._  , 
Jubilé.  *  "  ^=°'ô2=  iwurxQ 

ji^rmtUive. 
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lOo.  Il  faut  jeûner  les  mercredi,  vendredi  et  samedi  des  dites 
semaines. 

4rt  et  Ga  ferla  et  sabbato  unîm  ex  dictishebdomadlbusjejuna- 
verint.     Ita  in  Bulla. 

llo.  En  conséquence,  il  ne  suflBrait  pas  do  faire  trois  jours  do 
jeûne,  n'importe  en  quels  jours  des  dites  semaines. 

l/t  explicite  prœtcribitur  in  Bulla,  négative. 

12o.  Il  est  permis,  dans  ces  jeûnes  du  Jubilé,  de  prendre  quel- 
que chose  le  matin,  comme  cela  so  pratique  dans  les  jeûnes  ordi- 
naires, d'après  l'usage  de  Romo. 

Affirmative:  est  enim  jejunium  ecdeaiasticum ;  ideoque  ad 
/ormutn  Qnadragesimalia. 

13o.  L'abstinence  de  viandes  doit  s'observer  dans  les  jeûnes 
du  Jubilé. 

Affirmative. 

14o.  On  gagne  l'indulgence,  quand  on  est  étranger  au  lieu  où 
se  font  les  exercices  jubilaires. 

Si  ibi  degat  tempore  Jubilœi— Affirmative — Semel  tamen  toto 
anni  tempore. 

)  5o.  Ceux  qui  ont  omis  la  confession  annuelle,  pendant  plu- 
sieurs années,  ne  sont  pas  obligés  à  les  reprendre  toutes,  pour 
gagner  l'indulgence  qui  requiert  une  confession  particulière  ad 
hoc. 

Négative— per  confestttionem  enim  ad  lucrandam  Ind.  Jubilœi 
satisfit  pro  omiasis, 

16o.  L'iiumône  faite  aux  pauvres  par  dos  personnes  obligées  à 
la  restitution  et  qui  ne  savent  à  qui  restituer,  ne  suffit  pas  pour 
gagner  l'indulgence  du  Jubilé. 

Négative — quia  in  <iasu  est  restitution  et  non  eleemosyna. 

17o.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  donner  aux  confesseurs  ordi- 
naires, qui  sont  employés  dans  un  diocèse,  une  approbation 
spéciale,  pour  qu'ils  puissent  user  des  facultés  mentionnées  dans 
la  bulle  du  Jubilé. 

Necessaria  est  et  sufficit  approbatio  ordinarii  loci. 

18o.  Les  confesseurs  autorisés  à  proroger  le  temps  du  Jubilé 
en  faveur  de  leur  pénitents  in  aliud  proximum  tempus,  peuvent 


'   f: 


as 


i 


i 


f, 

;  ■>, 
' ;  ■ta 


'  1 


94 


MANDEMENTS.   LETRE8  PASTORALES, 


faire  cette  prorogation  au-delà  do  l'année  jubilaire,  par  exemple 
dans  le  cas  où  le  Jubilé  se  ferait  dans  le  mois  de  Décembre         ' 
Rehnquitur  arbitrio  et  prudentiœ  con/e^ari  ji^ta  circum,. 
tantias,  dummodo  tempuê  ait  proximum. 

190.  Les  enfants  qui  n'ont  pas  fait  leur  première  communion 
peuvent  gagner  l'indulgence  du  Jubilé,  quoiqu'ils  ne  reçoivent 
pas  1  absolution,  parce  que  le  confesseur  n'y  aurait  pas  trouvé 
matière  suffisante.  *^      m"uv« 

In  dedarationlbus  S.  C.  Indulg.  20  Augu,t  1822  et  13  Dec. 
1841,  crim  ,n  Breviim  prœ,cribitur  confe,»io  ad  indnlgentiam 
lucmndum,  hac  quidem  pevagenda  est,  non  tamen  nZcmria 
et  ab»ohtio  pro  m  vùUlicet  qui  lethalU  peccati  comdi  non 
$unt. 

N.  B.  On  avait  demandé  aussi  dans  la  question  si  les  enfante 
qm   ne  seraient  pas  jugés  suffisamment  instruits  pour  recevoir 
I  absolution,  pourraient  néanmoins  participer  à  l'indulgence  du 
Jubilé  ;  mais  on  n'y  a  pas  répondu. 

20.»  Il  n'est  pas  nécessaire  pour  le  Jubilé  que  l'Évoque  approuve 
spécialement  et  nommément  des  confesseurs,  pour  les  communau- 
tés d'hommes  et  de  femmes,  «uuau 

Fer  Bullam  conceditur  ut  quicumque  eltgere  ,ibi  pomt 
confe.mnum  ex  actu  approbati,  a  hcorum  ordinaHU,  monia. 
le,  vero,  novUiœ  aliœque  Intra  chustra  degentes  si  approbatu. 
Mit  pro  momahbus  uieoque  non  requiritur  ,pecialis  deputatio 

210.  Les  confesseurs  extraordinaires,  pour  les  communautés 
peuvent  et.  ehoisis  indistinctement  dans  ^u  hors  la  colZ^;^' 
a  qui  11  s  agit  de  procurer  le  secours  du  Jubilé. 
Sicut  in  prœcedmti  num.  20. 

220.  Il  est  libre  à  chacun  de  se  choisir  un  confesseur  parmi 
ceux  qui  sont  approuvés  ex  actu;  et  s'il  s'agit  des  ReligiJÎs^ 
etc.,  alors  il  sera  libre  de  le  choisir  parmi  ceux  qui  sont tZ; 
approuvés  pour  les  Religieuses,  sans  qu'il  y  ait  ou'  éllon  paT  I 
r^^ue  '  °"  ^"'  '*  "°°^''^"''  ^''  spécialement  dén„^par 
Uùerum  culquees.e  eligere  sibi  confessarium  ex  actuappro- 

pro  momahbus,  guin  aut  electio  fmt  a  comn^^^ifaiT' 
£j»i*copo  apecialiter  deputatur.  ""'''  """^   "^ 
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23o.  Les  supérieures  des  communautés  n'ont  pas  ù  faire  elles- 
mêmes  le  choix  des  confesseurs  pour  le  Jubilé,  ni  lu  chapitre, 
qui  n'a  pas  à  s'occuper  de  ce  choix  capitulairement. 

Nequaqmim  ut  in  pra-vedenti  numéro  22. 

24o.  Dans  ce  nombre,  on  avait  posé  cette  question  :  "  Pourquoi 
"  le  confesseur  du  Jubilé  ne  peut-il  dispenser  du  vœu  de  chasteté, 
"niêi  commntatio  /utura  judicetur  ejusmodi  ut  non  minus  a 
"peceato  committenda  rejrœnet  quam prior  voti  mafiritt  ? — On 
donne  la  réponse  suivanUt  :  Vota  castitutie,  religion  is,  etc.  alia 
gue  memorata  intra  jMirenthe^im  snnt  semj)€r  iwajtta^  et  illa 
claumla  "nisi  commutat^n  futuru,  etc.,''  retpicil  »lmnmodo 
vota  pœnalia  quœ  jmviteivativa  a  pecaiti»  nunctipantur;  ctir 
autem  id prœscribatur  eoidentur  agnoscitur,  nenip»  adjînem  ob- 
tinendum  qui  est  ut  a  peecatis  pœnitentes  se  abstineunt. 

26o.  Le  confesseur  du  Jubilé  ne  peut  dispeufler  de  r..bIigation 
de  révéler  son  complice  toute  personne  qui  serait  dans  l'iuipossi- 
bilité  morale  de  faire  convenablement  et  d'une  manié  c  ••"'ieaoe  la 
dénonciation  prescrite  par  Benoit  XIV,  ou  même  ior^iue  cette 
'^'^aoDciation  serait  prudemment  jugée  inutile. 

Ncgatîve,  cum  dedarelur  in  Bulla  non  derogari  Con8::tutioni 
x^medicti  XIV,  ideoqueper  Bullam  Jubilœi  nvlla  qnoud  hoc 
eonceditur  facultas. 

26o.  Par  Communautés  cloîtrées,  il  faut  entendre  générale- 
ment celles  qui  ne  sortent  pas  de  leur  enclos,  quoique  leur  clôture 
ne  soit  pas  celle  prescrite  par  les  Constitutions  Apoftuii.jues,  mais 
seulement  par  des  décrets  épiscopaux. 

Affimative  quoad  Cou/essarios,  qui  debent  esse  est  nriu  appro- 
bâtis  pro  manialibus,  similiter  quoad  vesitasiomm  Escles- 
siœ. 

21o.  Les  Communautés  qui  u'ont  à  garder  (ju  ia  clôture 
épiscopale  sont  exemptes  de  visiter  les  églises  a- .gnées  aux 
autres  fidèles,  pour  y  gagner  l'indulgence  du  Jubu  j  il  leur 
suffira,  pour  suppléer  à  cette  visite,  de  visiter  leur  pr^i  re  Oratoire 
qui  leur  serait  désigné  par  l'Évêque  . 

Affirmative  si  claumramobser  tare  debent. 

28o.  L'on  continue,  pendant  le  mois  désigné  pour  tuire,  dans 
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chaque  diocèse,  le  prissent  Jubilé,  à  gagner  le»  autre»  indiilgen- 


ces. 


m^ 


Injuhihm  extranrdinnrio,  ut  e$tpne$en»,nfm  mnnent  tmpen- 
Ke  atUiœ  tudiilgentitr,  idntque, 

29o.  Jjes  enfants  qui  n'ont  pas  fait  leur  première  communion, 
«ont  de  fait  exempts  de  la  communion,  pour  gagner  l'indulgence 
du  Jubilé.  Pour  les  antres  condition»  qu'ils  ne  pourraient 
remplir,  par  CTemplo,  le  jeûne,  ce  sera  à  leur  confosstiur  à  com- 
muer les  œuvres  prescrites  en  d'autres. 

ProvUum  per  facultatem  datnm  Con/e»»(iriu»  commutandi 
opéra  injuncta  cum  detentii  aliqno  impedimenta. 

30o.  Tous  les  ConferHcurs  approuvés  d'un  diocèse  sont  par  là 
môme  autorisés  à  user  des  facultés  du  Jubilé,  sans  qu'il  soit  né- 
cessaire que  l'Évêque  leur  communique  spécialement  ces  facultés 
à  tous  ou  &  quelques-uns  d'eux. 

Dummodo  Con/etsarii  êint  actu  approbati  ah  ordinario  loci 
non  indigent  »ive  novi  tive  tpecinli  deputatione. 

G  s  trente  décisions  sont  nuthentique»,  parce  qu'elles  ont  été 
données  par  la  S.  C.  des  Indulgences  elle-môme. 

Les  suivantes,  sans  avoir  la  môme  authenticité,  sont  é^'alement 
certaines,  parce  qu'elles  ont  été  données  p  ir  un  des  plus  habiles 
Consulteurs  de  cette  Congrégration,  Mgr.  Cossa,  qui  a  fait  lui- 
môme  décider  les  autres. 

lo.  La  confession  prescrite  pour  l'Indulgence  du  Jubilé  ne 
pourrait  pas  se  faire  sept  ou  huit  jours  avant  l'ouverture  du 
Jubilé. 
Négative. 

2o.  Il  faut  visiter  l'église  plusieurs  fois,  quand  il  n'y  en  a 
qu'une  dans  une  localité. 

Affirmative. 

3o.  Dans  une  grande  ville  où  il  n'y  aurait  qu'une  seule  paroisse, 
l'Evoque  peut  désigner  deax  églises  à  visiter,  pour  chaque  quar- 
tier. 

Affirmative. 

4o.  Pour  que  l'Évêque  puisse  désigner  des  Chapelles,  comme 
lieux  de  stations,  l'autorisation  du  Pape  ne  lui  est  pas  nécessaire, 
pourvu  qu'elles  ôoieut  publiques. 

Dummodo  sintpublicœ,  négative. 
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5o.  Le  trajet  à  faire  pour  la  visite  n'est  pas  réputé  faire  partie 
de  U  visite  de  r<5gliBe;  ainsi,  il  n'est  pas  nécessaire  qu'il  se  fasM 
en  pratiqant  quelque  exeroioe  de  piété. 

Négative. 

60.  Ainsi,  il  n'y  a  que  le  temps  que  l'on  passe  à  l'église  qui 
■oit  censé  ViiUe  de  PÉgliie,  i  l'effet  de  gagner  l'indnlgonce  du 
Jubiléé 

7o.  On  ne  pourrait  pas,  en  faisant  cette  visite  de  l'église,  enten- 
dre une  messe  d'obligation. 

Négative. 

80.  Cette  visite  peut  se  faire  deux  fois  dans  la  mdme  journée 
et  à  de  courts  intervalles. 

Affirmative  dummodo  poit  primam  vititatwnem  fiMU  egre- 
diatur  et  iterum  ingrediatur  Ec^  '<-»iam. 

J'ajoute  de  suite  la  substance  d'un  décret  de  la  8. 0.  des  Indul- 
gences du  29  Février  1864,  que  Mgr.  Cossa,  en  m'envoyant  sa 
réponse  aux  questions  ci-dessus,  a  eu  l'obli^ennce  de  m'ndresser. 

lo.  L'on  peut  gagner  plusieurs  Indulgences  Plénières  dans  le 
même  jour,  en  remplissant  les  conditions  requises. 

2o.  Pour  participer  à  l'avantage  de  ce  décret,  il  faut  visiter 
une  Église  ou  un  Oratoire  public,  si  telle  visite  est  requise,  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'indulgences  à  gagner. 

3o.  Il  ne  suffirait  pas  de  répéter  dans  une  seule  et  même  église 
autant  de  prière»,  ou  autant  de  visites,  qu'il  y  a  d'indulgences  à 
gagner,  sans  sortir  de  l'église  apràs  chaque  visite  pour  y  entrer 
de  nouveau. 

Ad  pritnum  "  Affirmative.  "  Ad  iecundum  "  Affirmative.  " 
Ad  tertium  "  Négative.  " 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  vous  transmettre  plus  tôt  ces  déci- 
sions, parce  qu'elles  auraient  pu  permettre  de  faire  le  Jubilé  pen- 
dant le  saint  temps  du  Carême,  dans  plui^iours  paroisses. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  permets  à  M.  l'Administrateur  de  diviser 
le  Diocèse  en  plusieurs  quartiers,  pour  que  les  paroisses  qui  ne 
s'accommoderont  pas  du  mois  de  Juin,  puissent  faire  leur  Jubilé 
dans  d'autres  mois. 

On  pourrait  assigner,  dans  une  même  paroisse,  vke  semaine 

7« 
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pour  les  hommes,  une  autre  pour  les  jeunes  gens,  une  »utre  pour 
les  femmes,  et  une  autre  pour  les  filles;  ce  qui  demanderait  moïns 
d'ouvriers  auxiliaires,  et  procurerait  à  chaque  curé  le  préoieuz 
avantage  de  mieux  oonaaitre  encore  ses  paroif>sien8,  en  suivant  de 
plus  près  les  opérations  de  la  grâce  divine  dann  le  cœur  de  chacun 
d'eux  peudant  ce  temps  de  miséricorde. 

Notre  Saint  Tore  le  Pape  a  recommandé  de  faire  beaucoup 
d'instructions  au  peuple  pendant  le  Jubilé.  C'est  ce  qui  se  fait, 
pendant  ce  mois  de  Mars,  qui  est  pour  Eome  le  mois  jubilaire. 
On  me  dit  qu'il  y  a  partout  un  concours  prodigieux.  Cette  recom- 
mandation aura,  je  n'en  doute  pas,  le  même  effet  dans  toutes  les 
églises  du  Diocèse. 

Le  Saint  Père  a  appliqué  l'aumône  du  Jubilé  à  une  œuvre  bien 
digne  de  sa  charité,  celle  de  secourir  les  âmes  les  plus  abandon- 
nées et  qui  ont  par  conséquent  un  plus  grand  besoin  de  secours 
spirituels.  A  cette  fin,  il  se  fait,  dans  les  églises  de  Borne,  des 
quêtes  pour  recueillir  les  aumônes  des  fidèles,  outre  les  troncs 
placés  dans  les  trois  églises  de  Stations. 

Nous  imiterons  ce  bel  exemple,  en  appliquant,  à  une  œuvre 
semblable,  toutes  les  aumônes  qui  pourront,  pendant  tout  le  temps 
du  Jubilé,  se  recueillir,  tant  dans  la  ville  que  duns  les  campagnes. 
Vous  ne  manquerez  pas  da  motifs  pour  faire  comprendre  aux 
bonnes  âmes  le  but,  l'importance  et  l'excellence  d'une  telle 
aumône,  faite  dans  un  temps  de  Jubilé  où  Notre- Seigneur  semble 
se  mieux  faire  connaître  comme  le  Bon-Pasteur,  qui  court  après 
toutes  les  brobis  égarées  de  la  maison  d'Israël.  Des  personnes 
respectables  seront  chargées  de  faire  cette  quête  à  tous  les  offices 
publics  qui  se  célébreront  pendant  tout  le  mois  du  Jubilé,  et  l'on 
en  fera  tenir  ensuite  le  produit  à  l'Évêohé.  J'espère  que,  si  IMeu 
me  prête  vie,  je  pourrai  vous  rendre  un  bon  compte  du  résultat 
que  j'uttenâs  de  ces  quêtes  du  Jubilé. 

Nous  aurons,  pour  nous  exciter  à  bien  faire  ce  Jubilé,  toujours, 
présentes  à  l'esprit  ces  touchantes  paroles  de  notre  Père  commun  : 

In  tantU  Ecclesiœ caîantitattbui neceste  om7iino   eit    nt 

adeamus  cumfidueia  ad  ihronum  gratiœ Quocirca  omnium 

fidelium   pietatem  excitare  existimavimus,    et  una    Nohiseum 
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que  didcimmum  cor..:...quaniam graviter  offmdimu,,puUemu,. 

quxattpuUanti  aperietur Unu»qui,que  <rret Deum  non pro 

w  tantum,  .edpro  omnibus  /ratribu, Adhiheamu,  Immaeu- 

latam   ....Deiparam  Viryinem  Mariam,  qua-  cunctas  hœrese, 

t^it  m    univer,o    mundo sufragia  juoque  petamm 

Btatvuvmx    Petrx et    coapostoH    ejus   Pauli,    omniumgue 

$anctorum   Cœlitum  qui de  ma  immortalitate  eecuri   de 

noitra  iunt  aaluti  aolliciti. 

Car,  sous  ces  belles  paroles  se  révèlent  la  nécessité,  les  motifs 
les  moyens  et  les  fruits  du  Jubilé.  ' 

Le  Jubilé  vient  de  commencer  ici,  et  je  m'empresse  d'en 
recueillir  pour  le  Diocèse  et  pour  moi  les  précieux  avantages. 
Déjà  on  commence  à  sentir  les  puissantes  impressions  de  ce  temps 
de  grandes  miséricordes.  Car,  vraiment  l'esprit  est  plus  éclairé 
et  le  cœur  plus  touché  quedans  les  temps  ordinaires.  On  respire 
je  ne  sais  quel  parfum,  qui  embaume  tous  les  sens  intérieurs  et 
extérieurs.  C'est  comme  un  monde  nouveau  qui  se  présente  à 
1  âme  qui  repasse  sa  vie,  et  qui  n'y  voit  qu'un  vide  effrayint;  et 
qui  se  sent  en  conséquence  l'indispensabb  besoin  de  se  jeter  enfin 
dans  le  sein  de  la  divine  miséricorde. 

J'avoue  que  dans  les  souffrances  que  cause  toujours  l'éloigne- 
ment  de  ce  que  l'on  a  de  plus  cher  au  monde,  c'est  pour  moi  un 
grand  soulagement  de  pouvoir  faire,  à  Rome  même,  ce  Jubilé,  qui 
sera  peut^tre  le  dernier  de  ma  vie,  après  avoir  fait,  dans  iette 
sainte  Cité,  celui  qui,  en  1846,  signala  au  monde  entier  l'avè- 
nementde  Pie  IX,  au  Souverain  Pontificat. 

Comme  bien  vous  penses,  je  m'appliquerai  ces  paroles  repro- 
duites plus  haut:  Uhusquùque  oret  Deum,  non  pro  $e  tantwn, 
tedpro  omnibut  /ratribus.  Je  ne  ferai  en  cela  qu'accomplir 
tontes  sortes  de  devoirs,  et  en  particulier  celui  de  la  reconnaissance 
pour  tant  de  prières  qui  se  font  pour  moi  dans  toute  l'étendue  du 
Diocèse  et  dont  je  ressens,  à  chaque  heure  du  jour  et  de  la  nuit, 
l'effet  sensible.  Aussi,  en  rédamé-je  instamment  la  continuation! 
Veuilles  bien  me  croire,  bien-aimés  collaborateurs,  votre  très- 
humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  IG..  lév  nw  ninvTwiS  a  t 
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DÉCRET.  MARIANOPOLITAN. 


Rewns  Dominu»  Ifjnatîm  Bourget.  Epiwopus  MarianopoliUmui 
ezpoobua  ab  antiquiMimo  tcmpore  in  sua  DioBooii  reoitori  Officium 
outn  MisM  Bubtitulo  Sanot»  Familiie  Je«u  Mari»  Joseph  quin 
tainen  ApoBtolic»  conoeesioois  vestigium  uUum  appariât,  a  Sano- 
tiMiino  Domino  Nostro  Pio  Papa  IX  «upplioibua  votin  iKwtulavit 
ot  uaus  pradicti  offioii  recitandi  et  MitvuB  celtbraDdœ  de  Apo»- 
tolica  bcnigoiUte  oontiDuari  posit  a  Clero  aibi  ooDoreditœ  Diœ- 
oeaeoH.    Ranctitas  vero  Sua  ad  relationem  sub^onpti  Sacrorum 
Rituum  Congregationig  SecreUrii  permiait  poaac  contiauari  in 
bujus  Offioii  rccitationo  «t  Mina»  oeJebratione  in  dicta  DiœctHJ 
attanien  sub  modo  et  forma  a  Sacra  Rituum  Congregatioiie  ap-' 
probatiB,  uti  in  Ei^ijmplari  buio  Decreto  prœvio,  et  dummodo 
Rubrioœ  eerventur. 

Coutrariis  non  obetantibus  quiboacumque. 

Pro  Emo.  Remo.  Card.  Prœfto. 
L.  EPUS.  ALBANKN.  CARD.  DK  ALTERIIS, 

D.  Bartolim,  s.  R.  C,  Secretariufl. 


Kn  apprenant  lea  lamontables  dëaasi'j-es  qui  ont  eu  Heu,  dans 
le  cours  de  la  Semaine  Sainie,  aux  Iles  de  Surel  et  dans  les 
paroisses  adjacentoa,  chacun  a  compris  que  c'était  pour  soi  un 
devoir  impérieux  d'aller  au  secours  des  victimes  au  fléau  dévas- 
tateur qui  ttvait  renversé  les  maisons,  les  granges  et  autrea 
bâtiments,  emporté  les  grains,  noyé  le:»  animaux,  mis  beaucoup 
de  terres  hora  d'état  d'être  cultivées,  au  moins  pour  cette  année- 
et  qui,  plus  que  tout  cela,  a  été  la  cause  de  la  perte  d'un  grand 
nombre  de  vies.  Aussi,  de  tous  côié:.  l'on  a  pensé  à  faire  des 
souwîriptiona  pour  venir  en  aide  aux  malheureuses  victimes  de 
ce  sinisne,  jusqu'à  ce  jou,  inouï  dans  notre  heureux  p&yn. 

J.a  viUe  de  Montréal  et  plusieurs  campagnes  ont  déjà  fourni 
leur  contingent  de  la  manière  la  plus  généreuse.    La  présente 

lettre  est  donn  niiiir  vniiB  nrioK  rl'on.^o — •.  • 

— -  ^  -  — ^ •  "^«ëci  TW3  yaraissivûô  à  vouloir 
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bien  prendre  part  «u«.i  à  cette  bonne  œavre.  si  toutefois  II,  ne 
I  .T..ent  pM  fait  encore.     Veuille.  leur  faire  comprendre  <,uen 
pareille    ciroon«Unce    un     ««ours    ordinaire   «irait  tout-à  fait 
innuBiMnt.     Il  «'agit  ici  de  iooourir  un  grand  nombre  de  f«mill«, 
qui  ont  tout  perdu,  et  qui,  par  conmkjuent,  «o   trouvent  dans 
lextrôme   néoo«,itë.     Ain^i,  la  religion  et  l'humanité  font  un 
devoir  à  tou.  de  venir  à  leur  aecoum  auUnt  que  leur»  n.oyen. 
peuvent  le  leur  permettre.     Ne  manque,  pas  de  représenter  à  vo« 
paroiMienH  tous  les  avuntagea  spirituels  et   temporels  qui  leur 
reviendront  pour  leurs  aumônes  généreuses  ;  car  Notre-Seigneur 
assure  que  nous  serons   traités  comme  nous  aurons  traité  lei* 
autres:    Quâ  mefumrâ    meoH  /ueritU,  remefietur  vobi,,    St 
Math    0.  7,   2;  par  conséquent,  s'ils  se  montrent  généreux  à 
1  égard  de  leurs  frères  souffrant*.  Notre-Seigneur  se  montrera 
aussi  généreux  à  leur  égard,  et  bientôt  il   leur  remettra  môme 
plus  que  la  valeur  de  leurs  aumônes.  De  plus,  le  prophète  Daniel 
dit:  Rachetez  voipéchi, par  vo$  aumône,,  peccata  tua  eleemo- 
iyn»  redime,  o.  4,  24  ;  donc  l'aumône  sera  pour  eux  un  moyon 
de  sanctification.    Enfin,  ce  qui  mettra  le  comble  au  bonheur  des 
âmes  charitables,  c'est  qu'après  avoir  reçu  le  centuple  dans  œ 
monde,  comme  dit  Jésus-Christ,  elles  posséderont  la  vie  éternelle 
dans  l'autre,  centtiplum  accipiet  et  vîtam  œtemam  po»side¥'  St 
Matth.  c.  19,  29.  /- 

Vous  voudre.  bien  adresser,  au  comité  formé  en  cette  ville  pour 
aller  au  secours  des  victimes  de  l'inondation,  toutes  les  aumônes, 
en  argent  ou  en  effets,  que  vos  paroissiens  pourront  fournir,  ce 
comité  ayant  pris  des  mesures  pour  que  ces  aumônes  soient 
réparties  aussi  justement  que  possible,  sans  distinction  de 
personnes  ou  de  localités. 

Dans  l'espoir  que  cet  appel  sera  accueilli  avec  bienveUlanoe  par 
toutes  les  personnes  qui  dépendent  de  vous, 

Je  me  souscris,  ' 

Avec  une  bien  cordiale  estime, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A      T?     T"DTTrrW  *  TT    Tri.     n 

Adminiitrateur. 
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MoN8i.ua.  Moi.TaÉAt,le28Jainl865. 

Lorsque  Monêelgoour  de  Montréal  quitta  «on  Dicoèw  pour  ne 

rendre  à  Kooie,  il  eapërait  ôtre  de  retour  dans  le  cours  de  Mai  ou 

de  Juin.     Mai^  mm  affaires  le  retenant  à  Itome  pour  un  tempa 

indëtermmd,  Sa  Grandeur,  dans  une  lettre  quElle  m'a  adressé* 

dernièrement,  me  charge  de  fixer  au  plus  tôt  l'époque  do  la  Ro- 

traite  Pastorale  pour  cette  année.     En  conformité  à  l'intention 

de  Monseigneur,  je  dois  donc  vous  prévenir  que  la  Reti'aite  Pa». 

torale  commencera  le  10  Août  prochain,  à  6  h.  du  soir   au  lieu 

ordinaire,  et  qu'elle  se  terminera  le  18  au  matin.   MM  l'ea  Curéa 

qui  ont  demandé  à  faire  leur  Jubilé  dans  le  mois  d'Août  devront 

prendre  leurs  mesures  pour  ne  pas  se  priver  des  avantages  pré- 

cu,ux  de  la  Retraite.    Je  suis  chargé  aussi  de  vous  informer  que 

Mgr.  de  Montréal  a  obtenu  une  dispense  pour  no  point  tenir  de 

Hjrnode  Diocésain ctte  année;  en  conséquence,  il  n'y  aura  an. 

les  exercices  de  la  Retraite,  comme  par  le  passé. 

La  Retraite  de  MM.  les  Vicaires  commencera  à  l'Bvêohé  le  21 
Août,  à  5  h.  du  soir,  pour  finir  le  29  au  matin. 

Je  profite  de  la  présenta  pour  vous  faire  connaître  qu'il  s'est 
ghsBé  une  faute  dans  VOrdo  pour  l'office  de  la  Visitation  de  U 
Ste.  Vierge,  le  2  Juillet  prochain  ;  au  lieu  de  chanter  les  Vôpre. 
du  Précieux  Sang,  comme  il  y  est  dit,  on  devra  chanter  celles  de 
la  Visitation,  avec  mémoire  de  la  susdite  Fête. 
Je  demeure  bien  respectueusement, 

Monsieur,  t 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A.  P.  TRUTEAU,  V.  G. 
Adminittrateur  du  Diocèse  de  Montréal, 


ne  oonnaii 
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Montréal,  le  26  Octobre  1866. 

MONRIIUR, 

Je  HutM  chargé  par  Mgr.  l'Évoque  de  Montréal  de  vous  adresser 
la  lettm  que  roua  trouvères  de  l'autre  part. 

Je  profite  de  cette  oiroonsUnee  pour  vous  dire  que  comme  on 
ne  connaît  pan  d'une  manière  oerUine  si  le  jeûne  de  l'Avent  peut 
•ervir  pour  celui  qui  e«t  prescrit  pour  le  Jubilé,  il  a  été  décidé 
que  le  Jubilé,  dano  cette  Ville  et  la  Paroiww  de  Montréal,  corn- 
mencerait  le  26  Novembre  Vroohain,  et  se  terminerait  le  jour  de 
Noël,  afin  qu'il  y  ait  une  semaine  où  chacun  pût  satisfaire  sûre- 
ment à  l'obligation  du  jeûne.  Je  pense  qu'il  serait  prudent  de 
faire  la  môme  chose  dans  les  paroisses  où  l'on  se  proposait  de  ne 
commencer  le  Jubilé  que  le  1er  Décembre. 

De  plu»,  je  dois  vous  informer  que,  de  l'avis  de  l'Autorité 
BccIéHiastique  de  tous  les  Diocèses  de  cette  Province,  il  sera  ohan- 
té,  le  21  Décembre  prochain,  jour  de  la  fôte  de  St.  Thomas,  dans 
toutes  les  Églises  où  se  fait  l'Office  public,  une  Messe  d'actions  de 
grâces,  pour  remercier  Dieu  des  biens  spirituels  et  temporels  si 
abondants  qu'il  nous  a  accordés  cette  année.     J'ai  la  confiance 
qu'oc  se  fera  un  bonheur  de  se  soumettre  à  cette  décision. 
Je  suis  bien  HÎncôrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéiaeant  serviteur, 

A.  F.  TRUTEAU,  V.  G., 

Adminiitrateur. 


BoMB,  le  4  Octobre  1865. 
Monsieur, 

En  vertu  d'un  pouvoir  spécial  qui  m'a  été  donné  par  Notre 
Saint  Père  le  Pape,  dans  une  audience  do  ce  jour,  je  vous  auto- 
rise, jusqu'à  révocation,  à  donner  l'Indulgence  Pléniôre  in  arti- 
culo  mortis,  selon  la  formule  prescrite  par  Benoit  XIV. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 
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Montréal,  le  18  Novembre  1865. 
MoNsiEua, 

Les  pouvoirs  extraordinaires,  accordés  au  Clergé  pour  les 
temps  de  concours,  devant  expirer  à  la  fin  de  la  présente  année, 
Mgr.  de  Montréal,  par  une  lettre  en  date  du  17  Octobre  dernier, 
me  charge  de  les  renouveler,  de  sa  part,  pour  toute  l'année  1866, 
qui  va  bientôt  commencer.      De  plus.  Sa  Grandeur  règle  que  les 
40  Heures  se  feront,  l'an  prochain,  comme  cette  année,  avec  les 
mêmes  Messes  et  la  même  Amende  honorable.   Puis  Elle  «joute  : 
Il  ett  facile  de  s'apercevoir  qu'à  Rome  il  y  o,  chez  ceux  qui  sui- 
vent les  affaires,  des  craintes  plus  sérieuses  que  Jamais  ;  parce  que 
Von  s'attend  à  un  dénouement  prochain  qui  pourrait  être  terrible 
et  tout  bouleverser.      Veuillez  donc  engager  vos  paroissiens  à 
faire  les  40  Heures  avec  plus  de  ferveur  que  jamais  pour  obtenir 
du  ciel  que  le  grand  malheur  que  l'on  redoute  pour  la  ville 
éternelle  soit  détourné. 

Depuis  que  la  porte  a  été  ouverte  aux  dispenses  du  premier 
degré  comme  à  celles  du  second,  il  se  présente  continuellement, 
dans  le  Diocèse,  des  demandes  de  dispenses  de  ce  genre  ;  de  sorte 
que  le  St.  Père  comnience  à  en  être  fatigué.       C'est  pourquoi  il 
a  engagé  Mgr.  de  Montréal  "  à  iaire  donner  aux  fidèles,  par  les 
"  Curés,  des  Instructions  sur  les  funestes  effets  qui  ont  coutume 
"  de  résulter  de  ces  sortes  de  mariages,  ain'-î.  contractés  entre 
"  proches  parents,  et  à  faire  tout  ce  qu'ils  pourraient,  instando 
"  videlicet  opportune,  in  omni  patientiâ,  et  docttinâ,  pour  empê- 
"  cher  que  ces  sortes  de  dispenses  ne  soient  demandées.      Car, 
"  quoique  l'Eglise  ne  refuse  pus  de  les  accorder,  pour  éviter  de 
"  plus  grands  maux,  cependant  les  fidèles  ne  doivent  pas  prendre 
"  de  là  occasion  de  négliger  la  discipline  ecclésiastique  et  la  sévé- 
"  rite  salutaire  des  Canons.  "  Mgr.  m'écrit  donc  ce  qui  suit: 
Agissez  en  conséquence  ;  et  en  toute  occasion  insistez  auprès  des 
Curés,  pour  qu'ils  reviennent  souvent  à  la  charge  là-dessus  dans 
leurs  prônes;  et  pour  que  nos  exhortations  aient  plus  d'efficacité, 
prions  et  faisons  prier  les  bonnes  âmes,  afin  d'obtenir  que  tous 
ces  mariages  entre  consanguins  et  aUiés  à  des  degrés  si  proches 
cessent  ou  du  moins  diminuent  beaucoup.     Je  n'ai  pas  besoin  de 
riea  ajouter  à  eus  deux  foitês  recommandations  du  §t.  Père  et 
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de  Mgr.  de  Montréal.  Jo  suis  persuadé  qu'il  suffit  de  vous  les 
faire  oonnaître  pour  que  vous  vous  fassiez  un  devoir  de  vous  y 
conformer.  Il  n'est  pas  nécessaire  non  plus  que  je  vous  rappelle 
les  inconvénients  qui  résultent  ordinairement  de  ces  sortes  de 
mariages  que  l'Eglise  voudrait  empêcher,  par  la  grande  raison 
surtout  que  crois  quarts  dchi  enfants  qui  en  naissent  sont  affligés 
par  des  infirmités  plus  ou  moins  graves. 

Comme  le  Conseil  de  la  Propagation  de  la  Foi  pour  Montréal 
doit  rendre  ses  comptes,  dans  le  mois  de  Décembre  prochain,  au 
Conseil  Central  de  Paris,  je  vous  prie  de  faire  parvenir,  au  plus 
tôt,  à  M.  le  Trésorier,  l'argent  de  votre  paroisse,  qui  se  trouve 
actuellement  collecté  pour  la  Propagation. 

J'ai  l'honneur  d'être  bien  respectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A.  F.  TliUTEAU,  V.  G., 

Adminittrateur. 


Montréal,  13  Mars  1866. 
Monsieur, 

En  attendant  que  je  puisse  vous  écrire  plus  longuement,  je 
dois  vous  informer  que  j'ai  profité  de  mon  dernier  voyage  à 
Bome  pour  solliciter  auprès  du  St.  Siège  une  approbation 
formelle  de  l'office  et  de  la  Messe  de  la  Ste.  Famille.  La  S.  C. 
des  Bites  a  bien  voulu  accorder  ma  demande,  après  avoir  fait 
quelques  changements  dans  l'Office  et  la  Messe  ;  et  elle  a  fixé 
cette  Fête  au  second  dimanche  après  Pâque  ;  ce  qui  va  nous 
procurer  l'avantage  de  célébrer  le  même  jour  que  l'Univers 
Catholique  la  Fête  du  Patronage  de  St.  Joseph,  le  troisième 
Dimanche  après  Pâque. 

Depuis  mon  retour  d'Europe,  on  a  fait  imprimer  l'office  et  la 
Messe  susdits,  tels  que  corrigés  et  approuvés  ;  vous  pourrez 
vous  procurer  ici  ce  qu'il  faut  pour  le  Missel,  le  Bréviaire  et  le 
Chant.     Pour  simplifier  les  frais,  on  s'est  contenté  de  faire 

^jc: : 1 cAE  -i  cno  j—  n j„-i -i i-_ 
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pages  503  et  504,  où  se  trouve  le  commencement  de  la  MesEje,  il 
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VJ  a  qu'un  mot  à  corriger,  mettre  le  mot  Saerce  à  la  plaoe.de 

Swnctoe;  chacun  pourra  faire  ce  changement.     Les  pages  606  et 

606,  qui  ont  été  réimprimées  pour  le  Graduel,  remplaçant  les 

pages  505,  6,  7  et  8  qu'il  faudra  retrancher  ;  et  les  pages  609 

et  610,  réimprimées  pour  l'Antiphonaire,  remplacent  les  pages 

609,  10,  11  et  12,  qu'il  faudra  aussi  en  retrancher. 

Je  demeure  bien  sincèrement, 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  Serviteur, 

t  IG.,  ÊV.  DE  MONTRÉAL. 


LETTRE  PASTORALE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONT- 
REAL,  INVITANT  SES  DIOCÉSAINS  À  FAIRE  UNE 
ŒUVRE  DE  CHARITÉ  EN  RECONNAISSANCE  DES 
GRACES  REÇUES  PENDANT  LE  DERNIER  JUBILÉ, 
ET  POUR  OBTENIR  LA  PROTECTION  DU  CIEL 
CONTRE  LES  FLÉAUX  DE  LA  VENGEANGE  DE 
DIEU  DONT  ON  EST  MENACÉ. 

IGNACE  BOURGBT,  PAB  LA  ORAOB  DE  DIEU  ET  DUSItOE  APOSTO- 
TOUQUE,  ÉVÊQUB  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TEÔNE  PONTI- 
FICAL. 

Au  Clergé  Séculier  et  Ségulier,  aux  Communautéft  Heligieutet  et 
à  tous  les  Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  «t 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

ïl  Nous  tardait  bf  ucoup,  N.  T.  0.  F.,  de  vous  témoigner 
combien  nous  nous  sommes  trouvé  heureux,  au  retour  do  Notre 
dernier  voyage,  en  apprenant  les  merveilleux  effets  q«e  la  grâce 
avait  opérés,  dans  ce  Diocèse,  pendant  le  Jubilé;  et  c'est  avec 
bonheur  que  Nous  saisissons  le  premier  moment  libre  qui  se 
présente,  pour  accomplir  un  devoir  si  consolant. 

Nous  avons  avant  tout  à  vous  remercier  de  vos  bonnes  prières, 
qui  ont  attiré  sur  ce  voyage  tant  de  bénédictions.  Car,  c'est  à 
elles  que  Nous  attribuons  les  grâces  spéciales  que  Nous  avons 
reçues  et  que  vous  avea  fioUifliWfla  nnnr  nt^^o  «^  j; ^ 

,,^  ■       ,       „  "'  ^ -•••••--Tj  ca    uinaui,    avec 

IJighse,  quand  eUe  prie  pour  les  voyageurs:  Que  h  Seigneur 
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tout-puittant  et  miséricordieux  nous  conduise  dans  la  voie  de  la 
paix  et  de  la  prospérité  :  et  que  l'Ange  Raphaël  nous  accom- 
pagne dans  la  route,  afin  que  nous  revenions  au  sein  de  là 
patrie,  pleins  de  santé  et  comblés  de  toutes  les  délices  de  la  paix 
et  de  la  joie.  (^Itiner.  eleric.')  Inutile  de  vous  dire  ici  que, 
durant  ce  long  voyage,  vous  avez  toujours  été  présents  à  Notre 
esprit,  dans  les  religieux  Sanctuaires  que  Nous  avons  visités  en 
grand  nombre,  et  à  toutes  les  grandes  solennités  auxquelles  Nous 
avons  encore  cette  fois  si  souvent  assisté.  Car,  n'êtes-voua  pas  le 
continuel  objet  de  Nos  préoccupations,  en  tout  temps  et  en  tout 
lieu? 

Nous  avons  aussi,  avant  d'en  venir  au  but  principal  de  cette 
Lettre,  à  vous  faire  part  de  quelques-unes  de  Nos  appréciations 
de  voyage  sur  les  personnages  que  Nous  avons  vus,  les  lieux  que 
Nous  avons  parcourus  et  les  choses  importantes  dont  le  monde 
entier  est  aujourd'hui  si  préoccupé.  Notre  unique  intention  est 
en  cela  de  vous  faire  participer  aux  avantages  de  ce  voyage,  en 
vous  prémunissant  contre  tant  de  préjugés  funestes  qui  malheu- 
reusement tiennent  beaucoup  d'esprits  irréfléchis  comme  enve- 
loppés dftns  les  ombres  de  la  mort,  et  les  empêchent  de  découvrir 
la  vérité  des  faits  importants  qui  s'accomplissent  sous  nos  yeux. 

Nous  commençons  tout  d'abord  par  N.  S.  P.  le  Pape,  dont  on 
parle  tant,  en  bien  et  en  mal,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  et 
dont  les  longues  et  cruelles  souffrances  touchent  et  impressionnent 
si  vivement  les  vrais  enfants  de  l'Église  de  toutes  les  parties  de 
l'univers. 

Eh  bien,  notre  immortel  Pontife,  malgré  son  âge  avancé  de  74 
ans,  et  les  innombrables  embarras  dont  il  mi  assiégé,  jouit  d'une 
santé  parfaite.  A  la  sérénité  qui  rayonne  sur  son  front  majes^ 
tueux,  il  est  facile  de  se  convaincre  que  c'est  le  Dieu  tout- 
puissnnt  qui  le  soutient  au  milieu  de  tant  de  tribulations  ;  et  la 
joie  du  ciel  qui  surabonde  dans  son  cœur  serait  seule  la  preuve 
qu'il  souffre  pour  la  justice,  et  qu'il  en  est  récompensé  au  centuple 
dans  ce  monde,  en  attendant  la  couronne  immortelle  qui  l'attend 
dans  l'autre.  , 

Paisiblemcuc  sms  sur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  il  entend,  '>*i.8 
n'émouvoir,  les  portes  de  l'enfer  s'ébranler  autour  de  lui  avev  un 
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horrible  fracas     Tenant  d'une  main  ferme  et  habile  le  gouvemaill 
de  la  Barque  4e  Pierre,  il  ne  s'effraie  nullement  à  la  vue  desBot^ 
courroucés  qui  l'agitent  pendant  cette  furieuse  tempête      Son 
unique  confiance  est  dans  le  PUs  de  Dieu  dont  il  est  k  Vicaire 
et  11  ne  cesse  de  lu.  faire  entendre,  avec  les  Apôtres  ce  cri  d'espé' 
rance  :  Seig  mr,  aauvez-nous  :  nous  périssons.  ' 

Placé  par  a  Divine  ProvidencP  dans  ces  temps  mauvais  au 
-ommet  du  Rocher  innébranlable de  lasainte  ÉgL  TvoU  se 
.  briser  à  ses  pieds  les  vagues  écumantes  des  détestables  impiétés 
du  siècle  ;  et  dans  le  juste  sentiment  de  confiance  qu'il  a  dans  la 
m  -  --'i'/^rieavec  le  Prophète :Vo4:,t 
nuHons   onulles/rémi  de  rage,  et  pourquoi  les  peuples  onHU 

Ps  II  1.7*"  "  ''"'"'  ^  '^'*^"'"'  *'""""•'  '""  ^'*''"'  ^ 

Plongeant  jow  et  nuit,  du  haut  du  Siège  Apostolique  les 

S:      :  ""f*'^'^  ''"^^^'""^  ^^^«  lesnLruterratd 
sociétés  secrète.s,  il  y  aperçoit  les  ennemis  jurés  de  la  vraie  Reli- 

gion,  qui  s  y  cachent  pour  tramer  leurs  horribles  complots  ;  et 
sans  rien  craindre  pour  sa  personne,  il  avertit,  avec  une  vigueui 
toute  Apostolique,  les  Souverains  et  leurs  sujets  des  imminents 
dangers  qui  menacent,  de  toutes  parte,  les  sociétés  han.aines 
parce  qu  i  les  voit  rongées  par  les  principes  les  plus  destructeur 
de  Ja  foi  et  de  la  morale. 

Sentinelle  vigilante  surtout  le  troupeau  de  Jésus-Christ,  il  jette 
le  on  d  alarme  chaque  fois  qu'il  aperçoit  venir  de  loin  des  loups 
cruels,  qui  cherchent  à  entrer  dans  la  bergerie  du  Seigneur,  pour 
y  dévorer  ses  brebis.     Docteur  infaillible  dans  ses  enseignements 
Il  conserve  avec  soin  lé  dépôt  sacré  des  divines  vérités,  en  con' 
damnant  toutesleserreurs  qui,  «,mme  des  serpente  venimeux  se 
glissent  partout  pour  séduire  les  esprits  et  coiTompre  les  cœurs. 
Dévoré  de  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Divine  Majesté,  il  consa- 
cre tous  les  momente  de  son  immortel  Pontificat  à  la  gloire  de 
Dieu,  à  l'honneur  de  son    Immaculée    Mère,  dont  il  ne  parie 
qu  avec  des  transports  de  dévotion,  et  à  celui  des  Sainte  dont  il 
proclame  le  bonhour  dans  l'Église  triomphante,  pour  en  faire  de 
nouveaux  protecteurs  de  l'Église  militante,  enfin  à  tout«H  l.« 
«aintc»  et  grandes  œuvres  qui  multiplient  ses  mérites  sur  cette 
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erre  de  larmes,  et  lui  préparent  une  brillante  auréole  dans  la 
erre  des  vivants. 

Père  d'une  bonté  ineffable,  il  est  vénéré  et  ohéri  de  tous  les 

ma  enfants  de  l'Eglise,  qui  ne  s'approchent  de  sa  Personne 
kacrée  qu'avec  des  sentiments  de  profond  respect,  et  qui  ne  s'en 
-éparent,   après  les  Audiences  qu'il  leur  accorde,  qu'avec  un 

ensible  attendrissement,  qui  se  manifeste  souvent  par  des  larmes 
jde  joie  et  de  bonheur.  Il  n'est  redouté  que  des  méchants,  qui 
■s'irritent  en  vain  de  son  inflexible  résistunce  à  leurs  injustes  pro- 
jjets,  et  de  sa  fermeté  inébranlable  à  wutenir  les  droits  spirituels 
let  temporels  du  Saint  Siège. 

Pasteur  universel,  il  a  pour  l'aider  à  soutenir  le  poids  de  sa 
Isuprême  Dignité,  les  Princes  de  l'Église,  qui  sont  des  hommes 
lémments  en  science,  en  doctrine  et  en  piété,  et  qui  forment  avec 
jde  savants  Prélats  et  des  docteurs  distingués,  les  Cngiégations 
iRomaincs,  ces  admirables  Institutions  en  qui  brille  l'esprit  de 
Isagesse  qui  assure  le  bon  gouvernement  de  rÉ<'lise. 

Ces  considérations  suffiront  sans  doute,  N.  T.  C.  F.,  pour  nous 
Jporter  à  bénir  la  divine  Providence  de  nous  avoir  donné  ce 
Isage  Pontife  pour  nous  conduire  dans  ces  temps  orageux.  Elles 
iBuffiront  aus^i  pour  nous  prémunir  contre  les  cilommes  et  les 
linjures  que  les  impies  ne  cessent  de  vomir  contre  sa  Personne 
Ises  actes  et  son  Gouvernement.  Pénétrés  d'un  profond  respect 
Ipour  le  caractère  divin  dont  il  est  revêtu,  nous  n'aurons  que  de 
irhorreur  pour  les  livres  et  les  journaux  qui  ont  l'audace  de 
I  blasphémer  une  si  haute  Majesté. 

Loin  de  prêter  l'oreille  aux  discours  des  hommes  trompeurs, 
Iqui  ont  entrepris  de  ruiner  sourdement,  dans  l'esprit  des  peuples 
lohrétuns,  l'auguste  Pontife  liomain,  nous  lui  serons  d'autant 
Iplus  dévoués  qu'ils  font  plus  d'efforts  pour  nous  ioppirer  de  l'éloi- 
[gnement  pour  son  Autorité  sacrée.  Ce  ne  seia  p .s  ch.z  n..us un 
Idévouement  en  paroles,  mais  en  action.  Car,  nous  uélendrons 
I  notre  Chef  à  tout  prix,  et  nous  ne  craindrons  pasdenuusiiéciarer 
franchement  et  en  toute  occasion,  pour  lui  et  pour  la  noble  cause 
qu'il  défend  avec  un  courage  qui  étonne  le  monde  entier.  Aussi, 
In'en  narlerons-nous  au'ftn  dvn  tj^rmaa  nh.ino   Ap.  ..« :-_;...     .  j 
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Égliae,  de  le  rendre  heurettx  dan»  toute»  te»  entrepri»et,  et  de  ne 
pas  permettre  qu'il  tombe  aou»  la  puittance  de  »e»  ennemi».  Ps. 
40,  3.  C'est  ce  que  nous  ferons  chaque  jour  en  nous  unissant  aux 
prières  que  fait  le  Prêtre  après  avoir  célébré  la  sainte  Messe, 
avant  de  quitter  l'Autel.  Nous  lui  témoignerons  aussi  notre 
piété  filiale  en  lui  payant  fidèlement  le  Denier  de  St.  Pierre,  qui 
est,  aux  yeux  des  vrais  enfants  de  l'Église,  une  dette  sacrée. 

Nous  avons  aussi  à  vous  communiquer,  N.  T.  C.  F,  Nos 
appréciations  sur  la  ville  de  Eome,  qui  est  le  Siège  de  la  domina- 
tion du  Roi-Pontife,  et  dont  vous  entendez  parler  bien  diversement 
dans  le  monde.  A  l'heure  qu'il  est,  quoiqu'on  disent  les  ennemis 
de  la  Eeligion,  Borne  jouit  de  tous  les  avantages  attachés  à  une 
bonne  et  sage  administration.  La  paix  et  l'abondance  y  rognent, 
et  rien  ne  manqu(Q  au  bonheur  de  ceux  qui  vivent  sous  le  gouver- 
nement de  ce  Roi  pacifique,  autant  du  moins  qu'on  peut  l'espérer 
ici-bas. 

Cependant,  elle  est  toujours  entourée  d'ennemis  acharnés  à  sa 
perte,  et  exposée  à  la  brutalité  des  passions  furieuses  qui  s'amon- 
oèlent  autour  de  ses  antiques  murailles,  et  menacent  de  tout 
envahir.  Mais  Dieu  veille  sur  cet<^e  ville  privilégiée,  qui  a  des 
destinées  étemelles,  et  il  déjouera,  uyus  devons  l'espérer  de  son 
infinie  bonté,  les  projets  insensés  de  ces  injustes  spoliateurs. 

En  attendant  son  éclatante  délivrance,  qui  est  l'objet  continuel 
des  vœux  et  des  soupirs  de  l'univers  catholique,  Rome  est  toujours, 
par  un  mirade  de  Providence  bien  frappant,  une  belle  image  delà 
céleste  Jérusalem.    Nuit  et  jour,  on  n'y  entend  que  ferventes 
prières,  que  cantiques  joyeux,  que  concerts  harmonieux.    Les 
fêtes  solennelles  qui  s'y  célèbrent  sans  interruption,  d'un  bout  de. 
l'année  à  l'autre,  sont  comme  un  avant-goût  de  la  fête  éternelle 
i^ue  les  Élus  ne  cesseront  de  célébrer  dans  la  gloire.    Les  gran- 
deurs do  la  Religion,  qui  s'y  déploient  avec  tant  de  magnificence, 
sont  bien  propres  à  ranimer  notre  foi  et  à  relever  nos  espérances. 
Les  nombreuses  et  magnifiques  fontaines  qui  arrosent  cette  admi- 
rable Cité,  sont  une  belle  figure  des  sources  de  grâces  qui  sortent 
de  ce  paradis  terrestre,  pour  se  répandre  dans  le  monde  entier,  et 
y  produire  des  fruits  de  justice  et  de  piété. 
Lorsque  l'on  a  joui  quelque  temps  de  ce  grand  spectacle  reli- 
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gietu,  on  est  bientôt  convaincu,  N.  T.  C.  F.,  que  Rome  n'est 
pas  et  ne  peut  être  une  ville  comme  les  autres  cit<5s  de  la  terre. 
En  y  respirant  les  parfums  qui  s'exhalent  des  saintes  et  innombra- 
bles institutions  qui  s'y  trouvent  établies,  on  sent  viNiblement 
que  cette  ville,  élevée  sur  les  ruines  du  Paganisme,  est  la  ville  de 
a  Religion,  formée  par  les  Papes  à  tous  les  exercices  religieux, 
pour  être  le  siège  des  Souverains  Pontifes,  le  centre  de  la  Catho- 
licité, la  Capitale  du  monde  chrétien,  la  patrie  des  enfants  de  Dieu, 
la  Ville  Sainte,  le  tombeiiu  des  Apôtres,  et  comme  le  magnifique 
Reliquaire  des  millions  de  Martyrs  qui  l'ont  arrosée  de  leur  sang. 
Oteï-lui  tous  ces  caraotères  sacrés  et  vraiment  distinctifs,  Rome 
perd  toute  sa  splendeur,  et  elle  cesse  d'être  le  rendez-vous  des 
milliers  d'étrangers  qui  s'y  rendent  tous  les  ans  pour  assister  à 
ses  solennités.  D'un  autre  côté,  le  monde  entier  se  trouve  privé 
des  bénédictions  que  cette  ville  sainte  fait  descendre  chaque  jour 
du  Ciel  par  ses  continuelles  prières. 

Nous  participons  abondamment,  N.  T.  C.  F.,  à  ces  célestes 
bénédictions  ;  car,  c'est  la  bainte  Église  Romaine,  notre  Mère, 
qui  nous  afiFermit  dans  hi  foi,  qui  retrempe  notre  courage  dans  les 
tribulations,  qui  nous  trace  les  règles  qu'il  nous  faut  suivre,  pour 
ne  jamais  nous  écarter  des  principes  de  la  saine  morale,  qui  nous 
donne  les  fêtes  joyeuses  qui  adoucissent  les  ennuis  de  l'exil,  qui 
fixe  la  pratique  de  nos  saintes  cérémonies,  qui  sont  les  symboles 
deaotre  foi  et  les  signes  de  notre  piété,  qui  nous  fait  enfin  marcher 
dans  les  vrais  sentiers  de  la  justice,  qui  aboutissent  à  la  vie 
éternelle. 

£n  présence  de  tant  de  faits  notoL  es,  pourrion&-nous,  N.  T.  C. 
F.,  ne  pas  nous  attacher,  avec  une  affection  toufe  ..aie,  à  une 
mère  si  bonne  et  si  bienfaisante  ?  Ponrrions-ncus  ajouter  foi  aux 
calomnies  malicieusement  inventées  par  les  ennemis  de  la  ReLgion 
pour  discréditer  le  Gouvernement  Pontifical,  qui  peut  seul  donner 
à  Rome  la  splendeur  qui  la  fait  briller  d'un  si  vif  éclat  dans  la 
monde  entier?  0  Rome,  ô  ville  pleine  de  charmes  et  de  délicieuses 
réminiscences,  sois  toujours  le  principe  Ae  notre  joie  !  Que  notre 
droite  nous  soit  en  oubli,  et  que  notre  langue  s'attache  à  notre 
palais,  s'il  nous  arrive  jamaitf  de  te  méconTiaitre  au  milieu  de  tes 
douleurs  et  de  tes  humiliations! 
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Si,  (J'un  côté,  noua  avons  eu,  N.  T.  0.  P.,  à  bénir  la  Divine 
Providence  do  ses  soins  naaternels  pour  la  Ville  sainte  qui,  par  sa 
position  singulière,  fixe  aujourd'hui  les  regards  attentifs  du  monde 
entier,  Nous  avons  eu,  de  l'autre,  à  beaucoup  gémir  à  la  vue  du 
déplorable  état  des  sociétés  Européennes,  qui  sont  de  toutes  parts 
ébranlées  jusque  dans  leurs  fondements. 

n  s'y  fait,  hélas  I  un  travail  incroyable  pour  démoraliser  les 
nations  chrétiennes  ;  et  l'on  est  vraiment  stupéfait  et  eflFrayé  en 
remarquant  les  efiForts  inouïs  qui  y  sont  tentés,  avec  un  déplorable 
succès,  pour  leur  faire  oublier  Dieu  et  sa  Divine  Eeligion. 

Ce  travail  infernal  se  fait  par  'es  sociétés  secrètes  qui  ont  réussi 
à  se  glisser  dans  tous  les  rangs  delà  société,  et  même  à  monter  sur 
le  trône,  pour  détrôner  Dieu,  s'il  leur  était  possible,  en  empêchant 
tous  les  peuples  de  le  reconnaître  pour  le  Roi  des  rois.  Pour 
arriver  à  ce  but  détestable,  la  Franc-Maçonnerie  répand  à  pleines 
mains  l'or  et  l'argent,  et  elle  a  à  ses  ordres  beaucoup  de  journaux 
et  de  livres  empoisonnés,  qui  lui  prêtent  main-forte  et  l'aident 
puissamment  à  se  propager  et  à  se  maintenir  dans  toutes  les 
parties  du  monde. 

Car  elle  met  en  principe  que  la  loi  civile  ne  doit  reconnaître  ni 
Dieu  ni  sa  divine  Religion,  ou  que  du  moins  elle  ne  doit  faire 
aucune  distinction  entre  la  vraie  Religion  et  les  sectes  impies,  qui 
ne  sont  que  des  inventions  humaines  qui  ne  peuvent  qu'égarer  les 
hommes  dans  les  voies  du  salut.  Elle  prétend  même  que  l'on 
peut  impunément  violer  les  devoirs  du  Christianisme,  dire  et 
écrire  tout  ce  que  l'on  veut  contre  la  Religion,  sans  que  l'État 
n'ait  rien  à  y  voir  ou  à  s'en  inquiéter. 

Elle  a,  en  outre,  la  témérité  d'enseigner  que  la  loi  divine  doit 
céder  à  l'opinion  publique,  que  la  raison  humaine  est  un  guide 
aussi  sûr  que  la  raison  divine,  et  que  même,  dans  le  cas  de 
désaccord,  elle  doit  l'emporter  sur  elle  et  la  faire  céder;  que  les 
parents  n'ont  aucun  droit  sur  l'éducation  de  leurs  enfants  ;  que  les 
plus  grands  crimes  ne  sont  pas  condamnables  quand  ils  se  com- 
mettent pour  le  bien  de  l'État;  que  l'on  a  été  créé  et  mis  au 
monde  pour  jouir  ici-bas  des  plaisirs,  des  richesses  et  des  honneurs 
de  la  terre.  " 

Dans    ces  pays  désolés  par  l'impiété  du  siècle,  les  Ordres 
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religieux  «ont  aupprimës  oomine  dangereux,  leg  fôtes  abolies 
comme  nuisibles  aux  travaux  manuels,  les  biens  sacrés  de  l'Église 
volés  et  pillés  comme  appartenant  à  l'État  Hélas  I  les  ruines 
des  Eglises  et  des  Monastères,  qui  apparaissent  ça  et  là  aux  yeux 
étonnés  des  voyageurs,  leur  font  connaître  que  le  terrible  fléau  de 
la  révolution  a  passé  par  ces  lieux  et  y  a  laissé  des  traces  profondes 
qui  malheureusement  ne  disparaîtront  pas  de  sitôt. 

Nous  étions  à  Rome  lorsque  le  Chef  Suprême  de  l'Église 
condamnait  ces  détestables  principes,  et  tous  les  autres,  censurés 
dans  sa  Lettre  Encyclique  du  8  Décembre  1864,  et  dans  le 
Sylliibui  qui  l'accompagnait.  Nous  nous  sommes  empressé  de 
lui  témoigner  de  vive-voix,  au  nom  de  tout  le  Diocèse  de 
Montréal,  Notre  humble  soumisssion  à  ses  décrets,  et  Notre  ferme 
volonté  de  combattre  ces  monstrueuses  erreurs,  avec  la  confiance 
que  vous  y  adhéreriez  de  tout  votre  cœur. 

Sans  perdre  de  temps,  Nous  nous  sommes  mis  à  l'ouvrage  pour 
vous  transmettre  ce  Kesorit  Apostolique  qui  a  eu  un  si  grand 
retentissement  dans  le  monde.  Il  ne  faut  pas  s'eu  étonner,  car  il 
est  comme  le  tonnerre  qui  ne  chasse  les  lârouillards  qu'au  bruit 
éclatant  de  la  foudre.  N>iu8  nous  empressâmes  aussi  de  publier 
le  Jublié  qu'accordait  le  St.  Père,  pour  mettre  l'Église  toute 
entière  en  prières,  afin  d'obtenir  que  ces  damnables  erreurs  fussent 
détruites.  * 

A  peine  la  trompette  Apostolique  avait-elle  retenti,  pour 
annoncer  à  l'univers  catholique  cette  grande  solennité,  que  la 
Ville  sainte  entra  en  jubilation.  Chacun  de  ses  heureux  habitants 
accourait,  en  bénissant  le  Père  des  misérirordes,  aux  Églises, 
pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu,  se  présentait  an  tribunal  de  la 
pénitence,  pour  y  déposer  le  fardeau  de  ses  péchés,  s'approchait 
de  la  Table  Sainte  pour  y  recevoir  le  Pain  de  vie,  versait  d'abon- 
dantes aumônes  dans  le  sein  des  pauvres  pour  obtenir  grâce  et 
miséricorde,  et  allait  dans  les  Églises  de  stations  pour  y  gagner 
les  Indulgences  accordées  dans  ces  précieux  jours  de  Jubilé.  Ce 
fut  au  milieux  de  tous  ces  parfums  qui  embaumaient  la  ville 
sainte  que  nous  eûmes,  N.  T.  C.  F.,  le  bonheur  de  faire  à  Rome 
les  exercices  du  Jubilé.  C'était  pour  la.  seconde  fois  que  Nous 
nous  trouvions  aiubi  au  tombeuu  des  SS.  Apôtres,  pour  participer 
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tuz  grftoes  abondantes  de  oo  ^omps  de  remÎMion  et  de  pardon. 
Aussi,  étions-Nous  plein  de  oonfianoe  dans  l'infinie  misérioordo  de 
Dieu,  en  le  supliant  de  vouloir  bien  noua  aooorder  à  tous  l'indul- 
gouCe,  le  pardon  et  l'absolution  de  nos  pëohés. 

Ces  humbles  prières  ont  ét4  exauoëes;  car,  rien  n'ëgal 
l'heureux  entrain  avec  lequel  lo  Jubilé  s'est  fait  dans  les  villes  et 
les  campagnes  de  ce  Diocèse.  Nous  sommes  arrivé  à  temps  pour 
être  témoin  de  ces  houreuz  fruits  de  bénédictions,  et  Nous 
n'avons  pas  manqué  de  Nous  unir  à  vous  pour  en  rendre  à  Dieu 
de  solennellea  actions  du  grâces.  Nous  odsistâmes  avec  le  môme 
sentiment  do  reconnaissance  à  li  Messe  d'actions  de  grâces  qui 
s'est  chuntéo,  dans  toutes  les  Églises  de  cette  Province,  pour 
remercier  la  divine  Providence  d'avoir  accordé  à  oo  Pays  la 
graisse  de  la  terre  en  môme  temps  que  lu  rosée  du  ciel,  c'est-à-dire, 
une  bonne  récolte  avec  l'ubondance  des  biens  célestes. 

Comme  nous  avons  tous  été,  N.  T.  C.  P.,  pendant  ce  temps  de 
Jubilé,  l'objet  des  ii^ffabltis  miséricordes  Je  notre  Dieu,  nous  com- 
preuons  mieux  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  nous  d'être  miséricordieux 
envers  nos  frères  qui  seraient  les  plus  malheureux.  C'est  ce  qui 
Nous  tait  croire  que  nous  aimerons  à  faire,  d'un  commun  accord, 
une  Œuvre  de  Utiarité,  qui  soit  comme  un  Monument  de  Jubilé, 
pour  apprendre  aux  générations  futures  que  nous  n'avons  pas  été 
ingrats  envers  k  Seigneur  qui  nous  a  traités  avec  tant  de  bon  é, 
et  qui  a  fait  couler,  dans  toutes  les  parties  de  notre  heureux  pays, 
les  trésors  de  biens  cachés  dans  le  sein  do  son  admirable 
Providence. 

Cette  bonne  œuvre,  comme  vous  lo  verre»  dans  l'écrit  ci-joint, 
consisto  dans  un  Hospice  qu'il  s'agirait  d'ouvrir,  pour  y  recevoir 
ceux  qui  sont  les  plus  malheureux  et  les  plus  en  danger  pour  leur 
salut  éternel,  savoir,  les  pauvres  vieillards  qui  sont  sans  aucune 
ressource,  et  surtout  les  enfants  et  les  jeunes  gens  qui  sont  les  plus 
exposés  à  se  démoraliser,  et  à  devenir  un  jour  lapesto  et  le  fléau 
de  notre  société. 

Sans  entrer  ici  dans  plus  de  détails,  Nous  vous  ferons  observer 
que  cette  œuvre  de  Miséricorde  est  souverainement  agréable  à 
Notre-Seigneur,  qui  nous  déclare  qu'il  est  descendu  du  ciel  en 
terre,  non  pour  les  justes,  mais  nour  Iah  TwSnhonra  •  a.%>..iu  .-^ 
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MureraÎDemeat  avnaliigrune.  aa  prochain,  puÎHqa'on  travaille  à  lui 
proourer  lo  plus  grand  do  tous  les  biens,  «avoir,  une  bonne  vie  sur 
la  terre,  et  une  étoriiité  de  bonheur  dans  le  ciel  ;  qu'elle  nous  est 
souverainement  mintnire  \  nous-mêmes,  puisqu'on  sauvant  des 
Ames  nous  nous  sauvons  nou.vmômei  ;  f|u'olle  est  souverainement 
utile  à  la  société,  puiwju'on  faisant  de  tant  de  malheureux,  qui 
sont  les  rebuts  du  monde,  de  bons  citoyens,  on  prévient  pour  notre 
chère  patrie  les  maux  qui  ont  désolé  tant  d'autres  Pays.  Car 
hélas  I  ils  sont  en  proie  au  paupériêtne,  qui  bouleverse  les  sociétés 
les  plus  solidement  établies. 

Uae  autre  raison  pressante  doit  nous  porter  &  entreprendre  cette 
excellente  œuvre,  c'est  de  détourner  les  fléaux  dont  nous  sommes 
menacés,  comme  tant  d'autres.  Car  l'aumône  préserve  de  la  mort, 
elle  satisfait  à  la  justice  divine  pour  les  péchés,  et  elle /ait  trouver 
la  miséricorde  et  la  vie  éterneUe.  Tobie  12. 

Au  lieu  donc,  N.  T.  C.  F.,  de  nous  laisser  aller  à  des  frayeurs 
inutiles,  entreprenons  généreusement  une  si  excellente  œuvre,  afin 
d'éloigner  de  nous  et  de  nos  familles  la  peste,  la  famine  et  la 
guerre,  qui  exercent  ailleurs  leurs  ravages.  Joignons  à  l'aumône 
la  prière,  le  jeûne  et  lo  sacrifice,  afin  d'arrêter  le  bras  de  l'Ange 
exterminateur  déjà  lové  pour  nous  frapper. 

Nous  devons  craindre,  sans  doute,  ce  redoutable  fléau.  Mais 
notre  crainte  doit  noua  faire  travailler  à  mettre  ordre  aux  affaires 
de  notre  oonscienoe  et  à  devenir  meilleurs.  Cette  crainte  est  rai- 
soanable  ;  et,  au  langage  du  Saint-Esprit,  elle  est  le  comm,ence- 
ment  de  la  sagesse. 

Mais,  loin  de  nous  cette  crainte  désordonnée  qui  ne  fait  que 
nous  troubler  et  nou$  inquiéter,  sans  nous  faire  changer  de  vie,  et 
nous  exciter  à  mieux  remplir  les  devoirs  de  notre  état.  Pour 
chasser  une  telle  crainte,  qui  peut  avoir  les  plus  funestes  résultats, 
pénétrons-nous  bien  de  cotte  vérité  que  c'est  la  divine  Providence 
qui  règle,  pour  notre  plus  grand  bien,  tout  ce  qui  nous  arrive  ici, 
bas,  et  qu'il  ne  tombera  pas  un  seul  cheveu  de  notre  tête  sans  la 
permission  de  notre  Père  céleste. 

Toutefois,  prenons  de  sages  précautions,  pour  éloigner  les  fléaux 
que  nous  avons  tous  à  redouta.  Les  uns  regardent  le  corps,  et 
aoiu  m  hùtmvm  à  la  sagesse  du  Qouyeraemeot  et  des  municipa- 
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Y\fén  et  à  l'eï|<érT'**oe  d«  nos  mëdeoins  ;  les  ati  <>«  regardent  l'âme 
.et  tombent  par  li  même  sous  le  domaine  do  la  Rnligion.  Noiis 
•lions  vous  en  diro  quelque  chose.  Mais  remarques  bien  avant 
tout,  N.  T.  C.  F.,  que  déjànouH  avons  été  visitds  par  le  Choldr»; 
et  qu'iiprès  avoir  montré  les  plus  b«aux  ncntimcnts  de  religion, 
pendant  lo  danger,  nous  avons  bientùr.  aprôH  oublia  nos  promosses. 
Nous  allons  beaucoup  prier,  pour  que  cette  fois  il  n'en  soit  pas 
ainsi. 

A  ces  oau-ws,  lo  saint  Nom  de  Dieu  invoqud,  Nom  réglons  oe 
qui  suit,  pour  supplier  la  divine  Miséricorde  d'avoir  pitié  de  nous» 
et  do  nous  accorder  la  grâoe  de  faire  un  saint  usage  des  ohAtimonts 
qui  nous  sont  infligé^,  pour  nous  faim  rentrar  e  i  nous-mdme.4,  et 
nous  faire  travaillor  jusqu'à  la  mort  à.  la  grande  affaire  de  notre 
«lut  : 

lo.  L38  prières  qUi  se  font  déjà  à  la  fin  de  chaque  Messe,  à 
l'intontion  du  Souverain-Pontife,  seront  eu  môme  f^^mps  offjrtjs  à 
Dieu,  pour  détourner  les  fléaux  de  la  guerre  et  du  Choléra,  et 
toutes  K's  autres  calamités  publiques  et  particulières  que  nous 
fcurions  A  craindre.  Chacun  donc  devra  s'unir  à  ces  prières,  en 
venant  assister  chaque  jour,  autant  que  possible,  à  la  sainte  Messe. 
2o.  Chaque  prêtre  dira,  à  la  Messe,  en  se  conformant  aux 
Rubriques,  la  collecte  Pto  salute  vivorum  (31),  dans  laquelle 
l'Église,  qui  est  une  si  bonne  Mère,  demande  pour  tous  ses  entants, 
vivant  sur  o-'-ia  terre  do  misère,  le  secours  du  Ciel,  afin  qu'étant 
fermes  dans  la  foi,  ils  jouissent  d'une  santé  parfaite,  par  la  vertu 
du  divin  Sacrifice  qui  est  offert  pour  eux.  Elle  tiendra  lieu  de 
l'oraison  Contra  Persecutores  Ecclesiœ. 

3o.  Ijos  prières  et  les  Processions  de  la  Saint  M  irc  et  des  Roga- 
tions ayant  été  instituées,  dès  le  principe,  pour  arrêter  les  fléaux 
de  la  colère  de  Dieu,  nous  les  ferons  à  cette  intention  spéciale,  et 
Nous  invitons  ^  ..■^  les  fidèles  à  y  assister  en  grand  nombre,  et 
avec  tous  les  sent      i<<a  de  h  piété  et  de  la  religion. 

4o.  L'on  chaut<.<"t  kia  1^ uces  le?  Églises  où  se  fait  l'Office 
public,  au  jour  jiy)  :  ï.;;:^  commod-,  la  Messe  votive  Pro 
vitand  i  mortalUa>  ;>  ii,<  v srtu  d'un  I.idult  Apostolique,  en  date 
du  H  Février  1863,  obtenn  pour  remplacer  la  Bénédiction  Pon- 
tificale que  la  maladie  Nous  AmnAnhn.  Hn  ^Annor  à  Vnir»  •»>«^»««> 
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de  la  cérémonie  de  la  canoniHation  dea  Martyrs  Japonais  et  de  St. 
Michel  des  Saint»,  les  fidôlo»  •\e  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui 
B'iîtautconfiwkJê  avec  douleur,  .  avint  communie^,  visiteront  œ 
jour-là  quelque  iSglise  l'aroisf^ialc  ,  i  une  Église  appartenant  à 
quelque  Communauté  H-lijriense,  et  y  prieront  quelque  U-mps  à 
l'intention  du  Sniv.rain  l'ontife,  pagneront  une  Indulgence 
pléniôre.  Cctti  îi  ilgenco  pourra  être  appliquée  aux  sainte* 
âmes  du  Purgatoire. 

60.  Il  se  fer»,  dans  ehaque  paroisse  et  dans  chaque  Commu- 
nauté religieuse,  une  procigsion  solennelle,  à  l'honneur  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Mario,  au  jour  jugé  le  plus  convenable, 
pouf  supplier  cette  glorieuse  Mère  de  Dieu  do  vouloir  bien  se 
montrer  le  Secours  des  Chrétiens,  dans  ces  jours  de  frayeur. 
Afin  de  se  la  rendre  propice  et  favorable,  on  fera,  avec  un  redou- 
blement de  ferveur,  les  pieux  exercices  du  Mois  de  Marie,  d*» 
l'Arohiconfr^.'ie  de  son  Très  Saint  et  Immaculé  Cœur,  et  doB 
autres  Confréries  établies  en  son  honneur.  L'occasion  est  favo- 
rable pour  raviver  le  Rosaire,  le  Scapulaire,  la  Couronne  d'Or, 
les  Congrégations  et  les  différentes  Associatioas  onsaorées  par 
l'Église  pour  honorer  la  Vierge  Immaculée. 

60.  A  chaque  réunion  des  diverses  Associations  de  piété  bt 
aux  Conférences  de  St.  Vincent  de  Paul,  uiiisi  qu'aux  écolea 
chrétiennes,  on  dira,  à  la  même  intention,  un  Pater  et  on  A06 
avec  la  salutation  mutuelle  :  S'xlut  à  Marie  conçue  sans  péché, 
^Sonneur  de  notre  peuple.  Réjouissons-nous  beaucoup  en  ce 
jour  '( ,  ",  le  Seign-  ur  a  fait.  Espérons  que  cetto  Mère  de  misé- 
i\M.:^-  iitendra  iea  soupirs  et  les  gémissements  que  les  âmes  fer- 
ventes, k's  bons  pauvres,  et  les  enfants  innocents  vont  faire  mon- 
ter vers  son  trône,  dans  ces  jours  de  douleurs  et  do  souffranooa. 
7o.  Ceux  qui  en  ont  le  loisir  et  la  commodité  sont  invités  à 
entendre  tous  les  jours  la  sainte  Messe,  à  se  confi.ser  et  à  corn* 
munier  tous  les  mois,  à  faire  aussi  souvent  que  possible  la  visite 
au  St.  Sacrement,  le  Chemin  de  la  Croix,  et  autres  pieux  exer- 
cices qui  sont  si  consolants  à  l'heure  de  la  mort. 

80.  Toutes  les  familles  feront  bien  de  se  réunir  le  soir,  pour 
faire  en  commun  la  prière  chrétienne,  dire  le  çhap^eÊ  et  entendre 
quelque  lecture  de  piété. 
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9o.  On  joindra  à  tous  ces  pieux  exercices  les  œuvres  de  charité 
spirituelle  et  corporelle,  le  soin  des  malades,  la  visite  des  prisop» 
niers,  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  le  Denier  St.  Pierre. 
On  fera  prier  les  pauvres,  les  infirmes,  les  orphelins  et  tous  les 
membres  souffrants  de  Jésus-Christ. 

lOo.  Toutes  les  personnes  consacrées  à  Dieu  lèveront  leurs 
mains  suppliantes  vers  le  Ciel,  à  toutes  les  heures  du  jour  et  da 
la  nuit,  en  conjurant  le  Seigneur  de  pardonner  à  son  peuple. 

11 0.  Chacun  mettra  ordre  à  ses  affaires,  comme  s'il  devait 
mourir,  fera  son  testament,  paiera  ses  dettes,  réparera  les  dom- 
mages causés  au  prochain,  pardonnera  à  ses  ennemis,  enfin  ne 
négligera  rien  de  ce  qui  pourrait  lui  reprocher  à  l'heure  de 
la  mort. 

12o.  Mais  pour  que  tant  de  prières  soient  efficaces,  il  faut  que 
les  auberges  soient  bien  réglées,  et  que  les  excès  d'intempérance, 
les  injustices,  la  fraude,  l'usure,  la  toilette,  les  plaisirs,  les  faux 
serments,  les  jurements,  les  imprécations,  et  les  autres  désordres 
qui  orient  vengeance  vers  le  Ciel  aient  cessé.  Puissent-ils  bientôt 
disparaître,  afin  de  laisser  se  déborder  sur  nous,  par  torrents,  les 
infinies  miséricordes  de  Dieu  I 

C'est  ce  que  Nous  attendons  de  votre  puissant  patronage,  ô 
bon  St.  Joseph  ;  vous  avez  tout  pouvoir  sur  le  cœur  de  Jésus,  dont 
vous  fûtes  le  Père  nourricier,  et  sur  celui  de  Marie,  dont  vous 
fûtes  le  fidèle  gardien.  Prenez  donc  sous  votre  protection  spé- 
ciale tout  ce  Diocèse  qui  vous  est  consacré  comme  le  reste  de  ce 
Pays.  Préservez-le  de  tous  les  mauvais  principes  qui  sont  plus  à 
craindre  que  la  peste  et  le  Choléra.  Faites-nous  mener  une  Vie 
hinocente  afin  qu'elle  puisse,  sous  votre  protection,  s'écouler  sans 
aucun  danger.  Fac  nos  innocuam,  Joseph,  decurrere  vitam  : 
$it  que  tuo  semper  tuta  patrocinio.  Vous  protégerez  avec  la 
même  bonté  l'Hospice  de  charité  que  Nous  dédions,  en  toute 
confiance,  à  votre  glorieux  Patronage,  dont  nous  célébrons  la  fête 
en  ce  jour.  Il  prospérera  si  vous  daignez  avoir  pour  agréable 
cette  offrande;  car  vous  êtes  le  serviteur  fidèle  que  le  Seigneur 
a  établi  le  maître  de  sa  famille.     Aussi,  seret-vous  beaucoup 

loué  dann  O.C.Ht\  nnurolla    Tnafîfiifi/\n  nnX    .^n^.v.^«..  ■ 
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pices, et  qui,  par  vos  soins  paternels,  se  développera  comme  le 
grain  de  sénevé  pour  devenir  un  rand  arbre. 
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Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  Prône  de  toutes  les 
Églises  dans  lesquelles  se  fait  l'Office  public,  et  au  Chapitre  de 
toub'fl  les  Communautés  Religieuses,  le  premier  Dimanche  après 
sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  sous  Notre  seing  et  sceau  et  le  contre-seing 
de  Notre  Secrétaire,  le  troisième  Dimanche  après  Pâques,  Fête 
du  Patronage  de  St.  Joseph,  le  vingt-deuxième  jour  du  mois 
d'Avril  de  l'année  mil  huit-oent  Koizante-siz. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
J.  0.  Paré, 

Chanoine-Secrétaire. 


DIRECTION  POUR  LA  MESSE  VOTIVE,  PRESCRITE 
DANS  LA  LETTRE  PASTORALE  DU  22  AVRIL  1866. 

lo.  Cette  Messe  votive  estpro  re  gravi,  d'après  le  Décret  de 
la  S.  C.  R.,  19  Mai  1607,  Gardel.  204.  ad  14.  in  Placentina  et 
dans  Gavantus. 

2o.  Cette  Kessepro  re  gravi  peut  être  célébrée  tous  les  jours, 
sauf  les  fêtes  doubles  de  première  classe  et  les  Dimanches  de  pre- 
mière classe,  la  veille  de  la  Pentecôte,  etc. 

3o.  Elle  se  chànti<ra  avec  des  ornements  de  oouleuir  violette, 
sans  Gloria  ni  Credo,  à  moins  que  ce  ne  soit  le  Dimanolie  ;  parce 
que,  clans  ce  ctis,  l'on  dirait  le  Credo.  Si  cette  Messe  est  chantée 
hors  le  temps  pasc.-il,  et  si  ce  n'est  pas  le  dimanche,  on  doit  se 
mettre  à  genoux  aux  Oraisons. 

4o.  A  cette  Messe,  on  ne  doit  faire  mémoire  d'aucun  autre 
Office,  mais  l'on  dira  la  préface  du  temps  et  le  Communicantei 
propre,  s'il  y  en  a  un. 

tIG.,ÉV.DEM. 
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Montréal,  le  22  Avril  1866. 
Monsieur, 

Vous  recevrez  bientôt  l'écrit  intitulé  ;  "  Monument  de  Jubilé  " 
mentionné  dans  la  Lettre  Pastorale  de  ce  jour,  et  de  plus  une 
Circulaire  aux  Communautés  et  une  petite  Prière,  que  j'ai  copiée 
dans  la  sacristie  de  la  Cathédrale  de  Milan,  après  avoir  eu  le 
bonheur  de  célébrer  la  Messe  sur  le  tombeau  de  St.  Charles 
Borromée. 

La  Lettre  Pastorale  est  indirectement  dirigée  contre  les  prin- 
cipes du  temps,  qui  empoisonneur  toutes  les  sociétés,  et  attirent 
sur  elles  tant  de  fléaux,  et  en  particulier  celui  du  Choléra,  qui  est 
encore  en  route  pour  faire  le  tour  du  taonde,  en  dépit  de  toute 
la  science  médicaléi 

Comme  l'impiété  est  toujours  à  l'œuvre  pour  saper  la  Religion 
jusque  dans  ses  fondements,  nous  ne  devons  pas  nous  lasser  de 
lui  prêter  main-forte  en  travaillant  à  conserver  dans  l'esprit  des 
peuples  le  principe  de  l'autorité  sacrée  qui  réside  dans  l'auguste 
Chef  de  la  sainte  Église.     Car,  du  moment  que  cette  divine  auto- 
rité cesserait  d'exercer  sa  puissante  action  dans  notre  religieux 
pays,  on  y  verrait  s'écrouler  la  religion  elle-même,  comme  cela 
s'est  vu  partout  ailleurs.     UH  Petrm  ihi  Ecdena.  Unum  et  idm, 
Papa  et  Ecclesia.     Ceci  rend  raison  de  toutes  mes  appréciationt 
de  voyage,  et  je  crois  que  vous  y  trouverez  une  bonne  occasion  de 
revenir  sur  les  mœurs  condamnées  par  l'Encyclique  du  8  Décem- 
bre 1864  et  par  le  Syllabus  y  joint.  Les  divers  ouvrages  qui  depuis 
ont  été  écrit  sur  ces  fameux  documents  Ecclésiastiques,  vous 
seront  d'un  bon  secours  pour  commenter  cette  Lettre  qui  n'a, 
pour  se  recommander,  que  l'authenticité  des  faits  qui  y  sont  con- 
signés. 

Aux  yeux  de  la  foi,  les  détestables  principes  que  vient  de 
condamner  le  Saint  Siège,  sont  mille  fois  plus  redoutables  que 
le  Choléra  ;  et  il  est  visible  à  tous  ceux  qui  voient  tout  en  Dieu, 
que  cette  épidémie  n'est  que  Je  juste  châtiment  du  mépris  que 
l'on  porte  à  la  parole  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.  Du  moins. 
éBt-ii  facile  de  constater  que  le  bruit  effrayant  d'une  nouvelle 
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apparition  du  Choléra  est  venu  soudain  se  mêler  aux  voix  tumul- 
tueuses qui  blasphémaient  contre  ces  documents  sacrés. 

Quoiqu'il  en  soit,  espérons  que  ce  terrible  fléau  ne  viendra  pas 
jusqu'à  nous.  Toutefois,  tenons-nous  prêts  à  le  recevoir  avec  de 
bonnes  dispositions.  Travaillons  à  dissiper  les  frayeurs  populaires, 
qui  ne  peuvent  que  produire  de  tristes  effets.  Mais,  en  même 
temps,  profitons  de  la  circonstance  pour  faire  entrer  le  peuple  dans 
les  sentiments  d'une  crainte  raisonnable,  qui  est  le  commencement 
de  la  sagesse  ;  savoir,  celle  qui  rend  meilleur.  Tâchons  que  tous 
se  confessent  avant  l'arrivée  du  Choléra,  parce  que  l'expérience  a 
montré  qu'il  est  p.f  rqu'impossible  de  le  faire  pendant  qu'il  répand 
la  terreur  et  la  désolation.  Exhortons  ceux  qui  auraient  des 
affaires  longues  et  difficiles  à  régler,  à  le  faire  pendant  qu'ils  sont 
en  santé.  Que  les  usuriers  et  autres,  v.  g.  ceux  qui  auraient  des 
restitutions  ou  réparations  à  faire,  s'en  acquittent  pendant  qu'ils 
en  ont  le  temps. 

Prions  et  faisons  prier  pour  obtenir  la  grâce  de  bien  profiter  de 
ce  Choléra  en  faisant  remarquer  que  ceux  qui  nous  ont  déjà  visités 
plusieurs  fois  se  sont  évanouis  comme  l'ombre,  après  avoir  inspiré^ 
une  frayeur  universelle.  Espérons  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi  de 
celui-ci,  s'il  plait  &  Dieu  de  le  tirer  des  trésors  de  sa  colère. 

Les  prières  recommandées  dans  la  Lettre  Pastorale  doivent  se 
faire  principalement  â  cette  fin,  et  il  faut  les  répéter  souvent  aux 
fidèles  pour  les  exciter  â  demander  cette  grâce  précieuse,  avec  une 
ferveur  toujours  nouvelle.  Four  l'obtenir  plus  sûrement,  il  faut 
mettre  à  contribution  les  prières  des  enfants  innocents  et  celles  des 
bons  pauvres,  qui  sont  toutes  puissantes  auprès  de  Dieu.  Pour 
cette  année,  aux  exercices  du  mois  de  Marie,  je  permets  qu'on 
donne  la  Bénédiction  du  S.  Sacrement  avec  l'Ostensoir,  deux  fois 
par  semaine,  et  les  autres  jours  avec  le  Ciboire. 

C'est  à  cette  intention  que  l'on  dira,  chaque  jour,  le  Pater  et 
VAve  de  la  prière  du  matin  et  du  soir,  dans  les  Séminaires,  Collèges, 
Couvents,  Pensionnats,  Écoles  Chrétiennes,  Orphelinats.  On  en 
fera  autant  aux  Conférences  de  la  St.  Vincent  de  Paul,  et  à  chaque 
réunion  de  Conférences  et  autres  pieuses  Associations.  On  s'y 
Jm  entre-Hftîuera  T»ar  ces  i^aroîes  :  Sulut  à  M<irie  etc.  pour  demandes 
&  la  Vierge  Im  maculée  la  joie  et  la  paix  du  cœur,  pour  soutenir 
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le  moral  de  nos  fidèles,  dans  ces  jours  de  frayeur,  et  i^agner  en 
même  temps  les,  100  jours  d'Indulgence  qui  y  sont  attaehda.     v 

Vous  trouverez  dans  la  Lettre  Paatorafe  un  nouveau  moyen  et 
un  motif  pressant  pour  alimenter  la  piété  des  fidèles  pour  les 
dévotions  liturgiques  et  auties  qui  y  sont  recommandées.  Car, 
k  crainte  de  la  maladie  fait  faire  beaucoup  de  sacrifices,  contre 
lesquels  la  pauvre  nature  a  coutume  de  rejimber  dans  les  temps 
ordinaires.  Aussi,  dans  vos  prières  ferez-vous  bien  d'insister  sur 
l'assistance  à  la  Messe,  aux  processions,  etc. 

Tour  ce  qui  regarde  le  Monument  de  Jubiléy  qu'il  est  question 
d'ériger  au  milieu  de  ce  riche  et  populeux  Diocèse,  j'.ii  la  ferme 
eonfianco  que  cette  nouvelle  œuvre  fera  son  chemin,  comme  beau- 
coup d'autres,  quand  elle  sera  bien  comprise.     Vos  campagnes  y 
Bont  aussi  vivemant  intéressées  que  cetta  ville;  car  le^  êtres  infor- 
tunés auxquels  cet  Asile  bienfaisant  est  ouvert,  nous  arrivint  en 
grande  partie,  aussi  bien  que  les  autres  pauvres  qui  y  abondent, 
de  vos  différentes  paroisses.     C'est  donc  sur  votre  zèle  à  propager 
cette  excellente  œuvre  que  je  compte,  pour  obtenir  un  succès 
complet. 

La  petite  prière  ci-jointe  est  un  souvenir  de  voyage  que  je  vous 
prie  de  voulair  bien  accepter.  Mise  dans  votre  Bréviaire  ou 
ailleurs,  elle  vous  servira,  comme  à  St.  Cliarles,  de  préparation 
À  la  Messe.  Nous  la  dirons  d'un  commun  accord,  dans  les  plaies 
sacrées  du  Sauveur  et  dans  le  Très-Saint  et  Imm.iculé  Cœur  de 
Marie,  pour  demander  les  grâces  qui  nous  sont  à  tous  nécessaires, 
pour  bien  remplir  nos  saintes  fonctions,  surtout  dans  ces  temps  de 
Choléra. 

Pour  cela,  chacun  de  vous  se  préparera  d'avance  à  tout  événe- 
ment possible,  en  faisant  un  bon  testament,  selon  les  règles  de 
rjîglise,  en  réglant  son  troupeau  et  faisant  toutes  choses  de 
munière  à  se  mettre  dans  cet  heureux  éut,  si  bien  exprimé  dans 
notre  saint  Office  :  Qui  autem  de  ma  spe  et  operatione  securm 
ett,  pulsanti  con/estim  aperit,  quia  lœtua  judicem  sustlntt,  tt 
cum  tempus  propinquœ  mortis  advenerit,  de  gloria  retribntionis 
hilarescit  .....     Sobrie,  et  juste  et  pie  vivamvs  in  hoc  sœculo 

^ ._    •,,.,.^._    -j—^tit^    CttJl 

Il  serait  superflu  et  inutile  de  vous  dire  l'usage  qu'il  vous 
audra  faire  de  la  Circulaire  adressée  aux  Communautés. 
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Je  profiteide  l'occatnoa,  poar  inviter  tous  les  Curés  à  la  première 

I  Betraite  qui  se  fera  au  Grand  Séminaire  de  cette  ville.     Elle 

commencera  le  23  Août  prochain,  à  5  h.  P.  M.,  et  se  terminera 

le  31  A.  M.  par  le  Synode,  dans  lequel  seront  publiés,  selon  les 

I  formes  Canoniques,  les  Décrets  du  troisième  Concile  provincial 

de  Québec. 

La  Retraite  des  Yicaifes  se  fera  à  TÉvêché,  où  elle  commencera 
le  10  Septembre,  à  5  h.  P.  M.  pour  finir  le  18,  A.  M.,  par  la 
I  rénovation  des  promesses  Cléricales.  Ceux  qui  y  étaient  obligés, 
répondront  sur  le  traité  de  Théologie  que  je  leur  avais  donné, 
avant  de  partir  pour  Rome,  et  présenteront  les  sermons  qu'iU' 
avaient  à  faire. 

Je  me  recommande  instamment  à  vos  ferventes  prières,  et  à 
celles  de  vos  bons  paroissiens,  et  je  demeure  bien  cordialement  de 
vous  tous,  le  très-dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEE  A.L. 


MONUMENT  DE  JUBILÉ. 

APPEL  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL  EN  FAVEUR  D'UNS 
NOUVELLE  ŒUVRE  DE  CHARITÉ,  COMME  SOUVENIR  i  ^S 
GRÂCES  DU  JUBILÉ  DE  L' ANNÉE  1865. 

Dans  Notre  Lettre  Pastorale  de  ce  jour.  Nous  tous  invitons, 
N.  T.  CF.,  à  faire,  d'un  commun  accord,  une  grande  œuvre,  qui 
puisse  être,  jusqu'à  la  dernière  postérité,  l'expression  de  notre 
vive  reconnaissance,  pour  les  grandes  grâces  que  le  Seigneur,  tout 
bon  et  miséricordieux,  nous  a  accordées  pendant  le  dernier  Jubilé. 

Cette  Œuvre  de  Charité,  on  l'appellera  comme  on  voudra  :  on 
un  Hospice  qui  abritera  ceux  qui,  après  avoir  frappé  à  toutes 
les  portes,  sont  à  errer  ça  et  là  ;  ou  un  ^«t2e  ouvert  à  des  malheu 
reux  qui  sont  le  rebut  de  tous  et  ne  trouvent  aucun  secour* 
ailleurs  ;  ou  une  Maison  d' fndustrie  établie  pour  enseigner  les 
arts  et  métiers  à  de  pauvres  enfants  qui,  privés  de  bons  parents, 
ne  font  que  se  démoraliser  et  vagabonder  en  tous  lieux.  Pour 
Nous,  Nous  l'appellerons  le  Port  du  Salut  pour  ceux  qui,  dans 
notre  société,  ont  fait  un  triste  naufrage,  o'est-à'dire  qui  se  sont 
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tellement  dégradés  dans  l'opinion  publique,  qu'ils  ne  sauraient 
trouver  place  dans  d'honnêtes  maisons,  ni  même  d.ms  d'autres 
Institutions  de  charité,  à  cause  du  danger  qu'il  y  a  toujours  pour 
les  bons  d'être  en  contact  avec  les  méchants.  Nous  l'appellerons 
le  Fruit  d'un  bon  Jubilé  qui  nous  aura  appris  à  être  miséricor- 
dieux, comme  le  Père  céleste  qui  fait  lever  tous  les  jours  son 
soleil  sur  les  méch  tnts  comme  sur  les  bctas,  et  qui,  dans  ce  temps 
favorable,  nous  a  ouvert  tous  les  trésors  de  sa  miséricorde. 

Ce  doit  être  en  effet  un  Fruit  excellent,  produit  pir  une  terre 
que  le  Seigneur  a  arrosée,  bénie  et  fécondée  par  de  célestes  rosées 
et  des  pluies  abondantes,  qui  sont  tombées  à  verse,  pendant  cette 
année  jubilain»,  pour  répandre  partout  la  joie  et  le  bonheur. 
Benedixiati,  Domine,  terram  tuam... terra  nostra  dabit  fructum 
suum.     Ps.  84. 

C  est  ce  qu'il  vous  sera  facile  de  comprendre,  N.  T.  C.  F.,  par 
les  détails  dans  lesquels  Nous  allons  entrer  pour  vous  faire  mieux 
connaître  et  apprécier  cette  Œuvre,  que  la  divine  Miséricorde 
daigne  opérer  parmi  nous,  et  en  se  servant  de  Nous,  pauvre  et 
indigne  pécheur  (quorum 2)rimu8  ego  sum),  pour  assurer  le  salut 
des  plus  grands  pécheurp. 

D'abord,  il  faut  bien  remarquer  que,  dans  les  grands  centres  de 
population,  se  réunissent  et  s'agglomèrent  comme  nécessairement 
beaucoup  d'infortunés  qui  s'imaginent  que  là  il  n'y  a  pas  de 
misères  à  craindre  et  que  l'on  peut  sans  peine  et  même  sans  tra- 
vail  vivre  à  son  aise.     Fatale  illusion  qui  engendre  l'oisiveté,  la 
mèro  de  tous  les  vices  et  produit  le  paupérisme,  cette  plaie 
hideuse  qui  ronge  les  sociétés  modernes,  fomente  le  vagabon- 
dage de  tant  de  gens  fainéants  qui  deviennent  d'habiles  voleurs, 
de  grands  ivrognes,  des  piliers  de  cantines  et  de  prisons  et  des 
repris  de  justice,  qui  fait  cheminer  vers  les  maisons  de  débauche 
des  filles  pauvres,  qui  arrivent  de  la  campagne  avec  leur  innon- 
cence  qu'elles  vont,  hélas!  sacrifier  dans  des  maisons  de  prostitu- 
tion, à  une  vie  oisive  et  sensuelle,  à  Pamour  de  la  paresse  et  aux 
criminelles  jouissances  de  la  concupiscence;  qui  est  cause  enfin 
que  de  malheureux  parents,  pour  s'arracher  à  la  misère,  vendent 
leurs  enfants  à  des  ennemis  de  la  Relii/ion  ai.  Ba/.r;finnf  V6^^  a^ 
ces  pauvres  enfanta  pour  une  poignée  d'orge  et  un  morceau  de 
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pain,  selon  l'expression  du  prophète.    Propter  pugillum  hordei, 
\et/ragmen  panis.     Ezech.  13,  19. 

De  tels  gens  deviennent,  comme  il  est  visiblo  à  tous  ceux  qui 
suivent  de  près  les  vices  do  la  civilisation,  par  leurs  excès  d'in- 
j  tempérance,  leurs  honteuses  débauches,  leurs  brigandages,  le 
fléau  des  villes,  la  terreur  de  la  police  et  la  peste  des  campagnes 
où  ils  se  réfugient,  pour  se  multiplier  dans  la  misère,  la  crapule 
et  le  désordre.  Un  simple  coup-d'œiî  sur  un  extrait  du  Eapport 
de  la  Police  de  New- York,  en  1865,  fera  toucher  du  doigt  ces 
I  faits  vraiment  déplorables. 

Il  s'est  fait,  cette  année,  dans  cette  ville  68,878  arrestations 
pour  différents  délits,  et  il  s'y  est  commis  793  meurtres.  On  y 
compte  223  salons-concerts  et  1191  filles  qui  y  sont  employées 
oomme  sorvantes,  et  qui  sont  de  vraies  prostituées.  Chaque  jour, 
on  voit  29,050  personnes  se  diriger  vers  ces  salons  infectés 
d'immoralités,  qui  y  dépensent  jour  par  jour  31,362  piastres 
(savoir,  11,447,130  piastres  par  année.)  Il  y  a  en  outre,  dans 
cette  cité,  9,270  auberges,  dont  754  seulement  sont  licenciées. 

On  compte  de  plus  9,270  aubergistes  qui  tiennent  des  maisons 
dites  à  locataires,  pour  y  recevoir  les  personnes  qui,  ne  sachant 
de  quel  côté  donner  la  tête,  parce  qu'elles  n'ont  ni  feu  ni  lieu,  s'y 
retirent  pour  avoir  des  abris.  Ces  repaires,  foyer  d'infoction  et 
d'insalubrité,  sont  presque  tous  dans  des  caves,  avec  des  murs 
de  pierres  ou  de  briques  nues,  un  sol  boueux  et  détrempé,  sans 

I  lits  ou  sans  quoi  que  C3  soit.  Il  n'y  a  là  ni  air,  ni  lumière, 
excepté  ce  qui  pjut  pénétrer  pa.  la  porte.  Tout  y  est  sale  et 
dégoûtant;  et  la  vermine  enoombre  ces  caves,  et  les  rats  les 
infectent. 

Les  occupants  de  ces  repairs  sont  des  ivrognes,  hommes  et 
femmes,   des    m3ndiants  et  des  mandiantes,   des    voleurs,   des 

i  prostituées,  des  hommes,  des  femmss,  des  enfants,  des  noirs,  des 
blancs,  qui  couchent  tout  pêle-mêle  comme  des  animaux.  Ce  qui 
se  commet  dans  ces  endroits  est  infime.  Ils  donnent  naissance  à 
la  maladie  et  empoisonnent  l'atmosphère  que  les  gens  décents  et 
honnêtes  sont  obligés  de  respirer. 

Notre  étut  de  société  est  loin  sans  doute  de  ressembler  à  celui 
de  cette  grande  cité  ;   et  il  est  bien  à  espérer  que  nous  n'aurons 
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jamais  à  gémir  sur  des  maux  aussi  déplorables.  Il  no  faut  pas 
toutefois  se  le  dissimuler,  nous  y  allons  grand  train,  à  en  juger 
par  les  tristes  aflFaires  qui  sont  portées  tous  les  jours  devant  nos 
cours  civiles  et  celle  de  la  police,  et  par  les  tableaux  statistiques 
de  nos  prisons  et  de  nos  maisons  de  'wrrection. 

Aussi,  tous  eaux  qui  ont  à  s'occuper  de  la  police  extérieure 
aentent-ils  la.  nécessité  d'un  établissement  public  dans  lequel 
aéraient  recueillis  ceux  qui  sont  à  charge  à  la  société,  car  ils 
comprennent  que  ce  n'est  pas  en  mettant  des  chaînes  aux  pieds  et 
aux  mams  des  coupables  qu'on  les  corrige,  mais  en  les  prenant 
par  les  charmes  de  la  divine  Religion  que  le  Fils  de  Dieu  a 
établie  dans  le  monde  pour  sauver  les  plus  grands  pécheurs. 

Tel  est,  N.  T.  0.  F.,  le  but  qu'on  se  propose  en  ouvrant 
1  Hospice  dont  il  est  ici  question,  et  qui  doit  oflFrir  un  Asile  aux 
plus  grandes  misôreb  qui  puissent  affliger  notre  pauvre  nature. 
Ce  n'est  pas  que  l'on  ait  la  prétention  de  guérir  toutes  les  plaies 
de  notre  société.  Mais,  l'on  a  l'espérance  de  pouvoir  offrir,  à 
tous  ceux  qui  voudront  sincèrement  on  profiter,  des  moyens 
efficaces  de  se  sanctifier  sur  la  terre,  pour  arriver  au  bonheur 
éternel.  Quelques  détails  suffiront  pour  rendre  la  chose 
palpable. 

.  Il  ne  se  passe  guère  de  nuits  que  la  police  ne  mette  la  main 
sur  des  infortunés  qui  traînent  les  rues,  parce  qu'ils  sont  sans 
abns  et  trouvés  en  contravention  aux  règlements  faits  pour  le 
bon  ordre.  Tout  se  réduit  à  les  condamner  à  quelque  amende 
ou  à  quelques  jours  de  prison.  Puis,  on  leur  permet  do  rentrer 
dans  la  société,  sans  avoir  pu  s'assurer  de  leur  amendement. 
Au,ssi,  est-on  certain  de  les  voir  revenir  bientôt  subir  les  mêmes 
châtiments,  parce  qu'ils  auront  commis  les  mêmes  délits  ou  de 
plus  grands  peut-être. 

Mais,  supposez  que  ces  malheureux,  au  Heu  de  passer  par  la 
vindicte  publique,  soient  reçus  dans  une  maison  de  charité  où 
1  on  se  sera  empressé  de  les  Uver  et  nettoyer  de  toute  vermine, 
de  leur  donner  un  bon  souper  et  un  bon  lit,  et  où,  après  leur 
avoir  prodigué  tous  les  soins  de  la  compassion,  on  leur  aura 
adressé  de  bonnes  paroles,  pour  les  engager  à  bien  vivre,  à  bien 
prier,  à  se  bien  confesser  <îa  lAnro  fanfA<i    «,.:  i—  _-.i    .    . 
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misërables,  même  dans  ce  monde,  ne  se  sentiront-ila  pas  portés  au 
repentir,  et  au  désir  de  mieux  pratiquer  une  Religion,  qui  sait 
inspirer  tant  de  dévouement  pour  les  soulager  dans  leur  misère? 
Ne  donneront-ils  pas  toute  leur  confiance  à  des  hommes  qui  leur 
tendent  les  bras  dans  leur  malheur?  Ne  travuiUeront-ils  pas 
ensuite  à  bien  remplir  leur  devoir  dans  les  honnêtes  maisons  où 
ces  hommes  de  Dieu  trouveront  moyen  de  les  placer. 

Il  y  a  déjà,  dans  notre  ville,  un  tel  hospice  érigé  par  nos 
frères  séparés,  pour  exercer  l'hospitalité  envers  jeux  qui  n'ont 
aucun  abri,  et  qui  seraient  réduits  à  la  nécessité  de  se  réfugier 
dans  les  étables  ou  de  coucher  dans  les  rues,  au  risque  de  périr 
de  misère  ou  d'être  logés  à  la  polico.  Ne  pourrions-nous  pas, 
nous  aussi,  avoir  le  nôtre  ;  et  n'aurions-nous  pas,  pour  le  faire,  lea 
mêmes  raisons  et  les  même  moyens?  Et  si  nous  le  faisions  pas, 
ne  seraitKîe  pas  pour  le  catholicisme  une  vraie  disgrâce  et  une 
véritable  humiliation  ? 

Dans  Nos  voyages,  Nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de 
visiter  les  différents  hospices  qui  ont  été  établis  à  cette  fin,  par  la 
charité  ou  la  philantropie.  C'est  surtout  à  Eome  qu'il  faut  aller 
voir  la  THnité  des  Pèlerins  et  Y  Hospice  de  Ste.  GalU,  où  l'on 
reçoit  tous  les  soirs  des  personnes  qui  n'ont  point  de  logis.  Oh  1 
que  Nous  avons  été  heureux  d'y  voir  pratiquer  cet  oracle  de  la 
divine  Charité:  J'ai  été  étranger,  et  vous  m'avez  reçu.  Et,  eu 
effet,  on  est  attendri  jusqu  aux  larmes,  quand  on  voit  des 
Cardinaux  et  des  Prélats  de  la  Ste.  Église,  des  Princes  et  des 
Chevaliers  Romains  qui.  s'agenouillent  devant  les  pèlerins,  leur 
lavent  les  pieds  et  les  servent  à  table. 

Mais,  quoique  cet  acte  de  charité  soit  un  des  buts  de  la  nouvelle 
fondation,  il  n'est  pas  toutefois  le  principal,  car  il  n'y  aurait  là 
qu'un  bien  passager.  Ce  que  l'on  a  surtout  en  vue,  c'est  d'abord 
de  procurer  à  ceux  de  nos  vieillards  qui  sont  les  plus  abandonnés, 
et  par  conséquent  les  plus  à  plaindre,  un  Ueu  de  retraite,  pour  y 
méditer  les  années  éternelles  avant  d'y  entrer  ;  et  pour  se  préparer 
à  paraître  devant  le  Souverain  Juge,  pir  de  ferventes  prières,  par 
l'assiduité  à  entendre  des  instructions  religieuses,  par  la  réception 
fréquente  des  sacrements,  et  par  l'exercice  de  la  patience,  dans  les 
peines  et  les  souffrances  de' la  vieillesse. 
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En  second  lieu,  cet  hospice  est  fondé  en  faveur  des  jeunes  gens 
qui  sont  les  plus  exposés  à  se  perdre.  Ainsi,  pendant  que  d'io- 
fortunés  vieillards,  ramenés  à  des  sentiments  chrétiens,  se  prépa- 
reront, par  la  méditation  des  vérités  éternelles,  à  quitter  le  monde 
qui  les  aura  séduits,  des  jeunes  gens  se  prépareront,  par  la  pra- 
tique des  vraies  vertus,  à  y  entrer  et  à  y  vivre  en  bons  chrétiens 
et  en  bons  citoyens. 

Il  s'agit  donc  ici  avant  tout  de  s'emparer  des  enfants  et  des 
jeunes  genp,  pour  les  prémunir  contre  les  vices  qui  les  entraîne- 
raient dans  des  désordres  aussi  préjudiciables  à  la  société  qu'à 
eux-mêmes,  ou  pjur  les  en  corriger,  si  par  malheur  ils  en  étaient 
déjà  infectés;  d'où  il  faut  concHire  que  cet  Hospice  sera  une 
maison  de  préservation  pour  les  bons  et  de  correction  pour  les 
méchants.     Aussi,  tous  les  plans  d'édifices  seront  ils  dirigés  pour 
atteindre  plus  facilement  le  but  important  que  l'on  se  propose, 
savoir,  de  réunir  ainsi,  sous  le  même  toit,  tant  de  besoins  différents 
Ce  que  Nous  venons  de  dire  fait  assez  voir  que  l'on  donnera 
une  sérieuse  attention  à  bien  classer  les  bons,  pour  les  séparer  des 
méchants,  afin  de  les  mettre  à  l'abri  de  tout  danger.     Ainsi,  l'on 
aura  égard  aux  enfants  qui,  à  l'âge  de  l'innocence,  ont  perdu  leurs 
pères  et  mères,  ou  n'ont  que  de  mauvais  parents,  pour  les  sous- 
traire aux  imminents  dangers  qu'ils  auraient  à  courir,  s'ils  étaient 
abandonnés  à  eux-mêmes,  ou  laissés  aux  soins  des  auteurs  de 
leurs  jours  qui,  au  lieu  de  les  élever  chrétiennement,  ne  feraient 
que  les  scandaliser  par  leurs  affreux  blasphèmes,  leurs  discours 
déshonnêtes,  leurs  actions  honteuses. 

Il  en  est  d'autres  qui  appartiennent  à  de  bons  parents,  mais 
qui  sont  d'un  caractère  si  intraitable  qu'ils  résistent  opiniâtrement 
aux  exhortations,  corrections  et  bons  exemples  que  leur  donnent 
leurs  pères  et  mères.  Ce  sera  donc  un  service  immense  à  rendre 
à  ces  parents  honorables  sous  tous  rapports  que  de  les  aider  à 
s'acquitter  du  devoir  si  précieux  qui  leur  est  imposé  de  ne  rien 
négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à  la  bonne  éducation  de  leurs 
enfants.  Or,  ce  secours,  ils  le  trouveront  dans  le  nouvel  l^ospice, 
qui  sera  dirigé  par  des  Frères  de  la  charité,  qui  ont  grâce  d'état 
pour  faire  ce  que  faisait  St.  Vincent  de  Paul,  leur  Patron  à  qui, 
menue  saU,  l'on  âmcuâtt  les  enfants  inuorrigibles 
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de  Paris,  pour  qu'il  en  fit  des  enfants  pieux  et  dociles  ;  ce  dont 
il  s'acquittait  avec  un  merveilleux  succès.  Espérons  que  ses 
enfants  en  Jésus-Christ  en  feront  autant  pour  nous,  avec  la  grâce 
de  leur  sainte  vocation. 

Le  nouvel  Hospice  viendra  encore  au  secours  d'un  bon  nombre 
de  jeunes  gens  qui,  en  sortant  des  prisons  de  réforme,  ne  savent 
pas  quelque-fois  où  se  phicer  convenablonient,  pour  se  conserver 
dans  lev  vs  bonnes  dispositions.  Tout  le  monde  les  redoute  comme 
dangerotv,  et  les  honnêtes  gens  ont  sans  doute  de  justes  raisons 
de  oe  pas  les  mettre  en  contact  avec  leurs  enfunts  ou  leurs  appren- 
tis. Cependant  la  correction  qu'ils  ont  subie,  dans  ces  prisons 
leur  a  été  salutaire,  et  ils  voudraient  sincèrement  travailler  à 
mériter  de  ne  plus  y  retourner.  Mais,  que  feront-ils  si  personne 
ne  leur  tend  une  main  secourable  ?  Dans  leur  désespoir,  ne  s'aban- 
donneront-ils pas  de  nouveau  au  vagabondage  et  aux  vices  qu'il 
entraîne  avec  lui,  si  tous  les  honnêtes  gens  leur  tournent  le  dos  ? 

Enfin,  pour  ne  cacher  aucune  des  plaies  hideuses  qui  défigurent 
si  horriblement  notre  état  social,  et  y  répandent  graduellement 
une  gangrène  contagieuse,  qui  peut  amener  une  maladie  incurable 
et  une  dissolution  complète,  il  est  des  jeunes  gens,  et  le  nombre 
n'en  est  déjà  que  trop  grand,  qui,  au  commencement  de  leur 
carrière,  sont  tout-à-fait  gâtés,  pourris  et  démoralisés;  et  qui 
pourraient  en  apprendre  long  à  beaucoup  de  vieillards.  Élevés 
à  courir  les  rues  et  les  places  publiques,  et  n'ayant  d'autres  abris 
que  les  auberges  les  plus  malfamées,  l'on  comprend  qu'ils  ont 
été  privés  des  instructions  et  autres  secours  religieux,  qui  ont 
coutume  de  former  à  la  vertu  le  cœur  des  enfants  et  adolescents 
et  de  les  préparer  à  paraître  dans  le  monde  avec  honneur.  L'on 
comprend  que  c'est  surtout  pour  ces  êtres  infortunés  que  le  nouvel 
Hospice  devra  être  utile  et  nécessaire.  Car,  il  appartient  à  la 
Religion  seule  de  corriger  les  cœurs  les  plus  gâtés,  et  de  maîtriser 
les  caractères  les  plus  durs  et  les  plus  intraitables.  Aussi,  est-ce 
là  un  des  caractères  qui  la  font  briller  aux  yeux  des  hommes 
comme  une  Eeligion  vraiment  divine. 

Mais  pour  que  l'on  comprenne  encore  mieux  combien  est  puis- 
sante l'activité  de  la  Religion  sur  ces  cœurs  qui  paraissent  les 
plus  inaccessibles  aux  sentiments  chrétiens.  Nous  allons  repro- 
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duiro  ici  quelquifl  passages  d'un  excellent  rapport  fait  sur  une 
maison  de  réforiuc,  par  un  Prêtre  qui  eu  eut  Chapelain. 

Après  avoir  vlmié  les  jcuues  gens  «ur  lesquels  s'exerce  sa  vigi- 
lance, et  avoir  tracd  leur  caractère  et  leurs  dispositions,  il  ajoute  : 
"  l^aiis  ces  j  ■  .ne»  gens,  au  milieu  de  beaucoup  do  vices  et  de 
"  défauts,  un  (t'il  attentif  découvre  quelque  fois  de  belles  et  de 
"  nobles  qualités.  J'en  ai  vu  parmi  eux  pleurer  au.eren.cnt  en  me 
•'  nicontant  les  peines  qu'ils  ont  causées  à  leurs  parents;  j'en  ai 
"  vu  parmi   les   plus   méchants   venir  en   plourant  se  jeter  à 
"  genoux  devant  moi,  pour  me  demander  pardon  de  légers  man- 
"  quements  commis  à  mon  égard  ;  j'en  ai  vu  d'autres  po^usser  des 
"sanglots  en  n.o  iiiisant  lo  récit  de  leurs  fautes;  enfin,  j'en  ai 
rencontré  qui  «o  trouvaient  si  malheureux  et  qui  avaient  tant 
"  d'horreur  de   la  vie  qu'ils  menaient  qu'il  leur  prenait  envie 
"  de  s'ôter  la  vie,  tant  leur  état  leur  faisait  horreur.     Oh  !  c'est 
"  dans  ces  moments  surtout  que  je  comprenais  qu'un  Prêtre  seul 
"  est  incapable,  malgré  sa  bonne  volonté,  de  travailler  efficaco- 
"  ment  au  salut  de  ces  chers  enfants.     Il  faudiait  que  tous  ceux 
"  qui  sont  employés  à  ce  ministère  eussent  le  cœur  et  le  dévoue- 
"  ment  nécessaires  pour  comprendre  que  ces  malheureux  jeunes 
"  feens  ont  plutôt  besoin  d'être  aimés  et  aouteuus  que  d'être 
"  punis  et  maltraités.    Aussi,  quand  j'entends  dire  que  pour  ces 
'<  jeunes  gens  lo.  moyen  de  les  ramener  à  la  vertu  est  de  les  acca- 
"  bler  de  punitions  et  d'ignominies,  mon  cœur  en  éprouve  une 
*•  peine  bien  sensible.     Souvent  je  suis  forcé  de  m'avouer  que  si 
"  Dieu  avait  permis  que  je  lusse  exposé  dans  mon  enfance  aux 
"  mêmes  dangers  que  ces  enfants,  je  serais  peut-être  devenu  plus 
•'  misérable  qu'eux. 

"  Je  prie  Dieu  qu'il  permette  que  cette  maison  tombe  entre  les 
"  mains  de  personnes  consacrées  par  état  à  la  réforme  des  jeunes 
«'  gens,  et  je  croi^  qu'alors  mes  prévisions  s'accompliront  •  c'est 
"  à-di.  e,  que  l'on  verra  alors  que  ces  jeunes  gens  qui  aujourd'hui 
'n  inspirent  que  le  dégoût,  sont  susceptibles  de  recevoir  dana 
"  leurs  cœurs  les  impressions  des  plus  solides  vertus." 

Or,  c'est  à  ce  noble  travail  que  vont  se  consacrer  les  hommes 
de  Dieu,  qui  ont  tout  quitté,  pour  venir  Nous  aider  à  élever  ce 
nouveau  monument  de  charité,  afin  «l'n.n^rJj.  i„  o,>:„  j.  i      ,.  . 
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Miséricorde  iV  tous  ceux  qui  voudront  sincèrement  se  sauver. 
Un  te»  Hospice  pour  nos  jeunes  gens  nous  est  indiapensablement 
nécessaire.  Car,  N.  T.  C.  P.,  regardez  bien  de  tous  côtés,  et 
vous  ne  verrez,  pour  ces  jeunes  délinquants,  que  !.t  Police,  la 
Ré/orme  et  la  Prison,  tandis  que,  pour  les  personnes  du  s«'xc,  il 
y  a,  grâce  à  la  divine  Providence,  des  Asiles  qui  abritent  l'inno- 
cence, des  Refuges  qui  préservent  les  faibles  contre  les  séduc- 
tions du  monde,  et  des  Hospices  dans  lewjuols  se  purifient  les 
taches  contractées  dans  le  commerce  de  ce  monde  si  dangereux  à 
la  vertu. 

Si  cet  Appel  est  entendu  dans  toutes  les  parties  de  ce  popu- 
leux et  riclie  Diocèse,  nous  aurons  donc,  N.  T.  C.  F,,  un  Port  de 
salut  à  oflFrir  à  tous  ceux  qui,  sur  cette  mer  orageuse  du  monde 
ont  à  craindre  le  plus  funeste  des  naufrages.     Nons  aurons  en 
particulier,  pour  sauver  nos  jeunes  gens,  un  étiiblissement  de 
charité,  tel  qu'est  celui  que  Nous  avons  eu  le  boniieur  de  visiter 
à  Rome,  et  qui,  pendant  quelques  années,  a  joui  de  l'insigne  hon- 
neur d'être  dirigé  par  notre  Immortel  Pontife  Pie  IX,  qui  n'est 
entré  dans  la  carrière  des  hautes  Prélatures,  et  n'est  arrivé  au 
Souverain-Pontificat,  qu'après  avoir  exercé  sa  grande  charité 
diins  ce  modeste  et  humble   Hospice.    C'est  là  que  son  bon 
cœur  a  commencé  à  compatir  à  toutes  les  misères  humaines  et 
à  s'associer  à  toutes  les  œuvres  destinées  à  les  soulagei-.     Depuis 
que  la  divine  Providence  l'a  placé  sur  la  chaire  de  St.  Pierre,  il 
n'oublie  pas  ses  chers  jeunes  genp.    Car,  c'est  au  milieu  d'eux  qu'il 
va  respirer  un  peu  de  repos  après  ses  longs  travaux  ;  et  c'est  en 
leur  adressant  des  paroles  pleines  d'onction  et  de  charmes  qu'il 
soulage  les  grandes   douleurs  dont  sa  belle  âme  est  navrée. 
Aussi,  ne  se  retire-t-il  de  ce  lieu  chéri,  qui  lui  rappelle  de  si  doux 
souvenirs,  qu'en  disant  à  tous  ceux  qui  ont  l'honneur  de  l'en-  ' 
tourer  :  que  les  plus  heureuses  années  de  sa  vie  ont  été  celles 
qu'il  a  passées  à  diriger  cette  maison  de  charité. 

Ce  que  Nous  allons  vous  dire  de  ce  bel  établissement  achè- 
vera. Nous  l'espérons,  N.  T.  C.  P.,  de  vous  intéresser  au  plus 
haut  degré  ;  et  vous  donnera  une  juste  idée  de  celui  qui  est 
l'objet  du  présent  Appel. 

Tous  les  jeunes  gens  qui  sont  admis  dans  cet  hospice  de  Rome 
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sont  logés,  nourri»,  vêtns  et  entretenus  aux  frais  de  rétablisse- 
ment, et  dirigés  par  de  pieux  et  charitables  ecclésiastiques  qui 
en  ont  le  gouvernement,  et  y  exercent  une  surveillance  douoe, 
mais  pleine  de  sollicitude. 

Le  temps  se  partage  entre  l'instruction,  les  exercices  de  piété 
et  le  travail,  L'instruction  qu'on  leur  donne,  dans  l'intérieur  de 
la  maison,  a  pour  but  principal  d'en  faire  de  bons  ouvriers,  en 
développant  leur   intelligence  par  l'étude  des  sciences  propres  à 
les  rendre  habiles  dans  leur  état.     Mais,  en  cultivant  ainsi  les  té- 
lents  naturels,  qu'ils  ont  reçus  de  la  divine  Providence,  on  ne  né- 
glige rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  former  leur  cœur  à  la  vertu, 
et  à  les  réhabiliter  à  leurs  propres  yeux,  pour  qu'ils  soient  aind 
comme  forcés  de  se  respecter  eux-mêmes  par  leur  bonne  conduite. 
Car,  l'instruction  religieuse  leur  est  par-dessus  tout  nécessaire, 
parce  qu'elle  est  le  fondement  de  l'édifice  spiriturel  que  l'on  veut 
élever,  en  rendant  ces  jeunes  gens  de  bons  chrétiens. 

Une  bonne  partie  d-  temps  est  aussi  employée  à  la  prière,  à 
la  fréquentation  des  Sacrements,  à  l'assistance  aux  Offices,  et  à 
tous  les  autres  exercices  de  religion,  qui  sont  les  seuls  qui  puis- 
sent mettre  de  l'entrain  dans  de  semblables  établissements.     Car 
il  s'en  exh.ale  comme  un  parfum  exquis,  qui  leur  rend  la  vertu 
douce  et  aimable,  et  une  puissance  divine  qui  leur  fait  surmonter 
tous  les  obstacles  qui  s'opposent  à  la  perfection  chrétienne.     Ils 
contractent  dans  ces  communications  intimes  uvec  Dieu  des  habi- 
tudes religieuses,  quifinittsent  parles  détacher  des  affections  char- 
nelles, et  les  élever  progressivement  vers  les  choses  d'en  haut. 
Aussi,  finissent-ils  par  être  sincèrement  pieux  et  fervents. 
Dans  l'intérieur  de  l'établissement  règne  une  surveillant  active 
^  qui  est  le  mobile  de  la  belle  discipline  que  l'on  y  remarque,  et 
qui  produit  des  fruits  merveilleux.     Cette  surveillance  est  douce 
et  paternelle;  aussi,  s'y  assujettit-on  sans  peine  et  de  bon  cœur. 
Car,  ceux  qui  en  sont  l'objet  y  trouvent  la  bonté,  la  joie,  la  dou- 
ceur que  souvent  ils  n'aumient  pas  trouvé  dans  le  foyer  paternel. 
Là,  ils  ouvrent  leur  cœur  à  la  confiance  et  à  l'amour;  parce  qu'ils 
sentent  vivement  qu'on  les  aime  et  que  l'on  travaille  à  les  rendre 
heureux.       Le  coeur  de  ces  jeunes  gens,  ainsi  gagné  par  l'appât 
«eiâc-uafitéetpar  de  bons  traitements,  tout  le  reste  devient 


CmCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 


133 


facile  avec  la  grâce  de  Dieu.  D'ailleurs,  l'on  y  fait  une  étude 
particulière  du  caractère,  des  passions,  des  inclinations  du  cœur 
et  de  l'intelligence  d'un  chacun  ;  aussi,  sait-on  comment  le  pren- 
dre pour  le  réformer. 

A  tous  ces  moyens  de  réformsr,  employés  avec  intelligence,  on 
ajoute  le  travail,  qui  est  comme  le  complément  de  cette  éducation 
vraiment  soignée.  Car,  ce  que  l'on  a  en  vue,  dans  cette  belle 
Institution,  c'est  de  faire  de  bons  ouvriers,  d'habiles  artistes,  des 
hommes  pratiques  dont  la  Religion  s'honore  et  dont  là  Patrie  n'a 
qu'à  se  glorifier.  Pour  cela,  on  les  met  tous  les  jours,  à  des  heures 
fixes,  entre  les  mains  des  chefs  d'ateliers  qui  sont  chargés  de  les 
fi)rmer  aux  arts  et  métiers  auxquels  ils  ont  de  l'aptitude.  Leur 
journée  faite,  ils  rentrent  dans  l'hospice,  pour  y  prendre  leurs 
repas,  avec  le  repos  qui  leur  est  nécessaire.  Puis,  ils  vaquent  à 
la  prière,  à  l'instruction  et  aux  exercices  de  la  vie  chrétienne. 
Après  quoi  on  les  conduit  dans  un  lieu  commun,  où  ils  se  reposent 
pendant  la  nuit  des  fatigues  du  jour. 

C'est  sur  ce  beau  modèle  que  doit  se  former,  en  tous  points, 
l'hospice  que  nous  avons,  N.  T.  G.  F.,  à  établir,  pour  offrir  à  nos 
jeunes  gens,  les  plus  exposés  à  la  démoralisation  de  ce  siècle,  tous 
les  moyens  de  devenir  de  bons  chrétiens  et  de  bons  citoyens.  Cette 
entreprise  est  grande,  sans  doute  ;  mais  si  tous  y  mettent  la 
main,  elle  aura  infailliblement  un  plein  succès,  et  personne  ne 
s'en  apercevra  que  par  les  célestes  bénédictions  qui  surabonderont 
dans  le  commerce  et  l'agriculture,  dans  nos  villes  comme  dans  nos 
campagnes. 

Dieu  la  bénira,  parce  que  c'est  une  œuvre  de  miséricorde,  faite 
pour  vrtnir  au  secours  des  plus  malheureux.  Car,  ce  Dieu  tout 
bon  et  miséricordieux  se  plait  à  déjouer  toutes  les  prévisions  des 
hommes,  en  donnant  un  admirable  succès  à  des  institutions  qu'ils 
avaient  jugées  impossibles  et  blâmables  même.  Pour  s'en  con- 
vaincre,  il  suffit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  plusieurs  de  celles  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  et  dont  l'existence  est  encore  pour  nous 
tous  un  vrai  problême. 

La  divine  Providence  saura  bien  en  temps  et  lieu  parler  au 
cœur  de  ceux  et  celles  qu'elle  daignera  choisir  pour  être  les 
agents  de  sa  volonté  toute-puisante  et  les  instruments  de  son  infinie 
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bonté  envers  des  créatures  si  dignes  de  compassion,  par  cela 
même  qu'elles  sont  plus  exposées  au  plus  grand  des  malhe^irs, 
la  damnation  éternelle. 

Pourrait-il  en  effet,  ce  Dieu  si  riche  en  miséricordes,  refuser 
Son  secours  à  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  faire  des  œuvres  de 
grande  n.iséricorde,  lui  qui  est  descendu  du  ciel  pour  réparer  la 
nature  humaine,  en  l'unissant  à  sa  divinité,  pour  l'élever  au  plus 
haut  des  cieux  ;  lui  qui  a  consacré  toute  sa  vie  mortelle  à  opérer 
la  réforme  de  l'homme  tombé  dans  la  plus  humiliante  dégrada- 
tion;  lui  r  xi  a  déclaré  qu'il  est  venu  en  ce  monde,  non  pour  les 
justes  mais  pour  les  pécheurs;  lui  qui  accueillait,  avec  tous  les 
charmor,  de  sa  divine  douceur,  les  plus  grands  pécheurs,  pour  en 
faire  des  saints  et  des  ju-^tes  ? 

Nous  pourrions,  N.  Ti  C.  F.,  Nous  en  tenir  là,  parce  que  Nous 
parlons  à  des  hommes  de  foi,  qui  se  plaisent  à  reconnaître  et  à 
honorer  en  Dieu  le  plus  aimable  de  ses  attributs,  savoir,  la  Provi- 
dence, qui  fait  tout,  sait  tout,  gouverne  tout,  pour  le  bonheur  de 
toutes  les  créatures  qui  composent  ce  vaste  et  magnifique  univers. 
Nous  vous  dirons  ici,  toutefois,  en  deux  mots,  ce  que  Dieu  a 
déjà  fan  pour  l'œuvre  dont  il  s'agit  dans  cet  Appel 

Il  y  a  quelques  années,  un  de  nos  charitables  citoyens  se  trouvait 
un  jour  près  d'un  de  ces  malheureux  dont  Nous  avons  fait  plus 
haut  le  triste  portrait.  Cet  homme  se  trouvait  rendu  au  dernier 
de-iré  de  la  démoralisation,  à  cause  de  l'ivrognerie  et  des  vices 
qui  marchent  nécessairement  à  la  suite  de  cette  passion  dégra- 
dante. Il  était  couvert  de  haillons,*  décharné  par  la  faim  et 
réduit  à  la  plus  affreuse  misère. 

Ce  triste  état  auquel  étaii  réduit  cet  infortuné  qui,  sans  ce 
défaut,  avait  tout  c.  qu'il  fallait  pour  gagner  honorablement  sa 
vie,  toucha  de  compassion  le  cœur  de  ce  citoyen.  11  s'approche 
de  ce  frère  malheureux,  lui  tend  la  main  avec  tous  les  témoignages 
du  plus  vif  intérêt:  Mon  cher  ami,  lui  dit-il,  comm^  je  vou. 
plains!  Vous  pourriez  gagner  votre  vie  si  honorablement-  et 
vous  périssez  de  misère.  Mais  surtout,  votre  pauvre  âme,  que 
va-t-elle  donc  avenir  f  Allez-vom-en  à  confesse,  pour  vous  récon- 
cilier avec  Dieu,  que  vous  avez  tant  ofsnsé. 
Ces  paroles  et  autres  semblables  firent  sur  ce  pauvre  infortuné 
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II,  sans  ce 


une  salutaire  impression.  Il  alla  sans  différer  se  jeter  aux  pieds 
d'un  Prêtre,  fit  sa  confession  avec  des  sanglots  ot  des  soupirs. 
Bientôt  après  il  s'était  lavé  dans  le  bain  de  la  Pénitence,  et  il  se 
nourrissait  à  la  Table  Sainte  du  pain  des  Anges.  Le  Père  des 
miséricordes  entendit  ses  gémissements  et  exauça  sa  prière  en  lui 
faisant  trouver  grâce  dans  une  maison  honorable  où  il  peut  gagner 
sa  vie  honnêtement. 

L'heureuse  conversion  de  cet  infortuné  pécheur  fit  penser  à  ce 
riche  citoyen,  dont  Dieu  s'était  servi  pour  l'opérer,  qu'il  ne  fallait 
désespérer  du  salut  d'aucun  pécheur,  et  que  Dieu  voulait  se  servir 
de  chîicun  de  nous  pour  sauver  le  prochain.  Qette  pensée  venait 
du  ciel  ;  au^^si,  en  est-il  demeuré,  depuis  cette  époque  fortement 
préoccupé  ?  Pour  la  mettre  en  exécution  il  n'a  reculé  devant 
aucun  sacrifice.  Le  13  Juin  1861,  il  jetait  les  fondations  de 
l'Hospice  de  St.  Antoine  qui  s'est  élevé  comme  par  enchantement. 
La  direction  d'un  établissement  de  ce  genre  demandant  des  hom- 
mes exercés  dans  h  pratique  des  œuvres  de  niiséricorde,  il  fit 
venir  de  Belgique  des  Frères  de  la  charité,  dévoués  par  état  au 
soin  et  au  soulagement  des  misères  spirituelles  et  corporelles. 
Croyant  que  son  Hospice  de  St.  Antoine  était  insuffisîint  pour 
remplir  ses  vues  qui  s'élargissaient  à  mesure  qu'il  apercevait  de 
plus  grands  maux  à  guérir,  il  le  transféra  sur  un  terrain  plus 
spacieux,  qu'il  acheta  à  grand  prix,  afin  de  pouvoir  le  développer 
au  besoin.  C'est  dans  cette  même  intention  qu'il  tient  en  réserve 
un  autre  magnifique  local  qui  servira  à  lui  donner  encore  de  plus 
larges  proportions.     Car,  nos  basoins  futurs  sont  incalculables. 

Sans  plus  de  détails,  concluons,  N.  T.  C.  F.,  d'après  tout  ce  que 
Nous  avons  dit  plus  haut,  que  le  Diocèse  tout  entier  est  vivement 
intéressé  au  succès  de  ce  nouvel  établissement,  et  doit  en  consé- 
quence s'y  associer  en  contribuant  généreusement  à,  sa  dotation 
comme  à  sa  fondation.  Déjà  il  y  a  mis  la  main  par  les  aumônes 
du  Jubilé,  qui  se  montent  à  4,255  piastres,  et  qui  vont  être 
versées  dans  ses  fondations. 

Tous  ceux  donc  qui  ont  fait  le  Jubilé  dans  lequel  se  sont 
exercées  les  infinies  miséricordes  de  notre  Dieu,  ont  déjà  donne 
leur  encouragement  à  cette  œuvre  de  charité,  les  campagnes, 
comme  les  villes,  les  pauvres  comme  les  riches.,  les  jeunes  comme 
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les  vieux.  Tous  aussi  participeront  aux  célestes  bénédictions 
qui  y  sont  attachées.  Tous  continueront,  nous  l'espérons,  à  lui 
donner  leur  sympathie  et  leur  concours. 

Les  villes  sont  vivement  intéressées  à  nos  succès  parce  que, 
comme  Nous  l'avons  fait  voir,  c'est  dans  leur  sein  que  le  paupé- 
risme exerce  ses  funestes  ravages  en  démoralisant  la  classe  pauvre, 
qui  finit  partout  par  se  ruer,  avec  fureur,  contre  toutes  les  sociétés 
existantes,  pour  en  troubler  l'ordre  et  les  bouleverser  de  fond  en 
comble. 

Los  campagnes  n'y  sont  pas  moins  intéressées  que  les  villes, 
parce  que,  si  l'on  y  fait  attention,  c'est  de  la  campagne  que  nous 
arrivent  de  nombreuses  familles,  chargées  d'enfants  qui,  faute  de 
soins,  sont  bientôt  tombés  dans  les  gouffres  que  Nous  n'avons  pu 
que  faire  connaître  à&  loinj  car,  Nous  n'en  saurions  sonder  les 
abîmes  et  les  profondeurs. 

MaiRtenaiift,  il  ne  Nous  reste  plus  qu'à  recommander  à  la 
charité  de  tous  une  Institution  qui  est  créée  pour  les  besoins  de 
tou ,.  .Nous  la  recommandons  au  Clergé  et  aux  Laïques,  aux 
Communautés  religieuses  et  aux  Associations  pieuses,  aux  riches 
et  aux  pauvres,  aux  vieillards  et  aux  jeunes  gens.  Nous  f  lisons 
en  pai'tîculier  un  oppeïchaleureux  aux  Conférences  de  St.  Vincent 
de  Paul,  à  qui  est  spécialement  dévolu  le  soin  des  plus  pauvres 
et  des  plus  misérables,  et  à  nos  Dames  de  charité,  qui  ue  demeurent 
étrangères  à  aucune  des  saintes  œuvres  qui  ont  pour  but  le  soula- 
gement des  misères  humaines. 

Pour  en  venir  à  l'exécution  finale,  Nous  recommandons  de 
faire,  dans  chaque  paroisse  des  villes  et  des  campagnes,  une 
assemblée  publique  pour  aviser  aux  meilleurs  moyens  à  prendre 
pour  venir  en  aide  à  cette  œuvre  naissante,  par  exemple,  pour 
faire,  en  temps  opportun,  une  quête  à  domicile,  et  nommer  à  cette 
fin  des  comités  et  collecteurs  chargés  de  solliciter  les  aumônes  de 
leurs  quartiers  respectifs.  L'Évêché  est  mis,  comme  de  raison 
à  contribution,  pour  être  le  dépôt  général  de  toutes  les  collectes 
Ces  diverses  assemblées  ne  se  feront  toutefois  que  lorsque  la 
présente  Lettre  Pastorale  aura  été  lue  et  expliquée,  pour  que 
chacun  puisse  en  avoir  une  parfaite  intellîgenoe. 

O  divine  Marie,  c'est  à  vos  pieds  8acrés°que  Nous  déposons  ce 
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modeste  Appel,  fuit  à  la  charité  de  tout  un  Diocèse  qui  vous  est 
consacré,  et  qui  vous  aime  comme  un  enfant  doit  aimer  la  meilleure 
des  Mères.  Nous  y  avons  fait  connaître  les  serpents  venimeux 
qui  se  glissaient  dans  nos  villes  et  nos  campagnes,  pour  les  démo- 
raliser. Daignez  maintenant  les  montrer  vous-même  aux  yeux 
de  tous,  pour  qu'ils  inspirent  en  tous  lieux  une  juste  horreur. 
0  Vierge  pure  t  sans  tache,  écrasez  de  votre  Pied  Immaculé 
ces  monstres  affreux  qui  désolent  tous  les  pays  et  causent  partout 
des  plaies  hideuses.  Convertissez,  6  vous  qui  êtes  le  Eefuge  des 
[plus  grands  pécheurs,  len  infortunés  enfants  et  jeunes  gens  qu'il 
est  quest  on  de  sauver,  en  les  arrachant  à  la  terrible  démoralisa- 
tion qui  se  fait  sentir  partout,  d'une  manière  si  alarmante.  Ensei- 
[  gnez-nous  à  mener  «ne  vie  pure,  à  marcher  dans'  le  droit  chemin, 
pour  arriver  à  Jésus,  votre  adorable  Fils,  et  nous  réjouir  tous 
ensemble  en  sa  divine  présence.  Vitam  i^roBitapuram,  iterpara 
tutum,  ut  videntes  Jemm,  semper  coUœtemur.     Amen. 

Sera  le  présent  Appel  lu  et  expliqué,  au  prôce  de  toutes  les 
Eglises  où  se  fait  l'O  àce  public,  et  au  chapitre  de  toutes  les 
Communautés,  au  jour  et  en  la  manière  qui  seront  plus  conve- 
nables, par  ceux  et  celles  qui  eh  ont  la  direction. 

Donné  à  Montréal,  le  vingdeuxième  joui' d'Avril  de  l'année  mil 
huit  oent-soixante-six,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 
de  Notre  secrétaire. 

t  I<î-,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 
Pur  Mandement  de  Monseignenr, 
'     J.  0.  Paré, 

Chanoine-Secrétaire. 
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CIRCULAIRE  AUX  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Montréal,  le  22  Avril  1866. 
BiEN-AiMÉs  Fils  et  Filles  en  Jésus-Christ, 

Vous  recevrez,  avec  la  Présente,  une  Lettre  Pastorale,  un 
écrit  intitulé  Monument  de  Jubilé,  une  Circulaire  au  Clergé  et 
une  Prière  à  la  Ste.  Vierge. 

Vous  y  verrez  la  poi^ition  humainement  terrible  dans  laquelle 
se  trouve  Notre  Saint  Père  le  Pape,  an  milieu  des  fâcheux 
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événements  qui  s'accomplissent,  et  lea  imminents  dangers  que 
court  la  foi  dans  le  monde  entier,  qui  est  enseveli  dans  un  déluge 
d  erreurs  et  de  vices.  -  *  f 

Vous  y  verrez  en  même  temps  les  moyens  qu'il  y  a  à  prendre 
pour  détourner  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  qui  éclatent  de 
toutes  pait:^  et  qui  menacent  de  fondre  sur  nous. 

Vous  avez  été  séparés  du  siècle  par  vos  engagements  sacrés 
afin  de  vous  offrir  jour  et  nuit  en  sacrifice,  pour  appaiser  k 
dmne  justice  et  détourner  les  maux  qu'attirent  sur  la  terre  les 
péchés  des  hommes. 

Vous  entrerez  donc  tous  naturellement  dans  les  sentiments  de 
componction,  qui  produisent  des  gémissements  ineffables  dans  lesl 
âmes  que  le  St.  Esprit  anime.  Or,  ce  sont  ces  gémissements,,  ces 
«)up,rs  inspirés  par  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  l'amour  des 
âmes  qu  11  vous  faut  faire  entendre  dans  vos  paisibles  retraites, 
afin  de  toucher  le  cœur  de  Dieu  et  de  l'engager  à  nous  faire 
miséricorde.  ' 

Pleurez  donc,  comme  les  filles  de  Jérusalem,  non  pas  tant  sur 
le  Vicare  de  Jésus-Christ  qui  suit  son  adorable  Mnître  au 
Calvaire,  mais  sur  vous-mêmes  et  sur  vos  parents  et  amie  que 
vous^avez  laissés  dans  le  siècle,  exposés  à  tant  de  dangers  de  se 

Ce  que  vous  avez  à  faire  avant  tout,  pour  détourner  de  dessus 

notre  chère  patrie  tant  et  de  si  grandes  calamités,   c'est  de 

travailler  à  guérir  les  plaies  hideuses  de  la  société  par  votre  vie 

dmmoation  et  de  sacrifice.     Ainsi,   votre  chasteté  virginale 

guérira  le  Sensualùme;  votre  obéissance  aveugle  le  Eationalisme  • 

votre  .rande  ferveur   ï'Indiférentisme;   votre  iendre  .piété  h 

^hxlosopUsme  ;  et  votre  attachement  filial  aux  lois  de  la  Ste 

J^glise  le  sacrilège  empiétement  du  pouvoir  civil  sur  les  droits 

sacrés  du  St.  Siège.     Car,  telles  sont  les  sources  infectes  d'où 

coulent  les  torrents  d'erreurs  qui  empoisonnent  le  monde 

^  Comme  vous  avez  en  mains  les  clefs  du  ciel,  dans  les  prières 

de  vos  chers  pauvres  ou  des  enfants  innocenta  que  vous  instruisez, 

c  est  à  vous  à  en  faire  un  saint  usage,  pour  ouvrir  les  cieux  et  en 

taire  dAsnpnnrp  loc,   a^-^~~~  _i-?-      ■>    \      ■..    . 

i.u.fi  ,,„  •ivuv;c3  pmujs  uo  la  aivme  miséricorde.     La 

Lettre  PaatoraU  et  ta  Circulaire  vous  diront  C3  que  vous  avez  à 


n 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 


139 


Ifaire,  pour  vous  acquitter  du  devoir  que  vous  impose  h  charité 
[religieuse.  Car,  Dieu  se  laissera  certainement  toucher  de 
Icompassion,  aux  cris  redoublés  de  ses  membres  souffrants  et  de 
■ses  enfants  innocents,  qui  s'élèveront  jour  et  nuit  vers  le  trône  de 
Ises  miséricordes,  pour  lui  dire,  avec  tout  l'accent  de  la  piété  : 
lÉpargnez,  Seigneur,  épargnez  votre  peuple  :  et  ne  demeurez  pas 
houjours  en  colère  contre  nous.  Parce,  Domine,  parce  populo, 
jetc.  Aussi  devez-vous  faire  souvent  entendre  au  ciel  cette 
[humble  supplique.  Ajoutez-y  cette  fervente  invocation  à  la 
Mère  des  miséricordes,  le  Refuse  assuré  des  pécheurs:  Maria, 
iRe/ugium  peccatorum,  orapro  nohia. 

Au  reste,  ne  manquez  pas  d'observer  que  nous  avons  à 
I  demander  avant  tout  la  grâce  de  bien  profiter  des  fléaux  qui 
nous  menacent.  Car,  s'ils  viennent  fondre  sur  nous,  comme  il  est 
bien  à  craindre,  c'est  parce  que  nous  avons,  hélas!  oublié  trop 
vite  les  bonnes  résolutions  que  nous  avions  prises,  pendant  que 
nous  étions  en  proie  aux  frayeurs  qu'ils  nous  causaient  dans  leurs 
I  premières  apparitions. 

Afin  d'engager  vos  pauvres  et  vos  élèves  à  se  bien  acquitter  de 
[tous  leurs  devoirs  et  pratiques  de  piété,  rappëlez-les,  sans  chercher 
cependiint  à  les  effrayer,  à  la  pensée  des  calamités  dont  nous 
I sommes  menacés;  et  faites-leur  comprendre  qu'ils  doivent  être 
de  puissants  avocats  auprès  du  Père  des  miséricordes  pour  leurs 
parents,  bienfaiteurs  et  autres  qui  ont  droit  de  compter  sur  le 
secours  de  leurs  ferventes  prières. 

Profitez  de  cette  circonstance  pour  faire  passer  dans  vos 
exercices  journaliers  la  pratique  des  Litanies  des  Saints  à  la 
place  de  toutes  celles  auxquelles  il  vous  a  fallu  renoncer,  pour 
vous  soumettre  au  Décret  de  l'Église  qui  vous  les  interdisait.  Il 
vous  sera  facile  de  vous  convaincre,  par  votre  propre  expérience, 
que  cette  invocation  de  Dieu,  de  sa  glorieuse  Mère  et  de  tous  les 
Bienheureux  de  la  Cour  oélepte,  a  plus  de  charmes  pour  la  vraie 
piété  que  toutes  les  prières  particulières.  La  raison  en  est  bieu 
simple,  c'est  que  c'est  le  St.  Esprit  lui-même  qui  prie  avec 
l'Église. 

Je  vous  recommande  aussi  la  pratique  si  salutaire  de  vous 
saluer  mutuellement,  en  disant  dévotement:    Salut  à  Mariai 
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conçue  tans  péché,  etc.,  et  de  la  mettre  en  usage  parmi  vos  pauvret 
et  vos  élèves.  Car  l'Immaculée  Viei^e  aime  qu'on  lui  rappelle  le 
jour  solennel  dans  lequel  l'Église  lui  rendit  un  honneur  qui  lui  fut 
si  agréable  ;  et  elle  récompense  magnifiquement  la  piété  qui  se 
montre  fidèle  à  lui  payer  ce  tribut  de  louange.  D'ailleurs,  il  est 
visible  que  la  divine  Providence  veut  se  servir  des  Communautés 
religieuses  pour  faire  bénir  en  tous  lieux  ce  dogme  si  doux  pour 
la  foi  catholique. 

Pour  ce  qui  est  du  Monument  du  Jubilé,  vo'  3  vous  y  ui«sociere« 
de  tout  votre  cœur,  par  tous  les  moyens  en  votre  poa\oir;  car, 
vous  y  verrez  une  œuvre  de  charité  qui  intéresse  souvei-ainement 
toutes  les  âmes  religieuses.  Les  Communautés  qui  élèvent  de 
petits  orphelins  ou  qi^i  sont  chargées  de  les  placer,  y  trouveront 
surtout  un  immense  avantage,  car  elles  savent  les  dangers  que 
courent  ces  pauvres  enfants,  quand  il  faut  les  placer  dans  le  monde, 
à  l'âge  critique  des  passions. 

La  prière  que  je  vous  adresse  est  un  petit  souvenir  de  voyage. 
Car,  après  avoir  dit  la  messe  sur  le  tombeau  de  St.  Charles,  dans 
la  Cathédrale  de  Milan,  je  fis  nne  copie  de  cette  prière,  pour  la 
réciter  avant  de  monter  à  l'uutel,  comme  lo  faisait  ce  grand  Saint. 
Vous  en  ferez  autant,  avant  la  sainte  communion,  qui  vous  unit  si 
tendrement  au  S.  Cœur  de  Jésus  et  à  celui  de  sa  très-sainto  Mère. 
En  la  récitant  dévotement,  veuillez  bien  penser  à  tooi  et  à  tous 
mes  besoins  spirituels,  qui  se  multiplient  avec  mes  années  qui 
s'écroulent  rapidement,  pour  me  laisser  bientôt  seul  avec  le  Sou- 
verain Juge. 

Je  vous  bénis  affectueusement  avec  toutas  vos  saintes  œuvres,  et 
je  demeure  bien  sincèrement  de  vous  tous  le  très^humble  et 
dévoué  Serviteur  et  Père  en  Jésus-Christ, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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LiSTTRE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÈ- 
QUE  DE  MONTRÉAL,  CONCERNANT  LE  DÉMEM- 
BREMENT DE  LA  PAROISSE  DE  NuTRE-DAME 
DE  MONTRÉAL. 

IGNAOli  BOURGBT,  PAR  LA  ORÂOB  DE  DIEU  ET  DU  eiÉGB 
APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUB  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU 
TRONE  PONTIFICAL. 

A  tons  ks  Fidèles  de  la  Ville  et  de  la  Paroisse  de  Notre-Dame, 
Salut  et  Bénédiction  en  Notre'Seigneur. 

Il  est  tempe,  N.  T.  C.  F.,  que  Nous  élevions  la  voix,  pour  faire 
cesser  certaines  préoccupations  concernant  les  changements  que 
doit  subir,  dans  sa  desserte,  l'antique  paroisse  de  Ville-Marie,  et 
dont  chacun  parle  diversement. 

Nous  le  faisons  en  toute  confiance,  parce  qu'ici  Nous  pnrlons 
en  famille,  comme  un  père  à  ses  enfants  dont  les  intérêts  lui  sont 
par  dessus  tout  chers.  Aussi,  avons-Nous  l'intime  conviction  que 
les  explications  que  Nous  allons  vous  donner  suflaront  pour  faire 
tomber  certaines  rumeurs  qui  ne  laissent  pas  que  d'exciter  du 
malaise  dans  l'esprit  de  ceux  qui  ne  seraient  pas  au  courant  des 
faits  qui  vont  s'accomplir. 

Ce  que  Nous  allons  vous  dire,  en  toute  simplicité  et  vérité,  se 
rattache  à  ces  quatre  questions  :  En  quoi  consistent  Us  change' 

ments  à  faire  dans  la  desserte  de  la  paroisse  de  Montréal  f 

Pour  quelles  raisons  doivent  se  faire  ces  changements  ? — Quels 
peuvent  être  les  avantages  de  ces  changements  f — Par  quels  pro- 
cédés doivent  s'opérer  ces  changements  f 

1ÈRE  QUESTION. — En  quoi  consistent  les  changements  à  faire 
dans  la  desserte  de  la  Paroisse  de  Montréal  ? 

Pour  mieux  comprendre  l'état  de  la  question,  il  faut  jeter  un 
coup  d'oeil  rapide  sur  l'état  de  cette  paroisse,  depuis  son  établis- 
sement jusqu'à  présent 

La  paroisse  de  Ville-Marie,  aujourd'hui  Montréal,  fut  canoni- 
quement  érigée,  le  30  Octobre  1678,  par  le  premier  Évëque  de 
Québec,  Monseigneur  François  de  Laval  de  Montmorenov  nni. 
dans  son  Décret  d'érection,  statua  que  la  dite  paroisse  serait  à 
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perpétuité,  desservie  par  MM.  les  Eoclëslastiquos  da  Séminaire 
de  St.  Sulpioe. 

Par  un  Décret  canonique,  en  date  du  3  Août  1694,  le  second 
Évêque  de  Québec,  Monseigneur  Jean  de  LaCroix  de  St.  Val- 
lier,  établit  le  Supérieur  du  dit  Séminaire  Curé  à  perpétuité  de 
la  dite  Cure  de  Ville-Marie. 

.  Par  un  Arrêt  du  15  Mai  1702,  le  Eoi  Très-Chrétien  unit, 
pour  les  effets  civils,  la  dite  Cure  de  Ville-Marie  au  dit  Séminaire 
de  St.  Sulpice,  en  déclarant,  comme  l'avait  fait  Mgr.  de  Laval, 
qu'elle  serait  desservie  par  un  des  Ecclésiastiques  du  dit  Sémi- 
naire, commis  par  le  Supérieur,  après  qu'il  aurait  reçu  de  l'Évê- 
que  mn  institution  canonique. 

Enfin,  le  24  Mai  1843,  voulant  prévenir  toutes  le«  diflScultés 
que  pourraient  présenter  les  deux  Décrets  canoniques  et  l'Arrêt 
susdits.  Nous  réglâmes  que  le  Supérieur  du  Séminaire  de  St.  Sul- 
pioe serait  à  perpétuité  Curé  de  Montréal,  conformément  à  ce  qui 
s'était  toujours  pratiqué  depuis  1694,  en  vertu  de  l'Ordonnance 
de  Mgr.  de  St.  Vallier. 

Il  y  a  toutefois  à  remarquer  ici  qu'il  avait  été  bien  entendu  et 
clairement  statué,  par  ces  trois  Ordonnances  épiscopales  et  par 
l'Arrêt  susdit  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  que  la  dite  Cure  de 
Montréal  serait  et  demeurerait  sous  l'entière  juridiction  de  l'Évê- 
que. 

Voici  maintenant  les  changements  qui  vont,  avec  le  temps, 
s'opérer  dans  la  dite  Cure  de  ViUe-Marie  : 

Par  un  Décret  Apostolique,  en  date  du  22  Décembre  1865,  la 
Cure  de  Montréal  pourra  être  divisée  en  autant  de  paroisses  que 
l'Evêque  le  jugera  néoessai-e  au  bien  des  âmes  ;  et  chacune  de 
ces  paroisses,  ainsi  que  l'ancienne  Cure  de  Notre-Dame,  sera 
administrée,  non  plus  par  le  Supérieur  du  Séminaire,  mais  par 
un  de  ses  Prêtres  qu'il  présentera  à  l'Evêque,  pour  en  obtenir 
l'approbation.  Cette  dernière  disposition,  comme  on  le  voit,  con- 
firme l'Ordonnance  de  Mgr.  de  Laval  qui  ftit  sanctionné  pour  les 
effets  civils  par  le  susdit  Arrêt  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne. 
Tel  est  le  changement  radical  que  doit  subir  cette  grande  et 
importante  paroisse.  Pour  les  détails,  ils  se  trouvent  compiis 
daas  les  rcpôûscs  aux  questions  ôuivantôâ. 
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2iME   QUESTlo.y.  --  Pour  quelles  raisons  doivent  se  faire  ces 

changements  f 

Elles  sont  en  grand  nombre  et  très  graves  ;    Nous  allons  nous 
irrêter  aux  principales  : 

lo.  La  Religion  qui  a  fondé  cette  ville,  qui  exerce  une  si  <rrande 
influence  dans  notre  Amérique,  ne  doit  pas  l'abandonner  .lans  ses 
progrès  gigantesques.     Bien  au  contraire,  il  lui  faut  s'asHocier  à 
leo  merveilleux  développements,  et  pour  cela  suivre  pas  à  pas  sa 
population  toujours  croissante  sur  tous  les  pointa  de  son  vaste 
territoire,  pour  l'abriter  eous  ses  temples,  faire  l'éducation  de  ses 
infante,  prendre  soin  do  ses  pauvres,  lui  rendre  enfin  t  us  les 
srvices  qu'elle  peut  attendre  de  cette  divine  Religion. 
2o.  Le  Pasteur  qui  voit  ses  brebis  s'éloigner  r  une  telle  distance 
le  sa  houlett3  qu'il  ne  peut  plus  leur  donner  les  soins  de  la  (rharge 
pastorale,  s'en  rapproche  autant  qu'il  est  nécessaire,  pou.  pouvoir 
les  visiter  assidûment,  les  connaître  par  leur  nom,  les  faire  paître 
^ans  les  pâturages  de  la  vérité  et  de  la  piété,  les  défendre  de  la 
reur  des  loups  qui  cherchent  à  les  dévorer. 
3o.  S'il  demeure  trop  loin  de  son  troupeau,  il  lui  est  impossible, 
lalgré  tout  son  zèle,  de  lui  prodiguer  les  soins  de  la  vigilance 
lastorale,  qui  seule  peut  h  tenir  en  assurance. 
4o.  lien  faut  dire  au'.antsi  son  troupeau  devient  avec  le  temps 
;rop  nombreux.     Car,  ses  soins  se  trouvant  trop  partagés,  il  en 
réaulte  nécessairement  de  graves  inconvénients,  comme  il  est  facile 
le  s'en  convaincre  par  ce  qui  suit. 

5o.  Partout,  mais  dans  une  ville  surtout,  les  fidèles  doivent 
voir  un  accès  facile  à  leur  Église  Paroissiale,  pour  y  faire  bapti- 
er  leurs  enfants,  y  aller  entendre  les  Instructions  religieuses,  y 
[assister  à  la  Messe,  y  recevoir  les  Sacrements. 

6o.  Ils  ont  besoin  de  recourir  fréquemment  à  leur  Pasteur  qui 
la  grâce  d'état  peur  soulager  les  peines  de  la  vie,  apporter  remède 
aux  misères  secrètes  des  familles,  appaiser  les  dissentions  intes- 
tines,  accorder  les  époux  qui  font  mauvais  ménages,  ramener  les 
enfants  indociles  à  l'obéissance  due  aux  parents,  exciter  la  vigi- 
iknce  des  pères  et  mères  qui  négligent  leur  plus  important  devoir, 
celui  de  bien  élever  leurs  enfants. 
7o.  Le  Pasteur  a  besoin  d'être  à  portée  de  ses  chères  brebis» 
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surtout  quand  s'approche  pour  elles  le  moment  suprême  de  lai 
mort,  à  cette  heure  terriblo  où  elles  ont  un  plus  pressant  besoin  d< 
son  secours,  parce  qu'elles  sont  davantage  en  proie  aux  altaqiie!i| 
incesHuntes  de  l'ennemi  acharné  de  leur  salut. 

Laissant  de  côté  ces  dt^tails  dont  il  est  facile  à  chacun  de  sel 
rendre  compte,  observons  que  la  population  catholique  et  protest-l 
tanti!  de  cette  paroisse  peut  s'élever  aujourd'hui  à  130,000  ftmegJ 
et  que  la  population  do  la  ville  a  franchi  les  bornes  des  cent  chaîneA 
Maintenant,  peut-on  exiger  qu'un  seul  Pasteur  ait  à  desserviri 
une  ville  qui  a  environ  trois  milles  et  demi  de  front  sur  deux  milleil 
et  un  tiers  de  profondeur,  sans  compter  plusieurs  camp.ignes  qui! 
s'étendent  au  loin.  Ainsi,  n'estil  pas  évident  que  pour  porterl 
secours  à  ces  130,000  âmes  dispersées  sur  ce  grand  territoire,  il| 
faut  l'action  pastorale  de  plusieurs  Curés  qui  en  soient  responsa-^ 
blés  devant  Dieu  !  C'est  uinsi,  d'ailleurs,  qu'en  a  jugé  le  Pasteurl 
des  Pasteurs  ;  et  nous  ne  pouvons  que  nous  courber  humblement! 
BOUH  le  poids  de  sa  suprême  autorité. 

3ÂME  QUESTION.  —  Quel»  peuvent  être  les  avantages  de  ca\ 

changements  t 
Ils  sont  multiples  et  très  grands,  et  Nous  allons  en  noter  idl 
quelques-uns.    Les  uns  regardent  l'Église  de  Notre-Dame  et  s» 
Fabrique;  les  autres  regardent  le  Séminaire  qui  en  est  Curé  habi- 
tuel ;  d'autres  enfin  regardent  les  paroissiens. 

AVANTAGES  POUR  L'ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  NOTRE- 1 

DAME. 

lo.  La  Cure  actuelle  le  Notre-Dame  est  déclarée  par  le  DécretI 
Apostolique  du  22  Décembre  1865,  cité  plus  haut  :  Paroi«^| 
Mère — Église-Mère  à  laquelle  toutes  les  nouvelles  Églises  Parois- 1 
sialos,  engendrées  dans  son  sein,  auront  à  payer  un  tribut  d'hon-  f 
neur.  C'est  le  Père  commun  qui  consacre  ainsi  la  matjrniié  de 
Notre-Dame  et  lui  confie  cette  glorieuse  auréole  fluutelle  sera  sans 
dout€  fort  jalouse. 

2o.  Dans  la  division  qui  en  sera  faite,  il  lui  sera  conservé  un 
territoire  et  une  population  wnvenables  à  sa  qualité  «i'ÉgliBe. 
Mère.  Aussi,  les  filles  qni  vont  lui  être  données  ne  servi i-ont-elles 
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3o.  Le  démembreniont  projeté  ne  la  prive  d'aucune  do  ses  pro- 
priété» qui,  mises  à  profit,  l'aideront  à  payer  ses  dettes  et  à  faire 
noblement  les  frais  du  Horvioe  divin. 

4o.  Ixîs  fidèles,  dans  la  discipline  actuelle  de  l'Église,  pouvant 
aller  à  la  Messe  où  ils  veulent,  il  n'y  a  pas  i\  douter  que  beaucoup 
de  riches  citoyens,  quoiqu'annexéa  à  de  nouvelles  paroisses,  ne 
louent  des  bancs  dans  l'Église-Mère,  pour  pouvoir  y  assister  à  ses 
pieuses  Neuvoines,  à  ses  processions  solennelles  et  aux  grandes 
réunions  qui  s'y  font,  pour  célébrer  les  joyeuses  fêtes  que  la  patrie 
demande  à  la  religion,  pour  consacrer  lo  patriotisme  de  ses 
enfants. 

5o.  Pour  les  mêmes  raisons,  beaucoup  de  çaroissions  aimeront 
à  faire  chanter  des  services,  grand'messes  et  autres  offices  dans 
cette  vaste  Église,  après  avoir  payé  à  llur  égliee  particulière  les 
droits  qui  leur  seraient  dûs. 

AVANTAGES  POU^  LE  SÉMINAIRE, 
lo.  Il  est  reconnu,  par  le  Souverain  Pontife  lui-m'        Cure 
habituel  de  la  paAisee  de  Montréal;    ce  qui    f^>    m  «eul  une 
magnifique  récompense  dea  services  séculaires  qu  il  a  loudus  à 
cette  paroisse. 

2o.  Par  son  Supérieur,  il  a  le  droit  de  pn's,>riter  4  l'Èvêque 
ceux  de  sa  Compagnie  qui  devront  gouverner  la  i>aroisse  de  Notre- 
Dame  et  toutes  les  nouvelles  qui  pourr  >ot  être  formées  de  soa 
démembrement.  Ce  privilège  bien  mé  '  ,>;u-  les  sacrifices  de 
tout  genre  qu'il  n'a  cessé  de  faire  depuis  ioux  siècles  qu'il  cul- 
tive cette  vigne,  l'élève  bien  haut,  et  cotisolide,  en  la  oçnsaoraut, 
son  importance  dms  une  ville  qu'il  a  vu  naître,  qui  a  grandi  sous 
ses  soins,  et  qui  prend  aujourd'hui,  sous  ses  yeux  étonnés,  un  si 
prodigieux  développement. 

3o.  C'est  donc  lui  qui  continnf.  à  administrer  la  paroisse  an- 
tique de  Ville-Marie,  non  plus  par  un  seul  Omé,  mais  par  aufemt 
de  Curés  qu'il  y  aura  de  nouvelles  paroisse?^  ■•figées.  C'est  donc 
pour  lui  une  nouvelle  ère  qui  se  présente  ù  ,>a  existence,  et  une 
nouvelle  carrière  qui  s'ouvre  à  son  zèlo. 

4o.  Dans  la  division  de  la  paroisse,  l'É  vCqiio  devra  avoir  é'^ard 
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paroissiales  de  préférence  à  toute  antre.  C'est  une  reconnaissance 
bien  lé.,'itime  des  services  rendus  à  cette  ville  et  à  la  paroisse  toute 
entière,  et  un  acte  solennel  qui  assurera  à  ces  églises  une  exis- 
tence lé^ulière  et  canonique: 

5o.  Il  pourra  jouir  de  tous  les  revenus  des  Églises  paroissiales 
qu'il  aura  bâties,  pour  l'aider  à  pajer  les  frais  de  desserte,  ceux 
du  eu  to  et  autres. 

AVANTAGES  POUR  LES  PAROISSIENS  DE  MONTRÉAL. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ci-devant  : 

lo.  Ils  demeurent  paroissiens  du  Séminaire  de  St.  Sulpice,  qui 
ne  fait  autre  choSie  que  multiplier,  pour  leur  bieu  spirituel  et 
temporel,  les  secours  qu,'eux  et  leurs  pères  ont  de  tous  temps  reçus. 

2o.  ils  vont  donc  ôotitinuer  à  avoir  pour  Curés  des  Prêtres  de 
St.  Sulpice,  à  la  diflférence  qu'au  lieu  d'un  seul  ils  en  auront 
autant  (|u'il  pourra  être  nécessaire  pour  le  plus  grand  bien  des 
âmes. 

3o.  Ces  Curés  Sulpiciens,  en  venant  s'étdblir,  pour  ainsi  dire, 
à  leur  porte,  pourront  beaucoup  plus  facilement,  et  par  làrmême 
plus  eflSeacement,  leur  prodiguer  les  soins  de  tout  genre  que  de 
bons  Pasteurs  prodiguent  à  leurs  brebis. 

4o.  Il  leur  sera  donc  beaucoup  plus  facile  de  recourir  à  eux 
pour  leurs  baptêmes,  mariages,  sépultures  et  autres  services  qu'ils 
ont  droit  d'attendre  de  leur  zèle. 

5o.  Ces  Curés  Sulpiciens,  ainsi  dispersés  sur  le  vaste  territoire 
qui  formu  la  paroisse  actuelle  de  Montréal,  continueront  à  faire 
un  emploi  honorable  de  leurs  biens,  pour  bâtir  partout  des  églises 
des  maisons  d'école,  des  dépôts  de  mendicité,  des  orphelinats,  et 
faire  enfin  toutes  ces  grandes  et  belles  œuvres  que  nous  leur  voyons 
faire  depuis  deux  siècles  avec  tant  d'édification. 

La  ville  toute  entière  est  donc  vivement  intéressée  à  ces  chan- 
gements, et  tous  les  bons  paroissiens  et  citoyens,  sans  nul  doute,  y 
applaudiront  de  tout  leur  cœur.  Aussi,  concevons-Nous  la  ferme 
espérance  que  tout  va  s'opérer  sans  bruit,  avec  paix  et  union  des 
esprits  et  des  cœurs,  et  que  le  Seigneur  sera  avec  nous  tous,  pour 
que  nous  vivions  et  respirions  dan?  les  entrailles  de  sa  charité. 
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4ÉMB  QOESTION.— Par    queU  procé/és    doivent    s'opérer    ces 

changements  ? 
Nous  allons  en  dire  deux  mots  qui  suffiront,  Nous  l'espérons, 
pour  satisfaire  et  tranquilliser  tous  les  esprits,  parce  qu'ils  verront,' 
dans  les  procédures  qu'il  y  a  à  suivre,  la  sagesse  de  l'Église  qui* 
pour  arriver  à  ses  fins,  la  sanctification  et  le  salut  de  ses*  enfants', 
prévoit  tous  les  inconvénients  et  ménage  autant  que  possible  les 
intérêts  de  tous.  Car,  ses  opérations,  comme  celles  de  Dieu  qui 
l'anime  de  son  esprit,  sont  non  pour  détruire  mais  pour  édifier. 
Non  ad  destructionem  sed  ad  œ  ijicationem. 

lo.  Ainsi  donc,  l'Évêque  ne  doit  procéder  à  l'érection  des 
paroisses  qu'avec  une  souveraine  discrétion  et  dans  l'unique 
intention  de  procurer  aux  âmes  confiées  à  ses  soins  les  secours 
qu'il  juge  dans  sa  conscience  leur  être  nécessaires. 
^  2o.  Afin  de  procéder  avec  plus  de  maturité,  il  lui  faut  se 
conformer  aux  règles  que  l'Église  lui  a  tracées,  sous  l'inspiration 
du  Saint-Esprit,  autant  qu'elles  sont  applicables  aux  circonstances 
de  temps,  de  lieux  et  de  personnes. 

3o.  Il  doit  avant  tout  prendre  l'avis  des  Chanoines  de  sa  Cathé- 
drale, qui  sont,  dans  la  nature  même  de  leur  institution,  les 
hommes  de  l'Église,  pour  les  besoins  des  peuples  et  le  secours  des 
Évêques.  ' 

4o.  Cette  première  précaution  prise,  il  lui  faut  en  prendre  une 
autre  qui  consiste  à  instituer  sur  les  lieux  une  enquête  juridique 
pour  constater  la  vérité  des  faits  allégués  par  les  intéressés  et 
s'assurer  par  là  s'il  y  a  de  justes  raisons  d'en  venir  à  l'érectioa 
d'une  nouvelle  paroisse. 

5o.  Le  Curé  habituel  ainsi  que  le  Curé  actuel,  c'est-à-dire  celui 
qui  dessert  la  Paroisse  qu'il  s'agit  de  démembrer,  et  autres  inté- 
ressés sont  cités  à  comparaître  devant  l'Évêque  ouïe  Commissaire 
qui  le  représente,  pour  lui  exposer  les  raisons  qu'ils  pourraient 
avoir  à  alléguer  pour  ou  contre  le  démembrement  do  i'anoienno 
Paroisse  et  l'érection  de  la  nouvelle. 

60.  L'Évêque  fixe,  dans  son  Décret  d'érection,  les  bornes  que 
devra  avoir  la  nouvelle  Paroisse  et  lui  assigne  son  territoire  pro- 
pre pour  que  les  fidèles  puissent  s'attacher  à  l'Église  dans 
laquelle  ils  devront  remplir  leurs  devoirs  religieux  et  qu'ils  seront 
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désormais  obligés  d'aimer  comme  leur  mère  ;  et  aussi,  pour  qu'ils 
sachent  à  qui  s'adi-esser  pour  leurs  besoins  spirituels. 

7o.  L'Evêque  doit,  dans  sa  sagesse,  mettre  un  juste  équilibre 
entre  les  paroisses  qu'il  établit,  pour  qu'elles  ne  soient  ni  trop 
grandes  ni  trop  petites,  et  qu'il  s'y  trouve  tous  les  éléments  de 
prospérité  et  d'encouragement,  pour  Jes  Pasteurs  comme  poui-  les 
brebis,    v 

80.  Enfin,  il  doit  aviser  aux  moyens  d'assurer  à  la  nouvelle 
Église  les  ressources  qui  lui  seront  nécessaires  pour  le  service 
divin,  et  à  son  Curé  ce  qu'il  lui  faut  pour  une  honnête  subsistance, 
l'elles  sont,  N,  T.  C.  F.,  les  principales  précautions  à  prendre 
pour  procéder  régulièrement  au  démembrement  de  toute  ancienne 
paroisse,  afin  d'en  ériger  de  nouvelles.     L'exposé  tout  simple, 
que  Nous  en  faisonp,  jici,  vous  fait  assez  compreudre  que  Notre 
intention  est  de  Nous  y  conformrr  fidèlement.    Car,  Nous  coin- 
prenons  que  Nous  vous  devons  l'exemple  d'une  obéissance  toute, 
filiale  aux  lois  si  sages  de  notre  Sainte  Mère  l'Église.     De  votre 
côté,  vous  vous  montierez  des  enfants  humblement  soumis  pour 
tout  ce  qui  sera  réglé,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  divine 
Majesté  et  le  plus  grand  bien  des  âracï.    Vous  ne  manquerez 
pas  d'ailleurs  d'apprécier,  comme  il  doit  l'être,  cet  épanchement 
paternel  qui  ne  vous  laisse  rieD  ignorer  de  tout  ce  qu'il  y  a  à 
faire  pour   le  bien  commun   d'une  famille  qui  est  tendrement 
chérie. 

Il  ne  Nous  reste  plus  qu'un  mot  à  ajouter,  un  vœu  à  former, 
un  souhait  à  faire.  Que  lii  paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout 
sentiment  conserve  vos  cœurs  et  vos  intelligences  en  Jésus-Christ. 
Phil.  4,7. 

Que  la  Vierge  Immaculée,  notre  auguste  Patronne,  que  nous 
honorons  en  ce  jour,  sous  le  titre  de  JSotreDame  de  Bon  Conseil 
daigne  diriger  toutes  nos  opérations,  pour  le  plus  grand  bien 
d'une  ville  qui  lui  appariieot  à  tant  et  à  de  si  justes  titres! 
Qu'elle  se  fasse  connaître,  au  puissant  secours  qu'elle  va  nous 
accorder,  pour  la  Vierge  très  prudente  et  pour  le  vrai  Siège  de 
la  divine  Sagesse.  % 

Sera  la  présenta  L<  tire  Pastorale  lue  au  Prône  de  l'Église 
l'aroissiale  de  Notre-Dame  de  Ville-Marie,  Dimanche  prochain, 
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vingt-neuvième  jour  du  présent  mois,  et  dans  les  autres  Églises 
de  la  Paroisse,  le  cinquième  Dimanche  après  Pâques,  le  six  Moi 
prochain. 

Donné  à  Montréal,  en  Notre  Palais  Épiscopal,  le  vin<;t  sixième 
jour  du  mois  d'Avril  de  l'année  mil  huit-cent  soixante-six,  sous 
Notre  seing  et  sceau,  et  le  eontre-seinï  de  Notre  Secrétaire. 

t:iG.,  ÉV.  DE  MOISTEÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
J.  0.  Paré, 

Chanoine-Secrétaire. 
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ANNONCE  FAITE  LE  JOUR  DE  .  ^ENTECOTE  AU 
PU  ONE  DE  TOUTES  LES  t  ..  SS  DANS  LES- 
QUELLES SE  PAIT  L'OFFICE  PUBLIC. 


20  Mai  1866. 
■  L'on  commencera  dimanche  prochain  à  faire  une  instruction 
religieuse  pour  les  sourds  et  muets  de  la  ville  et  de  la  banlieue  qui 
ne  fréquentent  pas  l'école,  à  une  heure  de  l'après-midi.     L'on 
continuera  à  faire  cette  instru3tion  tous  les  dimanches  et  fêtes. 

Les  garçons  se  réuniront  dans  une  des  Salles  de  l'école  de  l'Évê- 
clié,  rue  Ste.  Marguerite,  et  les  filles  à  la  maison  de  l'Orphelinat  de 
la  Providence,  près  de  l'Église  St.  Jacques.  Cette  instruction  ou 
catéchisme  durera  depuis  une  heure  jusqu'à  trois,  et  sera  donnée, 
sous  la  direction  d'un  prêtre  qui  y  présidera,  par  des  instituteurs 
et  des  institutrices  préposés  à  l'enseignement  du  mutisme. 

Nous  engageons  les  pères  et  mères  qui  ont  des  enfants  sourds- 
muets,  ainsi  que  les  maîtres  et  maîtresses  qui  ont  des  serviteurs 
et  servantes  atteints  de  cette  infirmité,  à  les  envoyer  à  cette  ins- 
truction dont  ils  ont  un  absolu  besoin  ;  car  aujourd'hui  c'est  un  fait 
constaté  que  ces  êtres  infortunés  ne  peuvent  connaître  Dieu  et  les 
vérités  de  sa  divine  religion  qu'au  moyen  de  l'instruction  qui  leur 
est  donnée  d'après  des  méthodes  spéciales  et  appropriées  à  leurs 
besoins. 

C'est  donc  un  devoir  pour  tous  les  pèrfes  et  mères,  ainsi  que 

nonr  Ina  maîtrA»  fit  maîhrAKHfia.  dfl  nrnfitftp  Att  o.a  nnnvoon   aoonnra 
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religieux  qui  est  offert  à  des  personnes  qui  doivent  leur  être  si 
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chères,  et  dont  ils  peuvent  procurer  le  salut  éternel/en  leur  don- 
nact  le  moyen  d'assister  à  ces  instructions  faites  spécialement  pour 
eux.  Nous  les  invitons  à  conduire,  une  première  fois,  ceux  qui 
leur  appartiennent  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  maisons  d'école 
aux  heures  indiquées  plus  haut,  pour  donner  leurs  noms  avec  les 
renseignements  qui  leur  seront  demandés. 

Dieu  ne  manquera  pas  de  récompenser  leur  zèle  ;  et  ils  auront 
bientôt  la  consolation  de  voir  de  leurs  yeux  les  merveilleux  eflfets 
que  produif,  sur  le  cœur  de  ces  êtres  disgraciés  de  la  nature,  la 
grâoe  divine  attachée  à  l'enseignement  religieux. 


LETTRE  PASTORALE  DE  MON^SEIGNEUB  L'ÉVÊQUE 
DE  MONTRÉAL,, CONCERNANT  LE  DÉMEMBRE- 
MENT DE  LA  PAROISSE  DE  NOTRE-DAME  DE 
MONTRÉAL. 

IGNACE  BOURQET,  PAR  LA  OrAoe   DE  DISU  ET  DU  8IÉGB  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PON- 
TIFICAL. 

A  touf  les  fidèles  de  la  Ville  et  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Ville- 
Marie,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

^  C'est,  N.  T.  C.  P.,  avec  un  sensible  regret  que  Nous  avons  vu 
s'engager,  sur  les  Journaux,  une  discussion  déplorable,  au  sujet 
du  démembrement  de  cette  Paroisse,  dont  il  était  question  dans 
Ifotre  Lettre  du  26  Avril  dernier. 

Nous  nous  empressons  donc  d'élever  de  nouveau  la  voix  à  ce 
sujet,  pour  vous  donner  certaines  explications  qui,  Nous  l'espé- 
rons, suffiront  pour  satisfaire  ceux  qui  ne  l'auraient  pas  saisie 
dans  son  vrai  sens,  et  vous  faire  encore  mieux  comprendre  que 
Notre  intention  positive,  qui  d'ailleurs  est  celle  du  Souverain 
Pontife,  est  uniquement  de  faire  des  paroisses  canoniques. 

Vous  comprendrez  mieux  ce  que  Nous  avons  à  votis  dire 
là-dessus,  N.  T.  0.  P.,  si  vous  faites  attention  à  la  nature  d'une 
paroisse,  qui  est  avant  tout  et  par-dessus  tout  un  arrondissement 
ecclésiastique,  formé  par  une  Autorité  spirituelle,  qui  est  indé- 
pendante dans  son  ressort,  pour  le  bien  des  âmes,  et  confié  à  la 
direction  d'un  Pasteur  légitimement  institué  par  l'Évêque. 
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Lorsque  les  fidèles,  compris  dans  cet  arrondissement  ecclésias- 
tique, obtiennent  du  Gouvernement  une  reconnaissance  de  leur 
paroisse,  pour  lui  assurer  des  effi»ts  civils,  alors  citte  paroisse 
canonique  acquiert  certaines  prérogatives  û&m  l'ordre  civil.  C'est 
alors  un  accord  mutuel  qui  se  fait,  aux  conditions  convenues, 
entre  les  deux  puissances,  pour  le  plus  grand  bien  spirituel  et 
temporel  des  enfants  d'une  même  Eglise,  qui  sont  sujots  d'un 
même  empire. 

Mais  cet  accord  n'est  pas  toujours  nécessaire  ;  et  il  p^ut  même 
arriver  qu'il  ne  soit  jugé  ni  utile  ni  opportun  dms  certaines  cir- 
constances. Dans  ce  cas,  la  paroisse  canonique  jouit  tranquillement 
des  avantages  spirituels  que  lui  assure  l'Église  qui  l'a  seule  érigée 
et  constituée,  sans  avoir  rien  à  craindre  du  côté  du  civil. 

Car  il  a  été  jugé  :  "  Que  le  Décret  canonique  érigeant  une 
"  paroisse  n'est  pas  une  procédure  civile  qui  puisse  être  revisée 
"parla  Cour  Supérieure  au  moyen  d'un  writ  de  certiorari; 
"que  ce  n'est  qu'une  procédure  purement  ecclésiastique,  hors  de 
"  la  juridiction  de  cette  Cour,  tant  qu'il  n'y  a  pas  de  procédures 
"pour  obtenir  la  ratification  civile  de  tel  Décret."  (Cour 
Supérieure  de  Québec,  No.  322,  de  1852.) 

Un  fait  mémorable  qui  s'est  accompli  sous  Nos  yeux,  il  y  a  peu 
d'années,  peut,  N.  T.  C.  P.,  vous  rendre  encore  plus  sensible  et 
plus  éclatante  l'action  toute  spirituelle  de  l'Église  au  milieu  des 
sociétés  humaines,  sans  aucune  intervention  du  pouvoir  civil, 
c'est  l'établissement  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  en  Angleterre. 

A  peine  le  Désret  Apostolique,  qui  divisait  toute  l'Angleterre 
en  douze  Diocèses  sous  un  Métropolitain,  eut^il  été  connu,  que 
toutes  les  forces  législatives  de  ce  grand  empire  se  concentrèrent 
pour  en  empêcher  l'exécution.  La  lutte  fut  gigantesque,  et  des 
efforts  inouïs  furent  tentés  pour  anéantir  cet  acte  Pontifical. 
Mais  la  puissance  temporelle  vint  se  briser  contre  le  rocher 
inébranlable  sur  lequel  repose  la  puissance  spirituelle,  qu'exerçait 
notre  immortel  Pontife,  quand  il  fit  cet  acte  d'autorité  suprême, 
qui  étonna  le  monde  entier,  et  a  si  fort  illustré  son  glorieux  Pon- 
tificat. Pendant  ce  grand  combat  de  la  puissance  temporelle  contre 
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cette  hiérarchie  sacrée,  établie  par  l'Autol,  respire  en  paix  à  l'om- 
bre du  trône  ;  et  tout  h  monde  connaît  les  honneurs  incompara- 
bles qui  ont  accompagné,  dans  la  tombe,  l'éminent  Cardinal  qui 
avait  été  placé  à  la  tête  de  la  nouvelle  hiérarchie.    On  peut  se 
convaincre,  en  face  de  ce  triomphe,  que  l'Angleterre  était  fière 
d'avoir  donné  au  St.  Siège  un  si  puissant  défenseur  de  ses  droits 
sacrés  et  uû  homme  si  di-ne  d'être  décoré  de  la  pourpre  Eonraino. 
Quelqu'il  en  soit,  ce  fait  mémorable  fait  assez  voir  que  Notre 
Saii  ;  Père  le  Pape,  d.ms  les  actes  de  sa  suprême  puissance,  agit, 
non  contre  le  droit  civil  des  peuples,  mais  au-dessus,  et  en  dehors 
de  toute  loi  humaine,  pour  la  raison  toute  simple  qu'il  tient  en 
mains  îa  puissance  divino,  pour  gouverner  les  nations  chrétiennes. 
Aussi,  voyez-vous,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  no  recula  pas  devant  la  terri- 
ble  opposition  que  fit  à*  son  Décret  toute  la  puissance  ie  notre 
Mère-patrie.     Pourrait-il  aujourd'hui  s'arrêter  devant  les  difl5- 
cultés  qui  lui  seraient  faites  dans  cetto  colonie  lointaine  ?  Aurait-il 
pu,  ce  sage  Pontife,  régler  que  son  Décret  pour  la  division  de  la 
Paroisse  de  Montréal  n'aurait    d'exécution  qu'en  autaut  qu'il 
plairait  au  pouvoir  civil  de  le  reconnaître,  lui  qui  n'a  pas  craint 
de  diviser  la  Grande-Bretagne  en  autant  de  Diocèses  qu  -'  a  jugé 
nécessaire  d'y  en  établir  ? 

Il  vous  est  maintenant  facile,  N.  T.  C.  F.,  de  saisir  le  vrai 
sens  de  Notre  Lettre  Pastorale,  en  présence  .lo  ces  principes 
incontestables  pour  tout  vrai  caîholique,  et  de  ces  faits  éclatants 
qui  jettent  une  si  vive  lumière  sur  la  grave  question  qui  nous 
occupe.  Relisez-la  donc,  à  la  lueur  do  ces  flambeaux  lumineux, 
et  vous  y  trouverez  que  la  Paroisse  de  N"otrc-Dame  de  Ville- Marie 
demeure,  aux  yeux  du  civil,  ce  qu'elle  a  toujours  été  depuis  le 
Règlement  de  1722,  qui  reconnut  pour  les  effets  civils  le  Décret 
de  1678  qui  érigea  canoniquemont  cette  Paroisse.  Car,  il  n'y  est 
pas  dit  un  mot  qui  puisse  faire  croire  que  l'on  ait  eu  intention  de 
changer  les  limites  territoriales,  de  lui  Ôter  son  Curé  habituel, 
de  circonscrire  les  opérations  de  sa  Fabrique,  de  la  priver  des 
privilèges  civils  qui  lui  auraient  été  assurés  par  le  dit  Règlement 
de  1722.  ^ 

Relisez-la,  cette   Lettre.   écHtfi    dans»   un  iînonrtl,^«,«.,«.  *-.,*. 
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le  sein  de  cette  immense  et  populeuse  Paroisse,  de  nouvelles 
paroisses  dont  l'ambition  ne  sera  pas  d'avoir  des  fabriques,  comme 
l'église-mère,  mais  seulement  de  nouveaux  secours  à  offrir  à  une 
population  qui  va  croissante  à  pas  de  géant,  et  qui  mennce  do 
tvus  déborder,  au  point  qu'il  est  devenu  impossible  à  un  seul 
pasteur  de  connaître,  par  lenr  nom,  chacune  de  ses  brebis,  et  de 
défrndre  avec  avantage  son  troupeau  contre  la  fureur  des  loups, 
qui  circulent  partout,  cberchant  à  le  dévorer. 

Eelisez-la,  cette  Lettre,  écrite  en  toute  simplicité,  et  vous  vous 
convaincrez  que  l'on  ne  soustrait  pas  au  Curé  habituel  de  cette 
antique  Paroisse  aucune  portion  de  son  troupeau  ;  mais  que  l'on 
muliiplie,  à  l'avantage  des  brebis,  les  moyens  de  salut,  vj  multi- 
pliant l'action  de  la  chaige  pastorale.  Car  enfin,  il  est  évident 
que  dix  Curés,  qui  seraient  à  l'œuvre  pour  conduire  dans  de 
gras  pâturages  un  troupeau  si  populeux  et  disp^^-sé  sur  un  si  vaste 
territoire,  Qoivent  être  plus  en  état  de  lui  donner  la  vie,  et  de  la 
lui  donner  avec  plus  d'abondance,  à  l'exemple  du  divin  Pasteur, 
qu'un  seul,  quelque  zélé  qu'il  puisse  être. 

Relisez-la,  cette  Lettre,  écrite  dans  l'unique  but  du  plus  grand 
bien  de  tous,  et  vous  y  découvrirez  les  avantages  qui  doivent 
découler  du  nouvel  ordre  de  choses.  Car,  c'est  une  chose  bien 
comprise,  ou  plutôt  bien  sentie,  qu'il  y  a  une  grâce  spéciale  et 
comme  une  vertu  divine  attachée  au  ministère  ourial.  Et,  en  effet, 
la  personne  du  pasteur  imprime  aux  brebis,  qui  lui  sont  données 
en  charge,  le  sentiment  d'amour,  de  docilité,  de  confiance  et 
d'ouverture  de  cœur,  qu'elles  ne  ressentent  pas  pour  tout  autre 
Prêtre.  Elles  accepteront,  avec  une  humble  soumission,  des 
corrections  qui  leur  seront  données  par  le  Pasteur,  ce  qu'elles 
souffriraient  avec  peine,  si  elles  leur  venaient  d'une  autre  part. 

Relisez  cette  lettre,  écrite  sans  arrière-pjnséa,  et  vous  vous 
convaincrez  que  les  changements  à  opérer  sont  au  plus  grand 
avantage  de  l'Eglise-Mère  qui,  sans  perdre  aucun  de  sbs  privilèges 
civils,  acquiert  une  nouvelle  importance  spirituelle  en  donnant 
naissance  aux  nouvelles  paroisses,  qui  vont  être  créées  dans  son 
sein,  au  Curé  habituel  qui  voit  se  multiplier  les  moyens?  d'action 
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proportionnée  à  leurs  besoina,  sans  cesser  de  participer  aux  avan- 
tages temporels  qu'ils  ont  droit  d'attendre  du  Séminaire. 

Car,  personne  ne  saurait  douter  que  le  Séminaire,  qui  demeure 
chargé  de  toute  la  paroisse^  ne  continue  à  faire,  en  faveur  da  vous 
tous,  un  emploi  honorable  de  ses  immenses  rovonus.  Il  y  est 
strictement  obligé  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  ^t  il  n'y  a 
nullement  à  craindre  qu'il  recule  jamais  devant  un  devoir  si 
rigoureux,  comme  on  a  cherché  à  l'insinuer. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  nouvelles  explications  que  Nous 
avons  cru  devoir  vous  donner,  avec  l'intime  conviction  que  vous 
les  recevrez  avec  une  docilité  toute  filiale.  Nous  croyons  y  avoir 
droit  ;  car  Nous  nous  rendons  ce  témoignage  que  Nous  n'agissons 
en  tout  cela  que  pour  le  plus  grand  bien  de  vos  âmes.  C'est  éga- 
lera nt  pour  l'amour*  que  Nous  vous  portons  à  tous  que  Nous 
nous  sommes  privé,  pendant  plus  de  treize  mois,  des  douceurs  de 
la  patrie,  et  du  bonheur  qu'il  y  a  pour  tout  pasteur  de  se  trouver 
au  milieu  de  son  troupeau.  Or,  ces  longues  et  fréquentes  absen- 
ces qu'il  Nous  a  fallu  faire,  pour  le  bien  du  Diocèse  en  général 
et  le  vote  en  particulier.  Nous  ont  été  plus  pénibles  que  vous  ne 
sauriez  le  Croire.  C'est  aussi  dans  l'unique  intérêt  de  vos  âmes 
que  Nous  nous  exposons  à  la  malveillance  dont  Nous  sommes 
l'objet  aujourd'hui.  Dieu  Nous  fait  la* grâce  de  Nous  y  soumettre 
humblement.  Mais  Nous  devons  à  la  vérité  de  convenir  que 
Nous  n'y  sommes  pas  insensible;  et  il  vous  es|  facile  de  le  corn 
prendre. 

Toutefois,  Nous  nous  en  onsolerions  plus  facilement,  si  tout 
se  passait  dans  le  secret  de  a  famille,  comme  il  eût  été  facile  de 
le  faire.  Mais,  hélas  !  le  bruit  de  nos  misères  retentit  au  loin,  et 
parmi  nos  frères  de  diverses  croyances  religieuses.  Maintenant, 
que  peuvent-ils  penser  d'un  Pasteur  qui  est  publiquement  inter- 
pellé par  quelques-uns  de  son  troupehu,  comme  Nous  l'avons  été  ? 
D'un  autre  coté,  que  peuvent-ils  penser  de  ceux  de  nos  catholiques 
qui  citent  leur  Évêque  au  tribunal  de  l'opinion  publique,  lorsqu'il 
eût  été  si  facile  d'en  obtenir  privément  des  explications  franches 
et  cordiales  ?  La  honte  et  le  déshonneur  en  doivent  donc  rejaillir 
sur  les  brebis  aussi  bien  que  sur  le  pasteur. 

Mais  loin  de  Nous  la  pensée  que  ce  soit  le  grand  nombre  qui 
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en  soit  venu  là.  Nous  le  croyons  si  peu  que  Nous  n'avons  pas 
hésité  de  faire  un  nouvel  appel  à  la  charité  publique,  en  comptant 
touj'  urs  sur  la  confiance  que  de  tout  temps  l'on  a  bien  voulu 
Nous  accorder,  pour  l'accomplissement  de  certaine.^  œuvres  qui 
pourront,  avec  le  temps,  exercer  une  heureuse  influence  pour 
l'honneur  de  notre  sainte  Eeligion  qui  sait  inspirer  à  ses  enfants 
un  si  généreux  dévouement.  Nous  sommes  h«ureux  de  pouvoir 
vous  dire  ici,  en  passant,  que  déjà  ce  nouvel  appel  a  rencontré 
d'heureuses  sympathies,  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  pu  pénétrer  à 
la  connaissance  de  toutes  les  âmes  charitables. 

Mais  il  est  un  moyen  facile,  N,  T.  C.  F.,  de  nous  réhabiliter 
dans  l'opinion  publique,  c'est  de  garder  un  religieux  silence,  en 
traitant  nos  affaires  au  sein  de  la  famille.  Nous  avons  un  Chef 
commun,  un  grand  et  sage  Pontife  à  qui  nous  devons  tous  une 
filiale  obéissance.  Il  a  donné,  Nous  pouvons  vous  le  certifier,  une 
longue  et  sérieuse  attention  à  la  question  du  démembrement  de 
cette  Paroisse,  et  il  a  parlé  en  prononçant  un  jugement  solennel, 
consigné  dans  un  Décret  Apostolique  dont  Nous  vous  avons  donné 
une  explication  détaillée  et  consciencieuse.  Tombons  donc  à  ses 
pieds  sacrés,  et  courbons-nous  dev&nt  la  puissance  de  Jésus-Christ 
qui  réside  en  lui.  Son  jugement  est  sans  appel,  et  Dieu  nous 
bénira  si  nous  nous  y  soumettons  de  bon  cœur.  Rome  a  parlé  : 
la  cause  est  finie.     Rorna  locuta  est  :  causa  finita  est. 

Eu  témoignage  de  Notre  profonde  vénération  pour  la  Personne 
sacrée  d'un  si  grand  Pontife,  Nous  nous  ferons  un  devoir  bien 
doux  de  recueillir,  dimanche  prochain,  de  Nos  propres  mains,  dans 
Notre  Cathédrale,  le  Denier  de  St.  Pierre.  Ce  sera  de  grand 
oceur  que,  dans  cette  solennelle  occasion.  Nous  descendrons  du 
Trône  Epiaoopal  pour  solliciter  des  secours  que  Nous  savons  être 
nécessaires  au  Chef  suprême  de  l'Église,  au  Roi-Pontife  qui,  dans 
ces  temps  mauvais,  est  réduit  à  la  pénible  nécessité  de  reoouris  à 
la  charité  de  l'Eglise  universelle.  Vos  cœurs  Catholiques  com- 
prennent tout  ce  que  cela  veut  dire,  et  ils  vous  parleront  bien 
haut  le  langage  de  la  piété  filiale.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse 
du  haut  de  la  céleste  Sion,  afin  que  vous  puissiez  mener  une  vie 
saîni-s  et  ueureuse,  uûqs  ce  sionuo,  et  arriver  à  iû  uiûiihcufO'âàQ 
éternité  I 
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Sera  la  présente  Let're  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Eglises  de  la  ville  et  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Montréal,  le 
Dimanche  de  la  Stc.  Trinité. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt  troisième  jour  du  mois  de  Mai  de 
l'année  mil  huit-cent  soixante-six,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et 
le  contre-seing  de  Notre  Secr»?tairt'. 

tIG.,  ÉV.  DEMONTRl^AL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
J.  0.  Paré,  chan., 

Secrétaire. 
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Montréal,  le  186  O 

Monsieur, 

Le  Mandement  ci-joint  voua  donne  un  aperçu  des  bénédictions 
qu'il  a  plu  à  la  Divine  Bonté  de  répandre  sur  ce  Diocèse.  Elles 
sont  si  singulières  et  si  abondantes  qu'elles  seront  pour  nous  tous 
un  puissant  motif  d'en  rendre  à  Dieu  de  continuelles  actions  de 
grâces.  Opem  Del  revelare  et  confiteri  honorificum  est.  (Tob. 
12,  7.)  A  l'action  de  grâces  nous  ajouterons  la  prière  :  Con- 
firma hoc,  DeuSy  quod  operatus  es  in  nobis,  a  templo  sancto  tuo 
quod  est  in  Jérusalem.  Ci.r,  nous  dit  la  Séraphique  Ste.  Thé- 
rèse, on  peut  tout  faire  pour  correspondre  aux  dons  ineffables  de 
notre  Dieu,  quand  on  se  sent  vivement  pénétré  d'amour  et  de 
reconnaissance  pour  tant  et  de  si  grandes  grâces  qu'on  en  a  reçues, 

J'attribue  toutes  ces  faveurs  célestes  à  l'attachement  filial  que 
porte  ce  Diocèse  au  St  Siège  et  à  ses  lois  pleines  de  sagesse.  Car, 
il  en  soit,  commi;  du  divin  corps  du  Sauveur,  une  vertu  salutaire 
qui  guérit  toutes  les  infirmités  humaines.  Virtus  de  illo  exibat 
et  sanabat  omnes  (Luc  6,  19).-  Nous  avons,  en  effet,  travaillé  à 
nous  attacher  fortement  à  la  Sainte  Église  Romaine,  comme  des 
branches  au  cep  de  la  vigne.  Ego  sum  vitis  vera,  vos  palmites 
(Joan.  15,  6).  Nous  avons  tâché,  en  mettant  tout  au  romain, 
d'accomplir  ce  vœu  qu'émettait,  il  y  a  deux  siècles,  un  grand 
servit  ur  de  Dieu  :  Je  voudrais  voir  une  Eglise  gouvernée  en 
tout,  point  par  les  Saints  Canons. 
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Au  reste,  en  nous  attachant  de  cœur  et  d'âme  à  nous  m  "tre 
autant  que  possible,  en  parfaite  harmonie  avec  les  règles  et  les 
usn^cH  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  nous  n'avons  fait  (jm;  nous 
coi  former  au  Ille  Décret  du  Premier  Concile  de  Québec.  "Çmo- 
niam  siimmopere  optdndum  et  curandum  est  ut  in  nostra  Pro- 
vlncîa  EcclfsiaBtica  eadem  Lîturgia  xervetur,  quœ  una  sit  cum 

Humana  Liturgia,  ut simus  omnes  per/ecti  et  in  eadem 

senti  idia,  iJ/iue,  non  modo  quoad  fidei,  sed  etium  quoad  ritus, 
prœcrs  et  ceremonits,  tum  in  divino  officia  peragend»,  tum  in 
S'  crament  in  adminlstrandis  aervanda. 

J'ai  réglé,  en  conséquence,  que  l'on  suivrait,  dans  "exercice  do 
h  Visite  Pastorale,  autant  qu'il  peut  Otre  praticable  en  ce  pays, 
l'ordre  tracé  par  le  Pontifical  Romain  et  le  Cérémonial  dos 
Évêquos,  interprété  par  l'usage  de  Home. 

De  même,  il  devra  y  avoir  un  parrain  et  une  marraine  pour  la 
confirmation  ;  mais,  selon  l'usage  de  Home,  ce  sera  un  des  assis- 
tants de  l'Evêquo,  le  Curé  avant  tout,  s'il  est  présent,  qui  rem- 
plira cet  office  en  recevant  les  billets  et  en  touchant  de  sa  main 
droite  l'épaule  droite  du  confirmé. 

Il  faudra  aussi,  pour  se  conformer  au  Rituel,  enregistrer  les 
noms  des  confirmés,  en  usant  de  la  formule  qui  y  est  prescrite. 

Pour  plus  grande  facilité,  l'on  pourra  se  procurer  des  billets 
de  confirmation  tout  imprimés,  pour  n'avoir  que  quelques  blancs 
à  remplir  comme  il  peut  se  voir  dans  lo  Rituel  et  dans  le  Registre 
de  Confirmation  tenus  à  la  Cathédrale.  Chaque  églige  pourra  en 
avoir  un  semblable. 

Le  billet  de  Confirmation  doit  être  formulé  comme  suit  : 

N.Jilius  iV.  et  JSf.  (noms  de  baptême  du  père  et  de  la  mère) 
conjugum,  vel  N.  filia  N.  et  N.;  et  si  fuerit  nupta,  addatur 
uxor  N. 

Avec  ce  simple  billet  il  sera  facile  de  remplir  les  blancs  des 
actes  de  Confirmation  consignés  au  Registre. 

lie  Mandement  de  visite  est  d'ailleurs  suffisamment  explicite 
quant  aux  renseignements  à  donner  à  l'Évêque  et  aux  autres 
détails  dans  lesquels  il  faudra  entrer,  pour  arriver  à  cette  unifor- 
mité que  nous  désirons  tous  et  qui  est  en  effet  si  désirable.    Car 
avec  une  discipline  uniforme  et  une  même  manière  de  faire  les 
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choses,  on  r-trouvo  sa  paroisse  eu  (jiel  que  lieu  que  l'on  «oit  en- 
voyé. 

Pour  qu'il  y  ait  une  retraite  de  quelques  jours  avant  la  Con- 
firmation,  il  jst  à  propos  que  chacun  appelle  à  son  secours  ceux 
de  ses  confrères  qui  se  trouvent  libres  pour  l'aider  à  bien  prépa- 
rer ses  confirmants.  Il  y  a,  pour  ces  circonstances,  les  pouvoirs 
extraordinairos  accordés  pour  les  temps  de  concours. 

Les  exercices  de  la  Visite  doviint  se  faire  avec  touto  la  solen- 
nité possible,  il  convient  que  les  prêtres  du  voisinage,  qui  le 
peuvent  faire  sans  nuire  au  bien  de  leurs  paroisses,  se  réunissent 
pour  leur  donner,  par  leur  présence  et  leurs  prières,  toute  la  ma- 
jesté et  l'éclat  possibles. 

Il  devra  se  faire,  à  l'église  et  à  la  maison,  de  ferventes  prières 
pour  le  bon  succès  de  la  Visite.  Les  Confirmants  surtout  doivent 
être  invités  à  boauccWp  prier  pour  le  bien  de  la  paroisse  en  géné- 
ral et  en  particulier  pour  la  réforme  des  crimes  qui  causent  tant 
de  scandales.  Car,  c'est  uu  temps  bien  favorable  pour  demander 
qu'il  n'y  ait  plus  de  désordre  dans  les  auberges  ;  que  les  élections 
se  fassent  paisiblement;  que  le  luxe  soit  banni  de  notre  ville  et 
de  nos  campagnes;  que  l'usure  soit  déracinée ,  que  les  bals  dan- 
gereux  et  les  fréquentations  malhonnêtes  cessent  ;  enfin,  que  tous 
les  crimes,  qui  attirent  sur  la  terre  tant  de  calamités,  soient  expiés 
par  les  œuvres  de  la  pénitence. 

En  lisant  le  12e  Article  du  dispositif  du  Mandement  de  Vi- 
site, vous  voudrez  bien  faire  remarquer  à  vos  paroissiens  qu'en 
les  engageant  à  se  retirer  paisiblement  chez  eux  après  la  Bén^^- 
diction  du  Saint  Sacrement,  je  leur  exprime  par  là  mon  désir  de 
me  rendre  sans  bruit  dans  la  paroisse  voisine,  et  seulement  avec 
le  nombre  de  voitures  nécessaires  pour  les  prêtres  de  ma  suite. 

Vous  ferez,  au  reste,  ce  que  votre  zèle  pourra  vous  inspirer 
pour  le  plus  grand  bien  des  âmes  confiées  à  vos  soins. 
En  attendant,  je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur, 

t  m.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


È^  "i 


CIRCULAIRES    ET   AUTRES   DOCUMENTS. 
MANDKMENT  DE   VISITE. 


159 


lONACK  BOURQET,  PAR  LA  OBAoB  DB  DIEU  ET  PU  8IÉGK  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊ(JUK  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PON- 
TIFICAL. 

Au  Curé  et  aux  fidèles  de  la  paroisse  de  ,  SaJut  et 

Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  eûmes,  N.  T.  C.  P.,  le  bonheur  de  partager  les  ti  iviiux 
de  la  première  visite  Pastorale  que  fit,  en  1821,  notre  l'u?  ••« 
Prédécesseur  en  qualité  de  Suffragant  de  Québec  pour  le  Dist  i  ï 
de  Montréal.  Nous  continuâmes  les  années  suivimtes  ce  genre' 
de  ministère  qui  est  un  des  principaux  devoirs  des  Pasteurs  ; 
car  ils  doivent  imiter  Notre  Seigneur,  qui  nous  dit  qu'il  est  le 
bon  Pasteur  ;  qu'il  œnnaît  ses  brebis  et  que  ses  brebis  le  con- 
naissent; qu'il  est  venu  sur  la  terre ^owr  que  ses  brebis  aient  la 
vie  et  qu'elles  Vaient  avtoplus  d'abondance.  Seize  années  plus 
tard,  c'est-à-dire  en  1837,  Nous  n'eûmes  pas  plus  tôt  reçu  la 
Consécration  Épiscopale  des  mains  de  ce  vénéré  Pontife,  qui 
Nous  avait  choisi  pour  son  Coadjuteur,  que  Nous  fûmes  chargé 
de  faire  la  Visite  des  paroisses,  qu'une  grave  maladie  l'avait 
forcé  d'interrompre  ;  et  trois  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  qu'il 
Nous  fallut,  après  avoir  déposé  dans  la  tombe  ses  restes  morteln, 
entreprendre  les  travaux  de  la  Visite  Pastorale,  avec  toute  la 
responsabilité  des  âmes  qui  étaient  alors  spécialement  confiées  à 
Nos  soins. 

Voila  donc,  N.  T.  C.  P.,  près  d'un  demi-siècle  que  nous  allons 
à  vous  avec  toutes  les  grâces  du  Saint  Ministère  ;  que  nous  noua 
voyons  face  à  face  ;  que  nous  nous  entretenons  bouche  à  bouche  ; 
que  nous  sommes  en  de  continuels  rapports  pour  le  succès  de  la  plus 
importante  affaire,  le  salut  éternel  ;  que  Nous  faisons  descendre 
l'Esprit  Saint  sur  la  terre,  en  levant  Nos  mains  suppliantes  vers 
le  ciel  ;  que  nous  nous  réunissons  dans  la  Maison  du  Seigneur 
pour  y  implorer  ses  infinies  miséricordes  en  faveur  des  vivants; 
que  nous  passons  de  là  dans  le  cimetière  pour  l'arroser  de  nos 
larmes  et  y  répandre  les  prières  de  la  sainte  Église,  qui,  comme 
une  douce  rosée,  pénètrent  dans  cette  prison  de  feu  où  de  saintes 
âmes  achèvent  de  se  purifier  avant  d'entrer  daos  le  lieu  de  ra- 
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fraîchissement,  de  lumière  et  de  paix,  après  lequel  elles  soupirent 
avec  tant  d'ardeur. 

Dos  rapports  si  longs,  si  constants  et  si  tendres  n'ont  pas  man- 
que  de  former  entre  nous  tous  des  liens  d'autant  plus  intimes  que 
c'est  la  Religion  seule  qui  les  a  comme  noués  et  rendus  indisso- 
lubles. Aussi,  ces  joure  de  visite  étaient-ils  des  jours  de  grand 
concours,  des  jours  de  fêtes  joveuses,  des  jours  de  démonstrations 
religieuses  qui  ranimaient  la  Foi,  excitaient  la  piété  et  faisaient 
couler  des  larmes  de  dévotion.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner  ;  car, 
Notre  Seigneur  accompagne  invisiblement  tous  ceux  qu'il  envoie 
pour  visiter  son  peuple,  en  leur  disant  :  Comme  mon  Père  m'a 
envoyé,  je  vous  envoie,  revêtus  de  la  même  autorité,  munis  des 
mêmes  pouvoirs  et  distribuant  les  mêmes  grâces  ;  car,  je  suis  avec 
vous  tous  les  jours,  pour  vous  assister  dans  tous  les  actes  de  votre 
ministère.  '  ' 

Aussi,  voyons-nous  se  renouveler,  à  chaque  Visite  Pastorale, 
le  grand  spectacle  religieux,  qui  rappelle  tout  ce  qui  «e  passait 
lorsque  le  divin  Piisteur  parcourait"  lui-même  en  personne  les  villes 
et  les  bourgades,  en  prêchant  son  Évangile,  en  enseignant  les 
peuples  qui  accouraient  en  foule  pour  l'entendre,  en  guérissant 
tous  les  malades,  en  délivrant  ceux  qui  étaient  possédés  du  dé- 
mon, et  en  faisant  du  bien  à  tous  :  pertransiit  bene/aciendo  et 
sanando  omnes.  (Act.  10,  38.) 

Il  y  a  dans  ee  spectacle  de  foi  quelque  chose  de  si  saisissant 
que,  depuis  quarante-six  ans  que  Nous  en  jouissons.  Nous  en 
sommes  aujourd'hui  tout  aussi  ému  que  la  prer  ière  fois. 

Mais  il  est  une  autre  considération  qui  resserre  de  plus  en  plus 
les  liens  sacrés  qui  Nous  attache  à  ce  Diocjse  ;  c'est  que  Nous 
l'avons  vu  naître  et  grandir  ;  et  que  la  divine  Providence  a  voulu 
que  nous  lui  donnassions  notre  vie  toute  entière,  en  Nous  appelant 
à  le  servir,  alors  que  Nous  n"Mons  qu'un  jeune  lévite  dans  le 
sanctuaire. 

Car,  lorsque  Nous  fûmes  envoyé,  il  y  a  près  d'un  demi-siècle, 
auprès  de  l'illustrissime  et  révérendissime  J.  J.  Lartigue,  Évêqué 
de  Telmesse,  alors  Suffragant  Auxiliaire  et  Vicaire  Général  de 
l'Archevêque  de  Québec,  Montréal  n'était  point  encore  un  dio- 
cèse, mais  un  district  épiscopal,  érigé  par  k  Sain^  Siège.     Il  n'y 
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avait  alors  que  71  paroisses  ou  missions,  et  77  prêtres  employés 
à  divers  ministères.  Il  ne  s'y  trouvait  qu'une  seule  Communauté 
de  Prêtres  séculiers,  un  grand  Collège  où  se  faisait  un  cours  com- 
plet d'études,  et  un  Collège  naissant  qui  luttait  contre  les  diffi- 
cultés inséparables  des  institutions  qui  commencent.  On  y 
comptait  3  Communautés  de  femmes,  dont  2  étaient  consacrées 
aux  soins  des  pauvres  et  une  autre  à  l'éducation.  Il  n'y  avait 
guère,  dans  les  paroisses  de  la  campagne,  que  dix  couvents  pour 
l'éducation  des  jeunes  filles,  avec  un  très  petit  nombre  d'écolea 
élémentaires  pour  les  garçons  et  les  filles.  Toute  la  popuUtion 
de  la  ville  et  de  son  immense  District  s'élevait  à  19,199  âmes, 
L'Évêque  préposé  à  ce  riche  District  était  réduit  à  la  nécessité 
de  vivre  dans  un  petit  coin  de  l'Hotel-Dieu,  n'ayant  ni  église 
pour  faire  ses  Offices,  ni  maison  pour  s'abriter.  Quoiqu'il  fut 
muni  d'un  Bref  Apostolique  bien  en  forme  et  toufr-à-fait  authen- 
tique, Ofi  faisait  à  son  établissenàent  en  cette  ville  une  opposition 
redoutable. 

Mais  le  doigt  de  Dieu  était  là,  parce  que  le  Saint  Siège  avait 
parlé.  Aussi,  vit-on  bientôt  s'élever,  comme  par  enchantement, 
une  église  et  une  maison  Épiscopales. 

Cet  établissement  bien  modeste  dans  ses  commencemeuts,  en 
peu  d'années,  par  la  bénédiction  du  Père  céleste,  devint  le  centre 
de  beaucoup  d'œuvres  importantes  qui  vinrent,  les  unes  après 
les  autr^,  se  grouper  autour  de  lui,  en  s'appuyant  sur  ses  bases. 

Car,  dès  1836,  il  devenait  un  Siège  Episoopal,  et  onze  ans  * 
après,  c'est-à-dire  en  1847,  le  Saint  Siège  démembrait  le  Diocèse 
de  Montréal  pour  celui  de  Bytown,  aujourd'hui  Ottawa,  et 
quatre  ans  plus  tard,  savoir  en  1851,  il  en  faisait  un  nouveau  dé- 
membrement pour  ériger  le  Dfocèse  de  St. -Hyacinthe.  Or,  déjà 
ces  nouveaux  diocèses  sont  florissants  et  en  pleine  prospérité. 

Ces  démembrements,  loin  d'afiaiblir  le  diocèse  de  Montréal 
n'ont  fait  que  lui  donner  plus  de  vigueur  et  de  développement, 
en  multipliant  ses  œuvres  ot  redoublant  son  action  sur  toutes  les 
parties  qui  h  composent.  Aussi,  il  y  a  aujourd'hui  un  Chapitre 
-qui  aide  l'Évêque  à  gouverner  selon  les  Saints  Canons;  une 
Communauté  d'Ecclésiastiques,  qui  sont  employés  à  divers 
miiklatàres  de  zèîe  et  de  nharit^  *    un  aranA  çu^u,:^    j.„, 
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lequel  de  jeunes  clercs  sont  formés  à  la  vie  sacerdotale  ;   six 
Collèges  pour  y  faire  des  études  régulières  ;  124  pixroisses  ou 
missions  dans  lesquelles  se  fait  le  Service  Divin  ;  329  Prêtres 
séculiers  et  réguliers,  qui  dirigent  les  âmes  dans  les  voies  du 
salut  ;  quatre  congrégations  de  Prêtres  réguliers,  qui  sont  comme 
des  troupes  auxiliaires,  pour  l'éducation,  les  missions  et  les  rêtraîtes*^ 
quatre  sociétés  de  Frères  Religieux,  qui  se  consacrent,  les  uns  à 
l'éducation  élémentaire  des  enfants,  et  les  autres  au  soulagement 
de  toutes  les  misères  spirituelles  et  corporelles;  dix  Communautés 
de  femmes  consacrées  à  Dieu  pour  l'éducation  des  personnes  de 
leur  sexe  ou  pour  le  soin  des  malades,  des  orphelins  et  des  orphe- 
lines, des  vieillards  et  des  femmes  infirmes  et  la  visite  des  pauvres 
à  domicile.     Il  s'y  est  formé  69  paroisses  ou  missions  nouvelles  ; 
il  s'y  est  bâti  104  églises  et  toutes  les  anciennes  ont  été  bien 
restaurées.     La  populdition  actuelle  est  d'environ  350,000  âmes  ; 
et  aujourd'hui,  l'on  compte  dans  les  paroisses  de  la  campagne, 
quatre  Collèges  importants,  onze  maisons  d'écoles  dirigées  par  des 
Frères,  trente-six  Couvents  de  Eeligieuses,  plusieurs  Académies 
et  un  très  grand  nombre  de  bonnes  Écoles  modèles  et  primaires. 
Avec  ces  Institutions  se  sont  multipliées  les  Confréries,  Associ- 
ations et  dévotions  de  toute  espèce,  pour  honorer  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  son  auguste  Mère,  tous  les  Anges,  et  les  Saints  et 
pour  conserver  parmi  nous  la  Foi  et' la  piété.    On  peut  dire 
aujourd'hui  que  les  fêtes  religieuses  se  succèdent  sans  interruption 
dans  les  diverses  églises  du  Diocèse,  par  les  prières  solennelles  des 
Quarante  Heures,  par  les  Missions  et  les  Retraites  des  paroisses 
et  des  communautés,  par  les  réunion'?  des  Sociétés  charitables  et 
Congrégations  pieuses,  par  les  processions  pompeuses  du  Saint 
Sacrement  et  de  la  Glorieuse  Vierge  Mère  de  Dieu,  par  les  fêtes 
religieuses  et  patriotiques  de  tant  de  Sociétés  qui,  a\i  jour  de  leur 
solennité,  se  font  un  bonheur  de  marcher  sous  leurs  magnifiques 
bannières,  par  tous  les  concours  qui  se  forment,  avec  un  élan 
prodigieux,  chaque  fois  qu'il  est  question  de  rendre  témoignage 
de  sa  Foi  et  de  faire  preuve  de  piété,  en  honorant   de  saintes 
Images  que  la  ReligioQ  a  consacrées  au  culte  divin,  ou  en  véné- 
rant des  Reliques,  qui  unissent  les  Saints  du  ciel  aux  justes  de 
la  terre,  pour  qu'il  n'y  ait  entre  eux  qu'un  cœur  et  qu'une  âme. 
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Mais,  toutes  ces  Institutions,  en  multipliant  les  prières  dans 
le  Diocèse,  y  multiplient  les  oeuvres  saintes,  qui  portent  secours  à 
toutes  les  misères.     Car,  comme.vous  le  savez,  il  y  en  a  pour  tous 
les  besoms,  pour  tous  les  âges,  pour  toutes  les  nécessités.  Les  pau- 
vres  petits  eniants,  exposés  au  danger  d'être  victii^es  du  désespoir 
ont  des  hospices  où  ils  trouvent  la  vie  du  corps  et  de  l'âme  en' 
recevant  le  baptême  et  tous  les  soins  de  la  charité.     L'enfance  a 
ses  Asiles  où  elle  va  apprendre  à  bégayer  les  Saints  Noms  de 
Jésus  et  Marie,  et  à  se  consacrer  de  bonne  heure  à  une  vie  pure 
et  innocente.     L'orphelin  et  l'orpheline  ont  leurs  Conservatoires 
où  ils  trouvent„pour  les  aimer  et  les  élever,  les  Pères  et  les  Mères 
que  leur  a  préparés  la  Religion.   Le  vieillard  décrépi  ^t  la  vieille 
femme  infirme  ont  de  nouveaux   toits  paternels,  sous  lesquels 
s'abritent  avec  eux,  pour  les  soigner  et  les  consoler,  des  fils  affec- 
tiennes  et  des  filles  aflFectueuses  en  Jésus-Christ.    Les  sourds  et 
les  muets  ont  leurs  institutions  propres,  pour  y  apprendre  à  se 
mettre  en  rapports  intimes  avec  la  société  et  en  recevoir  le  dépôt 
sacré  des  idées  surnaturelles  et  des  vérités  divines  dont  la  con- 
naissance  est  indispensable  au  salut.     Les  jeunes  gens  privés  de 
parents  capables  de  les  former  à  la  pratique  de  leurs  devoirs 
religieux  et  civils,  et  exposés  à  toutes  les  horreurs  du  vagabon- 
dage, ont  leurs  asiles  pour  se  former  aux  arts  et  métiers,  qui  en 
feront  de  bons  chrétiens  et  de  bons  citoyens.     Les  pécheresses 
que  le  re-  .miir  ramène  au  bercail,  ont  leur  maison  de  refuge  où 
le  Bon  Pasteur  et  la  Mère  des  miséricordes  les  reçoivent  à  bras 
ouverts,  quand  elles  veulent  s'arracher  à  la  corruption  d'un  monde 
séduisant  et  séducteur.     Les  malades  enfin  ont  leurs  Hôpitaux 
où  ils  reçoivent,  jour  et  nuit,  les  soins  de  la  charité  la  plus  compa' 
tissante.     Tel  est,  N.  T.  C.  F.,  le  travail  qui  s'est  fait,  en  grande 
partie,  pendant  ce  dernier  demi-siècle,  et  auquel  vous  avez  géné- 
reusement contribué  pai  votre   zèle,  votre  dévouement,   votre 
charité  et  vos  aumônes.     Car,  vous  aurez  partagé,  avec  joie 
votre  pain  avec  ces  Institutions  naissantes,  chargées  du  soin"  de 
vos  pauvres.    Vous  avez  parfaitement  compris  qu'en  vous  unis- 
sant cordialement  à  ce  concert  harmonieux  de  tant  d'oeuvres  de 
charité  et  de  piété,  vous  attiriez  sur  vous  et  sur  vos  familles 
u'ubondaiites  bénôdietloiis  qui,  iî  iaut  l'espérer,  se  perpétueront 


m 


164 


MANDKMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


il 


jusqu'à  la  deruiùre  génération.     Car,  lorsque  vous  ne  serez  plus 
sur  cette  terre,  ces  œuvres  saintes  continueront  à  s'élever  vers  le 
ciel,  pour  en  faire  descendre  une  «douce  rosée,  qui  se  répandra  sur 
les  maisons  que  vous  aurez  laissées  à  vos  enfants,  et  sur  les  bra- 
siers ardents  du  Purgatoire,  dans  lesquels,  peut-être,  il  faudra 
que  vos  finies  se  purifient  avant  d'entrer  dans  la  gloire  étemelle. 
Cet  heureux  développement  qu'il  a  plu  à  la  divine  Providence 
dedoj  aer  à  ce  nouveau  Diocèse  Nous  pénètre,  N.  T.  C.  F.,  de  la 
plus  vive  reconnaissance  et  Nous  porte  à  bénir,  jour  et  nuit, 
l'Auteur  de  tant  de  dons  excellents.     A  cette  vue,  Nous  entrons 
dans  les  sentiments  de  joie  qu'éprouvait  l'Apôtre,  en  pensant  à 
tout  le  bien  qui  se  faisait  parmi  les   fidèles  de  son  temps,     in 
omni  gaudio  quo  gaudemv'      (J    Thesa.  3,  9.)     Notre  cœur  se 
laisse  aller  aux  émotiopjs  do  la  plus  tendre  afiection  et  du  plus 
sincère  attachement  pour  un  Diocèse  que  le  Ciel  a  si  particuliè  'e- 
ment  favorisé  et  pour  vous  tous,  qui  faites  toute  Notre  joie:  quia 
meum  gaudium,  omnium  veatrum  est.    (2  Cor.  2,  3.)  Nous 
sommes  pressé,  plus  fortement  que  jamais,  du  désir  de  tous  revoir  ; 
car,  Nfyus  savons  qu'en  venant  chez  vous  c'est  dans  Vahondante  de 
la  bénédiction  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ  que  Nous  y  vien- 
drons.    (Rom.  16,  29.). 

Or,  vous  n'en  sauriez  douter,  N.  T.  C.  F.,  c'est  dans  le  dessein 
de  teavailler  à  acheter  ce  qui  a  été  si  heureusement  commencé 
que  Nous  entreprenons  cette  nouvelle  Visite  de  tout  le  Diocèse. 
Car,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  pourqu'il  y  règne  un  ordre 
parfaitement  canonique,  et  c'est  ce  que,  avec  la  grfice  de  Dieu, 
Nous  voudrions  accomplir,  afin  de  pouvoîv  dire  avec  l'Apôtre, 
avant  de  nous  présenter  au  Souverain  Juge  :  j'ai  combattu  un 
bon  combat,  y  ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  la  Foi.  (2  Tim. 
4.  7.)  ;  il  ne  me  reste  plus  qu'à  recevoir,  de  la  main  du  juste  juge, 
la  couronne  de  justice  qu'il  a  promise,  non  seulement  à  moi 
mais  encore  à  ceux  qui  aiment  son  avènement,     (Id.  ibid.  8.) 

La  pensée  qu'en  visitant  maintenant  les  paroisses,  Nous  n'y 
rencontrerons  aucun  des  Curés  qui  les  desservaient  quand  Nous 
commençâmes,  il  y  a  quarante-^iz  ans,  à  exercer  ce  ministère,  est 
bien  propre  à  Nous  préoccuper  sérieusement  de  notre  éternité. 
Aussi,  tout  notre  désir  serait-iï  d'avoir  à  ofiFrir  à  notre  Souverain 
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ir  et  nuit. 


juge  un  Diocèse  parfaitement  dirigé  selon  les  règles  de  sa  Sainte 
Eglise,  et  dans  lequel  tous  les  commandements  du   Seigneur 
seraient  ponctuellement  observés,  les  Sacrements  régulièrement 
fréquentés,  les  divins  offices  pompeusement  célébrés,  les  scan- 
dales, les  usures,  les  injustices,  les  impuretés,  et  tous  les  vices 
scrupuleusement  évités,  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  religieuses 
soigneusement  pratiquées.  Car,  c'est  là-dessus,  N.  T.  C.  F.,  que 
nous  serons  principalement  jugé  ;  aussi,   est-ce  là  cp  qui  nous 
préoccupe  par-dessus  tout,  en  voyant  arriver  pour  nous  les  années 
éternelles,  puisque  nous  devons  répondre  de  chacun  de  ceux  qu« 
le  divin  Pasteur  a  confiée  à  Nos  soius,  âme  pour  âme,  œil  pour 
ml,  dent  pour  dmt,  main  pour  main,  pied  pour  pied.  (Deut. 
19.  21.).  Comme  aussi,  de  votre  côté,  vous  aurez  à  répondre  de 
toutes  les  grâces  que  vous  aurea  reçues  par  Notre  Saint  Minis- 
tère ;  car,  vous  ne  l'ignorez  pas,  le  juste  juge,  qui  doit  nous  juger, 
érigera  un  compte  rigoureux  de  ceux  à  qui  il  aura  donné  beaucoup  : 
Omni  autem  cui  multum  datum  estmultum  quoereturàb  eo.  (Luc 
12.  48.)  C'est  animé  de  ces  sentiments  de  crainte  mêlée  de  con- 
fiance que  nous  allons  procédera  la  prochaine  visite  Pastorale. 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  nous  avons  statué, 
réglé  et  ordonné  ;  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

lo.  Nous  visiterons  la  paroisse  de le 

2o.  Nous  ferons  notre  entrée  solennelle  dans  l'église  paroissiale 
vers  les  huit  heures  du  matin,  en  observant  les  cérémonies  reli- 
gieuses prescrites  au  Cérémonial  Romain. 

3o.  Après  que  ces  Rites  sacrés  auront  été  accomplis,  nous 
administrerons  la  Confirmation  aux  personnes  qui  auront  étépré- 
Mrées  à  r"icevoir  ce  grand  Sacrement,  par  des  instructions  reli- 
gieuses et  par  les  exercices  de  la  retraite  pendant  quelques  jours, 
et  qui  présenteront  un  billet,  selon  la  forme  prescrite  au  Rituel 
komain.    v 

4o.  Il  se  dira  ensuite  une  Messe  pour  les  confirmées;  et  ce 
sera  à  cette  Messe  qu'ils  devront  tous  recevoir  la  sainte  Commu- 
nion. 

6o.  Aussitôt  la  Messe  finie,  nous  tiendrons  une  assemblée  de 
fabrique  à  iaqueiie  tous  les  Marguîiliers  anciens  et  nouveaux 
devront  se  faire  un  devoir  d'assister,  pour  entendre  les  avis  que 
ous  aurons  à  leur  donner,  dans  l'intérêt  commun  de  l'église^t  de 
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la  paroisse,  tout  en  recevant  les  comptes  qut  devront  nous  pré- 
senter les  Marguilliers  cbinptables,  depuis  la  dernière  visite.  En 
conséquence,  nous  recommandons  à  tous  les  paroi  «.^jens  de  pi  'sr 
leurs  arrérage?,  pour  que  rien  n'empêche  Jeun;  ïlarguillitia  de 
s'acquitter  du  devoir  qui  leur  a  été  imposé  de  bien  administrer 
les  revenus  de  j'^wgliso. 

60.  Noue  feroru!  ensuite  he.  nrières  rour  le  repos  des  saintes 
Ames  du  purgatoire,  et  ps  .;:..!  îèreraent  pour  le  soulagement  de 
oeUes  des  Paste^ars  et  des  Pi^il  ,]  la  Fm>i,m,  dans  l'église 
aussi  bien  que  danj  le  cimetiôre  <(!.»>,  vmh  visiterons  spécialement, 
pour  nous  assurer  s'il  est  lem.  .c*  .(u'il  convient,  pour  être  h 
dernière  demeure  de  t«nt  ce  Uns  chrétiens  et  de  Saints,  qui  y 
'^sposent  en  paix,  en  atteadaut  lo  grand  jour  de  la  résurrection 
gdaérale.  Nous  examinerons,  en  môme  temps,  s'il  y  a  un  lieu 
séparé  du  cimetière  béi'it,  bien  clos,  pour  les  enfants  morts  sans 
baptêr  P  et  pour  les  pêchei^rs  publics  morts  sans  pénitence. 

7o.  Àe  retour  du  cimetière.  Nous  ferons  la  visite  des  saintes 
Reliques  ej  des  Fonts  Baptismaux,  des  Tabernacles,  des  Autels, 
Ornements,  Y  Ç-I50S  sacrés,  Statues,  Images,  Linges  et  autres  objets 
dédiés  au  culte  Uivin. 

80.  Nous  donnerons  aussi  une  attention  particulière  à  l'Église, 
à  la  Sacristie,  au  Presbytère  et  à  ses  dépendances,  aux  chapelles 
de  Processions  et  des  Morts,  au  Charnier,  ainsi  qu'aux  livres, 
registres  et  autres  papiers  concernant  l'administration  temporelle 
et  spirituelle  de  la  Paroisse.  Nous  verrons  si  ces  livres  et 
papiers,  ainsi  que  les  argents  et  les  argenteries  de  la  Fabrique,  sont 
soigneusement  conservés  dans  des  Archives  à  l'abri  du  feu  et  de. 
tout  autre  accident. 

9o.  Nous  verrons  de  même  si  les  divins  Offices  se  célèbrent  avc^ 
toute  la  solennité  possible,  et  si  l'on  y  suit  exactement  toutes  les 
prescriptions  de  la  Sainte  Église  Romaine,  la  Mère  et  le  modèle 
de  toutes  les  autres  églises,  si  enfin  tc::ti  les  ordonnances  des 
visites  précédentes  et  autres  sont  en  ple^       igueur. 

lOo.  Nous  nous  ferons  un  devoir  bien  doux  de  vous  adresser, 
autant  que  nos  forces  nous  le  permettront,  quelques  avis,  pour 
vov,s  prémunir  contre  It  ;  dangers  îque  vous  courrez  pour  votre 
salut,  dans  ces  temps  mauvais  ;  et  nous  vous  exhorterons  surtout 
à  prendre  un  soin  religieux  des  enfants,  afin  qu'ils  n'aient  jamaw 
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le  ?aftlheur  de  ohat»f>i*r  h  Saint  Esprit  de  leurs  cœurs,  en  se  lais- 
sant aller  au  péché  mortel. 

llo.  Nous  les  consacrerons  ensuite  au  Très  Saint  et  Imma- 
culé CuJur  do  Ma  ie,  afin  que,  sous  la  puissante  protection  de 
ce tto  auguste  M<.  ?  e  de  Dieu,  ils  puissent  se  préserver  toute  leur 
■:h  dc!  iû  acrropSion  du  siècle;  ce  sera  aussi  pour  vous  confier  tous, 
N.  T.  i\  F.,  à  la  gerde  de  celle  qui  est  le  secours  de  tous  les 
chrétiens,  dans  ce  lieu  de  pèlerinage  et  dans  ce  champs  de  bataille 
où  il  faut  lutter  jusqu'au  dernier  soupir  contre  la  chair,  le  monde 
et  le  démon,  pour  arriver  au  port  de  la  bienheureuse  éternité. 

12o.  Nous  terminerons  la  Visite  par  la  Béné^'iction  du  Saint 
Sacrement,  pour  supplier  Ni  ire  Seigneur  qui  y  réside  jour  et  nuit 
le  prendre  soin  de  vos  âmes,  et  de  vouloir  bien  faire  de  votre 
i  :!.roi8Se  une  bonne  et  sainte  paroisse,  une  paroisse  où  l'on  soit 
toujours  affamé  do  ce  pain  céleste  et  toujours  de  plus  en  plus 
alti  !'é  de  ce  divin  breuvage  qui  enivre  les  élus.  Après  cette  Béné- 
diction solennelle,  vous  vous  retirerez  dans  vos  maisons,  avec  des 
cœurs  pleins  de  joie  et  de  reconnaissance,  pour  y  bénir  Dieu  avec 
vos  familles,  de  toutes  les  grâces  dont  vous  aurez  été  comblés 
pendant  la  Visite  Pastorale. 

En  accomplissant  ces  devoirs  importants,    Nous  nous  confor- 
mons, N.  T.  C.  F.,  aux  Saints  Canons  qui  nous  tracent  la  ligne 
de  conduite  que  nous  avons  à  suivre;   Nous  déchargeons  notre 
conscience  qui  nous  impose  toutes  ces  graves  obligations;  nous 
travaillons  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  au  plus  grand  bien 
de  vos  âmes  ;  nous  faisons  enfin  tout  ce  qui  dépend  de  Ncus  pour 
que  votre  Paroisse  soit  une  paroisse  de  bénédiction  et  de  bonnes 
œuvres,  une  paroisse  de  saints,  chacun  de  ses  h  ibitants  ne  vivant 
sur  cette  terre  que  pour  se  préparer  à  la  bienheureuse  éternité. 
^  l'a  le  présent  Mandement  lu  au  prône,  le  premier  Dimanche 
^a  réception  et  commenté  les  Dimanches  suivants,  selon  que 
le  Ouré  le  jugera  nécessaire. 
Donné  à  Montréal,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 

ie  notre  Secrétaire  le mil-huit-cent-soixante  .hH, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
'  Par  Mandement  de  Monseigneur, 
Jos.  OcT.  Paré, 
Chanoine-Secrétaire. 
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Montréal,  1er  Jain  1866. 
Monsieur, 

Je  dois  vous  informer  que  la  Visite  Pastorale  qui  devait  se 
faire,  cet  été,  dans  votre  Paroisse,  est  remise  à  ud  temps  indéter- 
miné, à  cause  de  la  grave  maladie  qui  retient,  depuis  quelques 
jours.  Monseigneur  de  Montréal  a  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville. 
Quoique  les  médecins  aient  l'espoir  que  cette  maladie  n'aura 
aucune  conséquence  funeste,  vous  voudrez  bien  cependant  prier  et 
faire  prier  vos  Paroissiens,  pour  que  Dieu  conserve  encore 
longtemps  notre  Vénérable  Évêque  à  son  Diocèse,  qui  a  un  si 
grand  besoin  de  ses  importants  services. 
J'ai  l'honneur  d'être, 
I  Monsieur, 

votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
A.  F.  TBUTEAU,  Vio.  Gén. 


ANNONCE  A  PAIRE  AU  PRONE  DE  TOUTES  LES 
ÉGLISES  DE  LA  VILLE  ET  DE  LA  PAROISSE  DE 
MONTRÉAL,  DANS  LESQUELLES  SB  FAIT  L'OF- 
FICE PUBLIC,  DIMANCHE,  24  JUIN  1866. 

Dimanche  prochain,  la  quête  se  fera,  dans  cette  ëglisOj  à  la 
grand'Messe,  par  les  Sœurs  Grises,  pour  les  aider  à  faire  les  frais 
de  voyage  et  d'établissement  à  la  Rivière  MoKenzie,  où  les  appelle 
Mgr.  Faraud,  et  où  elles  doivent  prochainement  envoyer  cinq  de 
leurs  Sœurs. 

Il  leur  faut  parcourir  1860  lieues,  tantôt  dans  des  charrettes 
traînées  par  des  bœufs,  tantôt  dans  des  beiges,  et  tantôt  à  pied,  à 
travers  des  ronces  et  des  épines,  et  par  des  chemins  qui  n'ont 
point  encore  été  battus. 

Rendues  au  lieu  de  leur  destination,  elles  trouveront  une  petit© 
maison  qui  a  été  bâtie  pour  elles,  mais  qui  n'a  encore  que  les 
quatre  murs  ;  et  elles  n'auront  pour  lit  qu'une  peau  de  buffle,  et 
pour  toute  nourriture  que  du  poisson  dont  l'huile  servira  à  les 
éclairer,  dans  les  longues  nuits  des  sept  mois  d'hiver  de  ce  paya 
iùiûtaiu.  Ce  pays  est  beau  et  promet  beaucoup  pour  l'avenir  ; 
mais  tout  y  est  à  faire. 
Pour  se  rendre  utiles  dans  ce  pays  sauvage,  les  Sœurs  ont  à  se 


CIRCULAIRES    ET  AUTRES    DOCUMENTS. 


169 


pourvoir  de  plusieurs  objets  indispensables  pour  le  travail  ;  ce  qui 
occasionne  nécessairement  de  grandes  dépenses  ;  et  le  iioyage  est 
en  outre  très  dispendieux.  Mais  stfrtout  il  leur  faut  dire  un 
adieu  éternel  à  leurs  familles  comme  à  leur  patrie  ;  car  le  retour 
sera  pour  elles  comme  impossible. 

Une  de  leurs  principales  occupations  sera  de  soigner  les  Sau- 
vages dans  leurs  maladies  ;  ce  qui  sera  un  grand  acte  de  charité, 
parce  que,  faute  de  soins,  ils  meurent  en  grand  nombre.  L'aa 
dernier,  durant  l'espace  de  cinq  mois,  la  fièvre  scarlatine  ea 
emporta  un  bon  tiers. 

Ces  Sœurs  missionnaires  auront  à  accomplir,  dans  leur  patrie 
adopiive,  plusieurs  autres  .œuvres  de  charité  non  moins  impor- 
tantes, comme  de  loger  et  de  soigner  les  pauvres  vieillards  qui, 
dans  œs  pays  sauvages  où  l'on  mène  une  vie  errante,  sont  aban- 
donnés à  eux-mêmes,  quand  ils  ne  peuvent  plus  suivre  la  famille, 
pour  la  chasse  et  la  pêche. 

Elles  auront  aussi  à  offrir  un  asile  à  de  jeunes  enfants  des  deux: 
sexes,  mille  fois  plus  à  plaindre  que  nos  orphelins,  afin  de  les 
instruire  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne  et  de  les  former  à  la  vie 
de  fam'.*io,  en  leur  apprenant  à  travailler  et  en  les  rendant  ainsi 
capables  de  s'arracher  à  la  misère,  qui  tous  les  jours  fait  périr  tant 
de  pauvres  infortunés  Sauvages. 

Ces  enfants  ainsi  bien  élevés  dans  les  principes  de  la  religion 
deviennent  de  petits  apôtres  quand  ils  se  réunissent  à  '     <ii 
parents,  pour  les  suivre  à  la  chasse  et  à  la  pêche.     Car,  ils  leur 
apprennent   à    connaître   le  seul  vrai  Dieu,   et  à    le    servir 
fidèlement.        «, 

Ton  ceux  donc  qui  encourageront  les  Sœurs,  qui  se  dévouent  à 
ce  pénible  mais  sublime  ministère  de  charité,  participeront  à  leur» 
mérites  et  à  la  récompense  promise  à  tant  de  sacrifices  qu'il  leur 
faut  faire,  pour  répondre  à  la  grâce  d'une  si  sair.tp   ocation. 

Aussi,  allûz-vous,  N.  T.  C.  F.,  vous  metti     !e  bon   cœur  à» 
contribution  pour  les  aider  à  payer  leurs  frais  de  passage  et  à  faire  • 
les  premières  dépenses  de  leur  établissement.     A  la  vérité,  les 
temps  sont  mauvais,  mais  il  faut  espérer  ane  l'aumône, 
et  la  pénitence  les  rendront  meilleurs. 

N.  B. — L'Evêiiuede  Montréal  prie  les  Messieurs  chargés  de  la 
direction  des  Eglises  de  vouloir  bien  commônter  cette  annonce  et 
aider  les  Sœurs  de  la  Charité  à  faire  une  bonne  collecte. 
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MANDEMENTS,   LETVHFd   PASTORALES, 
LE8  CATHOLIQUES  EN  ORIENT. 


Nous  faisons  encore  un 'nouvel  appel  à  la  charitë  "Mh/iV-  ■ 
persuadé  que  tous  les  c(<?<urs  y  sauront  généreusement  répondre, 
comme  ils  ne  manquent  jamais  de  le  faire  en  de  gomblalles  cir- 
constances. 

C'est  aujourd'hui  qt .  cette  malheureuse  Eglise  des  catholiques 
•d'Orient  qui,  selon  l'erpression  d'un  illustre  Évoque,  "  le  cœur 
l)risé,  mais  l'âme  Si^uvâse,"  nous  tend  la  main  de  sa  détresse  par 
l'un  de  ses  ministres  et  de  ses  enfants  persécutés.  Le  Révérend 
Père  Dominique  Hosanna,  qui  est  à  Montréal  depuis  déjà  plu- 
sieurs mois,  est  Ohaldéen  de  nation  ;  et  tout,  en  eiFot,  en  lui  atteste 
Tin  véritable  enfant  d'i^t^raham.  Il  est  religieux  et  prê  re  catho- 
lique du  vénérable  Institut  des  Hermites  de  St.  Antoine  Abbé, 
retirés  sur  les  bords  du  Tigre  ;  et  il  vient,  au  nom  de  l'Égliso  de 
Chaldée,  solliciter  a  -?  secours  poar  nos  frères  de  l'Orient 

La  nation  cbaldéenne  forme  une  province  ecclésiastique  tout- 
à-fait  considérable,  et  assurément  bien  digne,  dans  ses  malheurs, 
de  la  sympathie  de  l'Église  entière.  On  sait  qv..>  c'est  sous  le 
Pape  Innocent  XI,  et  par  les  soins  des  missionnaires  apostoliques 
et  des  Évêques,  que  les  Nestoriens  de  <?«  pays  furent,  en  es  grand 
nombre,  ramenés  au  sein  de  l'Église  .  '  oliquo  et  qu'i  embras- 
sèrent la  vraie  foi.  Cette  éclatante  conversion  porta  le  Pape  à 
leur  donner  un  nouveau  patrian^he,  dont  }f  successeur  aotuel  est 
Monseigneur  Joseplu  Aoûstou,  qm  porte  ift  titre  de  Patri.ii  }he  de 
Babylone. 

Son  siège  est  à  Bagdad  ;  mais  il  réside  d'ordinaire  à  M  ::souI, 
où  se  trouve  incontostablement  la  plus  forte  popula  cat^  lique 
de  toute  la  province.  Le  Patriarche  de  Babylone  a-i  dans 
le  cercle  de  sa  juridiction  ha  sièges  épicopauz  de  M  .asoui,  Diar- 
bakes,  Amadir  OhusrSva,  Chzira,  Kerkuk,  Tirkif,  et  autres. 
</'est  au  diocèae  ou  à  l'Église  de  Moussoul  qu'appartient  le  Rév. 
-Père  Hosanna,  dont  le  monastère  est  situé  dans  les  montagnes 
du  voisinage. 

Le  bon  Père,  malgré  son  âge  avancé  de  65  ans,  n'a  pas  hésité  à 
quitter  sa  solitude  pour  venir  dan  ces  contrées  lointaines  remplir 
une  mission  vis  grande  charité.     Il  arriva  eo  cette  ville  l'automne 
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dernier,  mais  la  rigueur  du  climat  l'a  forc^""  Je  passer  tout  l'hiver 
à  l'Hôtel-Dieu.  Co  n'est  que  depuis  que  la  chaleur  que  nous 
éprouvons  en  cette  saison  lui  fait  respijrer  un  air  qui  ressemble 
un  peu  à  son  air  natal,  qu'il  est  revenu  à  une  meilleure  santé  et 
qu'il  peut  commencer  à  accomplir  le  but  de  son  voyage.  Il  est 
porteur  d'excellentes  lettres  de  recommandation,  tant  de  la  part 
du  Patriarche  catholique  de  la  nation  chaldéenne  que  de  celle  de 
son  évêque  et  de  la  congrégation  romaine  de  la  Propagande,  Ct„ 
divers  docp  ucnts,  tout  en  rendant  témoignage  h  sa  vertu  et  â  ses 
mérites  distingués,  renferment  en  même  temps  un  exposé  si 
frappant  de  l'état  déplorable  où  se  trouve  cette  portion  de  nos 
frères  dans  la  foi,  et  un  aspect  si  pressant  à  la  charité  universelle, 
que  Sa  Grandeur  Mgr.  de  Montréal  a  cru  devoir  reeommander 
l'apôtre  c*-  .dtte  bonne  œuvre  \  toutes  les  âmes cnaritables  de  sou 
diocèse  en  lui  donnant  la  letti .    ue  nou    publions  plus  bas. 

Ce  digne  Bel"  i  ux,  que  le  ot  Père  a  décoré  du  titre  de  mis- 
sionnaire apostolique,  observe  dan;    ,  célébration  du  saint  sacrifice 
de  la  messe  les  cérémonies  d'un  ilite  ox    ntal,  appelé  Syrochal- 
liéen,  qui  a  et.  de  tout  temps  approuvé  p       'église  ;  les  ornements 
dont  il  se  revêt  pour  cette  fonction  sont  uissi  do,  la  forme  pres- 
crite par  le  rite  sus-mentionné.     Pour  faciliter  la  collecte  des  au- 
mônes pour  l'œuve  mentionnée  dans  la  lettre  de  Mgr.  de  Montréal, 
M.  le  Vicaire  Général  Truteau,  qui  administre  le  diocèse  pendant 
la  visite  pastorale  de  Sa  Grandeur,  nous  demande  d'exprimer  son 
désir  que  les  curés  et  recteurs  des  diverses  Églises  de  la  ville,  et 
les  supérieurs  des  communautés  religieuses,  invitent  le  Révd.  P. 
Hosanna,  .^ui  se  retire  à  l'Évêché,  à  aller  célébrer  la  sainte  messe 
datif!  leurs  Lglise   à  un  jour  et  à  une  heure  qui  serait  annoncée 
d'à  mce  au  prône,  afin  que  les  fidèles  en  absistant  au  saint  sacrifice 
de  la  messe,  (jui  sera  célébrée  pour  eux,  puiaaent  donner  leur  offran-   * 
de  à      quête  qui  se  fera  pendant  la  cérémonie.    M.    le  grand  vi- 
caire espère  que  les  fidèles  se  montreront  généreux  pour  cette 
œu'Te,  comme  ils  le  sont  toujours  quand  il  s'agit  de  secourr  ceux 
qui  sont  dans  le  besoin. 
Voici  la  lettre  de  Sa  Grandeur  l'Évêque  de  Montréal  ; 
Nous,  Évêque  de  Montréal  soussigné,  reoommandonr,  par  la 
présente,  à  la  charité  des  fidèles  de  notre  diocèse,  la  collecte  que 
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( 


le  Rëv.  Père  Dominique  Hosanna  vi'  d  faire  en  faveur  de  lo 
nation  Chaldëeune  catholique  en  Orient.     L'extrait  suivant  d'une 
lettre,  en  date  du  1 1  Mai  1865,  qui  lui  a  été  adreas^îe  par  lo  vicaire 
du  patriarche  de  la  province  d'Agra,  près  de  Moussoul,  peut  faire 
connaître  jusciuà  un  certain  point  quelles  sont  les  souffrances 
actuelles  de  ce  malheureux  peuple.     Voici  ce  qu'on  y  lit  :  "  Nous 
sommes  tombés  entre  les  mains  des  infidèles  et  des  tyrans;  et  per- 
sonne ne  vient  à  notre  secours  pour  nous  délivrer  de  leur  barbarie. 
Nous  pleurons  nuit  et  jour  la  perte  de  nos  parents.     Nous  avons 
tout  perdu,  car  on  nous  a  tout  enlevé.     Les  Églises  ont  été  con- 
verties en  étabies.    Enfin,  nous  sommes  entre  len  mains  de  ces 
cannibales  comme  des  agneaux  dans  la  gueule  des  loups.     Les 
enfants  ont  été  vendus  au  marché  comme  de  vils  animaux;  et 
nous  errons  dans  les  campagnes  sans  obri.     Oh  I  nous  vous  s'up- 
plions,  par  le  sang  de  Jésu^-Christ  et  par  l'amour  de  Marie,  d'aller 
en  Europe  et  ailleurs  recueillir  des  aumônes  pour  nous  soubger 
dans  nos  maux  ;  et  nous  ne  manquerons  pas  de  demander  à  Dieu 
qu'ils  rendent  à  nos  bienfaiteurs  le  centuple.  " 

Nous  espérons  que  le  récit  de  tant  de  souffrances  touchera  le.s 
cœurs  catholiques,  et  que  chacun  se  fera  un  devoir  de  contribuer, 
par  une  large  aumône,  au  soulagement  d'un  bon  mais  malheureux 
peuple  catholique  soumis  à  l'empire  Turc,  et  qui  est  sous  le  poids 
d'une  terrible  perséoutic  a  de  la  part  de  ceux  dont  il  dépend 
Montréal,  26  Juin  1866. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTREAL. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  ET  AUX  FIDÈLES  DU 
DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL  AU  SUJET  DE  L'EM- 
PRUNT ROMAIN. 

Montréal,  le  25  Juillet  1866. 

BlEN-AIMÉS  FRÈRES  ET  ENFANTS  CHÉRIS, 

Notre  Père  commun  a  jugé  à  propos  d'avoir  recours  au  crédit 
public  pour  effectuer  un  emprunt  de  soixante  millions  de  francs. 
J'en  ai  et-    informé  par  une  lettre  que  le  Nonce  Apostolique  de 


vuigî,  m'adressait  le  24  Mai  deruier,  et  je  m'em- 
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presse  au  retour  de  1„  Visite  Pantoralo,  do  vous  on  faire  part  el 

nltilllr  ""-^  '"""^"  parfaitcontau  fait  de  cotto 
Cet  emj>runt  doit  être  trh  facile  n   réalUr.     Car,  pour  l'uni 
ver«  cathohque  ,ui  est  appeld  à  y  eontribucr,   Ce  t  «ne  bi  û" 

diti"'""'^  '^'  ""^  ''^  '^'^«^'«^«  '^^  ^--  i-ïiu  i  ::: 

.  r./  m^nen^  doit  être  trè,    avantageux  aux  prêteurs      Car 

'TOO?   :i;:f  ^'^^  ^rr  ^«  ^^-^  =  -  I^o.  litres  llntde 

330  fr.,  b<5ndfice  net,  par  conséquent,  de  170  fr.  sur  le  capital 

ir.  dépoHds,  on  retirera  un  intérêt  annuel  de  25  fr    ce  ouï 
donne  réellement  un  intérêt  de  U  pour  100      On  /  3 

"sans  rw.;n«  -„    u-  .        «2  pour  w{J.     Un  comprendre 

"prLT"    ?."^'7.'^°  ^'  PJ-«-ent  est  fructueux  ^ur  la 
prêteur.       (Circulaire  du  19  Avril  1866  ) 

Oet  emprunt  est  sûr,  ajoute  le  même  Evêque  de  Nîmos      Car 

"rerntEcTr'"  '"'''''''^'^  -actitudel  Gou: 

"  O,  rr       ,  *  *'"J°""  '**'^'"^*^*  ^  «««  «'lanciers 

Que  si   quelque   nouvelle  révolution   venait  à  le    remplacer 
momentanément  par  un  autre  pouvoir,  la  dette  resterait  sacrée 
pour  ses  spoliateurs.  "     (Circulaire  du  19  Avril  1866  ) 
Cet  emprunt  n'a  rien  qui  doive  surprendre.     Car  dit  le  Car 
<l.naIdeBonnechose,  Archevêque  de  Rouen:  ''I^7~^^^^^ 
pas,  de  nos  jours,  tous  les  princes  de  l'Europe  avoir  Z«rs  a' 

"  subsi^;     ^l       T  ^"^''•«-«•^^«ièmes  de  ses  ressources  ?    H 
subsiste  pourtant  dans  cette  situation  si  difficile  depuis  six  an. 

«  E  p;:  •. ^'^^  ^'  P''^'»'  *ï"'°P^^«  «°  °°t^«  faveur  la 

-  DuT^nf  ■       p      '     r'^'  *'°^^  d'instruments  au  Dieu  tout 
"rentd;7-  ^r'«^^»^-°°"«   «faaq^e  jour  dans  des  senti- 
ments de  foi  et  d'espérance,  et  ne  laissons  échapper  aucune 

^.  TZZJl'^r'  '  «^^C^-^.  ^-  'a  persil  de  so" 
— r--«vau;.  suria  tem,  des  témoigna^  s  d'amour  et  de  dé 
vouement."    (Lettre  du  21  AvrU  1866.) 
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(Jet  emprunt  est  de  plus  une  bonne  œuvre.  Car,  dit  excellem- 
ment Mgr.  l'Évêque  de  Perpigaan  :  "  Ce  qui  vous  déterminer» 
"  plus  vite  à  répondre  au  nouvel  appel  du  Souverain  Pontife,  c'est 
"  qu'en  souscrivant  à  cet  emprunt  vous  ferez  mieux  qu'une  bonne 
"  affaire  :  votre  souscription  aura  le  caractère  d'une  œuvre  catho- 
*'  lique,  elle  allégera  la  douleur  du  St.  Père,  contribuera  à  assu 
"  rer,  avec  son  indépendance,  l'indépendance  de  nos  consciences." 
(Lettre  du  1er  Mai  1866.) 

Ces  considérations  sont  plus  que  suffisantes  pour  déterminer 
ceux  qui  ont  des  capitaux  à  placer,  à  s'associer  à  cette  œuvre  émi- 
nemment utile  au  St.  Siège.  Aussi,  chacun  de  nous  va  se  faire 
un  devoir  de  travailler  à  la  faire  réussir  par  tous  les  moyens  en 
son  pouvoir,  et  surtout  en  donnant  le  bon  exemple,  par  une 
souscription  généreuse. 

Les  communautés  comme  les  particuliers,  les  laïquss  aussi  bioa 
que  les  ecclésiastiques,  il'i'y  a  pas  à  en  douter,  s'empresseront  de 
se  procurer  l'honneur  d'être  les  créanciers  du  Gouvernement 
Pontifical. 

Il  me  reste  à  vous  citer  un  autre  passage  de  la  lettre  de  Son 
Excellence  Mgr.  le  Nonce  Apostolique,  dans  lequel  vous  verres 
comment  il  faut  procéder  pour  faire  les  placements  dqnt  il  est 
question.  La  maison  Edouard  Blount  &  Cie.  de  Paris,  qui  a 
plusieurs  fois  rendu  par  son  zèle  et  son  dévouement  d'importants 
services  au  Gouvernement  du  St.  Siège,  est  chargée  d'émettre  cet 
emprunt  dont  la  souscription  cependant  a  lieu  pour  le  compte 
direct  du  dit  Gouvernement.  MM.  Edouard  Blount&Cie.  étant 
autorisés  à  ouvrir  la  souscription  en  France,  et  partout  où  ils  le 
jugeront  opportun,  ont  accepté  volontiers  les  offres  que  leur  a 
faites  M.  Eobert  Murphy  de  se  charger  de  placer  en  Amérique 
les  obligations  de  cet  emprunt. 

Or,  M.  Murphy,  qui  demeure  à  New- York,  m'a  écrit  pour  me 
demander  le  nom  d'un  citoyen  qui  voulût  être  Agent  pour  cet 
emprunt  à  Montréal,  et  ie  lui  ai  recommandé,  comme  dûment 
qualifié  pour  cet  objet,  Alf.  LaEooque,  Ecr.,  l'un  des  Directeurs 
de  la  Banque  d'Épargne  de  cette  ville,  et  que  vous  connaissez 
tous.  Ce  sera  donc  à  ce  Slonsieur  que  vous  devrez  vous  adresser 
pour  déposer  votre  souscription,  et  pour  en  retirer,  tous  les  sk 
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mois,  l'intérêt.  Comme  la  souscription  à  cet  emprunt  doit  se 
fermer  le  15  Septembre  prochain,  je  prie  chacun  de  se  hâter,  afia 
de  ne  point  perdre  l'occasion  de  favoriser  une  si  bonne  œuvre. 

J'ai  la  confiance  que  Messieurs  les  Curés  des  villes  et  de  la 
campagne,  en  venaùt  à  la  Retraite  Pastorale,  seront  porteurs  de 
nombreuses  souscriptions  à  l'Emprunt  Romain.  Tout  endormant 
des  vœux  ardents  pour  le  plein  succès  de  cette  grande  et  noble 
entreprise,  je  vous  bénis  avec  effusion  de  cœur,  et  je  demeure  de 
vous  tous  le  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


^*  ,t 


r% 


EMPRUNT  ROMAIN. 

ÉMISSION  EN  AMÉRIQUE  QUATRE  MILLIONS  DE  PIASTRES. 

Pour  assurer  au  Trésor  des  États  du  St.  Siège  une  complète 
indépendance  durant  les  négociations  pendantes  entre  les  gouver- 
nements de  France  et  d'Italie  pour  la  liquidation  de  la  dette  de 
l'Etat  Pontifical,  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX,  par  Acte  Pontifi 
cal  du  11  Avril  1866,  a  décrété  l'émission,  par  souscription,  d'ua 
emprunt  offert  maintenant  au  public. 

Quoique  des  emprunts  précédents  aient  été  effectués  presqu'au 
pair.  Sa  Sainteté,  en  considération  de  l'état  présent  du  marché 
monétaire,  voulant  éviter  d'imposer  un  sacrifice  sur  ceux  qui 
seraient  disposés  à  l'assister  à  surmonter  ses  embarras  présents,et 
aussi  présenter  au  capital  un  placement  favorable,  a  décidé  d'é- 
mettre cet  emprunt  à  raison  de  66  piastres  (or)  pour  un  bon  de 
cent  piastres  (or). 

Les  bons  payables  au  porteur  sont  de  500  francs  ou  de  cent 
piastres  (or),  chacun  portant  intérêt  annuel  de  cinq  pour  cent 
en  or,  les  coupons  payables  semi-annuellement  le  1er  d'Avril  et  le 
1er  d'Octobre,  à  Paris  ou  à  New- York,  Philadelphie  et  Nouvelle- 
Orléans,  au  taux  courant  de  l'échange, 

L'émission  étant  de  66  piastres  (or)  rapportera  plus  de  sept 
et  demi  par  cent  d'intérêt  sur  le  placement. 


A    Tinrti'r  Ao  TUTn     1  O 


,000  piastics  seront  employées  auuueîle> 
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ment  à  racheter  les  bons  ;  le  montant  de  l'intérêt  de  ces  bons 
rachetés  sera  employé  à  une  plus  ample  réduction  de  la  dette. 

On  espère  que  cet  etnprunt  se  recommandera  de  lui-».:  /le  aux 
capitalistes  en  général,  et  sans  aucun  doute  à  tous  les  bons  catho- 
liques qui  ont  à  cœur  de  prouver  que  Sa  Sainteté  ne  s'adresse 
jamais^  eux  en  vain. 

Aucun  placement  ne  peut  offrir  une  plus  grande  sécurité  que 
celai  qui  est  garanti  comme  celui-ci  par  la  foi  jurée  d'un  Etat 
<jtti  a  toujours  rempli  avec  ponctualité  tous  les  engagements  de 
;son  Souverain. 

Les  souscriptions  sont  reçues  et  les  coupons  payés  aux  banques 
.suivantes  : 

MM.  Edouard  Blount  et  Cie.,  Paris,  France. 

MM.  Duncan,  Sherman  et  Cie.,  rue  Nassau,  ISTew-York. 

MM.  Drexel  et  Cio.,  No.  34,  3ème  rue  du  Sud,  Philadelphie. 

Les  souscriptions  sont  aussi  reçues  par  M,  John  B.  Murray, 
^Tue  Nassau,  No.  18,  New- York. 


NONCIATURE  APOSTOLIQUE  EN  FRANCE, 


Paeis,  20  Mai  1866. 
M.  Robert  Marphy,  Paris, 

Monsieur, — MM.  Edouard  Blount  et  Cie.,  chargés  de  l'émis 
sion  du  nouvel  emprunt  que  le  Sain'  Père  vient  d'ordonner  pat 
«on  Décret  Souverain  du  11  Avril  dernier,  m'ont  informé  de 
l'offre  que  voua  leur  aviez  faite  de  placer  les  coupons  du  dit 
emprunt  en  Amérique  et  des  motifs  qu'ils  ont  de  croire  aux  succès 
de  vos  efforts.  J'ai  accueilli  cette  nouvelle  avec  une  vive  satis- 
faction, et  je  désire  moi-même,  monsieur,  vous  encourager  dans 
vos  bonnes  intentions,  et  vous  prier  de  .  ien  négliger  de  ce  qui 
peut  vous  permettre  d'atteindre  un  but  aussi  juste  et  aussi  utile 
au  Gouvernement  du  Saint-Siège  que  celui  qu«  vous  vous  propo- 
sez. A  cette  fin,  vous  êtes  spécialement  invita  à  vous  aboucher, 
surtont,  avec  Nos  Seigneurs  les  Archevêques  et  Évéques,  et  avec 
les  vénérables  membres  du  Olergé,  dont  l'appui  moral  est  indis- 
|)eDsable  pour  grossir  le  nombre  des  souscripteurs parmiles fidèles. 
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Et  par  ces  lettres  que  vous  pourrez  exhiber  aux  Révérends  Pré- 
lats  et/>us  les  ecclésiastiques,  je  les  prie  instamment  d'avoir  la 
bonté  ae  vous  recevoir  avec  la  plus  grande  bienveiUance  et  de 
vous  prêter  toute  l'aide  en  leur  pouvoir  pour  le  succès  de  l'entre 

r'^^'^t"!  ''  ^"'''J'  ^'"'  ^^'^^'^  ^'^^  ^"'^^  êt««  «o«s  les  ordres 
de  MM  Edouard  Blount  et  Cie.,  seul  autorisé  à  négocier  les 
coupons  de  1  emprunt  pontifical  en  Amérique,  et  j'ajoute  que  la 
souscription  est  pour  le  compte  immédiat  du  Gouvernement  du 
Samt-Père. 

Il  me  serait,  monsieur,  tout  particilièrement  agréable  de  savoir 
les  noms  des  personnes  qui  ont  déjà  souscrit  à  l'empruni  eu  qui 
ont  aidé  à  la  souscription. 

Avec  l'espoir  que  vos  efforts  seront  promptement  couronnés  du 
plus  complet  succès,  je  suis  heureux  de  vous  donner  l'assurance 
de  mes  sentiments  de  la  considération  la  plus  distinguée. 
Le  Nonce  Apostolique  en  France, 
(Signé,)  t  PLAVIO,  ARCHEVÊQUE  DE  MYRE. 


CIRCULAIRE. 

Monsieur,  Montréal,  1er  Septembre  1866. 

Je  m'empresse  de  vousfaireobserverqu'en  lisant,  jeudi  dernier, 
à  Messieurs  le.  Curés,  l'Induit  du  29  Juillet  1866,  qui  continué 
adqmnquenmnmh  pouvoir  d'indulgencier  les  chapelet»,  croix 
et  médailles,  j  aurais  dû  ajouter  que  cette  faculté  était  donnée  m 
doTST^i  co^cmW,  c'est-à-dire,  aux  termes  des  Induits 
du  25  Août  1861  qui  accordait  ce  pouvoir  seulement  aux  Vicaires 
Généraux  et  aux  Curés  alors  existants,  et  du  20  Juillet  1862,  qui 
«étendait  aux  Curés    nommés  depuis   et   aux  Supérieurs  des 

la  Cathédrale.     Vous  pouve.  voir  par  ces  expr^ions  si  et 
comment  vous  pouvez  user  de  cette  faculté. 

Comme  îe  vong  l'o!  au  ^ — j--^  »-«... 

j-  ._aH  .„i  ^i.,  j^udaat  la  ÂWîRiite,  chacun  devra 
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ajouter  à  rOraieon  Pro  sainte  vivorum,  celle  ad  poatukmdam 
serenitatem,  jusqu'à  nouvel  ordre,  en  vous  conformant  à  l&Bubri< 
que.  Si  la  Hivine  miséricorde  nous  préserve  des  fléaux  qùi^ou» 
menacent,  nous  consacrerons  plus  tard  un  jour  pour  l'en  bénir 
tous  ensemble. 

Je  vais  faire  toute  diligence  pour  que  vous  ayez  le  plus  tôt 
possible  les  actes  de  nos  trois  synodes.    En  attendant,  je  compte 
sur  votre  bonne  volonté,  pour  le  maintien  des  règles  pratiques 
qui  ont  été  l'objet  de  notre  Congrégation  générale  et  pour  l'encou- 
ragement de  la  colonisation.     Le  Gouvernement,  il  faut  l'espérer, 
nous  donnera  des  chemins;  la  Propagation  delà  foi  des  chapelles' 
et  l'Œuvre  des  tabernacles  des  ornements,  linges  et  vases  sacrés. 
J'espère  que  le  grand  serviteur  de  Dieu,  Mr.  Olier,  noua  aidera 
à  rendre  Montréal  le  centre  des  opérations  propres  à  promouvoir 
la  Religion,  si  nous  l'aidp^is  à  recevoir  les  honneurs  de  l'autel. 
A  cette  fin,  travaillons  à  répandre  sa  dévotion,  en  faisant  circuler 
sa  Vie,  dont  nous  nous  sommes  tant  édifiés  pendant  notre  retraite. 
Je  vous  prie  de  nouveau  de  m'envoyer  une  copie  authentique 
de  toutes  les  Ordonnances  des  Évêques  et  des  anciens  Archidia- 
cres, inscrites  dans  vos   registres,    en    observant  de  transcrire 
chacune   de  ses  Ordonnances  sur  une   feuille   ou   demi-feuille 
séparée,  du  même  format  que  la  présente  Circulaire,  avec  une 
marge  aussi  de  la  largeur  de  celle  de  la  présente,  pour  accoler 
toutes  ces  feuilles  séparées,  dans  leur  ordre  naturel,  aux  porte- 
feuilles des  archives  de  l'Évêohé. 

A  ce  propos,  je  crois  devoir  vous  suggérer  de  faire  faire,  pour 
conserver  les  Mandements,  Lettres  et  autres  papiers  de  la  Fabri- 
que, des  Portefeuilles  comme  ceux  que  nous  avons  dans  nos 
Archives  et  que  vous  pourrez  voir  quand  vous  viendrez  à  l'Évêché. 
C'est  assurément  le  meilleur  moyen  de  tenir  vos  Archives  en  ordre 
et  d'y  trouver  facilement  les  documents  dont  vous  pouvez  avoir 
promptement  besoin. 

J'ai  oublié  de  vous  recommander  l'Annuaire  de  M.  Latour, 
qui  pourtant  se  recommande  lui-même  comme  un  ouvrage  préci- 
eux, et  qui  nous  sera  souverainement  utile.     Aussi,  l'encourage- 
rez-vous  par  tout  les  moyens  en  votre  pouvoir. 
J'espère  que  vous  pourrez  encourager  l'instruction  des  Sourds- 
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Muets  de  votre  paroisse,  par  le  moyen  que  je  vous  ai  suggéré, 
savoir,  de  leur  faire  faire  à  eux-mêmes  la  quête  chez  vos  paroissiens, 
assistés  de  leurs  maîtres  ou  maîtresses,  pour  payer  leur  pension  dans 
l'Institution  qui  les  aura  recueillis.  C'est  lorsqu'ils  ont  atteint  dix 
ou  douze  ans,  qu'ils  peuvent  être  le  plus  efficacement  formés  aux 
sciences  qui  s'apprennent  dans  les  écoles.  Quant  à  ceux  qui  sont 
avancés  en  %e,  il  est  possible  de  leur  apprendre  tout  ce  qu'il  y  a 
pour  eux  de  plus  nécessaire,  pour  recevoir  les  sacrements  ;  et  avec 
les  méthodes  fai  es  auxquelles  on  a  recours,  tout  prêtre  peut 
les  entendre  en  confession. 

Encore  tout  ému  des  douces  impressions  de  la  retraite  et  du 
Synode,  je  demeure  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-hu'  bleettout  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL, 


ÉvÊOHÉ  DE  Montréal,  16  Septembre  1866. 
Dans  le  désir  de  favoriser  l'emprunt  Eomain  dont  la  souscrip- 
tion doit  se  fermer  le  1er  Octobre  prochain,  j'ai  eu  la  pensée  de 
convoquer  une  assemblée  des  catholiques  de  cette  ville  et  même 
de  la  campagne,  Lundi  le  24  de  ce  mois,  à  8  heures  du  soir,  dans 
la  SaUe  Académique  du  Collège  Ste.  Marie.    Comptant  toujours 
sur  votre  dévouement  pour  le  Saint  Siège,  je  vous  invite  à  assister 
à  cette  assemblée,  pour  encourager,  par  votre  présence,  une  œuvre 
qui  se  concilie  d'elle-même  la  sympathie  universelle,  et  qui  doit 
faire  briller  d'un  éclat  nouveau  le  Catholicisme -^^  notre  religieuse 
Patrie;  car,  la  cause  du  Pape  est  notre  cause,  et  ses  besoins  sont 
les  nôtres. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  Vcvvifoup 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL.  '    , 
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<)IKCULAIRE  DE  MGE.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
CONCERNANT  L'EMPRUNT  ROMAIN. 


Montréal,  le  19  Septembre  1866. 
Monsieur, 

Dans  ma  lettre  du  25  Juillet  dernier,  je  vous  invitai  à  favoriser, 
par  tous  les  moyens  en  votre  pouvoir,  l'Emprunt  Romain,  et  je 
vous  en  fis  voir  ies  avantages,  pour  les  prêteurs  aussi  bien  que 
pour  le  Tr<5sor  Pontifical 

Dans  le  d<?sir  de  faire  connaître  de  plus  en  plus  cette  excel- 
lente oeuvre,  qui  est  éminemment  catholique,  j'ai  cru  devoir 
convoquer  une  assemblée  des  catholiques  tant  de  la  ville  que  de 
la  campagne,  dans  la  *''\lle  Académique  du  Collège  Ste.  Marie, 
•que  les  RR.  PP.  Jésuites  ont  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition, 
pour  un  but  si  louable.  Cette  assemblée  aura  lieu  lundi,  24 
«curant,  vers  les  8  heures  du  soir. 

Plusieurs  Messieurs  se  sont  chargés  d'adresser  la  parole  eu 
français  et  en  anglais,  jiour  recommander  au  public  cette  œuvre 
qui  étant  nouvelle  a  besoin  d'explications,  pour  être  mieux 
«emprise. 

Les  élèves  du  Collège  Ste.  Marie  exécuteront  quelques  pièces  de 
musique,  et  mêleront  ainsi  leurs  douces  symphonies  aux  charmes 
•de  lapai  oie  des  orateurs,  en  faveur  d^  la  souscription  qui  devra 
se  feiner  le  1er  Octobre  prochain.  Cette  circontitance  suffit 
pour  rendre  raison  de  la  démonstration  qu'il  s'agit  de  faire,  dans 
la  présente  circonstance,  en  laveur  de  notre  Père  Commun:  Car, 
•évidemment,  il  n'y  a  plus  à  reculer,  si  l'on  veut  obtenir  un 
(résultat  quelconque. 

Je  vous  invite«à  assister  à  cette  assemblée  avec  ceux  de  vos 
paroissiens  qui  sroudront  bien  faire  preuve  de  leur  dévouement 
pour  le  St.  Siège,  en  dépit  des  temps  mauvais  dans  lesquels  nous 
vivons.  A  cette  fin,  vous  voudrez  bien  lire  au  prône  Dimanche 
prochain,  la  présente  Circulaire,  et  la  commenter  au  besoin.  Les 
raisons  de  répondre  à  l'appel  qui  leur  est  fait  se  présentent  eu 
foule  ;  et  voua  ne  manquerez  pas  de  les  leur  suggérer,  avec  tout 
je  zèle  qui  vous  anime  pour  le  succès  d'une  si  belle  œuvre.    Car, 
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considère  ;  et  tous  peuvent  facilement  y  avoir  part,  en  s'associant, 
81  besoin  est,  plusieurs  ensemble,  pour  prendre  une  action 

Et,  en  effet,  sans  parler  du  profit  matériel  que  nous  assure  cet 
emprunt    il  est  facile  de  voir  qu'en  répondant  généreusement  a 
cet  appel,  nous  contribuons  puissamment  à  la  conservation  du 
Patnmome  de  St.  Pierre;  nous  soulageons  singulièrement  les 
amères  douleurs  de  notre  Père  Commun  ;  nous  aidons  effica- 
cement le  Pontife-Roi  à  sortir  de  l'étrange  embarras  que  lui  ont 
causé  les  injustes  spoliateurs  des  États  Pontificaux  :  nous  nous 
a«8oc.,.as  avec  bonheur  à  la  sympathie  universelle  que  s'est  si 
justement  acquise  cet  immortel  Pontife  ;  nous  nous  montrons  les 
enfants  dévoués  du  Père  de  l'Église;  nous  lui  témoignons  notre 
amour  filial,  notre  vive  reconnaissance,  et  le  haut  intérêt  que  nous 
portons  à  la  cause  sacrée  qu'il  soutient  si  noblement  ;  nous, 
attirons  d  abondantes  bénédictions  sur  notre  chère  patrie,  etnous 
lux  ménageons  un  moyen  sûr  de  devenir  florissante  et  prospère  " 
sous  la  protection  infaillible  de  la  divine  Providence;  enfin,  nou^ 
obtenons  pour  nous  et  pour  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher 
au  monde,  des  grâces  précieuses  qui  sont  les  plus  riches  trésors- 
que  la  foi  nous  apprend  à  désirer. 

Mais  pour  que  cette  noble  et  belle  entreprise  ait  un  succès 
complet,  nous  allons  implorer  l'assis+ance  du  Père  des  lumières 
qui  fera  sentir  son  souffle  adorable  dans  toutes  les  parties  de  cett« 
grande  vUle  et  de  ce  populeux  Diocèse.    Nous  allons  la  recom- 
mander au  très-saint  et  immaculé  Coeur  de  Marie,  pour  qu'elle  en 
sorte  toute  imprégnée  de  célestes  bénédictions. 
Je  suis  bien  cordialement 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  affectionné  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL.   ' 
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CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
AU  CLERGÉ  DE  SON  DIOCÈSE. 


Montréal,  le  20  Octobre  1866. 
Monsieur, 

Le  terrible  iocendi }  de  Québec  vous  est  connu,  et  déjà  voua 
vous  préparez  à  faire  couler  dans  cette  ville,  dévastée  par  un  si 
déplorable  sinistre,  les  fleuves  de  votre  charité.  Vous  n'attendez 
plus  que  l'appel  qui  a  coutume,  dans  de  si  grands  malheurs,  de  se 
faire  à  tous  les  cœurs  compatissants,  pour  ouvrir  vos  bourses  et 
aider,  selon  vos  moyens,  à  subvenir  à  une  misère  si  horrible.  Je 
m'empresse  de  le  faire  cet  appel;  pour  qu'il  soit  plus  efficace,  je 
vais  vous  faire  entendre  la  voix  du  Pasteur  du  peuple  qui  vient 
d'être  visité  par  une  si  grande  calamité. 
.  Elle  excitera  plus  vivelnent  que  je  ne  pourrais  le  faire  vos 
sympathies,  cette  voix  pastorale,  parce  qu'elle  est  la  voix  d'un 
père,  qui  a  sous  les  yeux  le  spectacle  le  plus  attendrissant,  qui  ne 
voit  que  des  ruines  immenses,  qui  n'entend  que  les  gémisBements 
de  plus  de  15,000  de  ses  enfants  réduits  à  la  plus  affreuse  misère. 
Je  me  fais  donc  de  grand  cœur  l'écho  de  cette  voix  plaintive  qui 
demande  notre  compassion,  et  qui,  je  n'en  doute  pas,  fera 
entendre  ses  accents  douloureux  jusqu'au  fond  de  vos  âmes. 

En  conséquence,  je  vous  transmets  ici  une  copie  de  la  lettre 
que  je  viens  de  recevoir  de  Ik^r.  de  Tloa,  Administrateur  de 
l'Archidiocèse  de  Québec,  en  date  du  18  courant.  Vous  en 
ferez  part  à  vos  paroissiens  avec  la  Présente. 

Archevêché  de  Québec,  18  Octobre  1866. 
Monseigneur, 

Votre  Grandeur  a  déjà  appris,  par  la  voie  des  Journaux, 
l'épouvantable  désastre  de  notre  pauvre  ville  de  Québec.  Plus 
de  16,000  personnes  réduites  à  la  plus  afireuse  misère  par  un  des 
plus  terribles  incendies,  ctans  pain,  sans  logement,  sans  vêtements 
à  la  veille  de  l'hiver  ! 

Tous  les  citoyens  que  le  feu  a  épargnés  montrent  à  la  vérité  le 
plus  grand  zèle  pour  secourir  ces  infortunés.  J'ai  fait  en  leur 
faveur  un  chaleureux  appel  à  la  charité  de  tous  les  fidèles  du 
j-fiucc3c,  Ut  j6  cotuijiè  Sût    icur    généreuse   assistance.     Mais 
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impossible  à  noas  seuls  de  subvenir  aux  plus  pressants  besoins  de 
tant  de  malheureux. 

Je  viens  donc  aujourd'hui  implorer  en  leur  nom  le  secours  de 
Votre  Grandeur  et  de  toutes  les  âmes  charitables  de  votre 
Diocèse. 

Confiant  dans  votre  piété  et  votre  tendre  soUieitude  pour  tous 
ies  affligés,  je  demeure  bien  cordialement, 
Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  C.  F.,  ÉVÊQUE  DE  TLOA. 

Pour  répondre  à  cet  appel,  qui  vient  de  si  haut,  et  qui  part  d'un 
cœur  si  justement  affligé,  vous  ne  manquerez  pas  de  joindre  vos 
généreux  efforts  à  ceux  de  vos  Municipalités,  afin  que  les  moyens 
les  plus  prompts  et  les  plus  efficaces  soient  pris,  pour  que  tous  vos 
Paroissiens,  sans  exception,  se  mettent  à  contribution  pour  porter 
un  puissant  secours  à  nos  frères  désolés.    Nous  ne  manquerons  pas 
en  outre  d'adresser  au  ciel  de  ferventes  prières,  pour  demander  au 
Père  des  miséricordes  de  vouloir  bien  envoyer,  à  cette  multitude 
d'infortunés,  ses  Anges  consolateurs  qui  essuient  leurd  larmes  et 
les  protègent  dans  leurs  pressants  besoins. 
Je  suis  bien  cordialement. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

^'  ? — '^^yro&ttà  de  l'occasion  pour  vous  prier  de  faire  tenir  au 
plus  tôt  à  l'EvÔché  tout  ce  que  vous  avez  d'ai^ent  appartenant  à 
l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  pour  r.ider  à  payer  les 
dépenses  de  quelques-unes  des  Sœurs  qui  vont  bientôt  partir  pour 
rOrégon.  r         r 

Je  saisis  encore  cette  circonstance  pour  vous  informer  que  le 
besoin  de  pluie  se  faisant  grandement  sentir,  chaque  Prêtre,  à  la 
réception  de  la  Présente,  devra  cesser  de  dire  l'Oraison  Ad  pos- 
iuUndam  serenitatem,  pour  lui  substituer  oalle  Adpeiemdam 
phviam  (16). 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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Montréal,  le  10  Décembre  1866. 
MoNSiEim, 

Je  suis  chargé  de  vous  informer  que  Mgr.  l'Évêque  de  Montréal 
a  réglé  que  l'on  cesserait  de  réciter,  à  la  Messe,  les  Oraisons 
Pro  sainte  vivorum  et  Ad  petendam  pluviam,  et  que  chaque 
Prêtre  dirait,  à  la  place,  jusqu'à  nouvel  ordre,  en  se  conformant  à 
la  Rubrique,  l'Oraison  Pro  Papa.  4.  Les  Supérieurs  des  Com- 
munautés et  Collèges,  et  Messieurs  les  Curés  sont  priés  de  donner 
communication  de  la  Présente  aux  Prêtres  de  leur  Maison,  ou  à 
ceux  qui  résident  sur  leur  Paroisse. 
Avec  respect, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

„  A.  F.  TRUTBAU,  V,  G. 


CIRCULAIRE  Al'     LERGÉ. 

Montréal,  le  25  Décembre  1866. 
Monsieur, 

Jusqu'à  ce  que  le  temps  me  permette  d'exécuter  le  projet  de 
division  du  Diocèse  en  Vicariats  Forains,  dont  il  fut  question 
dans  notre  dernier  Synode,  les  pouvoirs  accordés  pour  les  concours, 
à  tous  les  Prêtres  approuvés,  et  ceux  accordés  aux  Vicaires,  pour 
remplacer,  dans  leur  absence,  les  Curés  de  leur  Arohiprêtré,  sont 
continués  en  vertu  de  la  présente  Circulaire. 

Les  événements  qui  sont  plus  menaçants  que  jamais  pour  le  St. 
Siège  et  pour  l'Eglise  toute  entière,  sont  une  raison  pour  nous  de 
continuer  à  faire  les  40  Heures  aux  mêmes  intentions  que  ces 
années  dernières.  Vous  observerez  donc,  pour  les  messes  à  chan- 
ter, les  amendes  honorables  à  faire  et  autres  choses,  ce  qui  se 
trouve  déjà  tout  réglé  dans  les  dernières  Circulaires,  qui  vous  ont 
été  adressées  à  ce  sujet.  Espérons  que  ja  divine  Providence  nous 
fournira  bientôt,  par  des  événements  glorieux  pour  l'Eglise  et  son 
immortel  Pontife,  une  raison  éclatante  de  changer  nos  chants 
lugubres  en  des  cantiques  de  joie  et  de  triomphe.  J'attendrai 
encore  quelque  temps  avant  de  vous  recommander  de  faire,  dau«^ 


nos  soms. 
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c  laque  paroisse,  une  fête  d'ac  ions  de  grâces,  que  les  «'vénemente 
européens  se  soient  dessinés  au  point  de  nous  découvrir  ce  que 
Dieu  nous  cache  derrière  d'épa's  brouillards,  afin  de  Défaire 
qu'une  même  fête,  en  reconnaih  ance  dew  bienfaits  gdn,  raux  t 
particuliers  que  nous  aurons  obtenus  de  sa  divine  bonté. 

J'atteu.  que  l'arrangement  des  Vicariats  Forains  soit  f^onclu 
définitivem  at,  pour  vous  donner  le  sujet  des  Conférences 
ecclésiastiques. 

Je  vais  consacrer  le  premier  '  sir  qui  se  pro^ntera,  pour  mettre 
la  ma"  aux  Statuts  Synodaux,  qui  seront  ensuite  mi«  sous  presse, 
et  vous  seront  immédiatement  envoyés  ave.  les  décisions  que  j'ai 
obtenues  dans  mon  dernier  voyage  de  Roui  ,  lesquelles  vous  ser- 
viront à  trancher  plusieurs  difficultés  sérieuses,  concernant  les 
rubriques  et  cérémonies. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  nnoncer  que  N.  S.  Père  le 
Pape  m'a  fmt  témoigner,  par  le  Card.  Préfet  et  par  le  Secrétaire 
de  la  S.  C.  de  Propagande,  sa  vive  satisfaction  et  s;  reconnais- 
fiance  paternelle  envers  ses  enfants,  pour  le  montant  du  donier  de 
St.  Pierre,  en  1865,  et  pour  celui  de  l'Empiunt  Pontifical. 
Espérons  que  les  bénédictions  que  verse  sur  nous,  à  pleines  mains, 
le  Père  commun,  nous  aideront  à  exercer  notre  s  at  ministère, 
avec  des  fruits  abondants,  pour  nous  et  pour  les  fidèles  confiés  à 
nos  soins. 

Je  ne  laisserai  pas  échapper  cette  occasion  sans  vous  ofl'rir  les 
condoléances  pour  l'année  courante,  qui  s'enfuit  comme  ombre, 
et  sans  vous  faire  les  meilleurs  souhaits  possibles,  pour  celle  qui 
nous  arrive,  et  qui  paraîtra  passer  encore  plus  vite,  car  c'est  un 
fait  bien  connu  que  plus  l'on  vieillit,  et  plus  on  trouve  que  les 
années  sont  de  courte  durée.  Toutefois,  l'on  ne  désire  guère  les 
allonger,  quand  on  s'aperçoit  qu'en  se  multipliant  elles  multiplient 
et  aggravent  pour  nous  les  peines  et  les  misères  de  la  vie.  Il 
s'en  suit  que  l'on  désire  plus  ardemment  et  plus  sincèrement  le 
repos  éternel,  en  se  détachant  de  tout  cœur  de  tout  ce  qui  pour- 
rait attacher  à  la  vie  présente. 

En  attendant  qu'il  plaise  à  la  divine  Miséricorde  de  nous  appe- 
ler à  une  meilleure  vie,  pour  y  respirer  l'jiir  embaumé  de  la 
bienheureuse  éternité,  je  vous  bénis,  vous  et  tous  vos  paroissiens. 
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«TM  toute  l'effiuioD  de  mon  âme,  en  tous  Boahaitaot  do  nintes 
«t  heareoses  anDées,  dsoi  oe  lieu  de  pélerinap' ,  et  un  bonheur 
MM  fin,  dans  la  céleste  patrie. 

Je  fbrme  des  vœux  ardents  pour  que  la  saison  du  carnaral  ne 
■soit  pas  un  temps  perdu  dans  les  bals,  les  divertissements  profanes, 
les  plaisirs  dangereux,  qui  ont  coutume  d'ât>re,  pour  un  grand 
nombre,  des  oooasions  prochaines  de  pëohë  et  des  pierres  d'achop- 
pement et  de  scandale. 

Je  me  recommande  instamment  à  vos  ferventes  prières  et  à 

œlles  de  vos  pieux  paroissiens,  dont  je  demeure  le  très  humble  et 

dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


ALLOCUTION  DE  MGR  L'ÉVÊQUB  DE  MONTKÉAL 
AUX  DAMES  DE  CHARITÉ,  LE  18  FÉVRIER  1867. 


Voici,  Mesdames,  que  nous  sommes  en  rapport  de  charité,  pour 
l'établissement  et  le  soutien  de  VÂMile  de  la  Providence;  car,ee 
fut  en  1841  que,  pour  la  première  fois,  je  fis  appel  à  vos  bons 
coeurs,  en  faveur  des  femmes  vieilles  et  infirmes  qu'avait  adoptées 
une  charitable  veuve,  dont  le  nom  se  répète  dans  toutes  les  boa- 
«hes,  parce  qu'il  s'associe  à  beaucoup  d'oeuvres  de  bienfaisance 
que  nous  avons  aujourd'hui  sous  les  yeux. 

Après  un  siècle  d'efforts  communs,  pour  le  succès  de  cette  entre- 
prise, il  convient  de  nous  arrêter  à  considérer  cette  bonne  oeuvre 
dans  ses  faibles  commencements,  dans  ses  merveilleux  développe- 
ments, dans  ses  moyens  actuels  d'existence,  et  dans  les  immenses 
vésultats  qu'elle  peut  et  doit  avoir,  dans  utt  avenir  qui  n'est  pas 
4$loigné.  C'est  8ou«i  ces  quatre  points  de  vue,  Mesdames,  que 
l'Asile  de  la  Providence  se  présente  aujourd'hui  à  nos  considéra- 
tions. 

1/ Asile  de  la  Providence  a  eu  ses  faibles  commencements,  tout 
le  monde  le  sait.  Pour  mieux  le  comprendre,  il  faut  considérer 
•eette  oeuvre  dans  son  berceau  et  remonter  pour  cela  jusqu'en  1827. 
Dans  cette  année  mourait  un  charitable  citoyen,  M.  Gamelin, 
qui,  en  léguant  à  sa  jeune  dame  sa  petite  fortune,  laissa  à  ses 
«oins  un  pauvre  idiot,  qu'il  g^  -  '«ti  ches  lui  comme  un  trésor. 
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Lm  cœun  oharitables  m  oonnaûgenfc  et  s'unissent;  on  en  eut 
nn*  preuve  oonvamcante  dans  le  mariage  de  ces  deux  époux  et 
d«is  les  fruito  de  charité  qu'il  p«Mluisit.  La  joune  yeuve  reçut 
ce  legs  avec  bonheur,  et  ^  livra  dés  lors  à  toute  l'ardeur  de  sa 
chanté.  Bientôt  sa  maison  devint  un  dépôt  des  veuves  les  plus 
délaissées  par  leur  fige  et  leurs  infirmités.  Elle  refusa  sa  main  à 
de  très-bons  partis  qui  se  présentèi^ent,  parce  qu'elle  voulait 
demeurer  libre  de  la  tenir  toujours  ouverte  pour  le  soulagement 
des  plus  grandes  misères. 

Cette  femme  admirable  avait  le  cœur  trop  large  pour  que  ses 
mains  pussent  suffire  aux  largesses  qui  on  découlaient,  comme  la 
myrrhe  dans  le  sein  des  pauvres.  Aussi,  avait^Ue  le  singulier 
t8.ent  de  s  associer  à  des  cœurs  généreux  comme  îe  sien,  et  ce  fut 
par  cet  excellent  moyen  qu'avec  peu  de  ressources  personnelles, 
elleput  entreprendre  et  faire  de  si  grandes  choses. 

Dès  ce  principe,  une  bonne  fiUe  s'attacha  pour  toujours  à  ce 
petit  Asile  des  femmes  vieilles  et  infirmes,  et  devint  son  insépara- 
bte  compagne.    Mais  il  lui  fallait  des  secours  de  toutes  espèces. 
BUes  en  profitait,  et  avec  cette  affabilité  qui  la  caractérisait;  elle 
entrait  sans  gène  dans  les  garde-robes,  et  y  prenait  les  linges  et 
les  habits  qui  lui  étaient  nécessaires  pour  couvrir  les  membres 
souffrants  de  Jésus-Christ.    EUe  savait  également  faire  ouvrir 
toutes  les  bourses  de  ses  amis  pour  nourrir,  loger  et  chauffer  ses 
chères  vieilles  ot  autres  pauvres  qu'elle  entreprenait  de  soulager 
Aussi,  eUe  avait  formé  une  Association  de  personnes  charita- 
bles, dont  chacune  s'engageait  à  payer  une  petite  pension  pour 
qne  que  pauvre  infirme.    Par  ce  moyen,  le  nombre  de  ses  bonnes 
vieiUes  augmenta  imiensiblement,  au  point  que  sa  maison  était 
insnflisante  pour  les  contenir.    Ce  fizt  alors  qu'eUe  fit  appel  au 
«wir  généraux  d'un  riche  citoyen,  qui  lui  donna,  de  bon  cœur 
Bne  mawon  plus  spacieuse  qui,  après  avoir  été  une  maison  dé 
désordre,  est  devenue  une  salle  de  charité  et  le  berceau  d'une 
:aouvelle  communauté. 

Au  reste,  elle  faisait  si  bien  valoir,  au  profit  de  ses  pauvres,  les 
ressourees  que  l'on  mettait  à  sa  disposition,  que  l'on  se  plaisait  à 
a«^.  cane  coûte  pas  de  tout  donner  à  madame  Qamdin;  car, 
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lenr  garde-robes  s'en  amusaient  beaucoup  ;  et  quand,  à  ses  près, 
santés  instances,  ils  allaient  visiter  son  asile,  ils  en  étaient  si^tou- 
chés  qu'ils  n'en  sortaient  jamais  sans  verser  des  larmes  d'attcD- 
drlssement  et  sans  vider  leurs  bourses.  Ou  n'oubliait  pas  qu'on 
l'avait  vue,  en  1837  et  1838,  parcourir  les  cachots  de  cette  ville, 
dans  lesquels  se  trouvaient  entassés  tant  de  nos  premiers  compa- 
triotes. On  avait  admiré  la  charité  et  le  dévouement  de  oetUi 
femme  forte  ;  et  l'on  se  trouvait  heureux  de  pouvoir  lui  témoigner 
sa  reconnaissance  pour  les  consolations  qui  accompagnaient  ae» 
visites. 

Merveilleux  développementc  qu'a  pris  l'Asile  de  la  Providenœ. 
Il  faut,  Mesdames,  pour  s'en  faire  quelque  idée,  remonter  à  l'année 
1841.  Votre  association,  qui  déjà  fonctionnait  activement,  fut 
alors  incorporée  le  18  Septembre. 

L'Évoque  lui  donna,  ]k>ur  auxiliaire,  une  nouvelle  commu- 
nauté, connue  sous  le  nom  de  Sœur$  de  la  Providence.  Les  JDame» 
de  la  charité  et  les  Sœun  de  la  Providence  s'associèrent  do:  ^ 
dès  lors,  en  Canada,  comme  l'avaient  été  en  France,  par  S.  Vin- 
cent de  Paul,  les  Dames  et  les  Filles  de  la  charité.  Des  \\.<àm 
très-étroits  iurent  formés  entr'elles;  des  assemblées  fréqu'" 
furent  tenues  ;  tous  les  lundis  étaient  jours  de  réunion  ;  l'on  ' 
tait  ensemble  à  la  messe  qui  se  disait  avec  solennité  ;  l'on  enten- 
dait une  instruction  ;  l'on  recevait  la  bénédiction  du  S.  Sacre- 
ment, et  l'on  avisait  ensuite  aux  meilleurs  moyens  de  seoourir  les 
pauvres. 

L'on  se  convainquit  bientôt  que  la  nraison,  dont  il  a  été  fait 
mention  plus  haut,  quoique  vaste,  ne  pouvait  plus  suffire  aui 
besoins  des  pauvres  infirmes  qui  venaient  réclamer  la  charité  de 
Mme.  Gamelin  et  de  ses  associées.  L'on  se  mit  à  l'œuvre  avec 
courage,  et  l'on  jeta,  le  10  Mai  1842,  lea  fondations  de  la  chapelle 
et  du  corps  de  logis  de  l'Asile  actuel  de  la  Providence.  L'on 
ouvrit  une  collecte,  qui  se  fit  par  les  Dames  et  qui  produisit  mille 
louis.  Avec  un  si  puissant  encouragement,  et  noyennant 
quelques  emprunts,  les  travaux  se  poursuivie  wot  avec  activité. 
Cependant,  il  fallut  en  venir  à  une  nouvelle  collecte,  et  cette  foie, 
elle  fut  faite  par  L'Évêque,  en  Janvier  et  Février  1843,  et  malgré 
la  misère  des  temps,  elle  rapporta  plus  de  mille  louis.    Le  29 


ai 
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Mars  1844,  tout  était  prêt  pour  faire  dans  la  nouvelle  chapelle 
h  profession  des  sept  premières  Sœurs  de  la  Providence 

Bientôt  ce  bâtiment  ne  suffisait  plus  pour  contenir  la'nouvello 
communauté  et  ses  infimes,  et  Ion  se  mit  à  l'œuvre  p^ur 
construire  la  première  aile  qui  a  100  pieds  de  long  sur  2rdo 
large.  On  fit  alors  des  emprunts  considérables.  Enfin,  le 
,doreux  citoyen  dont  j'ai  parlé  pius  haut,  voyant  que  le  perso^n 
.entassait  dans  cette  maison,  fit,  en  1869,  avec  l'aide  d'une 
bonne  sœur  qui,  comme  lui,  ne  vivait  que  pour  les  pauvres  une 

:::"i  ir  ^'-^  '-  '-«  -  ^^  ^  "^-  '"-"-« 

Ce  déT3loppementdu  matériel  de  l'Asile  de  la  Providence  vous 
fa.ta8se»   connaître  celui  du  personnel  dont  jai,  MelZ 
quelque  chose  à  vous  dire  maintenant  mesdames. 

218  Sœurs  ont  fait  leurs  vœux;   36  sont  mortes,  et  182  resten 
vivantes.    Sur  ce  nombre,  58  résident  dans  la  maison-mèTe 
124  d.a«  le,  autres  asiles.     Cette  nouvelle  OommunTuté  a  dé^ 
pu  fonder,  dans  le  diocèse  de  Montréal,  16  établissement,  et  12 
à  )  étninger.     Quelques-uns  de  ces  derniers  ont  dû  être  évacués 
par  des  circonstances  particulières. 

Ces  dé  reloppenientfl  extraordinaires  du  personnel  expliquent 
celui  des  œuvres  qui  se  sont  rapidement  sucrées  ici  et  '£? 
Je  va«  Mesdames,  vous  en  faire  en  peu  de  mots  le  tableau 

lo.L  hospice  bt.  Joseph.  Il  futfondé  pour  tTrir,  aux  Prêtres 
qui  s'étaient  usés  dans  l'exercice  du  saint  ministère  Z  traite 

éternelle..      Dix-huit  de  ces  vétérans  du  sanctuaire    v  sont 
décédés  dans  la  paix  du  Seigneur.  ^        ' 

2o  Chambresdes  Dames  pemiionnaires.  Elles  furent  ouvertes 
aux  dames  et  demoiseUes.  pour  qui  !e  monde  n'a  aucun  aZu^ 
qu>,  en  con8éq«en<.,  s'en  séparent  de  curps  aussi  L  q^  'de 
^ur,  pour  jouir  plus  à  leur  aise  des  pu^s  délices  qu'o^  Z 
^^jon,  dans  ses  églises  et  oratoires,  ses  fêtes  et  L^ni  ^ 
hgieuse.,  ses  chants  sacrés  et  autres  solennités.  Le  nombr^d! 
ces  d«nes  qm  ont  remis  leurs  fimes  à  leur  créateur,  entw  les 
bras  des  sœurs,  est  de  19.  * 
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3o.  Orphelinat  de  la  yille.  Il  s'ouvrit  en  1844,  et  fbt  le  firnitdu 
beau  mois  de  mars.  1 ,400  orphelines  ont,  depuis  cette  époque, 
passé  par  cet  asile,  pour  y  apprendre  à  remplir  les  devoirs  de  la 
Beligion  et  à  gagner  honnêtement  leur  vie. 

4o.  Écoles  des  externes.  L'Ëxtemat  de  St.  Jacques  Ait 
ouvert  en  1851,  et  depuis  cette  époque  3,658  enfants  pauvres  y 
ont  reçu  une  éducation  qui  convenait  à  leur  état. 

5o.  École  des  sourdes-muettes.  Elle  date  de  Février  1851, 
et  a,  depuis  cette  époque,  subi  plusieurs  translations.  Elle  se 
trouve  maintenant  fixée  au  Coteau  Baron,  par  la  générosité  d'un 
de  nos  riches  citoyens  qui  a  donné,  en  pur  don,  un  magnifique 
terrain  sur  lequel  s'élève  le  bâtiment  destiné  à  cette  excellente 
œuvre.  On  y  instruit  maintenant  84  enfants,  et  130  ont  passé 
par  cette  école  depuis  sa  fondation. 

6o.  Distribution  d'aumônes.  Le  Séminaire  emploie  les  Sœurs 
de  la  Providence  au  soin  de  distribuer  ses  aumônes  aux  pauvrcH 
du  Quartier-Est  de  la  cité.  590  familles  y  viennent  chercher  des 
provisions  de  toute  espèce  ;  on  y  fait  en  hiver  de  la  soupe  que 
l'on  distribue  aux  pauvres  tous  les  jours  de  la  semaine.  De  plu», 
l'Asile  donne  à  manger,  année  commune,  à  4,800  pauvres 
passants. 

7o.  Dispensaire.  Outre  les  provisions  nécessaires  au  soutien 
de  la  vie,  dont  je  viens  de  parler,  il  y  a  à  l'Asile  de  la  Providence 
un  Dispemaire  contenant  les  remèdes  dont  les  pauvres  peuvent 
avoir  besoin.  Les  médecins  de  la  Faculté  de  Médecine  et  de 
Chimgie  en  ont  la  direction.  D'autres  médecins  sont  chargés  par 
eux  de  visiter  )es  pauvres,  quand  ils  sont  malades;  et  leurs 
prescriptions,  au  nombre  de  10,577  sont  exécutées  par  les  Sœura 
préposées  à  la  distribution  des  remèdes.  Or,  c'est  d'ordinaire  à 
5070  personnes  qu'elles  rendent  annuellement  ce  service  de 
charité. 

8o.  Veilles  et  Visites  des  Pauvres  à  Domicile.  Telle  est  la 
principale  fin  de  l' Institut  des  Sœurs  de  la  Providence  ;  et  pour 
s'y  conformer,  elles  visitent  assidûment  les  prisonniers,  surtout 
quand  il  doit  y  avoir,  à  la  prison,  quelque  exécution  publique, 
comme  aussi  lac  malades  de  l'Hôpital-Général,  principalement  en 
tempe  d'tpidémie,  choléra  et  accidents  tragiques.    Il  ne  se  passe 


§^*>.^^-:^^ik^;^ 
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gain  d'.Dii^  qu'elles  n.  &«.„,,  «h,,  ,„  p.,,)^,,..,  „  .  , 

j.«n»l  d.  tout  0.  qu.  «  f.i,  d.u.  cette  eou.u,„„.„,<. 

..»uH.,...ud.t,i.e:r;jJ;,L\];.jrrcHtt« 

U.u»up  de  p..™  p.,  ee.  Loulttl,.    ^i  ^Z  '.««t 

U..tdel.u.«  .exe  qui  y  eut  .té  instruit,  depuis  si™  à 

S^ors  de  U  Provideuee,  et  qu^rj^e^u  ru^LCTu's  eu' 
"T°"  *«"'"■»«  1°'""e  nourriture  ftu^TeTùuTb'ê 
d  deu,l  en  entrant  dsns  le  Tiers-Ordr.  de  Servie.    eZ  »n 
d  M  grand  secours  aux  Sœai»  ™es  sont 

uns,  J,986  orphehnee,  76  alidnds  ^î  «09  «««•    .  .     "rpne- 

inàdQ     .      ^^     '        »"t.ne8,  d,0Usi  enfants  pensionnairon 

aperçu  des  travaux  de  la  communauté  que  vous  avL  Cdl!. 
adoptée  pour  vous  aider  à  faire  de  l'Asl Tu  SI    -^        ^^ 
œuvre  n^n^.   -♦  -X      j            '              ®  °®  ^*  Providence,  un» 
«avre  utile,  et  répandre  en  ton»  hn„,  i„  u ^         .' 

charité  — "^  """"*''  °'*®'*f  ^«  i» 


I 
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Moyens  actuels  d'existence,  pour  l'asile  de  la  Providence.  Il 
«st  juste  do  vous  dire,  Mesdames,  quelque  chose  des  ressources 
que  peut  avoir  votre  Atile  pour  faire  tant  d'œuvres.  C'est  une 
tâche,  je  dois  vous  l'avouer  en  toute  simplicité,  dont  je  me  recon- 
nais incapable.  Car,  que  cette  maison  ait  pu  subsister  jusqu'ici, 
et  faire  tant  d'œuvres  surprenantes,  c'est  pour  moi  un  mystère. 
Lors  donc  qu'il  m'arrive  de  la  regarder  des  yeux  de  la  foi,  je  me 
sena  intérieurement  pressé  de  m'écrier  :  Que  ceux  qui,  dam  ce 
monde,  ne  croient  pa»  à  la  Providence,  viennent  voir  comment 
iubaiste  cet  Atile  ;  et  il»  «'en  retourneront  en  eidmirant  le»  toim 
touchant»  que  prend  de»  pauvre»  et  de»  pertonne»  qui  te  con»a- 
•crent  à  hur  tervice  cette  divine  Providence. 

Nous  voyons,  dans  la  sainte  Écriture,  que  le  pain  et  l'huile, 
selon  la  promesse  du  prophète,  ne  manquèrent  pas  à  la  veuve  de 
Sarepta,  parce  qu'ils  se  multipliaient  d'une  manière  invisible 
mais  ineffable,  tant  que  dura  la  famine  ;  et  que,  pour  une  autre, 
une  huile  mystérieuse  coula  tant  qu'elle  eut  assez  de  vases  pour  la 
recevoir.  Nous  voyons  aussi,  dans  l'histoire  de  l'Église  que, 
pendant  soixante  ans,  cette  admirable  Providence  envoya,  chaque 
jour,  un  corbeau  porter,  à  St.  Paul  l'Ermite,  la  moitié  d'un  pain, 
qui  lui  suffisait  pour  sa  nourriture  ;  mais  qu'un  pain  entier  fut 
apporté  par  cet  oiseau  providentiel,  quand  ce  grand  solitaire 
reçut  la  visite  d'un  saint  comme  lui,  le  grand  Antoine.  J'aime 
à  contempler  œs  deux  grands  serviteurs  de  Dieu  humblement 
assis  près  d'une  fontaine  pour  y  prendre,  avec  joie  et  simplicité 
de  cœur,  ce  frugal  mais  excellent  repas  que  leur  avait  préparé  le 
Père  céleste  dans  sa  bonté.  J'aime  aussi  à  entendre  leur  canti- 
que d'acticns  de  grfices,  pour  ce  soin  si  touchant  de  la  Ste.  Pro- 
vidence, qui  multiplie  les  provisions  nécessaires  à  la  vie,  quand 
les  serviteurs  de  Dieu  se  multiplient  en  nombre. 

Maintenant,  Mesdames,  pour  peu  que  nous  entrions  dans  les 
secrets  de  l'adorable  Providence,  nous  nous  convaincrons  sans 
peine  qu'ils  se  révèlent  à  nos  yeux  d'une  manière  tout  aussi  sur- 
prenante. Car,  tout  en  employant  des  instruments  différents,  elle 
s'en  arrive  pas  moiits  à  ses  fins,  avec  autant  de  puissance  que  de 
Jranté.  Vous  allez  en  juger  vous-mêmes  par  les  oalools  qui  su)- 
ircnt  :  ■  ^-r  ;* 

Les  moyens  ménagés  à  l'Asile  par  la  divine  Proridenoe,  pour 
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tint  d'œuvre.  dont  je  viong  de  vous  faire  un  léirer  tableau  n„» 
.t..  depuis  1841  ju.,u-.  ce  jour,  le.  deux  coll  J  Tent  ^Lc 

total  a  été  £740,168  bazars  annuH.  qui  se  succèdent  et  qui 
vanent,  selon  les  temps,  de  £60  à  X80,  et  de  £100  à  £160  lei^ 
allocafons  du  gouvernement  qui  sont,  chaque  année,  de  £28^ 
celles  de  la  banque  d'Epaigue  qui  fournissent  £9G.  1  el 
chanté  publique,  quelques  legs  particuliers,  des  pension  et  Ô 
trava.1  des  Nbu...  Mais  que  peuvent  être  t'outes  c^s  reZurU 
en  p.^sence  de  tant  de  besoins  ?  Années  communes,  les  déZ^ 
.ont  de  £4760.  c'est-à-dire  £200  plus  que  les  recettls     ^4 

rAsrLT"T"''r^'^"'' '*"""*''  ^«^^  ^«•'^  craindre  que 
1  Asile  De  s  écroule  quelque  jour,  sous  le  poids  énorme  de  ses 
propres  œuvres.  "  ue  eea 

et^l^Zr  T^^^l  **"'  T  ""''^  '''"■'^  ^"^  ^'^^^  vieilles 
etinfirme       Cependant,   Mesdames,  cet  AmIc  est  destiné  à 

prodmrB  d'heureux  fruits  de  charité.  L'on  en  demeure  con 
va.,.cu  quand  l'on  considère,  avec  attention,  ce  qui  a  été  fait 
jusqu  ,c.,  en  s.  peu  de  temps  et  avec  si  peu  de  moyens  Car 
toutes  «,  œuvres  dont  il  a  é^é  fait  mention,  ne  sont  pour  ainsi 
dire  q„  ébauchées  ;  et  il  est  facile  de  prévoir  ce  qu'elles  pourraient 
être  dans  un  avenir  peu  éloigné,  en  se  perfectionnanrpar  une 
nouvelle  expérience  et  en  se  développant  selon  les  besoins  du 
temps.  Or,  ces  besoins  se  présentent  déjà  sous  un  aspect  effrayant, 
avec  une  population  qui  marche  à  pas  de  géant,  pour  nous  créer 
d'affreuses  misères. 

Il  est  donc  strictement  nécessaire  que  les  établissements  de 
chanté  se  préparent  à  rencontrer  toutes  ces  misères,  si  nous  ne 
voulons  paj.  en  être  débordés.  Sans  quoi  nous  pouvons  noul 
attendre  à  les  voir  se  montrer  en  public,  sous  les  couleurs  les  plu» 
hideuses.  Or,  c'est  surtout  en  multipliant  les  visites  à  domicuT 
dans  les  quartiers  les  pl»s  pauvres,  que  l'on  empêche  la  démonJ 
lisation  d  exercer  son  action  dévastatrice  dans  les  basses  classeg 

Et,  en  effet,  donnez,  Mesdames,  àdes  Sœurs  de  Charité  quelaul. 
ressources,  pour  qu'elles  puissent  consacrer  toute  leur  existence  à 
oe  mmistère  de  charité,  et  vous  atteigne.  infaUliblement  cet 
— «^  ^  —ureas  î^u.»».     Lar,  ajfaat  a  ieujf  disposition  tout 

13« 
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f  I.» 


Il- 


leur  tettipi,  vous  les  verrci,  «ans  ovnne,  aller  de  ni»iw>n  en  maison, 
1«  jour,  pour  apprendre  aux  vivant*  à  bien  vivre,  et  la  nuit,  pour 
enhoigner  aux  mourant»  à  bien  mourir.  Elles  exercent,  en  effet, 
dans  ces  coiitinuelloii  visitea  à  domicile  toute»  le»  œuvres  de 
mittéricorde.  Elle»»  nourrisnent ceux  qui  oni  faim, ell«B réchauffent 
ceux  qui  sont  trauBJH  de  froid,  cIIck  vêtent  ceux  »|ui  wnt  nuf, 
ellof)  soignent  ceux  qui  sont  malado»,  elIc!*  connolent  ceux  qui  Bout 
affligés,  elles  revoivcnt  ceux  qui  sont  étrangern,  elles  instruisent 
ceux  qui  sont  ignorants,  elle»  corrigent  avec  douceur  ceux  ipii 
croupissent  dans  le  péché,  elles  aident  Ich  malades  à  bien  recevoir 
les  derniers  sacrements,  elles  recueillent  les  orphelins  pour  les 
'  soustraire  au  danger  d'aller  perdre  leur  loi  dans  des  asiles  où  l'on 
n'enseigne  que  des  errturs,  elle»  protègent  de  jeunes  filles  qui 
seraient  expot>é<-s  à  prendre  le  chemin  des  mauvaises  maisons,  en 
leur  enseignant  à  gagner  honnêtement  leur  vie,  elles  procurent  de 
l'ouvrage  à  des  familles  expo^ée8  à  se  démoraliser  dan»  la  faiuéuu- 
tige  et  l'oisiveté.  Or,  vous  comprenex,  Meudames,  que  cette  action 
de  la  charité,  entre  des  mains  religieu>eH,  est  toute-puissante  bur 
les  cœurs  les  plus  intraitables.  11  làut  donc  en  profiter,  puisque 
déjà  nous  avons,  dans  notre  importante  cité,  plusieurs  comu.u- 
nautés  toutes  préparées  à  rendre  à  nos  j^uvre»  de  si  éminents 
Rervices.  Mais  veuillez  bien  encore  y  fuire  jittention  ;  il  faut  à  ces 
communautés  des  moyen»  suffisant»  pour  qu'elles  puissent  toujours 
travailler  pour  leurs  pauvres,  sans  avoir  à  s'occuper  du  soin  de 
gagner  leur  propi-e  vie. 

jSou»  aurions  donc.  Mesdames,  sans  beaucoup  de  dépenses,  de 
vraies  maisons  d'industrie  ;  et  sous  ce  rapport  nous  n'aurions  rien 
à  envier  à  no»  frères  séparés.  Mais  je  m'arrête.  Mesdames,  pour 
vous  parler  de  l'œuvre  qui  est  le  principal  but  de  cette  assem- 
blée. 

Il  est  question  de  fuire  un  troisième  appel  au  public  en  général, 
et  plus  particulièrement  aux  personnes  qui  sont  dans  l'aisance, 
afin  d'en  obtenir  un  secours  bien  nécessaire,  comme  vous  allez  le 


voir. 


L'Asile  de  la  Providence  se  trouve  maintenant  chargé  d'une 
dette  de  cinq  mille  louis,  dont  il  lui  faut  payer  la  rente.  Il  e^t 
facile  de  s'expliquer  comment,  avec  tant  de  b&tisiies  nécessaires 
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d'une  cmiuunauu?  Hi  pauvre  ""'«  aao»  Jo»  finuiices 

S-..P  «Il  .  '  "'  «"••"ne  «Jtjtto 

Sauf  Oit'i  leur  nv  «    i»  »*»:.    i  «"^no. 

M.i«„.,     Ce  ».r.i,,  u,«  b„„„e„,..,  ;  rj^lr'    î-  ""'"' 

CD  parties  égales.  reparution  de  la  dette 

Il  n'y  a  p«.  à  dout(,r  que  plusiourK  de  «os  charitM       •. 
no  «e  chargent,  à  vo«  in«„.neeH,  de  pluHi..urs  actH  "^^'"' 

tion»,  «n  se  meit .nt  de  bon  «™..,  i   P"""  ""  «c^'ons  ou  Bou«crip. 

et  davantage.     Jar  LuÎ  ,«  1  V"'''"''^ 

■■ÉvIqJ.  Leur  fond. «r  :  ,;„;  Itr'  "  '"  """"■'"  •»' 
développer  .e,  œ„vr«,  ,„e  lejr,,  "IC^  '  ""T  """«""«■•  « 
de .ucc*,  p„„  le,  co^loer.Z  ' LlV^' ^l' T  •*."' 
portée»  porte.     On  rc^-v™  done  .„j  ,„ Xu;     SU '^^^  °L'° 

Mie  va  donc,  cette  vlSnénible  nière  mtrrr  H.  n j 

poar  qu-oUo.  pai»„„t  rdp,!t,r  .u.  ,„.(„,  JC   de  1       T" 

•voir  de  quoi  (aire  d'.b„nd.ntc»  .,.„„ô„e,      0.7       ".''^"'' 
e.p««r  qu'ét.nl  .„  ciel  et  joui».«t  ZlTT,  ''  "'  * 

1.  eh.,it.,  elle  ne  «..nquc^Trc It  t  flTr  """"'"  * 
,p.«e  qu'elle  doit  ooLbuf,  puiri'::rt  ^":<»""«i 

Me  ,anie8,on  n'en  saurait  douter  h*  #  >„  k.  '   °"'' 

d^l^niUe.  n,ortcl,e,r.p.„d  dit  dLte^  rL?/""^  "^ 
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TiTtnt,  pratiquée  p«rini  voui.  Vou»  oourni  t«ut«i  à  l'odeur  de 
oe  parfum,  en  ti»v»ill»Dt  à  coneolidcr  de  pluB  en  plu»  un 
ëUblisseuient  qui  doit  rendre  m  mdmoiro  éUîrn«lle.  Cette 
nouvolle  colKcte  »ur«,  on  n'en  saurait  dout«r,  un  plein  «uooè»; 
oar  le  l'on!  dos  miséricorde»,  qui  est  le  Père  dt-s  puuvrcM,  bénit 
toujoumce  qui  se  fait  pour  le  soulagenient  den  membres  Houffirants 
de  wm  divin   Fils. 

Ell«>  r«:.us.ira,  cette  nouvelle  collecte,  parce  (lu'cll.'  eat  faiU* 
BOUS  la  protection  de  la  Mère  des  Miséricordes,  qui  est  toute 
pui«*anU!  au  ciel,  pour  venir  en  aide  à  ceux  et  ollos  qui  ne 
dévouent  comme  vous,  Mesdames,  au  eoulugoment  de  toute»  le« 
mii«ère«.  Oar  elle  aime  les  pauvres,  parce  «|u'eU«  a  vu  son 
adorable  Fils  daos  la  plus  grande  pauvreté;  parce  qu'elle-même 
a  vécu  pauvre  et  est  morte  pauvre. 

Elle  portera  ses  fruits,  cotte  troisième  collecte,  parce  que  des 
millier»  de  pauvres  vont  prier  pour  qu'elle  obtienne  len  immenses 
résultats  que  l'on  en  attend.  Car,  rien  de  plus  puissant  sur  le 
oœur  de  notre  Dieu,  qui  est  si  bon,  que  le  cri  des  malheureux 
enfant»  d'Adam  et  d'Eve,  quand  il  s'élève  do  ce  lieu  de  gémisse- 
ments  et  do  larmes  vers  le  séjour  du  bonheur. 

Ces  bonnes  prière»,  du  reste,  ne  se  borneront  pas  à  œtte 
oiroonstanco;  car,  jour  et  nuit,  elle  se  font  entendre  au  ciel,  pour 
tous  les  bi'jnfaiteur»  et  bienfaitrices;  mais  plus  spécialement  le 
1»  Novembre  de  chaque  année,  qui  est  lo  jour  consacré  à  la 
reconnaissance.  C'est  une  «te  pour  tous  les  Asiles  de  la  Provi- 
dence. Il  y  a  une  communion  générale  des  Sujurs  et  de  leur» 
pauvres  à  la  messe  qui  se  dit  pour  toutes  les  personnes  qui  leur 
font  du  bien.  Telles  sont,  Mesdames,  les  paroles  que  javaUà 
Yous  adresser  aujourd'hui.  J'ai  dû  les  écrire  pour  qu'elles 
puissent  se  répéter  quand  je  ne  serai  plus  au  milieu  de  vous. 
Car,  il  Mt  tout  naturel,  qu'en  descendant  dans  la  tombe,  j'emporte 
avec  moi  l'espoir  que  les  œuvres  auxquelles  j'ai  eu  le  bonheur 
de  contribuer,  continueront  à  être  sous  la  protection  de  la  charité 
publique,  Le  demi  r  vœu  que  j'ai  à  former  ici-bas  est  que  Dieu 
les  bénisse  avec  toutes  le»  personne»  qui  «'y  dévouent  de  si  boa 
oœur. 
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MoM,B,iB,  Montréal,  le  20  Février  1867. 

lanrver.  catholK.ue  autour  de  ^  personne  «.erée,  pour  iéldbrer 

Ple^  :;";";"•" "^"••••^^  «^^ -«-tyre  de. Bienheureux  Apôtre. 
Pierre  et  Paul,  et  a«„,ter  à  la  canonisation  de  vingt-einn  Bien- 
heureux qu.  aura  lieu  dans  eette  grande  solennité.     (Jh  J  Lettre 

„lt;  ?""  ".''"'"  **'"°'''^'"  ^"  ^°'«*  '»  P«"<^«  dJ  évé- 
nement du  jour,  que  ,e  me  fais  «n  devoir  de  vouh  en  faire  part. 

Le  8a.n  -I  ère  «ent  vivement  le  besoin  qu'il  a  de  soulager  son 
oœur  au  m.heu  des  embarras  qui  l'assiègent,  en  révélant  la  gloire 
de  quelques  nouveaux  Héros  du  ehristianinmo,  et  en  donnant  par 
là  de  nouveaux  protecteurs  à  l'Église  dans  ees  temps  mauvais  U 
nous  ouvre  son  cœur  paternel  par  les  paroles  qui  suivent  : 

Inter    praecipuas  gravioresque    euras,   quibus  Apostolieum 
8u.nm.  Pont.ùe.«  ministerium  affieitur,  ea  jueundissima  est.  ut 
.llustnbu.     Ohr.st.anœ    Religiouis    heroibus,    quorum    mor. 
pret.0^  fueru  m  eon.pee.u   Dominî,   sanctorum  honorem  et 
pubhcum  in  Bcclesiâ  oultum  rite  décernât  " 
Ocpeudant  toutes  sortes  déraisons  semblent  s'opposer  à  uoe 
convocation   s,  solennelle  et   si   générale.     Le   Saint-Père  lui- 
môme  le  reconnaît,  mais  il  espère  que  le  Dieu   tout-puissant 
dissipera  la  tempête,  qu'il  avoue  être  menaçante 
^^  ''  Singulis  raUonum  momentis  mature  perpensis,  SSmus  D.  N. 
Pius  Papa  IX  in  id  consilii  devenit,  ut  (quatenus  tamen  Omni- 
potenfs  dextcra,  proutsperare  iioet.  impendeotemareeatdisper- 
"datque  tempestatem)."  *^ 

Cependant,  il  est.  pour  oe  Chef  des  Pasteurs,   un  besoin,  celui 

Jésu^Chnst,  pour  prier  avec  eux  et  leur  faire  entendre  des 

P»ro  es  de  vie.  en  face  des  terribles  événements  qui  se  préparent 

depuis,  longtenps,  et  qui  paraissent  plus  menaçants  que  jamais. 

B«,iss.mo  Patn  perjucumdum  erit   videre    frat.es    couve- 

.„  „„„^  =,xau,quc  sanotig  ùisee  oœiitibus  in  supernâjam 

gloriâreceptisprecesfundere,  quibus  iidemmoti  in  talrerum    . 
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"  civUium  et  maxime  saorarum  discrimine  et  ezitio  viotoriam  de 
*'  hodte  maligno,  et  pcrcnnem  tranquillitatem  Ëcclesias  militanti  a 
*'  Deo  deprecentur  et  impetrent." 

D'un  autre  côté,  c'est  pour  tous  les  £vêque-<  un  incomparable 
bonlieur  de  pouvoir,  à  l'invitation  du  Père  commun,  se  rencontrer 
et  s'embrasser  cordialement,  à  Rome  en  un  jour  où,  il  y  a  1800 
ans,  elle  fut  empourprée  du  sang  de  ces  deux  Princes  des  Apôtres, 
a  an  d'y  participer  à  toutes  les  joies  d'une  aussi  grande  solennité, 
et  de  s'inspirer  à  la  source  des  lumières  pour  les  jours  du  besoin. 

"  Deo  ao  Deipara  bene  juvrntibus,  die  29  ejusdem  mensis 
"  (Junii),  quâ  festum  quotannis  agitur  Beatorum  Apostolorum 
"  Pétri  et  Pauli,  ac  insuper  eodem  tempore  illud  singulare 
"eveniet,  quod  maxima  Isetitia  recoletur  centenaria  memoria 
"  illius  diei,  quâ  Roma  Sanctorum  Principuic  glorioso  est  purpu- 
"  rata  sanguine,  in  sanctopum  album  solemni  dccreto  referet 
"  Beatos  martyres,  Confessores,  ao  Virgines." 

Tous  donc,  Évêques,  Prêtres  séculiers,  Chanoines,  Religieux, 
Vierges  se  trouvent  vivement  intéressés  aux  honneurs  des  Sainty 
qui  vont  être  canonisés  et  de'  enir  par  là  des  protecteurs,  des 
modèles  et  des  amis. 

Dan8  tous  les  autres  temps,  c'est  pour  les  Evêques,  un  bonheur, 
comme  un  devoir,  de  visiter  les  Limina  Apostolorum  ;  mais  l'on 
comprend  que  ce  doit  être  surtout,  dans  de  telles  circonstances, 
qu'ils  se  trouveront  heureux  d'accomplir  ce  précepte  que  leur  fait 
la  sainte  Eglise. 

"  Idque  eo  magis,  quod  si  ullum  unquam  tempus  idoneum  est, 
"  jMO  patrum  nuigistrorumque  veritatîs  Pétri  ac  Pauli  sepul- 
"  cra,  fidelium  anim  is  illuminantia  (uti  aicbat  Tbeodoretus) 
"adiré  acveneraii  deceat,  atque  delectet,  hoc  profecto  est,  quo 
''  festivitas  cclebrari  débet,  quœ  juxta  verba  S.  Leonis  Magni, 
**prœterillam  reverentiam,  quam  toto  terrarum  orbe  promeruit, 
'*  speciali  et  propriâ  Nostrœ  Urhis  exaltatione  veneranda  est,  ut 
"  ubi prœcipuorum  Apostolorum  glorificatus  estexituSy  ibi  in  die 
**  martyrii  eorum  sit  lœtitiœ principatus." 

S'i  ne  puis  toutefois  me  rendre  à  cette  invitation  ;  car,  comme 
tout  le  monde  se  le  figure  aisément,  je  puis  et  je  dois  me  mettra 
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an  nombre  de  «îeux  que  le  Saint  Père  a  compris  dans  les  paroles 
qui  suivent:  i^»«uicb 

"  Dummoda  ovibus  sibi  conoreditis  grave  damnum  non  obveniat 
nulloque  aho  pecuhan  ipsi  distineantur  impedimento,"  eto  ^ 

^nfm^'*"'^'''^'""'*^  ""'  ^'"^''^  pleine  de  grâces 'pour 
tout  ce  Diocèse  que  je  crois  devoir  j  envoyer  des  députés,  ^ur 

'^  reoueUhr  au  nom  du  clergé,  des  communautés  Reiigieul  et 
.e  tous  les  fidèU..  comme  ils  seront  nos  Représentants  à  tous, 
pour  y  porter  nos  vœux  et  nos  hommages 

Ils  partiront  dans  les  premiers  jours  du  mois  prochain,  afin 
d  avo  r  le  temps  de  satisfaire  leur  propre  dévotion,  e  po;voir 
nous  tenir  au  courant  des  immenses  préparatifs  qui  vont  p^céder 
cette  auguste  fête.  Car,  nous  en  aui^os  besoin,  pour  nous  disposer 
nous-mêmes  à^ncffier  ce  grand  jour  avec  plus  de  piété  e^de 
^^nn.té  que  jamais.  Nous  prierons  donc  pour  que  ce  pieux 
pèlennage,  dans  a  ville  sainte,  attire  sur  nous  tous,  comme  sur 
ces  pôlenns,  les  plus  abondantes  bénédictions 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  une  copie  du  Bre/de  N.  S  P 
kPje  à  MgrBaillargeon.  Ce  Rescrit  Apostolique,  si  honorai 
bl  et  SX  bien  ménté.  nous  intéresse  tous  b.en  vivement  ;  car  nous 
y  trouvons  de  puissants  motifs  de  recommander  aux  fidèles  de  ne 
hre  la  p^.role  de  Dieu  que  dans  les  livres  approuvés  par  l'Ég  i^. 
j^.  profite  de  cette  pi.miè.  «,casion  qui  se'présente  pourvus 

r^vo-         """^"  *"'*"'  ^"^^  !""'"«  -*  excellent  livre, 
parm.  vos  paroiss.ens  ;  car,  j'étais  absent  quand  il  fut  publié 

En  vous  disant  que  notre  ITospice  de  St.  Joseph  a  coûté  aux 
Sœurs  de  la  Providence  $2810,  en  sus  de  ce  quf  a  été  souscrit 
pour  les  aider  à  acheter  cette  maison,  c'est  vous  apprendre  que 

us  avons  contribué  à  créer  l'énorme  dette  qui  écL  aujour! 
d  hui  cet  établissement  decharit^.  C'est  ce  qui  m'engage  à  vous 
prier  de  leur  venir  en   aide,  en   faisant  un  petit  a^^l  à  vo 

Sr";  l«"  '""°*  ^"^  °«^^  -«S«  de'l'alJln  qu 
J  adressai,  le  18  courant,  aux  dames  de  la  charité,  et  que  vous 
verrez  reproduite  sur  les  journaux.  Il  me  semble  q;e  su^r  les  133 
p^i^-sses  et  missions,  qui  se  trouvent  dans  le  diocès'e,  il  de  ra  t  y 
en  avoir  100  capables  de  contribuer  chacune  £1 0  •  «1  ...: ..!!' ^ 
^aitun  millier  de  louis,  pour  les  campagnes." b^ite'Xnt; 
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comme  nous  ne  pouvons  en  douter,  attirera  d'abondantes  bénédio- 
tions  sur  tout  le  diocèse,  puisqu'elle  est  destinée  toute  entière  aux 
œuiyes  de  charité. 

Dans  l'esjtoir  d'un  heureux  succès,  je  me  souscris  bien  cordiale* 

ment, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obëixsant  serviteur, 

t  ICI-.  ^V.  DE  MONTRÉAL. 

p.  S. Veuillez  bien  donner  votre  attention  à  l'exécution  de  la 

loi  qui  prescrit  de  faire  ouvrir  en  dehors  les  portes  des  Églises  et 
autres  lieux  destinés  aux  assemblées  publiques.  C'est  le  15 
Août  prochain  que  cette  loi  devra  se  trouver  exécutée.  Il  faut 
aussi  voir  à  ce  que  vos  Fabriques  no  soient  pas  exposées  à  faire 
des  pertes  par  rapport  aux  argents  sur  lesquels  il  y  a  du 
discompte.  .  . 

^  t  I»  ^'  »«  M. 

BEEF  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE,  PIE  IX  À  MGR.  BAIL- 

LARGEON. 


VenerabUi  Fratri  Caroh 
Francisco  Episcopo  Tloano, 
Administratori  Archidioece- 
sis  Quebecengis. 

Plus  PP.  IX, 
Venerabilis  Frater,  Salutem 
et  Apostolicam  Penediotionem. 
Oum  illud  in  primis  prospioien- 
dura  sit  Episcopo,  ut  gregem 
nbi  creditum  tueatur  a  lupis, 
pabulisque  salutaribus  nutriat, 
tttroque  offioio  te  funotum  e^se 
gaudemus  per  vemaoulam  novi 
testamenti  translationem.  Ubi 
énim  venenum  passim  ingeritur 
populo  per  vitiata  saorôrum  bi- 


A  Notre  Vénérable  Frère,  Char, 
hs  François,  Evêqve  de  Tloa,  ' 
Administrateur  de  VArchidio- 
cèse  de  Québec. 

PIK  IX,  PAPE. 

V*5nérable  Frère,  Salut  et  Bé- 
nédiction Apostolique. 

Protéger  contre  la  fureur  des 
loups  le  troupf"\u  qui  lui  a  été 
confié,  et  lui  donner  une  nourri, 
ture  salutaire,  voilà  où  doivent 
tendre  les  efforts  d'un  Évêque: 
vous  vous  êtes  acquitté  de  ce 
double  devoir,  en  publiant  une 
traduction  française  du  nouveau 
testament;  et  nous  nous  en  ré- 
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bliorutn  exemplaria,   opportu- 
num  profecto  antidotum  ei  malo 
adhibuisti,  siDoerum  fideletuque 
omnibus  objioiensSoripturarum 
textum,  brevibus  perspicuisque 
illustratum  adnotationibus,quœ 
nativam    divini    verbi  senten- 
tiam   exponant.    Et  quoniam 
omnis  scriptura  divinitus  inspi- 
rata  utilis  est  ad  docendum,  ad 
arguendum,  ad   oorripiendûm, 
ad  erudiendum  in  justitia,  per 
hujusmodi  lectionem  consuluis- 
ti  etiam  spiritali  populi  alimo- 
niae,  eique  instruendo  idoneis 
armis  adversus  errores  ao  aptis- 
sima  pietatis  fovend»  ratione. 
Quibus  et  illud  accedet,  ut  he- 
terodoxi  rursum  explosam  vi- 
deant  per  hune  librum  calum- 
niam    centies    rejeotam,    qua 
vulgare  oonsueverunt,  vetitam 
esse  ab  Ecclesia  fidelibus  Scrip- 
turarnm    lectionem.    Gratula- 
mur  itaque  tibi,  tuoque  operi 
amplissimum,  quem  optas,  fruc- 
tum  ominiimur,  ejusque  aus- 
picem    et    praecipuœ    nostr» 


benevolentiae  pignuV  Apostoli- 
cam  tibi  Benedictionem  per- 
amanter  impertimus. 

Batum  Kom»  apud  S.  Pe- 
trum,  die  22.  Deoembris  1866, 
rontificatus  Nostri  anno  xxi. 

Plus  PP.  IX 


.-* 


jouissond.    Tandis  que  l'on  cher- 
che à  répandre  dans  le  peuple  le 
venin  de    l'erreur,    au    moyen 
d'éditions  corrompues  des  livres 
sacrés,  vous  avez  opposé  à  ce  mal 
un  antidote  bien  opportun,  en 
montrant  à  tous  le  texte  véritable 
et  exact  des  saintes  Écritures,  et 
l'enrichissant  de  notes  courtes  et 
claires,  qui  exposent  le  vr.ii  sens 
de  la  parole  divine.     Et  comme 
toute  Ecriture  inspirée  de  Dieu 
est  utile  pour  enseigner,   pour 
reprendre,   pour  corriger,   pour 
former  dans  la  justice,  vous  ave» 
pourvu,  pir  votre  traduction,  à 
la  nourriture  spirituelle  de  votre 
peuple,  vous  lui  avez  fourni  des 
armes  puissantes  contre  l'erreur 
et  un  aliment  très-propre  à  nour- 
rir sa  piété.  En  outre,  votre  livre 
vient  de    nouveau    réduire   au 
néant  cette  calomnie  déjà  cent 
fois  repoussée,  mais  que  les  héré- 
tiques ont  coutume  de  publier  sur 
les  toits,  que  l'Église  interdit  à 
M8  enfants  la  lecture  des  saintes 
Ecritures.     Nous    vous    faisons 
donc  nos  félicitations;  et  vous 
retirerez  de  votre  ouvrage,   nous 
l'aujjurons,  les  trèa-grands  fruits 
que  vous  en  espérez.    Pour  vous 
en  donner  l'assurance,  en  même 
temps  que  le  gage  de  notre  bien- 
veillance toute  particulière,  nous 
vous  accordons  très-affectueuse- 
sement  notre  Bénédiction  Apos- 
tolique. 

Donné  à  Rome,  près  de  S. 
Pierre,  le  22  Décembre  1866,  l'an 
vingUt-unième  de  notre  Ponti- 
ficat. 

PIB  IX,  PAPE. 
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SANCT^  ROMANiB  ET  UNIVERSALIS  INQUIST- 
TIONIS  INSTRUCTIO  AD  OMNES  ARCHIEPIS- 
COPOS,  EPISCOPOS  ALTOSQUE  LOCORUM  ORDÎ- 
NARIOS  CIRCA  OBSERVANTIAM  CONSTITUTI- 
0\IS  S.  M.  BRNBDICTI.  XIV.  QU^  INCIPIT 
"SAORAMENTUiM  PŒNITEN TliB." 


Quae  Supremus  Pontifex  gl.  mena.  Benediotns  XIV.  in  oons- 
titutione  die  1  iunii,  anuo  1741.  édita,  ouius  iiiitium  est  Sacra- 
mentum  pœnttentiœ,  confiriuavit  ac  decrevit,  ea  ad  hœo  quatuor 
maxime  capita  reducuDtur.  In  primis  quemadmodum  iam  antea 
sancitum  f'uerat  praesertim  a  Gregorio  XV.  oonstitutione  quœ 
sub  die  30.  augusti  anno  1622.  data  incipit  Univers i,  omnes 
locorum  Ordinarii  aaque  aCjinquisitores  deputantur  iudices  ad 
inquirenduni  et  procedendum  et  condignis  pœnis  animadverten- 
dum  coutra  sollicitantes  ad  turpia  in  oonfessione,  quamvis  ab 
ordinaria  iurisdictione  quomodolibet  exemptes.  Itidem  omnes 
saceidotes  ad  audiendas  sacras  confessiones  constituti,  sicut  antea 
quoque  praescriptum  erat,  obllgantur  monere  suos  pœnitentea,  ut 
sollicitantes  huiusmodi  quamprimum  poterunt  inquisitoribus  aut 
locorum  Ordinarii»  déférant  ;  eosdemque  pœnitentes  ma  absolvere, 
qui  huic  adimplendo  muneri  parère  récusent.  Praeterea  teitio 
looo  apostolicaB  Sedi  roservantur,  exoepto  mortis  articulo,  eorum 
casus  qui  inooxios  sacerdotes  apud  ecclesiasticos  iudices  faiso 
soUicitationis  insimulant,  vel  soelesta  procurant  ut  id  ab  aliis  fiât. 
Quarto  denique  sacerdoti  ouilibet  omnis  facultas  et  iurisdictio  ad 
sacramentales  confessiones  personœ  complicis  in  peccato  turpi 
contra  sextum  decalogi  praeoeptum  commisso  exoipiendas  adimitur, 
nisi  extrcma  prorsus  urgeat  nécessitas,  nimirum  si  in  ipsius  mortis 
articulo  alter  sacerdos  desit,  qui  confessarii  munere  fungatur  vel 
sine  gravi  aliqua  exoritura  infamia  vel  scandale  vocari  aut  acce- 
dere  nequeat  (1).  Et  apostolicœ  Sedi  resejrvatàr  eorum  oonfessa- 
riorum  casus,  qui  complicem  in  peccato  turpi  absolvere  ausifuerint. 

NuUum  sane  dubium  est,  quin  hae  prœscriptiones,  prohibitiones, 
reservationes  omnes  et  singulae  in  cunctas  nationes  universim  vires 

(i)  Conat.  eiuadèiu  S.  P.  Beued.  ïIV.  .4po«<oi»ci muncm  die  8  februarii 
1746. 
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suasextendanytubique  ternrum  inconause  ac  invhUhiliter 
Benedicti  XIV.   constUutiones  evidentUsime  patet  ;  et  idipsuai 

hanc  usque  d.em  confirmatum  est.  Et  re  quidem  vera  Vicario 
apostohoo   Cocincinœ    soiscitanti  1       A«  «"  veia  vicano 

nV  adver^s  sollu^iantes  ohlijet  etiam  mûslonanos  francU- 
canos,  ,mrn.nster,um  exercent  in  Cocincina  f  2  An  eadL  coZ. 
HtuHo  restnng^  possit  ac  moderariin  aliguo  ca.u  oh  rSnl 

aLZ  ^^^Vo^P"'*'"'*  instruotiooe  responsum  fuit;  ad  1m 
affirmaHve:  ad  2m  n^ative.  Et  proxin,e  SSa,us  D.  N  Pire 
Papa  IX.  decreto  huiua  suprem»  Inquisitionis  sub  feria  IV^e 

que  ocorum  Orduuirn  ex  concessione  apostolica  pollent  ahsoU 

:rrr.  xfv  ;:t:;;^;îr  *  ^'^  "•"'  ^^^^^'"'-  ^'^ 

Hoc  decretum  vero  omnibus  ubique  terramm  Ordi.iriin  p^^diota 
:"  facultate  donatls  absque  ulla  exceptione  signiLnd:!: 

Quamobrem  omnibus  locorum  Ordinariis  enitendum  summopere 
est,  ne  eorum  vigor.  quœ  in  prœdicta  constitutione  salubriter 
providentur,  paulatim  uspiam  olangueat.  AtEmi  PP.  Cardinales 

TZ     '""*'"'  ""^^  "°™*°''  --^-  constituai  nt 
non  ubique  sicuti  par  esset.  exeoutioni  tradi,  a^ue  in  aliquib^s 

oc.  oonnullos  tum  in  dedunciationis  onere 'adimplendo  t'um  in 
ud^  0  contra  .omettantes  instituendo  irrepsiase  abusus,  qui  sine 
ustit.œ  ac  provid»  severitatis  discrimine  tolerari  minim  Lent 
rï:r"  rPPortunum  neque  ipsis  locorum  Or.irH^^t 
gr  tum  fore  md.carunt  s.  qu»  contra  eosdem  abusus  ab  hac  su- 
p  ema  Ungregat.one  ad  tramites  sacrorum  cunonum  décréta  fue- 
runt  m  unum  collecta  praa  oculis  habeantur.    Ad  quem  effectum 
praesentem  mstructionem  edi  mandarunt. 

lo.  Personaesive  mares  sivefœtninœ,qu»cumqueill8e8int  ad 
turp.  solhcitat»  in  oonfessione  vel  occasLe  aut^J"  l' 
^.«.loms,  quemadmodum  enuoleate  in  memorata  constitutione     • 


i%. 
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pneoipitur,  rem  ad  sanotam  Sedem  vel   ad  looi 

deferro  dobent. 

2o.  Denunoiare  oportet  quemoumque  saoerdotem  etiam  iuris- 
diotione  carentem,  soUioiUntem  in  oonfesaione  vel  etiam  pœniteatis 
soUioitationiconsentientemquamvis  statim  dissentientem  de  turpi 
materia  loqui,  illius  oomplementum  ad  aliud  tempus  dififerentem 
et  non  prœbentem  absolutionem  pœnitcnti  (1). 

3o.  Huiusmodi  denunciationes  a  nemiue  absque  oulpa  lethali 
omitti  possunté  Qua  de  re  pœnitentes  debent  admoneri,  neque 
ab  iis  admonendis  inatruendinque  eoram  bona  fides  excusât. 

4o.  Sacerdotes  ad  sacras  audieudas  confesaionea  oonstituti,  qui 
de  hac   obligatione  pœnitentes  suos  uon  admonent  debent  pu- 

niri.  (2) 

5o.  Pœnitentes  admoniti  et  omnino  renuentes  ne  queunt 
absolvi:  qui  vero  ob  iustam  oausam  denunciationem  differre 
debent,  camque  quo  citius  pdterunt  faoiendum  spondent  serioque 
promittunt,  possunt  absolvi. 

6o.  Denunciationes  anonymœ  contra  sollicitantes  ad  turpia 
nuUam  vira  habent  ;  denunciationes  enim  fieri  debent  in  iudicio, 
nempo  coram  Episoopo  eiusve  delegato  cum  interventu  ecclesiastici 
viri,  qui  notarii  partes  tcneat,  et  cum  iuramento  et  cum 
ezpressione  et  suksoriptione  su;  nominis  ;  nec  suffioit  si  fiât  per 
apochas  vel  per  litteras  sine  nomino  et  oognomine  auctoria  (3). 
Ceterum  prohibetur,  ne  in  recipiendis  denunciationibus  preeter 
iudtoem  et  notarium,  virum  utrumque  ecclesiastioum  speciali  et 
Boripto  exarata  Episoopi  deputatione  munitum,  testes  intersint. 
Cavendum  quoque  ne  ex  denunciàtionibua  quaeratur,  num 
sollicitationi  consenserint  :  et  oonvenientissimum  foret,  si  de 
huiusmodi  oonsensu  quamtumvis  sponte  manifestato  nihil  notetur 
4n  tabulis  (4). 

7o.  Denunciationis  onus  est  personale  et  ab  ipsa  persona 
sollicitata  adimidendum.    Verum  si  gravissimis  difficnltatibus 

(1).  Ex  declar.  diei  11  febr.  1661  confirmata  in  const.  Saeramentum 
pœnitentiee. 

(2).  Ex  declar.  Sub  diebus  20  martll  1624  et  l  octob.  1626  pênes  Albit. 
de  inconst.  in  fide  cap.  35  num.  17. 

(3)  Albit.  loc.  cit.  n.  21. 

(4)  fix  declar.  tJrbanl  Vlll.  sub  fer.  Y.  die  17  april.  1624.    ' 
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impedifttur,  quorninus  hoc  perficere  ipsa  pomit.  tune  vel  per  ae 

vel  per  episfolam,  vel  per  aliam  personam  sibi  benevisam  suum 

adeat  Ordmanum  vel  sanotam  Sedem  persaoram  Pœnitentiariam, 

vel  etiam  per  hano  supremam  Inquisitionem,  expositis  omnibus 

oiroumstantiis,  et  deinde  se  gerat  iuxta  instructionem  quam  erit 

aooeptura.     Si  vero  neçesaitas  urgeat,  se  gerat  iuxta  concilia  et 

monita    eui    confessarii.     Ast    si    nullo    impedimento    detenta 

denunciatiooem    omnino    renuat,   iu  hoc  casu   aliisque    supra 

memoratis  laudandus  est  oonfessarius,  qui  operam  suam  pœnitenti 

non   denegaverit,  et   vel  Ordinarium   vel  sanctam   Sedem   pro 

opportun»  providentiis  consuluerit,  suppresso  tamen  pœnitentis 

nomme.     Formulas  autem  higce  in  oasibus  adhibendas  tradunt 

probati  auetor:8  quos  inter  Pignatelli  consult.  104.    Caréna 

Albitius  etc.  ' 

80.  Non  infrequenter  ocourrit  casus,  ut  oonfessarius  aliusque 
ecclesiasticus  ab   Episcopis  (quorum  utique  hœo  potestas  est) 
deputetur  ad  denunciationes  recipii^ndas  iu  re  ad  sollicitationia 
onmcn  speetante  absque  interventu  notarii.     Huic  insfructioni 
fohum    adiicitur  oirca  modum,  quo  hiace  in    oasibus   oonfioi 
denunoiàtio  débet.     Qui  enim  ad  hoc  grovissimum  munus  viri 
maxime  -idonei  destinantur,  de  aotu  denunoiationis  iudioiari» 
ratione  assumendo  instrui  debent,  ao  moneri,  ut  statim  a  recepta 
denuneiacione  eam  oontinuo  ad  idsum  Bpisoopum  a  quo  fuerunt 
deputati  oaute  transmittant,  neque  oonfeoti  aotus  exemplum  vel 
vestigium  aliquod  sibi  retineant.     Atque  in  huno  fere  modum 
haud  difficulter  denunciandi  munus  adimpletur.    Profecto  a 
locorum  Ordinariia  eflaoiendum  ert,  ne  ad  looa  suœ  iurisdiotioni 
subiecta  applioare  oporteat  quod  pro  missionibus  Pemambuoi  in 
America  die  22  ianuaii  an.  1627  declaratum  fuit  :    Muliere» 
yiiûicet  sollicitatat  non  teneri  ad  denu  .tationem  :  si  ministri 
Inquisitionis     et    vicarii  Epitcopi  in   longinquis  regionibm 
degentes  sine  gravi  incommoda  adiri  nequeant. 

9,  Si  in  denunciatiouibas,  quod  non  raro  contingit,  aliae 
Inaicaotur  personse  forte  pariter  sollicitât»,  vel  quœ  de  hoo 
crimine  testimonium  ferre  aliqua  ratione  possint,  hse  qaoque 
omnes  et  seorsim  iudiciaria  ^rma  superius  enunoiataexaminandse 
saat:  et  primo  ]^i:r  generaîia,  deiuàe  per  gradus,  qubad  ita  res 
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ferat,  ad  particularia  deveniendo  ioterrogari  dobent,  utrum  et 
quomodo  rêvera  fuerint  ipsœ  solHcitataQ  vel  alia»  personas  fuisse 
soUicitataa  viderint  vel  audierint. 

lOo.  Accepta  denunciatione  non  illico  prooeditur,  sed  a 
superiore  ecclcsiaKtioo  inquiri  sedulo  débet,  utrum  persona 
dcnunciana  n'it  fide  digDa.  Sollicitationis  crimen  ut  plurimum 
eeoreto  pcrpctratur  ;  bine  privilogium  est,  ut  in  causis,  quœ 
contra  hoc  crimen  instituuntur,  ad  plenam  probationem  faciendam 
attestationes  ctiam  singulares  admittantur.  At  in  mcmoratis 
summorum  Pontificum  oonstitutionibus  praesoribitur,  ne  cum 
tuHtibus  singularibus  procedatur,  nisi  prsesuinptiones,  iudicia  et 
alia  adminicula  concurrant.  Pondus  igitur  cuiusque  denuncia- 
tiunis,  qualitates  et  oirouuistantiœ  série  accurateque  perpendendas 
sunt,  et  antt^quam  contra  denunciatHm  procedatur  perspectum 
oxpluratumque  iudici  esse  débet,  quod  mulieres  vel  viri  denunti- 
antes  sint  boni  nominis  nequB  ad  acousandum  vel  inimicitia  vel 
alio  humano  affeciu  adducantur.  Opoitet  enim,  ut  testes 
huiusmodi  singulares  ab  omnibus  privatis  afiFcctionibus  sint 
immunes,  ut  ipsis  intégra  fides  haberi  possit  (1). 

llo.  Ea  est  huius  suprcmas  Inquisitionis  consuetudo'  ut  post 
unam  alteramve  denunciationem  rescribatur,  quod  denunciatus 
observetur,  ita  videlicet  super  delato  crimine  stispectus  babentur, 
ut  quum  primum  per  novas  denunciationes  res  explorata  erit,  in 
iudicium  vocandus  sit.  Ut  plurimum  nonnisi  a  tei  tia  denuntia- 
tione  procedi  solet.  Ad  formalu  examen  vocantur  parochi  vel 
probatœ  fidei  spectataeque  virtutis  viri  praesertim  ecclesia»tici,  qui 
cum  iuramento  de  veritate  dicenda  et  de  secntu  seivando  super 
qualitatibus  denunciantium  et  denunciati,  et  super  mutuis 
eorum  odiis  et  inimicitiis ezaminentur.  Hisce  peractis  iiiligentiis, 
reus  in  iudicium  adducitur,  et  coram  iudice  cuui  interventu 
ecclesiastioi  viri,  qui  notarii  partes  agat,  super  singulis  cuiusque 
denunciationis  et  examinis  adiunctiH,  iuramento  dicendœ  veritatis 
obstrictus  respondere  débet.  Cavetur  solertissime,  ne  denuncian- 
tium nominu  reo  manifestentur  et  ne  sacramantale  sigillum 
quoquomodo  violetur. 


(1)  Ex  inptruct.  iossu  Pii  VI  aano  1776  ad  Vicar.  apost.  Gocincinae 
data. 
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nentcs  seoretiMÎme  peragantur,  et  p  .Btqaam  fàerint  définit»  et 
exécution*!  iam  traditSB  perpétue  ailentio  omnino  premantur. 
Omnesouriœ  eccleeiastiote  adminietri,  etquioumque  alii  ad  haa 
pertractandas  Tel  patrooi  ad  defendas  causas  assumuntur,  iusiu. 
riinduui  de  seoreto  servando  debent  emittere,  et  ipsi  Kpisoopi 
aliique  locorum  Ordioarii  ad  servandum  sccretum  obstringuntur, 
prout  in  iure  cautum  est  cap.  Statuta  fin  de  hneret.  in  6.  et  in 
Clementina  multorum.  Porto  de  hœretiois.  Qui  vero  denun- 
ciationis  oneri  HHtisfaoiunt,  quique  in  hisce  cansis  examini  subii- 
ciuntur,  iuramentum  ab  initio  de  veritate  dioenda,  et,  a'^tu  expleto, 
de  secreto  servando,  tactis  sacroHanotis  Dei  evangeliis  etiamsi  sint 
Bacerdotes  preestare  tenentur.  H»o  si  oaute  saiioteque  teneantur, 
nullum  invidi»  infamiœque  vel  aliud  quodvis  perioulum  timeri 
potest,  quod  vel  testes  a  dioenda  veritate,  vel  compétentes  iudices 
ab  investigando  et  condignis  pœnis  aDimadvertendo  sollioitationis 
crtmine  contineat.  \ 

l&o.  Indultnm  fuit  a  Pio  VI.  in  instraotione,  de  qua  antea 
diotum  est,  a?ino  1776  ad  vicarium  apostolioum  CocincinsB  data, 
ut  cum  difficillimum  Bit  in  illis  tam  dissitis  ao  disparatia  rcgio- 
nibus  ea  omnia  adamussim  servare,  qusB  in  hisce  oausis  servanda 
BUDt:  et  cum  si  aliqua  ex  his  omittantur,  iustitia  non  patiatur,  ut 
pœnsB  infiigantur  adversus  reos,  de  quorum  orimine  iudiciaria 
ratione  adhuc  suffioionter  non  constat,  tuno  consultius  fortasse 
eeset  si  extra  iudioii  ordinem  prooedatur  ad  oocurrendum  tante 
malo  mediis  et  modis  magis  facilibus  et  expeditis,  quos  in  oasibos 
partiicularibuB  Yioarii  apostolioi  prudentia  cum  animarum  zelo 
'ooniunota  suggeret.  Iam  vero  quisque  videt  banc  indulgentiam 
pro  locis  adeo  dissitis  ao  disparatis  faotam  neque  omnibus  esse 
Cdmmunem,  neque  absque  apostolicae  Sedis  auotoritate  iure  posse 
ubivis  induci. 

16o.  Ceterum  si  locorum  Ordinarii  in  confioiendis  proœssibus, 
vel  etiam.  confeoto  processu,  in  proferenda  sententia  contra  soUioi* 
tantes  ad  turpia  in  oonfessione  gravioribus  involvantur  difficulta- 
tibuB,  rem,  transmissis  actis,  déferre  poterunt  ad  banc  supremam 
Oongregationem,  quœ  peculiares  instruotiones  singulis  casibus 
accomodatas,  ut  esspe  fit,  tradot,  ao  definitivam  sententiam,  si 
ovTva/ltong  fiiArit..  inaa  nroferet. 


iipiPPii^^fj^inMr 
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dini  vehenienter  oommendat.  soJUoitu. 

Datuw  Romœ  die  20  Pebruarii  an.  1867. 

0.  GARD.  PATRIZI. 

MODUS  QUO  RECIPI  DEBKNT  DBNTJNrTArprnvr.a  rxr 

QUI  AD  DENUNCIATIONEM   Afinnl^   *^?  "^' 
K;'^^^^    KOTAriSî>lM'^^^^^^^ 

DILIOATUS   m0IP„T  ACTUM  A    NOTANDO   BIK,    MKNS.,   ANNO. 

^'«  MensU.  Anni 

8pont>-  personaliter  comparait  coram  me  infra8«r.nf«  «:  *    *    • 

eiu^em  OrdinaHi  lieeHs  mihi  ^r^i^Tt:^ ^i::::Z 

Ik^nde  pro^equetur)  oui  delato   iuramento  veritatirdill 
quod  prœstitit  tactis  SS.  Dei  Evan«e'il«  rJlT  ' 

faciet)  exposait  proat  infra,  videicetf     '  ^'       """"  '""^"^ 

rfom  ^^o«.«m  e,.,  jrropterea  quia  iustis  de  causis  eide^ZZ 
Am,M,  se  ^stere  neguit:  deinde  narrare  œntinuo dTi  ol^d 
^lhctatù.nes  ei  facto,  attinent  'e^verhafuerilZuZnZ 
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mfti aacranuntaUm  abiolul ianom  M  «vmerint.  Ifomtnare débet 
wiifttti  n  *l*m  *e,dem  et  iptum  Conf  **<iriHm,  aollicitantem,  et 
quatenu»  h^  »'/<  nomen  et  cognomen  aut  ignoret  aut  obli'.a  fuerit, 
deecribet  aa-urate  illiui  perêoiMm,  omne»  dutinete  characfere$ 
notando,  ita  ut  ille  recognoêci  poiêit,  Anirmidvertat  ilelegatiu, 
non  este  interrogandam  perêonam  denuncinntem,  utrum  conttn- 
tum  ad  actam  turpem  qtiocumque  modu  prtfttiterit  »'ef  reaua- 
verit,  ctim  ip»a  ad  $uom  dtfectu»  maniftttando»  non  teneatur. 
Hitce.  exacriptitprout  narrantur,  delegatuê,  quœ  aeqnuntur,  neque 
aliudprœterea  q  uidpiam  req uiret. 

Inti-rrogata  :  An  soiat,  vel  dioi  audierit,  dictum  N.  N.  (nomù 
nando  pernon  im)  Confessarium  sollicitusse  alias  pœaitentes  ad 
turpia  ?  ot  quatenua  etc. 

Etispi^adit  :  (Notabit  retpongionem,  et  »i  hœc  affirmativa 
fuerit,  niivienet  œgnomen pemonarum  gollicitatarum  exqu%ret,et 
causani  scientiœ.)  \ 

Intcrrogata  :  De  fama  stipradioti  Confiessarii  N.  N.  tam  apud 
86  quatii  apud  alios  ?  et  quatenus  etc. 

Eespondit  (  Responsionem  excribet.J 

luterrogata:  An  odio  vel  amore  praafata  depoauerit,  et  super 
inimiciti»,  aliisque  generelibus  etc.,  et  quatenus  etc. 

Respondit  :  Beote  ($i  adpropriam  conscientiam  exonerandam 
denunciasse  se  dicet.)  Si  a  êollicitatione  plu»  uno  menae  prœter- 
îapsum  fuerit,  erit  etiam  inter  roganda  : 

l!  terrogata:  Car  tamditt  diatulerit  prœfata  denunoiare  proprio 
Ordmario,  et  conscientiam  suam  exonerare  ? 

Respondit  :  (^Notabit  retpovïïionem.) 

Actut  elaudatur  hac  lUtione  : 

Quibus  babitis  et  acceptatis  etc.  dimissus  (vel  dimissa)  tait 
iuratus  (vel  iurata)  de  silentio  nervando  ad  novum  tactum  SS. 
Dei  i'ivaageliorum;  (super  Evangelium  iterum  iurabit)  et  in 
oonfirm  on  nu  prœmissorum  ae  susbcripsit  (et  si  scribere  netciat) 
et  ovLû-  f.  ^  i.  ixes^'ret,  prout  asseruit,  fecit  signum  Crucii 
(Orucif^^tit  4  r',-  niofaciendum  ab  ea  exiget.J 

Potqi'  t-i--  Wincian»  se  uhiscripserit,  aut  Cruci»  signum 
feçerit,  suhseriànt  se  delegatus  hoc  modo  : 


fc 


m 
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«U  OJ.AIRE  AU  CLBROÉ  ET  AU  PEUPLE  POUR 
DEMANDER  BU  BEAU  TEMPS 


MoNsnoE,  MouTBÉAt,  le  8  Mai  1867. 

m..érioorde  et  deaou,  entrer  la^S  Je  l"       ''°°  " 
.rr««r  le.  p,„ie.  ,„f  i„„„deo.  it  J":,  'rie  "'""'  T 

ies  sacrements,  à  renoncpr  «,,,  "^/""^  »^ec  plus  de  ferveur 

;.«..>.,  .«X  b.„pMo^,  .„j. ,  ,„rir»tvr:,ttv" 

eu  «  mettre  toue  la  protection  de  1-  Imn,.„  u-!^  °°*"' 

B.  Miehe.  A^b^ge^et  det^J  slrCï  bS  " 
««  Apô^  Pie^  et  Paul  et  d.  ,o„.  le.  Sait'  "'"• 

ABU  d  être  exauoé»,  noua  devona  pr  „dre  U  ferme  ri^l  .• 
*  fan,  ,.0  tteUleur  „«^  de,  bien,  de  ce  molT' ^1?'? 
iM  ménager,  pour  donner  aui  pauma  la  j!/    ■  f  ^        ''  ^' 
J.O.  Die,  noua  fait  |«  ié^^-^^  ^,^''j:i'  ''"  «'  "«»  « 
~y.n.  le.  tr^aorier.  d.  aea  Z.CLZI^'!  '  ""  '"" 
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MANDEMENTS,   LETTBES  PASTORALES, 


Veuillez  donner  lecture  de  la  Présente  aux  Prêtres  qui  se 
trouveraient  dans  votre  Paroisse,  car  elle   n'est  adressée  qu'^ 
MM.  les  Curés,  quoiqu'elle  regarde  tous  les  Prêtres. 
Je  suis  bien  Qordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


CIECULAIRE  SUR  LA   CONDUITE  A  TENIR  PEN- 
DANT LES  PROC  H  AENKS  EL  KCTIONS. 


Montréal,  le  25  Mai  1867. 
Monsieur, 

Nous  devons  avoir,  dans  un  temps  plus  ou  moins  éloigpé,  de 
nouvelles  élections.  Nutre  conduite  sera  alors  ce  qu'elle  a  été 
invariablement,  c'est-à-dire,  que  nous  demeurerons  en  dehors  de 
toute  lutte  électorale  et  de  tout  esprit  de  parti. 

C'est  le  Règlement  disciplinaire  du  second  Concile  Provincial, 
en  1854,  qui  nous  trace  cette  ligne  de  conduite  par  ces  paroles: 
"  Jje  clergé  doit,  dans  sa  vie  publique  et  privée,  demeurer  neutre 
"  dans  les  questions  qui  ne  touchent  en  rien  aux  principes  reli- 
"  gieux."  Telle  a  toujours  été  d'ailleurs  la  règlo  suivfe  par  nos 
Pères;  et  nous  ne  pouvons  trouver  un  meilleur  exemple. 

Lorsque  les  principes  religieux  sont  exposés,  les  Ëvêques  ne 
manquent  pas  d'élever  la  voix,  avec  le  respect  dû  aux  autorités, 
comme  vous  avez  pu  l'observer  plusieurs  fois.  Ce  serait  donc  à 
eux  à  donner  l'évril,  s'il  fallait  encore  en  venir  là.  En  attendant, 
chacun  reste  à  son  poste,  dans  une  parfaite  neutralité. 

"  Il  doit  néanmoins,"  ajoute  le  régK'mt'nt,  qui  vient  d'être  cité, 
"  instruire  le  peuple  de  ses  obligations  dans  l'exercice  de  ses 
"droits  civils,  politiques  et  religi<ux;  car,  tous  doivent  savoir 
"  que,  quand  il  s'agit  du  choix  dv^  Keprésent mts  au  Parlement, 
•*  de  Maires,  d'Officiers  Municipaux,  de  Commissaires  d'Éioles, 
"  etc.,  ils  doivent  se  prononcer  en  faveur  de  ceux  qui,  de  bonne 
<'  foL  sont  iugés  canabîes  de  défendri.;  et  de  joutenir  ces  mêmes 
<*  droits." 
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«.W<M«  qnwiIlM,  lea  violences,  le»  excès  de  bois»»  les  Zl 
for.eB,e»i  ..s.ster,  d„»  ses  instructions,  sur  ces  gTesZrd^ 

.™ié«,  et  de  tous-^ons  V^rT^Z^l^ZL^: ^"-^t^Z 

"vorrZLt  s  *'°''  '°"'  '*  "'"°  "°  document  qui 

vous  permette  de  vous  appuyer  sur  l'autorité  des  Êvêques  I 

»  tout  gouvemenent  légilime^nt  éb.bli;  et  que  .0^^™ 
«ces  condamnable  de  travailler  à  le  renve^er  ^r  1.  ™Ze  Z 
autres  mauvais  moyens.  vioience  ou 

Telles  sont  les  règles  pratiques  qu'il  nous  faut  suivre  nous- 

n.êmes  et  faire  observer  aux  fidèle!  confiés  à  nos  so  n       aTI 

quons-nous  donc  à  bien  instruire  le  peuple  des  devorqu'iUut 

à  remphr,  dans  le  temps  des  élections,  avant  que  les  e^Z 

ne  so.ent  échauffés.    Car,  l'expérience  du' passé  nordol  S 

t;j;ZZ'^'  '  cette  sage  précaution  n'est  p^p^ 

Enfin,  Dieu  ne  manquera  pas  de  bénir  notre  zèle    si  nous 

B  avons  en  vue  que  le  plus  grand  bien  de  sa  divine  R  i^i  n  7ù 

C    ;              'I^"''"'  ''  ^«'"^^'"'^  Cœur  de  sa  glor  euse 
Mère,  et  nniiR  non  fini.»  a  i j.    i  b'orieuse 

«~  '"  "^  ^°  ë»r««  ae  ses  Autes  et  de  ses  Sstinta 

Vm  nous  faire  traverser  heureusement  ces  /ours  o»ge^ 
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MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


Pour  obtenir  de  si  désirables  résultats,  ayons  souvent  à  la  boa- 

ohe  et  plus  encore  dans  le  cœur,  cette  belle  prière  de  l'Église  : 

Deus,  a  quo  bona  cuncta  procedunt,  largire  supplicibus  tuis  : 

ut  cogitemvs  te  iny»irante,  quce  recta  aunt  ;  et  te  gubemante, 

eadem  fadamus. 

Je  suis  bien  cordialement. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG-,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 


EX  AUDIENTIA  SSMI  DIE  5  MAJI 1867. 


SSmns  D.  N.  Plus  Divina  Provid.  P?!  IX.  referente  me 
infrpto  S.  G.  de  Propaganda  Fide  Seoreto  Fidelibus  utriusque 
sexus  qui  in  Diœcesi  Marianopolitana  hoc  vertente  anno  a  primis 
Yesperis  usque  ad  seoundas  Yesperas  Solemuis  Festi  SSrun; 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  vere  poonitentes  confessi  et  sacra 
oommunione  refecti  vel  aliquam  Ecclesiàm  dévote  visitaverint, 
vel  Papali  Benediotioni  ex  speoiali  Sanctitatis  Suœ  delegatione 
ab  R.  P.  D.  Episcopo  Marianopolitano  impertiendae  interfuerint, 
piasque  ad  Deum  preoes  fuderint  pro  Ghristianorum  Principum 
ooncordia,  hœresum  extirpatione,  ao  S.  Matris  Ecolesiœ  exalta^ 
tione  Indulgentiam  Plenariam  etiam  animabus  in  Purgatorio 
detentis  per  modum  Suffragi}  applicabilem  bénigne  ooncedit  ao 
miserioorditer  in  Domino  impertitur. 

Dat.  Romea  ex  ^d.  die.  S.  C.  die  et  anno  praadictis. 
Gratis  sine  ulla  solutione  quocumque  titulo. 

(Signatus)  H.  OAPALTÏ, 

Seorius. 
Visum  et  recognitum. 

Marianopoli  die  1  Junii  1867. 

t  IG.,  EPUS  MARIANOPOLITANUS. 


OIKCCLAniES  ET  AUTEES  DOODMENTS.  215 

MANDEMENT  DB  MOB.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRif  AI 

LI«UI,  *VÉQ«  PE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TEÔNK  PONTI- 

.^à  .o«,  e,  /^^cfé/..  de  Mire  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction,  en 
Jvotre  Sagneur  Jésut-Chriat. 

Notre  Saint  Père  le  Pape,  N.  T.  C.  F.,  s'occupe  nuit  et  jour 
d^.s  besoins  spzntuelsde  son  immense  troupeau    dispersé  dans 
toutes  es  part.es  du  monde.    Placé  par  la  divine  Providence  sur 
1^    olhnes  de  la  V.Ue  Éternelle,  il  voit  de  loin  les  ennemis  de 
1  Eglise  qm  s  ag.tent  et  frémissent,  en  formant  de  vains  complots 
^ur  la  renverser.     Assis  majestueusement  sur  la  Chaire  de  St 
Pierre,  ,1  aperçoit  toutes  les  monstrueuses  erreurs  du  siècle  qui* 
comme  des  serpents  venimeux,  se  glissent  dans  toutes  les  sooiétés 
humaines  pour  les  corrompre.     Ses  yeux  sont  toujours  fixés  sur 
fes  maux  qui  affligent  le  peuple  chrétien,  et  son  cœur  paternel  ne 
œ^  de  les  déplorer  et  d'en  gémir.    Pendant  que  ses  mains  véné- 
rables ne  se  lassent  pas  de  tenir  le  gouvernail  de  la  barque  qu'il 
est  chargé  de  conduire  au  port,  au  milieu  des  plus  furieuses  L- 
pêtes,  et  à  travers  les  flote  courroucés  de  la  mer  orageuse  de  ce 
monde  sa  grande  âme  forme  sans  cesse  des  projets  qui  révèlent 
aux  enfants  de  l'Église  sa  suprême  sagesse,  sa  Lute  prudeuce 
sa  tendre  p.été  et  toutes  les  éminentes  qualités  de  son  cœur         '     ' 
Ainsi,  Il  a  projeté,  N.  T.  C.  F.,  de  célébrer  cette  année',  dans 


la  Ville  sainte,  de  grandes  fêtes,  et  il  y  ^invité  tous  lesïvêqûës 

îs  confiés  à  leurs  soins.    L'ob" 


du  monde  et  avec  eux  tous  les  fidèles  „.„„„„  „  ,„„„  soins     jL'ob- 
jetde  ces  fêtes  est  de  faire,  avec  une  grande  pompe,  le  vingt- 
neuf  de  ce  mois  de  Juin,  le  dix-huitième  anniversaire  séculai^ 
delà  glorieuse  mort  des  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  et  de 
rendre  les  honneurs  dp»  k  (ianA»:o„<.: ^  j_  i    -o.    ._      . 

très  grand  nombre  de  Serviteurs  de  Dieu,  le  sept  et  le  quatorze 


■'"TnKi 


:/■'■'' 
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MANDEMENTS,  LETTRES   PASTORALES, 


Juillet  suivant,^  m  leur  accordant  les  honneurs  de  l'autel,  pour 
qu'ils  deviennent  de  nouveaux  protecteurs  des  malheuneuz 
enfants  d'Adam,  qui  gémissent  dans  cette  vallée  de  larmes. 

C'est  pour  nous  tous,  N.  T.  C.  F.,  comme  pour  le  monde  tout 
entier,  un  événement  heureux  et  providentiel  que  cette  grande 
solennité  qui  doit  ranimer  notre  foi  et  exciter  notre  piété,  en  nous 
montrant  plus  clairement  que  jamais  que  notre  sainte  Beligion 
n'a  rien  perdu  de  ses  antiques  splendeurs  ;  que  son  Pontife  con- 
serve, aux  yeux  des  peuples  chrétiens,  son  prestige  religieux,  que 
sa  personne  est  toujours  sacrée,  sa  parole  toujours  écoutée,  ses 
moindres  désirs  toujours  vénérés  ;  que  tous  les  Évêques  de  la 
Catholicité  sont  plus  que  jamais  dévoués  à  la  cause  de  cet  immor- 
tel Pontife  et  au  Siège  Apostolique  ;  que  tous  les  fidèles  du 
monde  entier  l'honorent  et  le  vénèrent  comme  le  Père  commun  ; 
que  le  tombeau  des  Saints  Apôtres  est,  comme  de  tout  temps, 
l'objet  d'un  culte  public  ;  qne  la  vraie  foi  se  perpétue  et  continue 
à  produire  des  œuvres  admirables  ;  qu'il  y  a  encore. sur  la  terrn 
des  âmes  célestes  par  la  pureté  et  l'innocence  de  leur  vie  ;  que 
ODieu  enfin  a  encore  un  grand  nombre  de  bons  serviteurs  dans  le 
seiu  de  son  Église. 

Cette  grande  fête,  tout  en  ranimant  notre  courage  dans  la  pra- 
tique de  nos  devoirs  religieux,  doit  d'ailleurs  être  pour  touB 
pleine  de  grâces  et  de  bénédictions.  La  raison  en  est  facile  à 
trouver,  c'est  que  plus  nous  honorons  les  saints,  et  plus  nous 
avons  part  à  l'abondance  des  dons  célestes  que  leur  a  accordés  le 
Seigneur  dans  son  infiuie  bonté. 

Or,  cette  année,  les  Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul  vont 
être  l'objet  d'un  culte  plus  solennel  que  jamais,  au  jour  consacré 
par  l'Eglise  à  honorer  leur  mort  si  précieuse  devant  Dieu  et  si 
glorieuse  aux  yeux  des  hommes.  Car,  les  circonstances  les  plus 
heureuses  concourent  pour  en  faire  une  des  plus  belles  fêtes  qui 
puissent  se  célébrer  ici-bas. 

C'est  d'abord  un  anniversaire  séculaire  et  des  plus  mémorables 
pQur  le  monde  entier,  puisque  il  y  a  dix-huit  cent»  ans  que  les 
deux  premiers  Pères  du  peuple  chrétien  versèrent  leur  sang  pour 
cimenter  la  foi  qu'ils  avaient  prêohée,  pour  confesser  la  divinité 
du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  qui  les  a  appelés  à  l'Apostolat,  pour 


ï 
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"«,  pour  détruire  le  p.g.msae  «yee  ».  vi.ee  abominable, 
r  j  1         !     ]""!  '  '"  °™"'"'  ""o  ""«  ««i-te,  Me  ville  de 

I.  divrae  Prondepoe  que  ces  glorieux  Prineee  de  la  Relirio» 
«duréreo.  1.  „„,t  ,e  „«„e  jour,  d.u,  le  «êrne  lieu   et  eô™  te  ' 
««me  tyran,  le  oruel  Nérou.  Ito  „„»;,»„,  knê™  our  Zî, 

tempe,  de  1.  main  de  oejuete  Juge,  U  eouronue  de  l'Aposlolat  et 
ta  martyre.  Ile  eouBn«nt  dane  le  m«„,  ,;,„  .ft,  o™  rL  * 
J^  daue  eeedeu,  Priu^  dee  Ap6t™..  deu!;™;i;lru.W™ 
|»»r  éelairer  IWere.  Euâo,  il,  «,„ari«»t  n^  le  mtoe  pe^ 
»te«r  pour  que  vietime.  de  ea  eruauté,  ih  „e«„t  une  SI 
palme  de  tnomphe  et  l'auréole  de  1.  même  gloi™.  -Car  e' ^7^ 

««emparé,  dau,  une  mort  ei  glerieuee,  eomme  noue  PenseiL 
IBghee  ^  ee.  paroles.-  OlorioH  Principe,  terrœ,  ,«,„„/J° 

Il  «>nvena,t  d'ailleur,  que  K„me,  étant  la  Maîtresee  de  tout« 
ta  na«„ns,  ajoute  St.  Maxime,  etla  oapitale  du  monde  et«„ 
devm^  aprèe  avoir  été  le  »ége  de  toutes  les  superstitions,  le  sié.^ 

Air»  T  ""'"'',''  '■'"-■'  •""  ~"»  "''»°.  ^  Prince rs 

lEgto  endurassent  la  mort  dans  une  ville  où  habitaient  le, 
pnneesdelagentilité.  Enfin,  ce  qui  aehéve  de  .«lever  Tàgl^ 

télenfr:-'  ^^IT''"""  ™-  "«  ''•-'»"'>'''  P-"<^-^ 
Klnent  1  eût  été  par  la  passion  et  la  mort  de  leur  divin  M.!^ 
L.nmvcr,a,re  séculaire  qui  vase  célébrer,  à  Brane,  le  vimrtl 
euf  de  ce  mois,  doit  donc  être  pourKomeet'pourlemUdeS 

tM..         7  "•'"""""  '"^'""««"i^  aans  ies  A.maies  de  la  Sainte 
EgliBe,  une  de  ce.,  grandes  aolenni^B  q«i  sera  prabablement  uX 


^U 
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MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


que  dans  tous  les  siècles  à  venir,  ootnme  il  ne  s'en  est  jamais 
trouvé  de  semblable  dans  les  siècles  pa>sé!i  ;  une  de  ces  époques 
célèbres  qui  créent  une  ère  nouvelle  dans  le  monde;  un  de  ces 
jours  heureux  qui  rappellent  les  plus  intéressants  souvenirs  ;  une 
de  ces  religieuses  démonstrations  dont  les  résultats  sont  incalou* 
labiés. 

Il  s'agit  ensuite,  dans  ce  glorieux  anniversaire,  de  rendre  aux 
Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul  d*  s  honneurs  bien  mérités, 
par  les  don?  célestes  dont  ils  ont  été  comblés  et  par  les  éminents 
services  qu'ils  ont  rendus  au  monde  entier  en  l'éclairant  de  la 
lumière  de  l'Évangile,  par  eux  et  par  leurs  disciples.  Il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  les  principaux  traits  de 
la  vie  admirable  de  ces  deux  Pères  de  la  famille  chrétienne. 

Arrêtons-nous  d'abord  à  contempler  St.  Pierre,  et  parcourons 
rapidement  ce  que  nous  apprennent  de  lui  les  livres  saints.  Il  a 
tout  quitté  pour  suivre-  l'adorable  Maître,  qui  l'appelait  à  sa  suite 
en  lui  prédisant  qu'il  en  ferait  un  pêcheur  d'hommes.  Il  a  été  le 
premier  et  le  plus  ardent  à  reconnaître  le  Seigneur  Jésus  pour  le 
Fils  du  Dieu  vivant.  Il  a  eu  l'honneur  de  recevoir  un  nom  nou- 
veau, qui  seul  attesterait  qu'il  est  le  fondement  inébranlable  de 
l'Église,  contre  laquelle  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
jamais. — Il  a  été  -établi  le  Pasteur  universel  des  brebis,  le  Chef 
et  le  Prince  des  Apôtres,  et  h  Seigneur  lui  a  même  donné  les 
clefs  du  royaume  des  oieux,  avec  l'étonnant  pouvoir  de  l'ouvrir  et 
de  le  fermer,  c'est-à-dire  de  pardonner  ei  de  retenir  les  péchés. — 
Il  a  noblement  réparé  la  faiblesse  qui  lui  fit  renier  trois  fois  son 
Maître^  par  l'ardeur  de  son  amour  et  par  les  larmes  de  pénitence 
qui  coulèrent,  le  reste  de  sa  vie,  en  si  grande  abondance,  qu'elles 
formèrent  deux  sillons  sur  ses  joues  vénérables.  Après  sa  con- 
version, il  a  reçu,  pour  lui  et  ses  successeurs,  jusqu'à  la  fin  des 
siècles,  le  don  de  l'infaillibilité,  avec  la  noble  mission  d'affermir 
ses  frères  dans  la  foi — U  est  devenu  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  et 
un  autre  lui-même,  qui  paie  le  même  tribut,  et  marche  comme 
loi  sur  les  eaux. — Il  est  le  premier  qui,  après  avoir  été  rempli  du 
St.  Esprit,  a  élevé  la  voix  pour  reprocher  aux  Juifs  leur  déicide. 
— Il  a  parcouru  la  Judée,  en  faisant  entendre  partout,  avec  un 
succès  étonnant,  la  bonne  nouvelle  de  risivangile,  en  opérant  de 
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g^nda  prodiges  ;  et  son  ombre  seule  guéri««»it  les  malades  -Il  . 
été  flageUé  et  mis  en  prison  pour  le  nom  d«  U.«. .        •         • 

hommes.  '^"'^   ^^"'    enseignées    aux 

mutile  en  lu  :  oui  a  étÂ  un  iroa«  j.^    x-  P*^  ^** 

pBKsante  parole:  oui  >  ^us  r.^  •  "  .  ""'«"'«ndre  sa 
L«„j„  /"""i  1<"  «  e»  «n  jusqu'au  troisième  ciel  où  il  a 
«^u  des  secrète  -tables;  qui  a  mérité  le.  boaJ™  d. 
Up«,W..,  .ree  le  douaiéme  trône  dau.  le  Collège  Apos^le 
qui  a  été  SI  puissamment  fortifia  «or  n,v  i  •  *  F"owuque, 
confondre  la  LrfidieTerjS/.V"'^^^^^   ^"'  «^  P" 

«-«pr.dicati.™;,ui,»„p^„,,„— .-^--— - 
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de  mourir,  a  été  animé  d'un  ardent  déeir  de  quitter  cette  terre 
«Texil  pour  être  avec  Jésus-Ohrist  ;  qui  a  laissé  les  fidèles  au 
-milieu  des  soupirs  et  des  gémissements,  lorsqu'il  leur  a  fait  ses 
derniers  adieux. 

Tant  de  travaux,  de  souffrances,  de  vertus  ont  mérité  d'être 
couronnés  par  une  mort  préoieuse  aux  yeux  de  Dieu  et  glorieuse 
devant  les  hommes.  Car,  après  une  longue  carrière  Apostolique 
nos  deux  saints  Apôtres  ont  été  jetés  dans  une  affreuse  prison  de 
Rome,  la  prison  Mamertine  où  ils  passèrent  neuf  mots  privés  de 
tout,  mais  pleins  de  joie  de  pouvoir  eoufifrir  pour  le  Nom  de  Jésus, 
et  travaillant  au  salut  de  leurs  gardes  qu'ils  eurent  la  consolation 
de  convertir  presque  tous. 

Enfin,  arrive  pour  nos  deux  saints  Apôtres  le  jour  tant  désiré, 
le  jour  après  lequel  ils  avaient  tant  «oupiré,  le  jour  où  ils 
voulaient  être  immolés  à  la  gloire  de  leur  bon  Maître.  Us  s'embras- 
sèrent tendrement  avant  ^  ^e  se  séparer  pour  aller  au  lieu  du 
supplice;  mais  ce  fut  pour  se  réunir  bientôt  et  s'embrasser  de 
nouveau  en  entrant  dans  le  ciel.  St.  Pierre  est  crucifié  la  tête  en 
bas,  et  St.  Paul  a  la  tête  tranchée.  Son  sang,  blanc  comme  h 
neige,  jaillit  sur  les  habits  de  son  bourreau  dont  l'âme  féroce 
B'adoucit  à  l'instant  à  la  vue  d'un  si  grand  prodige  qui  lui  ouvre 
les  yeux  et  le  nonvertit  à  la  f«. 

Tels  sont,  N.  T.  0.  P.,  les  précieux  souvenirs  que  doit  rappeler 

à  l'univers  entier  le  grand  et  saint  anniversaire  qui  vaise  célébrer 

à  Rome  le  29  de  ce  mois.     A  la  vérité,  ils  sont  ineffaçables  dans 

la  Sainte  Église,  car  tout  les  rappelle  à  ses  enfants,  les  fêtes,  les 

temples,  les  chants  sacrés,  les  cérémonies,  les  discours  des  orateurs 

ôhrétiens  qui  tous  à  l'envie  ont  donné  de  justes  éloges  à  nos  saints 

Apôtres,  sacrifiant  leur  vie  pour  l%onneur  de  la  Religion.     Qu'il 

noussuflSse  donc  d'entend?e  quelques-unes  des  éloquentes  paroles 

de  St.  Jean  ChrisostÔme :  "Quelles  actions  de  grâces,"  dit  oe 

Père,  "pouvons-nous  vous  rendre,  Ô  bienheureux  Apôtres,  qui 

"  avez  tant  travaillé  pour  nous  ?    Je   me  souviens  de  vous,  ô 

"  Pierre,  et  je  demeure  saisi  d'étonnement.    Je  me  souviens  de 

**  vous,  ô  Paul,  et  dans  le  ravissement  de  mon  âme  je  succombe 

"  par  l'abondance  de  mes  larmes.    En  pensant  À  vos  souffrances, 

^'ienesais  ane  dir^  ni  oommi^ni'.  «l'Avniiitnat.      il„»   j»  . :_.._ 
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"vous  avez  sanctifiées!    Qua  Ha  „k-« 

•■  imW  Jé-us-Chml  en  .o«e,  IbT,  vZ  ^°*-  ^°°'  '"" 
'■toawlatore,  e6  ,<»  p.role.  «  2t  Ir  TV  "■''°"  l»' 
"MWn.iM,  de  1.  terre  ""'°''"*  ju.qB'„«. 

«votre  «me e„t,-e  le.  n..,»"  du  iT  '™«  »'ee eoi.fi.ne. 

■■.-"r:;r:rtt:r::eti:ïrr-^^^ 

"Cet  iostr^t  du  ligul  «t  ulTet'dH  ^°'''  """'" 

«K  «ieletuu   objet  de  *.„.„«„„  ^ur    :   ,er;'°"rT,'""' 

reçu  votre  »ng,  J.iUi«.„^  b^„„  r».  Jdu  1  r.urT''  " 

"de  celui  qu  vous  franna  «f  «k  ""iait,  sur  la  tunique 

"de  Paul  80  t  ma  couronne  «t  «...  i       ,*^^",  °^  '     Vi«e  ce  glaive     • 

■■^Me,pr..eu.a;:rtr:::'7^^^^^^^^^^ 

Il  est  f.cile  de  conclure.  H  T  C  V  a  . 
monsdadirequelesbienheu^;^'L!;i'pi'^"'  ^«,^-  ^°»« 
*oat  temps  é^  ««gulièremen^Zféri^^^^^^^^^  "^r'  °"^  '^ 
ce  qui  avait  servi  à  leur  m,.rtvre  v  a  L  ^  f'  ''  ^""  '""<^- 
Vénération.  L'annive-^ir^Ii^lSlr  V"  '""'" 
va  se  célébrer  cette  année,  sera  un^luve  onv  ^  "'"'^''  'ï"^' 
dévotion  a  trave.se  lessiécles  et ;r;ro;;: "^^^^^^^^^       ^"^     • 

Car,  déjà  tout  s'ébranle  dans  le  monde  en  1^  '' 

cette  grande  solennité.     Le  Che  sup^êt  de  7Z 
"^•re  et  dirige  dana  tous  ses  acii TL!!      ?     '  ^'"^  ^'  ''^^ 
honneurs  extraordinaires  .^  ^TailstT '^  T'*'^'  '" 

^«nne,  au  jour  saint  et  heure^r^  Tri    ,        ^'^'""   '^''-^ 

Ms.   ils   r«mnn,»A.^„.  .._     •   .  ^""^  ^^"«^'  ^  J^  «  d^-huit  cent> 

—-—"^  ^  SI  6ciaù«it  triomphe  «ur   IWer    ii 
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obtiindrait,  par  leur  puiMante  interoeasion,  des  grâces  plus  abon- 
dantes pour  toute  l'Église. 

Plein  de  cette  espérance  il  a  fait  entendre,  par  toute  la  terre 
le  son  de  la  tromf)ette  Apostolique  pour  inviter  tous  les  Évêques 
du  monde  entier  à  se  réunir,  en  aussi  grand  nombre  que  possible, 
autour  de  lui,  pour  qu'avec  Vaide  du  Seigneur  et  le  secours  de 
son  Auguste  Mère  ils  puissent,  le  vingt^euf  Juin, /aire  ensembh 
la  fête  dts  bienheureux  Apôtres  Pitrre  et  Paul  avec  une  joie 
d'autant  plus  grande  que  ce  sera  un  anniversaire  centenaire  de 
ce  jour  où  Rome /ut  empourprée  du  glorieux  sang  de  ces  Princes 
de  l'Église,  et  remplir  ainsi  le  consolant  devoir  qui  leur  est  impo- 
sé de  vi'dter  les  sépulcres  sacrés  dus  Pères  et  des  Maîtres  de  la 
vérité,  Pierre  et  Paul,  qui  éclairent  les  âmes  des  fidèles  et  qu'il 
est  convenable  et  agréable  de  vénérer  surtout  au  beau  jour  de 
leur  fête  qui  se  célèbre  dans  le  moude  entier  avic  toute  la  dévo- 
tion qu'elle  mérite,  mais  qui  doit  se /aire  à  Borne  avec  une  joie 
singulière  afin  que,  là  où  la  mort  des  premiers  Apôtres  a  étégh. 
rifiée,  là  aussi  éclate  la  principale  joie  au  jour  de  leur  r»artyre. 

Ce  sage  Pontife  a  d'autant  plus  compté  sur  le  se^jours  du 
Tout-Puissant  pour  convoquer  tous  les  Évêques  de  la  Catholicité 
à  cette  fête,  qu'elle  ne  saurait  se  célébrer  que  dans  des  jours  de 
paix  et  de  sérénité.  Et  cependant  c'était  au  milieu  des  plus 
grands  bruits  de  guerre  que  ce  Prince  pacifique  faisait  entendre 
sa  voix  pleine  de  charmes  et  de  suavité.  Ses  yeux  clairvoyants 
perçaient  sans  doute  à  travers  l'épais  brouillard  qui  enveloppait 
le  monde  entier  et  qui  était  d'autant  plus  menaçant  que  tout 
faisait  craindre  une  guerre  générale.  Il  a  donc  beaucoup  espéré 
dans  le  Seigneur,  son  Dieu,  et  son  espérance  n'a  pas  été  confon- 
due puisqu'aujourd'hui  toutes  les  nouvelles  sont  heureusement  à 
la  paix. 

Mais  ce  sublime  appel  de  tout  l'Épiscopat  catholique  à  la 
grande  fête  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul  a  été  entendu  dans 
toutes  les  parties  de  ce  vaste  univers,  puisqu'aux  dernières  nou- 
velles que  Nous  avons  de  Eome,  quatre  cents  Évoques  s'étaient 
faits  annoncer  et  étaient  attendus  dans  la  Ville  Sainte.  Seau- 
coup  d'autres  sans  doute  de  l'Italie  et  des  pays  voisins,  qui 
s'avaient  pas  les  Blêmes  raisons  d'informer  le  Saint- Père  de  leur 
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bonne   volonW  à  répondre  à  son    in„;*«*: 

pour  «le,e,  récl.t  et  la  ,.■2,7^,  l.t  t  T  "T*"™' 
d.  «.  le  agurer  ,„e  d'en  renret^'""'  ""'  "  '^^*  "'"'  <■'* 

d'..  grand  „„Mb„  de  Ma,.,„,  Confe^r  'll^^t: u" 
nom.  doivent  ««  inscri.,  d.„.  fe  c.Ul„g„e  de    SaTnll 
,a  ,1.  pu,«cnt  recevoir  les  honneu™  de  l'âuW  et  Iv,  "^  " 

leolear»  d»  peuple  chrétien.  •    °° '"'<""  <'«™"- 1™  pro- 

Notre  Père  commun  est  tout  occupé  de  nos  nl„.  „h       '•  ' 

et  U  non,  porte  à  ton.,  l'.mour  le  JlZZ  ,      ,      ™  ""^'^'" 
plu.  fort  qu'un  boa  nère  noZ  °  î^"  f"''*'  '«  P'"»  »i»<=«re  et  le 
H"  un  ooj  père  pujfsî  f^rur  à  ses  enfants    An™:  (ij.  -i 
AnnoQOer  aux  Evêù««i   ..n  ).»  :     •.    .  .  ="»""'«.  aussi,  fait-ïl 

Comme  vous  le  voyez.  JN"  T  n  F  ♦«  * 
de  ces  g^ndcs  solennLs  qui'  font  >;oo'.e  f  *.  "  ''T  ■""  ""• 
C'est  le  «ouveraiu  Ponti,^  I- "C"«  "lultll^''"'- 
Mfe,  de  oe,^  magnifique  démonst  Jon  "  iTIuj  Ce  T 
Évêques  de  la  Catholicité  tonte  entière  «^  r^donf  -^ 
i  l'.nv.t.tlon  de  leur  Père  et  de  leur  Chef  iolT  '"*  J°" 
préwnce  et  leurs  prières  une  nios  ^L.r'^  °'"''  1"'  '™' 
~u.en.eut.  Oe-sont  C^l^^  ^Trrr,^"" 
«<■■  vont,  par  milliers,  remplir  les  chemi»  «  1  "''"" 

Juisent  à  la  Jérusalem  de  la  tem  „  "' v'!  'f  ™''  ''™  *"■ 

«en^ments  de  1.  foi  et  de  la  p^^riLU  r*"'  •"'™  "" 

iPeetjinU      n»^.* ■    .„  ^      '_      assistant  à  ce  maiestiiAi,, 

.  ---,     .  v...  ^u.  g,.nner  n««  Fères  dans  la  foi,  les  'bienhe;;: 
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reujc  Apôtres  Pierre  et  Paul,  que  toute  l'Église  catholique  va 
faire  entendre  8o«  cris  de  joie  et  de  jubilation.  O'eHt  pour  assis, 
ter  et  contribuer  aux  honneurs  que  le  Souverain-Pontife  doit 
déîerner  à  d|  nouveaux,  Saints  que  se  font  ooh  immense»  prépa- 
ratifs.  C'est  pour  attirer  sur  le  monda  entier  les  bénédictions 
du  ciel  qu'il  se  fera  dan»  la  Ville-Sainte,  dans  ce  jour  à  jamais 
méu  .rable,  tant  de  priées  et  de  supplications,  qu'il  se  chantera 
tant  de  cantiques  harmonieux  et  tant  d'hymnes  sacrées,  qu'il 
s'accomplira  tant  de  rites  pompeux,  et  qu'il  se  fera  tant  de  céré- 
monies religieuses. 

Ne  vous  semble-t-il  pas.  N.  T.  0.  F.,  que  dans  cet  Anniver- 
saire  séculaire  la  brillante  lumière  de  l'étornité  qui  éclaira  do  ses 
feux  célestes  le  jour  qui  couronna  les  piii.oes  des  Apôtres  et 
ouvrit  à  ces  pécheurs  repentants  un  libre  passage  pour  les  oieux, 
sera  plus  resplendissante  ?  Décora  lux  œtemitatis,  auream  diem 
irrigavit  ignibus,  Apostolorum  quœ  coronat  principes, Reiaque  in 
cuira  libérant  pandit  viuni.  ' 

N'est-il  pas  visible  qu'au  milieu  de  tant  de  pompe  et  de  solennité, 
chacun,  traversant  en  esprit  les  dix-huit  siècles  qui  nous  séparent 
de  cette  glorieuse  époque,  se  croira  présent,  dans  les  lieux  où  le 
Maitre  du  monde  et  le  Portier  du  ciel,  où  les  Pères  de  llorae  et 
]ea  Juges  des  nations  pntrent,  l'un  par  l'épée  et  l'autre  par  la 
croix,  victorieux  et  couronnés  de  lauriers,  dans  l'assemblée  des 
snbts  qui  jouissent  de  la  vie  bienheureuse.  Mundi  Magiater, 
atque  Cœli  Janitor,  Romœ  Parentes,  arHtrique  gentium,  per 
ensis  ille,  hic  per  crmis  victar  necem,  Vitœ  senatum  laureati 
possidenf. 

Que  de  cœurs  émus,  que  de  voix  harmonieuses,  que  d'âmes 
pieuses  vont  s'unix  dans  ce  jour  à  jamais  jjlorieux  pour  la  sainte 
Eglise,  au  Souverain-Pontifo,    au  sacré  Collège  des  éminents 
Cardinaux,  aux  grands  et  vertueux  Évêqueset  Prélats  du  monde 
chrétien,    pour    chanter  avec   un   enthousiasme   nouveau:   0 
heureuse  Rome,  qui  avez  été  consacrée  par  le  sang  glorieux  de 
œs  deux  Princes  de  l'Église,   empourprée  de  ce  sang,   vous 
surpassez  seule  en  beauté  toutes  les  autres  cités  de  l'univers.    0 
Borna /elix,  quœ  dautrum  Principum    es   consecrata  glorioso 
tan^im;  hortm,  cruore  purpwrata  oœteras  excellia  orbia  una 
puîchritudinef. 


Pierr.  «.„„.,  ,„  ,„  ^^.t\.lZi:T.       'n  ''""'° 
celui  qui  tient  les  clefs  du  ni«i  --.  »         ,  "  aujourd'hui  qu„ 

lumière  du  „„„de,  eJpôXT"  i  "'  ''" ','^""''  '■^'^'™  "  '« 

grwd  jour  .»,„„,  de  ..n-Jl,,"^       "'■""«  P«»  ''«M  oe 

tombe.»,  eu  .'^levaut  udlrrlel""'".''"'  "''"'«- "-".« 
pl"«  graude  basilique  du  Zde  t  l  T"^""  ™'''»'«  ''«  •• 

b"r.  le.  «.lut,  u,„,C'„ni      7   °""''"'^«"'»Î"^W- 

prod^er.  labonhea^drardet:;:,;::'  "■  '"'f"'"'^ 
«or  cet  autel.    U  Chaire  v,!„rw  j    ?      '°"«1"«"  '«  premier 

-teouepa,  ie,  ...tZ^^X'^MJ  *""  "  ""'  ^ 
•Ile  pas,  dans  ce  jour  fortuné  leaTv  ^*      '  °*'^P*"^ra.|^ 

d.™.U.bui..   eieadeSXt^^^^^^^^^ 

Jttais,  Il  ne  faut  pas  l'oublier,  N  T  r  V    t     / 
toute  cette  pompe,  toutes  ces  UresLj       f ''''''°^'"°'*^' 
cérémonies  sont  pour  nous  et  dn'  f     '''  "'''°'''  '«^"^^  ««« 

spirituel  comme  si^ousTlrltr    '"""  '  '^^^^^  P^^' 
qui  y  ont  été  eayoyéa  DourTd/       '       P^^^ageant.  avec  ceux 

délicieuses  de  cet  j;tade;j'orî  '^"/"'"'  ^"^«^-Joi^s 

qnivontcoul.rparLre:tsruo«:lTrpr'"''"''^"^^°« 
arroser  le  monde  entier       Or   T  ^'^  <iomviinn  vont 
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notre  dvmr  de vousn^ettreenparti^^^^^^^ 

qui  vont  s  acoomphr  à  Rome,  et  c'est  ce  que  nous  avons  intention 

t  MLir^'^^^^"  "^  ''''-^'  instructions  sous  foj 

A  ces  causes,  le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  du 

régions,  statuons  et  ordonnons  ce  qui  suit  ■ 

lo.  A„,«itôt  le  présent  Mandement  re^u,  olwque  Prêtre  dir. 
i  h  messe  en  se  oonf„rm.nt  .u.  rubrique,  la  oolleote  deTs^lte 

de  Oetave  de  leur  fête,  excepté  pendant  la  dite  OotaW.  Cette 
Collecte  t,endr.  lie»  de  celle  pour  le  Pape.  Tout  le  moUde  Jut 
»ra  par  cette  pratique,  consacré  à  rhonreur  de  c«  dl  Prin^ 
de  1  Ég  «,  dans  l'action  1.  plus  solenneUe  de  1.  Eeligion,  «."""r 
e  Sam  Saer.fice  de  l'Autel.  Nous  demanderons  à  bT„ 
réc«ant  ces  oraisons,  de  npus  délier  de  U.UB  les  «é.«  dol 
«ous  sommes  menacés,  par  l'intercession  de  Saint  Pierre  l'U. 

tfrxt  °""'  "  *  ''  ''■  "-'•  ""■"  •  ^^^ 

nil'l  "  "^  '"»'  ''''°'  '"'""  '«  ^S"«»  <*  Chapelles  de  Notre 
D-o^èse,  une  Neuvaine  à  l'honneur  des  Saints  A^^tres  P  e™  « 

l!  vlTlT'  "^ '«^  pi—cables,  laquélleeom::™:' 

»3le   d^Ts      "'"  '»  ™^-''"«'—  1»  Bénédiction 
solennelle   du  St.  Sacrement  chaque  jour,  en  union  ayee  ce 

p  eux  exerce  qui  s.  fait  i  Rome  p'sr  Notre  Saint  pZ  le™  m 

et  les  fidèW  de  la  Tille  sainte;  et  l'on  j,  récitera  les  mêZ 

pnères  que  Nous  avons  fait  publier  à  cette  intention. 

do.  La  tête  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul  se  célébrera  cette 
•nuée,  avec  une  solennité  toute  particulière;  et  l'on Z™  » 
gagner  une  mdulgenee  plénière,  que  Nous  accordons,  en  vL  "un 
Induit  Ap^telique,  en  se  confessant,  communiant  etTr^nt 
1  ordmaire,  selon  les  intention,  du  Souverain  Pontife 

4o-  En  vsqusnt  à  ces  différents  excreices  religieux  ohamm 
.appliquera  à  demander,  avec  feryeur,  que  la  foi  cathoiÔun 
propage  eu  tous  lieux;  ,u.  la  S«nt^  Égli«  I^ZM 
«connue  et  honorée  comme  la  Mér.  et  la  MaW  datait 
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élises  par  tous  les  peuples  de   ITTn.- 

Pontife  remporte  un  S\ZZ  »!        v        ''   ^"^  '"  Souverain 
la  Religion,  et  que  st  s^Ue     '^-7  ^"^^ '"  ^^^^^^^  ^^ 
res,.ct,epa;touLle3„rot;eU^^^^^  "''  ^'^^  ^''"^^  «* 
dj  Éminents  Cardinaux  q'i^lt^^^^^^    T  ''  '"^'  ^""^-- 
l'église  universelle  soit  ZnTT^       ^'  gouvernement  de 
sagesse  •  n„o  ♦.      ,      i         P"   *^®  S^^es,  de   lumière  ^^  ^ 
sagesse,  que  tous  les  Evêques  du  t«««j        •    '"™'®'^®8  et  de 

«i»t  *,po«rt«™il,errrbUr  w"""  T"'  '''™'^'  '»'""' 
qae  tous  l«P.ste„r,^«  toL  r?."  °°.    ^^  *  '""  «'"™'"'J^ 

leçons  que  lui  donceut  ses  Pa,L™  1  ,^^*'''  *  '""'"  '« 

enfin,  que  tous  ceux  qui  vivent  d.l  l       u-  '  "'"'«'^i 

i'i«ité  aient  le  bonheur  dlt^rd  T^'-™'  ''ï.**'»  « 
«-Ç...  à  leurs  funestes  eterLZî  "'°  ''  ''^«'^'  ™ 
«nie  bergerie  et  un  seul  P.™ùr  ^      ^  ^  "'  """^  «°'°°<' 

Tel,  sont,  6  Bienheureux  Apô'tre,  Pierre  et  P»„1 
Im  plus  ardents.    Daienez  le»  »Li.  ""'■  "^  ™nx 

.u  grand  jour  de  votrf  Péi     ZT'  '^"'"°'  ''  '^  '^""«' 
jourd'hui,  «,n.n,e  aux  jou«de  Z      °°  """^^  '""«^  î"''"'- 
l'Église  que  vous  avez  fS     ÙT  ™  T"^''  ™"'  »"»« 
,.■«  est  très  vrai  que,  du  haut  ^rlT'  '""'  ^  "«"'"  ""»«"«- 
-.plisse  sur  la  ^  ^  ^qt  ™:^  C  ^  t  '"  ''°° 
prescrire  pour  la  conservation  A       .  '      '^  nécessaire  de 
Beg.rie.-nou,  com^rT  e  Jant  ett""  '"^'  "'  ''  *•»'• 
««e  bénédiction  «it,  che.  ni  tu,  u^TT'  *°""-    «™ 
de  charité  qui  nous  ani  Je  tl^^'    ?  "f"''''"'»'  de  foi  et 
1  Wplisslent  de  .»uriiZ.t:rre,''""''  '""''■  "•■" 

^  a  ™a'  rZ^^ntrvetr  '""  t  "  «'•  «^  ^'' 
qu'il  Nous  accorda,  l^^^'^'"  <"""•  '"»  ^-"•"  i»«ig.e. 

Sauterons  *  cette  ij^^  /« tj,  "  ™°'^-    ^°»' 

!•  jour  de  h.  St.  Pier,;  T^X      !  T^"  "  "^•""»^f. 

Ju  8S.  Sacre».»..  1?J.__  ^"  ■"«'»'•  *  '«  B^uAiiotion  solennelle 

■«"  — "  «««uoer  cette  grande  «lennité  "' 
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60.  Afin  que  le  Diocèse^tout  entier  puisse  s'unir  aux  augustes 
Cérémonies  qui  auront  lieu  dans  la  Ville-Sainte,  le  sept  Juillet 
»ar  la  Canonisation  de  vingtoinq  bienheureux,  et  le  quatorze,' 
par  la  Béatification  de  deux  cent  quatre  serviteurs  de  Dieu  qui 
vont  recevoir  les  honàeurs  de  l'Autel,  Nous  célébrerons  les 
offices  de  ces  deux  Dimanches  avec  plus  de  pompe,  et  nous 
donnerons  la  Bénédiction  du  S8.  Sacrement  ces  jours-là,  afin 
d'obtenir  la  protection  spéciale  de  ces  amis  de  Dieu  qui,  après 
avoir  été  nos  frères  ici-bas,  sont  devenus  là-haut  nos  protecteurs 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prône  de  toutes 
les  Eglises  dans  lesquelles  se  fait  l'office  public,  et  au  Ghapître 
de  toutes  les  Communautés  religieuses,  le  premier  Dimanche 
après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  premier  jour  du  mois  de  Juin  en  l'année 
mil  huitment  soixante-sept,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre-seing  de  Notre  Secrétaire. 

.      t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

J08.  OoT.  Paré,  Chan., 

, Secrétaire. 

CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ,    ACCOMPAGNANT    LE 
MANDEMENT  SUR  LE  18e  ANNIVERSAIRE  SÉCU 
LAIRE  DU  MARTYRE  DE  ST.  PIERRE  ET  DE  ST 
PAUL.  ^^  ox. 

Monsieur,  Montréal,  le  4  Juin  1867. 

Nous  avons  toutes  sortes  de  raisons  de  nous  unir  aux  splendides 
fêtes  qui  vont  se  célébrer  pend.mt  ce  mois,  dans  la  vUle  Éternelle 
et  de  nous  y  bien  préparer,  afin  de  participer  aux  grâces  abon- 
dantes qui  vont  en  découler  pour  arroser  l'univers  entier. 

Nous  en  donnerons  l'exemple  en  disant,  tout  le  mois  de  Juin, 
la  Collecte  prescrite  dans  le  Mandement  ci-joint  pour  obtenir  la 
protection  des  deux  Princes  des  Apôtres  qui  nous  enseigneront  à 
les  faire  honorer  dignement  dans  le  Diocèse,  et  à  7  enraciner  par 
.^même  les  principes  de  la  foi  et  la  règle  des  bonnes  mœurs. 
Jfetrus  Apostolu,  et  Paulus  doctor  gentium,  ipsi  nos  doeuerunt 
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legeïti  tuam  Domine.     Aorès  1a  m»;    j    t  • 
collecte  pour  le  Pape.    ^  «"«.s  de  Juin  l'on  reprendrais 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insistAP  a».,  i 
porter  à  doaoer  à  I.  Ne„™ ^dZ 'f  "'°  '?  '""  °"""  O»'™»' 

vie  dece.  deux  g^IlpC^dr'""  "'  ''  "«-.ine,  1. 
pour  douuer  plu,  d..l.;l7Xvl:°'''     "**'  '''""^''»" 

e»t:r«i::ire";:ird:T/  "''-'-  *  ■""■«." 

MMdemeat    Car  0'»,^^;    ,  *"  ""•  ''°  ««Positif  du 

.™tageu.d,p.„.g,,.„*™t^    "P™  "'*™  «'" 

ter,  oh«,„e  jour  de  «tt.  N.?™  ™"deme-t,  pour  comme». 

laviedeSt.  Pierre rdlrCf™"  "'■»"■'<''»*-..  de 
«udement,  «•„„,  „„  .  êtretue  rir"'  ™  """^  ^^"'^  'l'"'» 
Maot^eot^  oom  Je  t^t  .Z   """""r™"  »■"»»&.   Car,  oï 

a  élé  aeoordée.         ^  *'*'  î""  '""'''P»  *  ««e  qui  lui 

Après  nout  «tre  unis  de  «onr  ot  A'x 
8.i»te,  au  jour  de  el  iT^  ™  '"  P"*'^  <>•  '•  Vilb 

-'  *  Moieext::uti"^;r;:rs";  :r"^''^ 

,»e  que  ««Jeste  illami..Uo,.  de  uo,  É.?iL  "  ZIl"""'  •"' 
appliquant  ces  paroles  de  l'AiJi.»      •  ""«'«>»'.  M  nous 

fiiih^ambL^    "^"^•"•'^  """■«'<">  in  Domino.    O, 


11 
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Ce  serait,  œ  me  semble,  une  bonne  occasion  de  déposer,  en 
cette  grande  fête,  aux  pieds  deN.  S.  P.  le  Pape,  \e  Denier  deSt, 
Pierre.  En  conséquepoe,  vous  voudrez  bien  insister  auprès  des 
fidèles,  aux  prochains  Quatre-Temps,  pour  qu'ils  y  contribuent  de 
tout  leur  CBur  et  selon  leurs  moyens.  Vous  en  fere^  ensuite  tenir 
le  montant  à  l'Évêché  le  plus  tôt  possible,  afin  que  je  le  transmette 
à  Rome  sans  délai. 

Il  m'est  revenu  d'une  manière  certaine  que  plusieurs  n'avaient 
pris  part  à  V Emprunt  Pontifical  qu'avec  l'intention  de  sacrifier 
l'intérêt  et  même  le  capital  pour  grossir  et  rendre  plus  permanent 
le  Dénier  de  St.  Pierre.  Peutrêtre  serait-il  convenable  de  profiter 
de  cette  occasion,  qui  ne  se  représentera  plus  pour  aucun  de  nous, 
pour  sonder  les  dispositions  de  ceux  qui  se  sont  associés  si  géné- 
reusement à  la  cause  du  Tréi^or  Pontifical.  Nous  aurions  dans  ç» 
cas  un  bon  montant  à  offrir  au  Père  commun  pour  la  part  du 
tribut  d'amour  et  de  rec6nfaaissance  que  doit  lui  payer  ce  Diocèse. 
Il  lui  sera  présenté,  quel  qu'il  soit,  par  les  prêtres  et  les  laïques  du 
Diocèse  qui  se  trouveront  à  Kome  à  l'époque  de  cette  grande 
l^te. 

Il  n'y  a  pas  à  douter  que  les  quatre  ou  cinq  cents  Évêques  qui 
assisteront  à  cette  auguste  solennité,  ne  soient  porteurs  de  ce 
Denier  sacré,  que  les  fidèles,  confiés  à  leurs  soins,  aimeront  à  faire 
déposer  par  leurs  mains  aux  pieds  du  Père  commun.  On  verra 
alors  s'accomplir  ces  belles  paroles  d'Isaïe.  Surge,  iUuminare^ 
Jérusalem  :  quia  venit  lumen  tuum,  et  gloria  Damini  super  te 

orta  est Omnes  de  Saba  venient,  aurum  et  thus  déférentes, 

etlaudem  Domino  annuntiantes  (cap.  60).  Nous  aimerons,  Siins 
doute,  à  voir  figurer  notre  Diocèse  dans  ce  grand  et  magnifique 
concours.  Je  dois  vous  répéter  ici  qu'en  186:2  j'étais  heureux  et 
fier  de  présenter  à  Sa  Sainteté  le  Denier  du  Diocèse,  qui  était  de 
plus  de  vingt  mille  piastres.  Le  tout  est  laissé  à  votre  zèle  et  à 
votre  prudence.  Gratia  vobis  et paxmultlplicetur,  vous  diiai-je 
avec  St.  Pierre,  en  terminant  cette  longue  lettre  et  me  souscrivant 
bien  cordialement  de  vous  tous  le  très-humble  et  dévoué  ^erviteur. 
Je  profite  de  cette  circonstance  pour  vous  annoncer  q^-e  la 
Retraite  Pastorale  se  fera,  comme  de  coàtume,  au  Grand  Sémi- 
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naîre,  et  qu'elle  commencera  le  19  Août  1  a  i.  i>  tit 
terminer  le  27  au  matin      T«  n  ,    .^^^^  5  à  h.  P.  M  pour  se 

fera  àl-Évêché  el c^I  ucet  ,e ^Tn^:    ^^^  ^"  "'"^^^^^  ^ 
■uuieQoera  le  J  Septembre,  aussi  à  6h.  P.  M. 

t  IG.,  ÉV.  Dil  MONTRÉAI,. 

ror.U„n  pour  aLaZd»  I  ^""'  '"  '^''''  ™'"«'°«'  » 

«Mii,  aai  approches  de  an^^-T  \, .  ^"^  ^"^  P™"> 

et  dire  les  priCra^rr  r      ?""'  *"'"  *>»■■" '■«  "'""I-» 

..g.quipo„r.eXdréferrT,''"''"^°'  ^°  'o"'- 

i'.yi^Z)»-..;*™     '  °'  «™  '"'"'"■■  "™  «~  fo"-^  de  dire. 

Je  donnerai  la  Bénédiction  Papale  à  I.  <?t    d- 
vendre,  bien  l'annoncer    le  ni™!   u  '  ^""*-    ^O"" 

p.~Wens  puisseZ^'-Jd  "  Ctnx'"2f'™''-r'  '"''  ™ 
»  1.  Cathédrale,  e;  disant  6  J-Z^lf  *':;'"  '•-«™»'. 
««•rion  ponr    réitérer    1.   lel^  de  1    ,'  T™  ''°™ 

r^^r^e^^^rS--  /-hrde^ren^^ 

s:crdSrtCd:^r'r,r^^^^^^ 

rable  Sacrement.  ^  ^  ^°°°®''^  ^'^  V^°^- 

___^  fl.,  É.  deM. 
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CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  M<  'NTRÉAL 
AU  CLERGÉ  ET  AUX  FIDÈLES  DE  SON  DIO- 
CÈSE, CONCERNANT  LA  CANONISATION  DE 
VINGT-CINQ  BIENHEUREUX  ET  LA  BÉATIFI- 
CATION DE  DEUX  CENT  CINQ  SERVITEURS  DE 
DIEU,  MARTYRISÉS  AU  JAPON,  DEPUIS  L'AN* 
NÉE  1617  JUSQU'À  1632. 


AMNOMOE  A  FAIRE  AU  PRÔNE  LE  7  JUILLET. 

Samedi,  29  Juin  dernier,  N.  S.  P.  le  Pape  célébrait,  avec  une 
pompe  et  une  solennité  qui  ne  s'étaient  pas  encore  vues  dans 
l'Église,  le  18e  anniversaire  séculaire  du  glorieux  martyre  des 
Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Panl.  Nous  nou»  somme  asso- 
ciés, avec  une  joie  toute  sainte,  à  cette  grande  fête,  et  nous 
aurons  participé,  il  faut  Vespéier,  aux  abondantes  bénédictions 
que  le  Ciel  aura  versées  sur  la  terre,  dans  ce  beau  jour. 

Aujourd'hui,  le  Saint-Père  procède,  dans  la  Basilique  de  St. 
Pierre,  à  la  canonisation  de  vingt-cinq  Bienheureux,  qui  sont  : 

Le  B.  Josaphat,  Archevêque  en  Russie,  Martyr  ; 

Le  B.  Pierre  d'Arbaes,  Chanoine  de  Saragosse,  Martyr  ; 

Les  19  BB.  Martyrs  de  GK)rcome,  appartenant  à  divers  Ordres 
Religieux  et  au  Clergé  Séculier  : 

Le  B.  Paul  de  la  Cfroix,  Confesseur  et  Fondateur  des  Reli- 
gieux Passionnistes  ; 

Le  B.  Léonard  de  Port  Maurice,  Confesseur,  Missionnaire 
Apostolique,  de  l'Ordre  de  St.  François; 

La  B.  Marie  Françoise  des  Cinq  Plaies,  Vierge  Professe  du 
Tiers  Ordre  de  St.  Pierre  d'Alcantara  ; 

Et  enfin  la  B.  Germaine  Cousin,  Vierge  dans  le  monde,  du 
Diocèse  de  Toulouse,  en  France. 

Le  Souverain  Pontife  nous  fait  observer,  qu'au  milieu  des 
goiiiB  multipliés  de  sa  sollicitude  Apostolique,  c'est  pour  lui  un 
sujet  de  grande  joie  de  pouvoir  décerner  les  honneurs  du  culte 
public  de  l'Église  à  ces  illustres  Héros  de  la  Religion  qui,  après 
avoir  mené,  sur  la  terre,  la  vie  des  Saints,  ont  fait  une  mort  pré- 
cieuse aux  yeux  de  Dieu.    Il  nous  déclare  en  même  temps  qu'en 


e,   et  nous 
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joignant,  en  ce  jour  si  saint,  ses  prières  à  celles  des  Pasteur. 

réclamer  1  intercession  de  ces  Saints  ^ui  jouissent  de  Ja  gloire 
éternelle  ^ur  obtenir  de  Dieu,  à  l'Église  militante,  la  paix  et  la 
tranqmlhté  au  m.heu  de  toutes  les  commotions  et  agitations  qui 
ie  font  sentir  dans  les  gouvernements  civils,  et  encore  plus  dans 
les  affaires  religieuses.  ^ 

Nous  devons,  en  ce  jour,  N.  T.  C.  F.,  nous  unir  de  cœur  et 
d  âme  à  toutes  les  prières  publiques  et  aux  religieuses  cérémonies 

Z.A  n-  ^'"^P°"'•  ^°««"-'«  ^«^  "oms  de  ces  Bienheureui 
jm«  de  Dieu  dans  le  catalogue  des  Saints,  et  leur  décerner  le. 
honneur,  de  l'Autel.  Offrons,  à  cette  fin,  le  Saint  Sacrifice  de  la 
Messe,  le  Salut  et  la  Bénédiction  du  Saint  Sacrement  et  tous  les 
autres  exercices  religieux  qui  doivent  faire,  de  cette  journée  un 
jour  vraiment  saint  et  solennel.  Recommandons-nous  d'un, 
manière  particulière  à  ces  Saints,  en  les  suppliant  de  nous  faire 
sentir  la  puissance  de  leur  crédit  auprès  de  Dieu,  eu  nous  obte- 
ûant  les  grâces  dont  nous  avou.  le  plus  de  besoin 

Chaque  prédicateur  voudra  bien  s'étendre  sur  qnelques-une. 
des  circonstances  les  plus  mémorables  de  la  vie  de  ces  Saints  et 
en  faire  le  sujet  d'une  instruction  spéciale,  afin  que  les  fidèles 
puissent  comprendre  de  mieux  en  mieux  le  bonheur  qu'ils  ont  de 
vivre  dans  une  Religion  qui  seule  engend,*,  dans  son  sein,  tant 
de  Samts,  et  prépare  tant  de  proteoteure  au  peuple  chrétien,  tout 
en  lui  proposant  de  parfaits  modèles  de  toutes  les  vertus  qu'il 
tant  pratiquer  pour  arriver  au  même  bonheur. 

ANNONO»  A  ^AÎR2  AO  PRÔNB  LE  14  JUILLET. 

Aujourd'hui,  N.  s.  P.  le  Pape  qui,  Dimanche  dernier,  canonK 
teit  vingtK5inq  Bienheureux,  en  leur  décernant  l'auréole  de  la 
sainteté,  procède  à  une  nouvelle  cérémonie  qui  est  la  béatification 
des  deux  cent  cinq  Serviteurs  de  Dieu,  qui  moururent  pour  la  foi 
au  Japon,  entre  les  années  1617  et  1632.  Déjà,  en  1862  lé 
Saint  Père,  comme  tout  le  monde  sait,  canonisa  vingt-six  Mar- 
tyrs Japonnais,  pour  l'honùeùr  delà  Saiflte  Trinité  et  l'avantage 

Aujourd'hui,  a  plfcce  au  raug  des  Bieûheureux  les  mmê 
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Héros  du  Dom  chrétien  qui  souffrirent  le  martyre  dans  cet 
empire  lointain  pendant  les  quinze  années  que  dura  cette  san- 
glante  persécution,  qui  .donna  au  ciel  un  si  grand  nombre  de 
Saints. 

A  la  tête  de  ce  bataillon  sacré  marchaient  les  hommes  Aposto- 
liques et  leurs  zélés  disciples,  appelés  catéchistes,  qui  avaient 
formé  cette  admirable  chrétienté.  On  y  voyait  des  nobles  et 
même  des  personnes  qui  appartenaient  à  la  famille  royale.  On 
y  remarquait  des  dame»  très-riches,  des  vieiges  à  la  fleur  de  l'âge, 
des  vieillards  très-avancés  en  âge,  des  j(unes  ^ens  de  distinction, 
et  aussi  des  enfants  des  deux  sexes,  âgés  do  trois  ou  quatre  ans. 

Beaucoup  d'entre  eux  demeurèrent  aita^hit;  à  des  pieux  pen- 
dant plusieurs  heures  et  brûlés  à  petit  foa  ;  quelques-uns  furent 
décapités  ;  d'autres  furent  horriblement  déchirés  et  mis  en  pièces  ; 
vm  grand  nombre  furent  précipités  dans  un  gouffre  de  feu,  dans 
des  eaux  de  souffre  et  bouillantes  oii,  après  avoir  été  longtemps 
tourmeatés,  ils  furent  enfin  consumés  ;  plusieurs  furent  plongés, 
par  un  froid  d'hiver  très-rigoureux,  dans  un  étan^;  glacé  où  ils 
endureront  une  mort  très-cruelle  par  des  supploes  longtemps 
prolongés  ;  quelques-uns  furent  crucifiés  la  tête  en  bas  ;  d'autres 
en  petit  nombre  pressés  par  la  faim  et  accablés  de  misères,  expi- 
rèrent dans  un  horrible  cachot. 

Ils  se  montrèrent  donc  forts  dans  ce  grand  combat,  et  passèrent 
par  le  feu  et  l'eau  ;  ils  ont  été  sciés  tout  vivants;  ils  ont  long- 
temps langui  dans  les  prisons  ;  ils  ont  été  attachés  à  la  croix  avec 
Jésus-Christ,  pour  que  Jésus-Ohrist  vécût  en  eux  ;  ils  sont  morts 
sous  le  glaive  ;  m-iis  leur  bouche  ne  cessait  pas  do  louer  Dieu. 

Dans  le  cruel  Édit  qui  étendit  la  persécution  dans  tout  le 
Japon,  ces  généreux  défenseurs  de  la  foi  ont  donné  tant  et  de  si 
grandes  preuves  d'un  courage  invincible,  qu'ils  ont  entièrement 
renouvelé  les  grands  exemples  qui  furent  donnés  au  monde  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Église.  Un  jeune  enfant  de  quatre  ans, 
nommé  Ignace,  offrit  une  scène  aussi  touchante  que  déchirante. 
Voyant  la  tête  de  sa  mère  chérie,  qui  venait  d'être  coupée,  rouler 
devant  lui,  il  resta  immobile  et  sans  verser  une  seule  larme. 
Comprenant  fort  bien  qu'il  allait  avoir  le  même  sort,  il  découvrit 
pou  petit  col  et  le  présenta  tranquillement  au  bourreau  qui  lui 
trancha  cruellement  la  tête. 
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•  ?r°t'  ?•  '^'  ^'  ^'  ^"^  ^^^°«  d«  I»  foi  à  qui  notre  bien 

rLnT  '"  *°^''  ^^  ^""  'ï'^'"  ^**Wit,  dans  cette  grande 

molr   '  r  ^''"^r"  ""P"*''  «^^  ^^«"-     Teissontlespfrfaits 
modèles  qu'il  propose  à  notre  piété. 

Réjouissons-nous  donc.  N  T    n  F    /io«a  i-  a  •  " 
,       .  „  «'uv,  11.  j..  v^.  ji    dans  le  Seienieur  en  oé  4- 

br.o.,  a,e«  notre  Sainte  Mé«,  l'Ég!i«  R„n,à,ne,  ^grand  tont 

iftonnenr  de  tous  ee,  Bienheurenx.     Umaaon^oufi^^ 

Ange,  et  à  ton.  ta  Sainte  de  l'Égiiae  trion,pka„to  et  n^iH.rnL 

Î^^Lnn ,  "^ »  ■".  "''r  ''°'  *"  '''""^"  ^«  '»"'«  -■"'««  t; 

a  te™.    Adreesone-non,  à  eux,  d«i.  ce  beau  jour,  et  ofton,  à 
kurh„nne^le„int.a«ifioe  de  1.  Mee»,  le  S It  et  la  i 

pourron,  fa.„,  ^ur  eo„s«,rer  4  Keu  une  ai  belle  journée 
B^mandone  a™  ferveur  que  toat  le  Diooéae  participe  ZZt 
ment  aux  grÊjea  de  cette  grande  oérémonie. 

Non.  voua  exhortons,  N.  T.  0.  P.,  à  les  honorer,  ce.  nouveaux 
S.,nt,  et  Bienheureux,  en  r«an>.nt  leur  puia»nt  «cours  «uZ 
d  D  eu  par  de  pieu«.  neuvain»,  p.r  de  fervente.  prières"C 
tous  le.  ^  religieux  qui  «t.blis«nt  dans  Fto.,  «Se  foi  rivé 

rrdlZTon^T'  """  "'^'^  """'  -'""'«— «^ 

Je  suis  bien  cordialement  do  vous  tous, 
Pasteurs  et  fidèles, 

Le  très-humble  et  obéissant  serviteur 

Mo.t,^a,,  Z  Juillet  1867.  ^  "'•'^''-  ''^  ""«^^^^I-  ' 
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LKTTRE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEtJR  L'ÉVÊ- 
QUB  DE  MONTRÉAL,  INDIQUANT  DES  PRIÈKB3 
PUBI  IQUES  A  L'OCCASION  DES  PROCHAINES 
ÉLECTIONS. 

lONAOB  BOURQET,  PAR  LA  GRÂCE  DK  DIEU  BT  DO  SIÉOE  APOS- 
TOLIQUE, ÉYÉQUl  DE  MONTRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE 
PONTIFICAL. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communauté»  Religieuseê, 

et  à  tous  let  Fidèles  de  Notra  Diocèse^  Salut  et  Bénédiction 

«n  Nbtre-Seigneur, 

Partout,  N.  T.  C.  F.,  l'on  h'ent-înd  parler  que  d'élections  ; 
c'est  là  le  sujet  ordinaire  de  presque  toutes  les  conversa^'ons.  <  )n 
s'en  entretient  dans  les  villes  et  les  campagnes,  dans  les  as&emblëes 
publiques  et  les  réunions,  particulières,  dans  les  maisons  et  les 
i%ies,  sur  le»  chemins  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur.  Elles  sont 
la  matière  des  discours  qui  s'adressent  au  peuple,  aux  portes 
des  églises,  et  des  publications  de  journaux  qui  se  colportent 
chez  tous  les  citoyens.  Les  esprits  en  sont  tout  préoccupés  ;  et 
n'est  fort  à  craindre  qu'ils  ne  finissent  par  Bè  diviser  et  par  en 
être  ulcérés. 

Vous  ne  serez  donc  pas  surpris,  N.  T.  C.  F.,  si  Nous  élevons 
aujourd'hui  la  voix  duns  les  églises,  pouf  vous  entretenir  d'un 
sujet  qui  est  l'objet  dn  tant  de  préoccupations.  Quoiqu'il  puisse 
paraîtrt),  à  plusieurs,  étrangère  la  tribune  sacrée,  et  de  nature  à 
éveiller  quelques  susceptibilités,  Nous  l'abordons  toutefois  avec 
courage  et  oonfiance,  parce  que  Nous  nous  rendons  ce  t^moiunage 
que  Nous  n'avons  d'autre  intention  que  de  vous  aidgr  à  bien 
remplir  un  devoir  de  conscience  qui  est  pour  vous  tous  de  la  plus 
haute  impoitance,  et  qui  doit  avoir  pour  la  Religion  des  résultats 
incalculables.  Vous  connaisse^  tous,  au  reste,  que  Nous  sommes 
en  dehors  de  toutes  luttes  électorales,  et  que  Npus  invitons  notre 
clergé,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en  présente,  à  faire  de  même. 
Vous  n'ajirez  donc  aucune  peine  à  croire  que  Nous  n'»gissons  ici 
ni  par  esprit  de  parti,  ni  par  intérêt  personnel,  mais  uniquement 
par  principe!  de  religion  et  par  devoir  de  oonsoienoe.  Car,  Nous 
ne  faisons  ici  que  répéter  et  commenter  la  liettre-Cirsulaire  que 
Nous  adressâmes  à  Notre  Clergé  le  25  Mai  dernier. 
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Notre  unique  désir  est  donc  que  vous  soyez  éolairés,  pour 
procéder  comme  ,1  convient  à  l'accomplissement  dUin  devoir  qui 
.ous  impo^  une  si  grave  responsabilité,  et  sur  lequel  vous  serez 
un  jour  sévèrement  jugés.     Ce  que  nous  avon^  à  vous  dire 
regarde  également  les  hommes  de  tous  les  partis;    parce  que  ce 
sont,  unicuement  le-  principes  religieux  que  Nous  avons  à  vous 
exposer,  en  toute  franchise,  et  sans  aucune  acception  de  personn; 
En  cela,  comme  dans  tout  le  re>te,  Nous  tâchons  de  vous  montrée 
queUe  est  notre  vive  sollicitude  pour  tout  ce  ^ni  peut  contribuer  , 
à  votre  bien  spirituel  et  temporel.     Vola  enim  vo7  .cire  aualem 
tolhcitudmem  habeam  pro  vohU.     Col.  2.  1.     Car    on  ne  Deut 
se  le  dissimuler,  les  prochaines  élections  se  présentent  sous  un 
aspect  tout  nouveau,  avec  des  difficultés  plus  sérieuses  et  des 
conséquences  plus  incalculables. 

Or  voici,  N.  T.  C  F  I. s 'principes  religieux  qui  doivent 
vous  diriger  dans  ces  élections,  pour  qu'eUes  soient  bonnes  Car 
tous,  sans  aucune  exception,  vous  voulez  indubitablen.ent  faire  de 
bonnes  élections.  C'est  là,  on  n'en  saurait  douter,  le  vœu 
unanime  et  le  on  qui  se  fait  entendre  de  tous  les  rangs  de» 
électeurs. 

La  première  règle  que  vous  avez  à  suivre,  en  procédant  à  m 
acte  d  une  si  haute  importance,  est  d'en  bannir  les  désordres  Icb 
duconr.  calormieux,  le,  cabale,  malhonnête,,  le,  guerelle,',  le, 

du  26  Mai  1867.)  Comme  aussi  il  vous  faut  vous  bien  garder 
de  toute  corruption,  qui  est  si  strictement  défendue  par  la  loi  de 
Dieu  et  des  homu^es,  et  qui  d'ailleurs  serait  un  sujet  d'opprobre 
et  de  déshonneur  pour  ceux  qui  achèteraient  les  suffrages,  comme 
pour  ceux  qui  se  vendraient  et  se  livreraient  pour  un  prix 
quelconque.  ^ 

Autrement,  les  élections  deviendraient  une  source  de  troubles 
et  de  divisions,  et  l'occasion  de  grands  scandales,  qui  ont 
nécessairement  pour  triste  résultat  la  démoralisation  du  peunle 
Car,  Il  est  moralement  impossible  qu'un  peuple  puisse  conserveVie 
^pect  qu  11  doit  porter  à  la  loi  et  à  ceux  qui  sont  constitués  en  ^ 
dignité  quand  il  n'a  sous  les  yeux  que  des  violations  flagrante* 
__  --_._  .,„  j,.,„  „^„Ç3^  _^  ^„  „  n  eaiena  que  discours  diffa- 

matoires de  la  réputation  des  hommes  publics. 
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Ces  excès  sont  évidemment  dignes  de  blâme,  N.  T.  C.  F.,  et 
réprouvés  par  la  Religion,  qui  est  essentiellement  une  loi  de 
charité,  qui  apprend  à  tous  les  hommes  à  s'aimer  mutuellement 
d'un  amour  fraternel,  et  à  se  prévenir  les  uns  les  autres  par  des 
sentiments  d'estime  et  d'honneur.  Charitate,  dit  le  grand  Apô- 
tre, fratemitati»  invicem,  diligmtt»:  honore  invicem  prœve- 
nientes.  Bom.  12.  10.  Aussi,  est-ce  le  devoir  des  pasteurs 
d'élever  hardiment  la  voix,  pour  les  prévenir,  autant  qu'il  est  en 
eux,  avec  toute  la  grfice  de  leur  saint  ministère.  De  votre  côté, 
vous  devez  vous  montrer  dociles  à  leur  enseignement,  quand  ils 
vous  rappellent  vos  devoirs  de  chrétiens,  pendant  qne  vous  rem- 
plisseï  ceux  de  citoyens,  vous  gardant  bien  de  prêter  l'oreille  aux 
discours  de  ceux  qui  vous  diraient  que  les  Prêtres  n'ont  rien  à 
faire  dans  les  élections.  Car,  chaque  fois  qu'il  s'agit  pour  vous 
d'un  devoir  de  conscience  à  remplir,  vous  vous  trouvez  compris 
dans  cet  oracle  divin,  que  vpus  connaissez  tous  :  Celui  qui  vous 
iœute  m'écoute  ;  ci  celui  qui  vous  méprise  me  méprise. 

Une  seconde  règle  à  suivre  dans  vos  élections,  c'est  l'obligation 
où  vous  êtes  tous,  N,  T.  C.  P.,  de  prendre  les  plus  sages  préoau. 
tions  pour  faire  un  bon  choix  de  Représentants  ;  et  comme  c'est 
encore  là  un  devoir  de  conscience,  les  pasteurs  sont  tenus,  en  tous 
lieux  et  en  tous  temps,  d'instruire  le  peuple  de  ses  obligations 
dans  V exercice  de  ses  droits  civils^ politiques  et  religieux;  car 
toux  doivent  savoir  que,  quand  il  s'agit  du  choix  de  Représentants 
au  Parlement,  de  Maires,  d'Ojfficiers  municipaux,  de  Commis- 
saires d'Écoles,  &c.,  ils  doiri  ut  se  prononcer  en  favtur  de  ceux 
qui,  de  bonne  foi,  sont  Jugés  capables  de  défendre  et  de  soutenir 
ces  m^mes  droits  (même  Circulaire). 

Les  divines  Écritures  sont  en  eflPet  remplies  d'oracles  qui 
prouvent  à  l'évidence  qu'il  ne  faut  pas  s'ingérer  dans  des  emplois 
que  l'on  n'est  pas  capable  de  remplir,  par  l'ignorunce  des  devoirs 
qui  y  sont  attachés,  ou  la  faiblesse  de  caractère  qui  empêche  de 
réprimer  les  désordres.  Noli  quœrere  fieri  judex,  nisi  valeas 
irrumpere  iniquitates.  Ëcol.  T.  6.  Elles  nous  révèlent  la  ter- 
rible responsabilité  de  tous  ceux  qui  sont  constitués'  en  autorité, 
dans  le  compte  qu'ils  auront  à  rendre  au  Soiu^erain  Juge  de  leur 
administratioo.    Potentes  patenter  tomienta  patientur.     San.  6. 
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I  Aussi,  le  saint  Roi  David  demarulait^il  à  Dieu  pardon  des 
péchés  qu.  se  commettaient  par  les  autres  et  qu'il  n'aurait  pas 
empêchés  lorsqu'il  aurait  pu  le  faire.     Ab  alienis parce  .ervo  L. 

I       xi,.,  ''"'*'^''  ^'^'*"'  ^«  ^»  «''«'•'•e  et  de  la  peste,  que 

les  péchés  de  ce  ro.  attirèrent  sur  le  royaume  d'Israël,  sont  une 
nouvelle  preuve  que  les  peuples  sont  vivement  intéressés  à  ce  que 
ceux  qui  les  gouvernent  observent  fidèlement  les  lois  de  Dieu. 
Doù  .1  suit  évidemment  que  s'ils  sont  appelés  à  contribuer  dans 
IrlTalt'^^^'^'^'^^"'^'  "^  chargent  de  la  responsabilité 
Aussi,  N.  T.  C.  F.,  lorsque  vous  irez  donner  vos  suffrages, 
pénétrez-vous  b.en  de  l'importance  de  cet  acte,  en  vous  disani 
.nt^ricurement  :  Je  sais  que  je  répondrai  un  Jour  de  mon  vote  au 
tribunal  de  mon  Souverain  Juge,  et  qu'il  servira  à  ma  condamr 
natum,  sv  par  passion  et  avec  connaissance  de  cause,  f  Misai, 
quelqu  un  q,n  serait  indigne  et  incapable.     Je  dois  donc  agir  en 

LTlnr'""^'"'  ''^""'"  ^^^"^  ^""""^  **'"  ^  ^^  ^'^^''"^  *'  ^ 
Vous  comprenez,  N.  T.  C.  F.,  par  ce  que  TsTon.  .«nous  de  vous 
dire,  comment  vos  pasteurs  doivent  vous  aire  ues  devoirs  que 

von,  avez  à  ren.plir  dan,  le  temp,  de.  Hections,  et  de  quelle  L- 
mère  haeryé  doit,  dan,  sa  vie  publique  et  prÛvie,  demeurer 
neutre  duns  les  questions  qui  ne  touchent  en  rien  aux  principe, 
religieux  (même  Circulaire).  Car,  remarquez-le  bien,  il  y  a  une 
grande  différence  entre  cette  direction  :  Votez,  ou  ne  votez  pa, 
pour  tel  candidat,  et  cette  autre  :  Votez  pour  celui  qui,  dan, 

'7LfZ"  f  ^^r.*"^"''^'  ^'  '^*  ^«'•««^  qualifié  pour  soutenir  les 
intérêts  de  la  Religion  et  de  la  Patrie. 

Car,  si  vous  y  faites  attention,  vos  pasteurs  ne  font  pas  autre 

chose  en  cela  que  vous  rappeler  cette  sentence  sortie  de  la  bouche 

de  la  Sagesse  éternelle  :  Rendez  donc  à  César  ee  qui  est  à. César 

et  à  Iheu  ce  qui  est  à  Dieu.     Matth.  22,  21.   Car,  Dieu  a  établi 

dans  le  monde  la  société  religieuse  et  la  société  civile  pour  que 

d  un  commun  accord  elles  travaiUent  au  bonheur  des  peuples     IX 

s'ensuit  que  ces  deux  oociétés  ge  doivent  un  mutuel  appui  et 

quelles  sont  tenues  de  se  soutenir  et  de  se  défendre  r^jiproque- 


I       ment,  sans  aucunement  anticiper  sur  les  droits 


l'autre, 


*.B     Art     l>»n^     -_      J- 
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Cet  ordre  donaé  à  tous  Tes  eafante  de  l'Église  par  soo  divin 
£)qd^teur,  règle  tous  les  devoini  qu'ils  oat  à  remplir  envers  le 
gouvernement,  quelles  que  soient  sa  nature  et  sa  forme,  dés  qu'il 
est  légitimement  constitué»  Aussi,  cette  sainte  Église  a-t-elle 
toujours  accepté  et  accepte-t-elle  encore  les  divers  gouvernements 
qui  se  succèdent  les  uns  aux  autres.  Ainsi,  sans  en  aller  cher- 
cher d'exemple  ailleurs,  l'Église  du  Canada  est  demeurée  sou- 
mise au  Eoi  de  France  jusqu'à  ce  que  la  divine  Providence  fit 
passer  ce  pays  sons  la  domination  Brittannique.  Elle  accepta 
alors,  sans  aucune  contrainte  et  par  devoir  de  conscience,  ce  nou- 
veau Gouvernement,  sous  lequel  elle  a  heureusement  joui  de  tous 
86S  droits  religieux.  Vint  ensuite  la  Constitution,  puis  l'Union 
des  deux  Provinces.  I/Église  s'y  soumit  et  prêcha  à  ses  enfanta 
l'ohéissanoe  à  l'autorité  constituée.  Aujourd'hui,  elle  accepte 
jans  réplique  le  Gouvernement  fédéral,  parce  qu'il  émane  de  la 
même  Autorité. 

Ainsi^  comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  le  changement  de 
gouvernement  n'a  pas  été  pour  nos  pères,  et  ne  peut  non  plus 
être  pour  nous  une  raison  de  résister  au  pouvoir  existunt.  Notre- 
Seigneur  nous  a  fait  un  devoir,  quand  il  a  tracé  à  son  Église  la 
conduite  qu'elle  aurait  à  tenir  dans  tous  les  siècles,  envers  toute 
espèce  de  gtuvemement,  par  ces  paroles  mémorables  :  ïiendez  à 
Citar  ce  gui  e»t  à  Céaar.  Car,  il  est  à  bien  remarquer  que  César 
avait  changé  le  gouvemenoent  de  l'ancienne  Bome,  qui  était  ré- 
publicain; pour  y  subst;itner  l'Empire  Romain  auquel  appartenait 
alors  la  Judée,  par  droit  de  conquête.  Quelques-uns  parmi  les 
Juifs  n'admettaient  pas  ce  gouvernement  comme  légitime  ;  et 
c'était  se  rendre  impopulaire  que  de  se  déclarer  pour  le  gouver- 
nement existant.  Cependant,  le  divin  Législateur,  sans  plus 
d'explications,  veut  qu'on  l'accepte  et  qu'on  lui  obéisse. 

Son  Apôtre  tient  le  même  langage,  en  écrivant  aux  Bomains 
(oh.  13,  V.  l,  2,  6,  7)  :  "  Que  toute  âme,"  leur  dit  il)  "soit  sour 
"  mise  aux  puissances  supérieures....  Celui  qui  résiste  à  la  puis- 
"  sance,  résiste  à  l'ordre  de  JDieu  ;  et  cevx  qui  résistent  atfirent 
"  sur  eux-mêmes  la  condamnation...  C'est  pourquoi,  il  est  néces- 
"  saire  de  vous  y  soumettre,  non-seulement  par  crainte  de  la 
**  punition^  mais  auisi  par  devoir  de  conscience...  Rendes  donc  à 


ace,  oe  nou- 
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"fitliS  oul'r  "t  "*'' ?'«^*-^-^-  '«  -pect,  l'obéissance,  la 
"  fZ^:^:t^^''''''  '-'''''  '  ^'-'  «-~°^  <^e  bons'  et 

do^^N  7  777 7-f  -  ^ous  les  catkoUçues  sidérés  est 

*>^«  «^r«  à  to„e  !fouoern^ment  légitimement  établi  :  et  aue 
ce  serau  un  excès  condamnahU  de  travailler  à  le  renverslZ 

Enfin,  Il  est,  N.  T.  C.  F,  une  troisième  règle  que  Wous  avons 
à  vous  tracer,  pour  vous  aider  à  faire  de  bonnes  Ltions     c  e" 
la  pnère  à  laquelle  il  v«u8  faut  avoir  recours,  pour  vous  rendre 
propice  et  favorable  le  Père  des  miséricordes.  Sr  c'Tun  prin 
cif«  de  foi  que  sans  lui  nous  ne  pouvons  rien  ;  mJisTuwTn 
secours  nous  pouvons  tout.  "*»«  qu  avec  son 

En  vous  traçant  cette  rèele  Nnim  no  ^«îo^ 
N  T  n   I?    1        •  ^  '  °^  taisons  que  vous  rénéter 

ations,  des  prières,  des  demandes,  des  actions  de  grâces  pour 

"  toS  nl^L    ?  t  Tx"»«"'°°«  '^"^  ^i«  paisible  et  tranquille,  en 

tout  piété  et  chasteté;  car  cela  est  bon  et  agréable  àlvZ 

"  Dieu  notre  Sauveur.  "  «greanie  devant 

Oui,  N  T  C.  P.,  Nous  prions  Nous-même  et  Nous  disons 
prier  habituellement  dans  toutes  les  egli.es  de  ce  l>i"èse Tu 

S  f r  ^''''  '^'■^'  "^°^'  ^^'^'^•^'  ^^«  ^^«  monstrueux  qui  ^^ 
cherchent  à  se  propager,  elle  puisse  arriver,  ornée  de  touli^ 
vertus,  à  Celui  qui  est  la  voie,  !«.  vérité  et  la  vTe  ^^'' 

Nous  redoublerons  nos  hu«.bles  supplications  dans  cés^ours 
délections,   afin  que  tout  ^e  passe  en  paix   union  ^J^J 
WaisouB  4  .t^  fi„  ,p^  ,L  Comm'unri:;:^  !  Ht 
fond  de  leurs  paisibles  retraites,  elles  fassent  monterTcî^n 
«>upirfl  et  leu«i  v««x  ardente,  pour  en  obtent  «!    '  ' 

«ecours  dans  oe  te^ps  de  oommotil  nonuî-''!     J*"  P"'^*"' 
toutes  les  pieuses  Congrégatioas,  les  A^^^iati;;..  ^^^1 

/  16* 


■m 


242 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 


les  âmes  ferventes,  dispersées  dans  le  monde,  à  s'unir  intimement, 
pour  faire  une  sainte  violence  au  Père  des  miséricordes. 

Nous  allons  donc  demander  tous  ensemble,  N  T.  C.  F.,  que 
les  élections  se  fassent  selon  toutes  les  lois  divines  et  humaines  ; 
que  Dieu  n'y  s<»it  point  offensé  ;  que  son  saint  Nom  n'y  soit  point 
outragé  par  de  faux  serments  ;  qu'il  n'y  ait  ni  tumultes,  ni  intri- 
gues scandaleuses,  ni  divisions  capables  d'attirer  la  miilédiction 
du  ciel  ;  que  ceux  qui  seront  élus  soient  des  hommes  assez  forta 
pour  ne, rie»  craindre,  quand  il  s'agira  de  soutenir  les  vrais  inté- 
rêts de  la  Religion  et  de  la  Patrie  ;  assez  désintéressés  pour 
toujours  préférer  le  bien  public  au  bien  particulier  ;  assez  zélés 
pour  être  toujours  prêts  à  renoncer  à  leurs  aises  et  commodités, 
dès  qu'il  s'agira  du  bien  du  peuple  qui  leur  a  donné  sa  confiance. 

Telles  sont,  N»  T.  G.  F.,  les  règles  pratiques  qu'il  nous  faut 
suivre  pmir  faire  de  bonne^  élections. 

A  cette  fiin,  Nous  observerons  ce  qui  suit  : 

lo.  Le  Dimanche  qui  précédera  les  élections  générales  l'on 
chantera  le  Veni  Creator,  avant  la  messe  paroissiale  ou  de  com- 
munauté, avec  la  collecte  du  St.  Esprit  qui  se  dira  en  tête  des 
oraisons  De  mandato, 

2o.  Il  y  aura  le  même  Dimanche  Bénédiction  Solennelle  du  St. 
Sacrement  et  on  y  chantera  le  Salve  Regina  avec  le  verset  et 
l'oraison  correspondant,  afin  d'obtenir  de  la  Mère  des  Miséri- 
cordtw  que  les  élections  se  fassent  sans  que  son  divin  Fils  soit 
offensé,  et  qù  'elles  aient  un  heureux  résultat. 

3o.  Les  jours  d 'd'ection,  tous  les  Prêtres  réciteront,  avant  leur 
messe,  le  Feni  «ancfc,-  etc.,  et  diront  la  collecte  du  St.  Esprit, 
.comme  il  a  été  dit  plus  h«ut,  pour  que  tous  les  électeurs  soient 
éciftirés  par  celui  qui  est  la'  Cmmière  des  cœurs. 

4o^  Les  saintes  Reliques  seront  exposées  tout  le  jour  pendant 
le  tempjB  des  dites  élections,  aveo  les  cérémonies  d'usage,  pour 
obtenir  ^^  l'intercession  de  tous  lei^  Saints  qu'il  n'y  ait  aucun 
excès  (de  boisson. 

C'est  aia^,  N.  T.  C.  F.,  que  pour  arriver  à  ce  choix  conscien- 
cieux des  Bôprésentants  du  piuple,  nous  devons  tous,  pasteurs 
et  brebis  recowHr  à  Dieu,  V auteur  de  toutes  les  lumières  et  de 
tous  dons  parfmU)  pour  ohivnvr  dune  la  pi  ^ère  et  les  attire»  «Mh 
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ciôes  de  religion,  le  bon  congcil  /»»•  ..*         7      , 

(même  Circulaire)  pratique  de  ses  devoirs 

mre,  etn^  confiera  „a  ,.-*  7.21^  l/r  '  7'"" 
i'ow/-  obtenir  de  si  heureux  résultat»  n,.  """^"S^^- 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  Lettre,  N  T  C  F    « 
rappeler  quelques  sentences  des  divines  Écritures  oui  ;orf  ^°"' 
comprendre  !««  fondements  du  véritable  hnnhT'  ^  ''°°' 

potion  du  ciel,  ,„i  pe«  ,,„,  „^^,  Z^^,^    '  ""  " 

Heureax  le  peuple  qui  a  I.  foi  et  1^  œuvres  de  I.  eh.ww    , 
q«,  par  la  eoufianee  qu'il  repose  en  son  Dieu  obtiln 
q.i!ui  sont  ntessaires  ponr  miver  àTa  v:irtu  T™" 

Quelle  peut  prétendre  un  peuriëTui  a/e      M      ^""'^""  ^ 

t  Mt  1,  justice  seule  qui  élève  une  nation  i  la  véritlkl. 
d^r,  t.„di,que  le  f^ohé  rend  les  peuples  malheu^u"    &" 
*.«,e»,e.  ».ù.ro,«e„/^,,„/„,„       J3-    * '. - 

i  u'ilf.""  *  '"^  -P«  '«  ''«"«  «  P.^  elle  qu'er.i!; 


I 
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Le  8eignemq....tte  BoidesBoi»  gouverne  te  BatioM  p« 

"g«e  que  d.  forée  et  de  .ua,i(^.     ee»<e,  i»  «rra  *r^w. 

'^"u  sLeur  promet  à  tout  peuple  qui  garde  sea  ooBm.ode. 
„enB  l'aLdauce  de  toute,  eorte»  de  bien.,  et  surtout  ta  pux 
Tpro-ége  «s  froutiàre».  pour  en  éloigner  le,  enneu.»  e  le  &« 
llr  «.nquillement  .«  «i«  d'un  paye  fertde  qu.  coule  le  la. 
étCiel.     Daho  paoem  in  finilm.  v»trU  :  dormum  e(  «m  en 

'  ''tl^::TT.  C.  F.,  ees  diviu.  oracle.  .•a.ou.pUràl.  leUre, 
.ou^^^'bonheuret  .fluide  vo,  enfante  ju«,u'.u.  dem>4re. 
r/n  r.L>  Puis.ie.-voue  devenir  une  grande  nauon  parle. 
Ivre,  de  juatioe  et  de  dlarité,  qui  voua  feront  proap^rer  dan. 
"rde  l'induetrie,  du  eommeroe  et  de  Vagnculturo  I   Tel  ^t 
°1  que  no:«  fon^on.  jour  et  nuit  da».  ttn«r,eur  de  no  re  tm 
cltlna  cette  douce  eonSauce  que  Non.  dé«ron.  term,n  r 
nott  carrière  «t  Non.  endormir  dan.  le  Seigneur.    U  pau .» 
«•;„r*«*a«e,rej««ca»..   P..  4.  9.     /„.»pe.  e. «ro  »» 

'X:t  pr^nte  t^'  P"^™!»  lue  au  pr5„e  de  «ute.  1.. 
éZ»  et  au  Chapitre  de  toute,  le.  Communauté.,  le  premier 
mioche  aprè.  Z  réception,  et  lue  de  nouveau  en  «du.  qu. 
précédera  le.  élection,  générales. 

^  Donné  à  Montréal,  en  la  «t.  du   Bienheureux  Ap6tr.  St 
Jacles,  Titulaire  de  Notre  Cathédrale,  treufème  anmyers..^ 
arCe  Consécration  Épiscopale,  le  vingHi,qu-ème  jour 
Juiulrmil  huL-cent  soixant«ept,  «.u.  Notre  «.inget  sceau,  etl. 
^ntre^iug  de  Notre  ^^^^-^^^  ^^  ^^  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur, 

Jos.  Ocy.  Pabé,  Cban., 

Secrétaire. 
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AMENDE  HONOEABLE  POUR  CHAQUE  JOUE  DES 
QUARANTE-HEURES. 

0  Divin  Jésus,  nong  nous  prosternons  à  vos  pieds,  avec  une 
Fofonde  vénération,  pour  vous  adorer  comme  le  vrai  Fils  de 

mD:      .     1      î"  ^"''^  ^*'™''^  ''  ^'  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  votre  Mère,  dans  le  temps  marqué  dans  les  décrets  éter- 

habit.  T"""'  ,^^''  ^'  '''''  ^^«'^'  ''  '^  ^-«'  Seigneur, 

habite  corporellement  la  plénitude  de  la  Divinité.     Vous  êtes 

veau  dans  ce  monde  pour  nous  réconcilier  avec  votre  adorable 
Père,  et  vous  nous  avez  rachctés-lous,  au  prix  de  votre  précieux 
«ang,  versé  jusqu'à  la  dernière  goutt^,  pour  l'amour  des  pécheurs. 
C  est  pour  cela  que  vous  vous  êtes  humiUé,  jusqu'à  vous  anéan- 
tu,  en  vous  revêtant  de  la  nature  humaine,  que  le  péché  avait 
réduite  au  plus  afireux  esclavage. 

0  aimable  Rédempteur,  nous  faisons  ici  publiquement  une  pro- 
fession solennelle  de  notre  Foi,  et  nous  conférons  spécialement 
votre  Divinité,  parce  que  nous  apprenons,  avec  une  souveraine 
douleur,  qu'il  y  a,  hélas!  dans  le  monde,  des  impies  qui  profèrent 
outre  votre  adorable  Personne  d'horribles  blasphèmes  ;  qui 
tiennent  des  discours  irréligieux  qui  font  horreur  auxgensde 
bien  ;  qui  écrivent  des  livres,  des  journaux  et  des  feuilletons  qui 
séduisent  la  foi  des  peuples;  et  qui  emploient  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir  pour  détruire  notre  sainte  Religion,  s'Us  en  étaient 
capables. 

Ce«  nouveaux  scribes  et  pharisiens,  armés  de  toute  la  malice 
des  démons,  vomissent  contre  vous,  6  Dieu  infiniment  bon,  les 
injures  les  plus  gfossières,  pour  détacher  les  peuples  de  votre 
divin  service.  Ds  ont  la  témérité  de  dire  que  vous  n'êtes  paP 
iHeu,  tout  en  avouant  que  vous  êtes  un  grand  homme.  Si  ce- 
pendant, 1)8  vous  comparent  à  leurs  grands  hommes/  ils  déclarent 
que  vous  leur  êtes  inférieur,  et  que  même  vous  êtes  méprisable  à 
plus  d  un  égard.  Ils  rejettent  les  livres  saints  et  assurent  que 
vous  net^s  pas  de  la  race  illustre  des  Rois  de  Juda,  mais  un 
pauvre  plébéien;  que  votre  auguste  Mère  n'est  qu'une  femme 

comme  les  autres,  et  aii'ftllA  a  ««  ^'».,* -^jr--.^ 

.  •        1 •■  =^-^"co  cuiauts  que  VOUS,  et 

qu  ainsi  elle  n'est  point  Viei^e.    Ils  vous  attribuent  toutes  les 
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passions  de  notre  misérable  nature,  et  cherchent  à  faire  croire 
que  vous  vous  êtes  laissé  aller  à  la  colère  et  autres  mouvements 
déréglas. 

0  Sagesse  infinie,  ils  ont  mis  à  votre  divine  bouche  des  dis. 
cours  ambigus  et  pleins  d'artifices,  comme  si  vous  eussiez  été 
capable  d'user  de  fraudes  pour  tromper  les  hommes,  afin  de  vous 
faire  adorer  par  eux.  Ils  vous  ont  représenté  comme  étant  en 
proie  aux  troubles  de  l'esprit,  aux  anxiétés  et  défaillances,  qui 
sont  le  propre  de  .  otre  misérable  nature,  cherchant  à  faire  croire 
qu'en  accomplissant,  sur.  la  terre,  votre  divine  mission,  vous  en 
étiez  venu  jusqu'à  douter  du  succès  de  votre  entrepripe,  ne  ea- 
ohant  plus  ni  ce  que  vous  étiez,  ni  ce  que  vous  faisiez,  à  la  ma- 
nière des  insensés. 

Ô  Agneau  sans  tache,  et  qui  effacez  tous  les  péchés  du  monde, 
ces  hommes  audacieux  ont  prétendu  faire  croire  que  vous  vous 
étiez  réduit  vous-même  à  de  si  fâcheuses  exti  Imitéa,  qu'il  n'y 
avait  plus,  pour  vous  en  tirer,  d'autre  issue  que  la  mort  ;  t  ils 
en  concluent  qu'en  vous  condamnant  et  en  vous  mettant  en  croix, 
les  Juifs  et  les  Eomains  n'ont  fait  qu'une  chose  tout-à-fait  légi- 
time et  vous  ont  rendu  le  plus  grand  des  services.  Aussi,  osent- 
ils  proférer  ces  exécrables  blasphèmes  que  Judas,  qui  Vous  a 
trahi,  et  Pilate,  qui  vous  a  mis  à  mort,  n'ont  fu*  que  ce  qu'ils 
devaient  faire,  et  qu'ils  n'ont  commis  aucun  forfait  qui  pût  mé- 
riter leur  repentir. 

0  Divin  Cœur  do  Jésus,  nou^  sommes  tous  saisis  d'une  vive 
horreur  en  apprenant  ces  horribles  attentats  contre  votre  Divi- 
nité I  Car,  pour  nous  tous,  attenter  à  votre  divinité,  c'est  plus 
que  d'attenter  à  notre  honneur,  à  notre  fortune,  à  notre  famille, 
•à  nos  biens,  à  notre  vie  même.  Et,  en  effet,  votre  divinité  est 
tout  pour  nous  ;  elle  règle  notre  conduite  dans  ce  lieu  d'exil  et  de 
misère,  elle  est  notre  force  dans  nos  épreuves,  liotre  consolation 
dans  nos  douleurs,  notre  espérance  dans  nos  craintes  et  dans  nos 
anxiétés  ;  elle  inspire  nos  sacrifices  ;  elle  ennoblit  et  resserre  nos 
affections;  elle  soutient  notre  dévouement  envers  nos  semblables. 

Tous  frapper,  6  Dieu  infiniment  bon,  c'est  nous  frapper  tous 
au  cœur.  Car,  sans  vous,  il  n'y  a  plus,  sur  la  terre,  ni  foi,  ni 
esperaucu,  ui  aiuuur.     oaua  vuua,  w  u  j  a  ^luo  m  ivia  ctox  tivîiv,.-j 


ouvementfl 


ripe,  ne  ea- 
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m  principes  de  morafe,  ni  liena  do  charité.     Sans  voua  le  vk^  .t 

No™  proteatons  d„„c,  0  Dieu  inflaim^nt  «iDt  de  toute.  „™ 
fee,,  coutre  tous  les  discours  et  ,„.,  ,„;.,  i^^  1''  ,ti  „tûZ 

»uplessédu,ts,leshouaeurs  de  la  Divluité.     Nous  vouZ  eu 
rt^r.Uou  de  tant  d'outrages,  uous  entrer  sinoôre,ue„t  Télés 

™,  e»  toutes  oooasious,  notre  respectueux  .ttaohemeut  eTZl 
Ts  rlT",""""""'  '»  '»°'™- pourrait  nous  dél"r 

avec  fc,  et  piété  votre  adorable  8«,ren,ent,  et  en  vivant  tous  les 
J..«  dans  la  pureté  et  l'innocenoe,  comme  si  tous  le.  jontno^ 

«togé,  pu«„ons-nous  toujours  vous  adorer  et  vous  aim" 
mnuTierr.'f'  '"''''^•'  ^^■'™.'i-«'-lCJ 
Mèrel    Ainsi  sriZil!  ."«omparable  épou:.  de  la 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE,  DE  MONT- 
RÉAL, RECOMMANDANT  UNE  COLLECTE  POUR 
LES  TRAPPISTES.  . 


St.  Urbain,  13  Septembre  1867. 
Monsieur, 

La  présente  est  pour  vous  prier  d'encourager  la  collecte  que 
désirent  faire,  dans  votre  paroisse,  les  frèree  Joseph  Marie  et 
Augustin,  Trappistes,  qui  ont  été  dirigés  ici  par  le  R.  P.  Fran- 
çois Xavier,  Prieur  du  Monastère  de  la  Trappe,  établi  dans 
l'Archidiocèse  de  Québec,  et  connu  sous  le  nom  de  Monastère  du 
St.  Esprit. 

Je  leur  ai  accordé,  de  grand  cœur,  la  permission  qu'ils  m'ont 
demandée  de  faire  cette  quête,  dans  toutes  les  maisons  de  la  ville 
et  des  campagnes  ;  parce  que  j'ai  l'intime  confiance  que  le  bon 
accueil  qu'on  leur  fera  partout  attirera  sur  le  Diocèse  entier  les 
plus  abondantes  bénédictions  temporelles  et  spirituelles.  De 
fortes  et  bonnes  raisons  me  le  font  croire  et  espérer. 

J'ai  dû  d'abord  entrer  dans  les  vues  de  notre  nouvel  Archevê- 
que, qui  m'a  adressé  ces  bons  religieux,  en  les  recommandant  à  la 
bienveillante  charité  du  Diocèse.  Un  tel  appel,  dans  une  sem- 
blable circonstance,  mérite  sans  doute  toute  notre  sympathie. 
Aussi,  allons-nous  l'exploiter  à  l'avantage  d'une  si  belle  œuvre 
qui  s'offre  la  première  à  la  sollicitude  du  chef  de  notre  Province 
ecclésiastique.  Nous  lui  donnerons  bien  cordialement  notre  con- 
cours, dans  la  peuhée  '^ue  nous  ne  saurions  mieux  saluer  son 
avènement  au  trône  le  TÉglise  Métropolitaine  qu'en  favorisant, 
avec  zèle,  un  et  ibli&-o'nent  qui,  à  bon  droit,  lui  est  si  cher,  et  dans 
l'espérance  bien  fon  'ée  que  le  nouveau  monastère  sera  une  nou- 
velle source  de  grâces  et  de  bénédictions  pour  le  pays  tout  entier. 

C'est  ce  que  nous  devons  tâcher  de  bien  faire  comprendre  à  notre 
boa  peuple,  pour  l'engager  à  faire,  de  cette  belle  et  grande  œuvre, 
une  œuvre  vraiment  religieuse  et  patriotique,  en  la  lui  faisant 
envisager  comme  un  puissant  secours  que  nous  a  ménagé  à  tous 
la  divine  Providence  qui,  comme  une  bonne  mère,  n'a  jamais 
cessé  de  veiller  sur  nos  intérêts  spirituels  et  matériels. 


pjj, ^ j 
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bH'nZn.?"''"'"'',  ""'  ^''  ^''  «"spectacle  saisissant  et 
bien  capable  d'émouvo.r  les  plus  nobles  sentiment*.  Car  elle  est 
une  sohtue  dans  laquelle  s'ensevelissent  t.nt  ri.l^^^^i 

12  IT  "'"  '^"^  P^"'  ^'«^  E"«  -*  -  réuni 
d  hommes  généreux,  qui  s'immolent  à  la  pénitence,  travaillent  le 

Tcol      rV*""*'"'"'"'"^  les  années  étemellLs  en  «ad 

chfitmnt  durement  leur  corpset  le  réduisant  en  servitude,  afin  de 
pouvoir  plus  hbrement  mener  la  vie  des  Anges,  et  chanter  plul 
amoureusement  les  louanges  de  la  divine  M^  ^ 

Or,  n  est-il  pas  visible  que,    dans  cette  solitude,  le  Ciel  est 
^us  ouvert  par  l'abondance  des  grâces  qu'il  verse    ur  la     L  ? 
Mais  ces   résors  de  grâces  ne  sont^ils  pas  évidemment  pour  c^ux 
qu.  contribuent,  par  leurs    largesses,   à   édifier  cetL'  ol Uude 
devenue  un  paradis  sur  la  terre  ? .  soiuuae, 

N'est-il  pas  également  visible   que,  dans  cette  .olitude,  l'air 
est  plus  pur,  par  les  aflFections  célestes  qui  s'y  alimentent  nar  Z 

urelS'Tf^'r"*  °^  séjour  délicieux?  MaiLet   L 

F>ur  bâtir  cette  maison  de  prières,  de  retraite  et  de  silence,  qui 
répand  au  lom  une  vertu  salutai.^  qui  sanctifie  les  âmes?  Que  de 

S^^llellf^^rr  ^^  ^^^PP^'  -  sontLut-tou 
s^^aties  tellement  éprises  des  charmes  de  la  solitude,  qu'elles  n'ont 

elles,   nous  y  habiterons  le  reste  de  notre  vie^iisoue  no„« 
r;.  tvoUà^'^^^'  ^'''  ''-'  --  -  avoL^druTei: 

N'^t-il  pas  enfin  visible  que,  dans  cette  solitude,  Dieu  se  rend 
plus  familier  aux  âmes  qui  quittent  tout  pour  iontempier  sis 
grandeurs  et ««  amabilités?    Mais  ce  Dieu  si  bon  qu""^^^^^^^ 

2^-t.û  pas  largement  ceux  qui  lui  auront  procuré  ces  hosties 
vivantes  de  louange  qui  lui  rendent  sur  la  ter^e  les  honlrs tue 
lui  rendent  les  Anges  dans  le  Ciel  ?  ^ 

Pour  tout  dire  en  un  mot,  n'es£-il  pas  visible  que  tant  de  bons 


(   - 
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Beligieuz  qui  ne  oei^nt  de  prier  pour  leurs  gt^oéreux  bienfaiteurs, 
seront  exaucés,  en  offrant  de  continuelles  prière»  pour  les  juates, 
afin  (qu'ils  persévèrent,  pour  les  pécheurs,  afin  qu'il»  se  conver- 
tissent, pour  les  malades,  afin  qu'ils  soient  soulagés,  pour  les 
affligés,  afin  qu'ils  soient  consolés,  pour  les  vivants,  afin  qu'ils 
soient  sauvés,  pour  les  fidèles  trépassés,  afin  qu'ils  soient  délivrés  ? 

Mais  les  Trappistes  ne  sont  pas  seulement  des  hommes  de 
prières,  ils  sont  aussi  des  Lommes  de  travail.  Car,  l'histoire  de 
leur  Ordre  est  là  pour  attester  que  toujours  Us  se  sont  dévoués 
aux  plus  pénibles  travaux  de  ragTi<'"'*ure.  Aussi,  a-t-on  vu, 
dans  les  différents  figes,  depuis  leur  institution,  les  pays  les  plus 
déserts  et  les  plus  stériles  se  couvrir  de  riches  moissons,  après 
avoir  été  arrosés  de  leurs  sueurs  ? 

St.  Bernard,  leur  fondateur,  leur  a  appris  à  dessécher  les  pays 
marées  ^ux,  à  cultiver  les  bas-fonds,  à  labourer  les  terres  sablo- 
neuseK,  enfin  à  ne  reculer  deviiiii  aucune  difficulté,  afin  de  prou- 
ver au  monde  étonné,  qu'avec  du  travail,  les  terres  incultes  se 
changent  en  pa,radb  délicieux  et  qu'un  champ  in^^entpefat  nourrir 
son  mattre.  N4  aW  ra^il  pas  que  si  nos  bons  jeunes  gens, 
encouragés  par  l'exemple  de  ces  admirables  Religieux,  s'élunoent 
dans  DOS  épaisses  forêts  pour  y  chercher  leur  vie  et  celle  de  leurs 
enfants,  au  lieu  d'aller  se  perdre  dons  l'immensité  des  Etats-Unis, 
ISi  Trappe  aura  été,  pour  tout  notre  pays,  un  moyen  de  salut  et 
une  cause  de  prospérité  ?  Spus  le  rapport  matériel,  les  Beligieux 
Trappistes  ont  donc  c^'importants  services  à  rendre  à  notre  Canada 
et  à  ses  bons  et  heureux  habitants,  "i  nous  les  aidons  à  accomplir 
leur  noble  et  belle  mission. 

Cet  apeiçu,  bien  imparfait  pourtant  et  crayonné  à  la  hâte,  de 
la  vie  que  l'on  mène  à  la  Trappe,  suffit  -y  et  l'on  en  conclura  faci- 
lement que  tout  h  pays  est  vivemeot  intéressé  ,à  contribuer  au 
succès  d'une  œuvre  qui  s'offre  aujourd'hui  ài  notre  charité,  et  qui 
mérite  à  coup  sûr  d'être  considérée  comme  une  œuvre  religieuse 
et  patriotique,  et  qui  par  conséquent  doit  être  saluée  avec  enthou- 
siasme et  bonheur. 

Le  Canada  a  donc  aujourd'hui  sa  Trappe,  comme  tant  d'autres 
paya  catholiques  I  chose  qui  jusqu'ici  avait  paru  impraticable,  à 
câiUfiS  de  la  3igu<»ur,  de  &os  Ipqgs  hifÇfs.    X»  C»ttâ.dÂ  doit  donc- 
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iui  faire  bon  accueil  et  l'entourer  de  tous  ses  soins,  afin  que  sous 
la  p^tect^on  publique  i,  puisse  bientôt  se  développr,  grandie 
prosp^Jrer  A  nous,  mes  bien-aimés  Collaboratears' d  contribuer 
par  tous  lesmoyens  en  notre  pouvoir,  à  ces  heureui  et  in,rn"^ 
^«Itat.,  en  favonsant  de  toutes  nos  forces  la  collecte  q^  va  s^ 
faire,  À  cette  fin,  dans  tout  le  Diocèse  ^ 

oelTLtote'r  '"  ""^  "'^^  ^"°«°«^«'  pour  promouvoir 
cette  excellente  œuvre,  se  proposent  d'aller  frapper  à  toutes  les 
portes,  je  vous  prie  de  bien  faire  connaître,  à  votrfprône  i  ob  e 
de  leur  cdleçte.     Vous  voudrez  bien  au.i,  autant  q'ue  ee'l    vou 
sera  poss.ble  les  conduire  vous-n.êmes  chez  vos  paroiLens  sinon 
vous  les  confierez  à  ceux  de  votre  proisse  que  vous  savez  et  e  es' 
phs  capables  d'exercer  sur  tous  les  cœu«  cette  doue     nfl  ont 
qui  fa.t  aimer  les  œuvres  de  bienfaisance  comme  celle  qu'U  s'a^k 
maintenant  de  mener  à  bonne  fin  ^  ^ 

Nous  allons  prier  le  Grand  St/Bemard,  que  ces  bons  Relideux 
V  èrent  comme  leur  père  et  f<.ndateur,  de  s'intéresser  au  Tsd^ 
Jésus  et  Marie,  qu'il  nous  a  si  bien  appris  à  aimer,  Irque 
nous    obtenions  un  plein  succès.     fyZ  se,u..  n  nTZ 

Je  SUIS  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur, 

t  iG.,  Êv.  DE  Montréal! 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 
MoNsiEUE,  ^ONTBÉAL,  7  Octobre  1867. 

f«»ra«  depuis,  H  „i  ,„„t,  je  pe.«,  .oheve,  det  IréX  t 
grandes  misères  qu'il  s'agit  de  sopja^r.  '°^ 

Les  secoure  religieux  à  porter  >uz  peniilee  du  S,,,)  J.  la  ^ 
nque  regardent  plus  sp^Welut  1.  po2l  "^'  f r.'ffi: 
,»™muUoua    ^^«««"«««piRVte.esol.veBVtéw.fia^: 
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ohi»,  îl'^  sont  livrés  à  eux-mêm'  s  ;  et  comme  on  les  a  tonus  daiis 
rignoiance,  iusqu'à  leur  émancipation,  ils  demeurent  nécessaire- 
ment esclaves  des  mauvais  principes  dans  lesquels  on  les  a  élevés. 
Le  temps  de  la  grâce  est  arrivé  pour  ces  infortunés  ;  et  il  en  faut 
profiter.  C'est  ce  que  reconnaît  Mgr,  Vérot,  Évêque  de  Savan- 
nah,  dans  son  rapport  au  Conseil  Central  de  l'Œuvre  de  la  Pro- 
pagation de  la  Foi. 

"Un  beau  champ,"  dit-il,  "est  ouvert  au  nèle  des  Missionnaires. 
Ces  nègres  étaient  presque  inabordables;  les  maîtres  s'oppowVn' 
à  toute  communication  avec  eux  ;  et,  d'ailleurs,  le  travail  fti    J 
auquel  ils  étaient  condamnés  ne  permettait  pas  au  prCtre  do  leur 
parler  de  Dieu  et  de  leur  âme.     Désormais,  il  sera  possible  de  les 
réunir,  de  les  instruire,  et  de  faire  briller  la  vérité  à  leurs  yeux. 
Pur  la  pompe  de  ses  cérémonies,  par  la  variété  et  le  symbolisme 
de  tout  son  culte  extérieuR,  la  religion  catholique  est  éminem- 
ment adaptée  au  caractère  et  aux  sentiments  des  nègres.     Mal- 
heureusement, le  clergé  n'est  pas  assez  nombreux  dans  nos  con- 
trées pour  conserver  au  culte  toute  sa  beauté  et  toute  son  influence. 
Espérons  que  les  choses  s'amélioreront.     Pour  cela,  il  faut  de 
toute  nécessité  commencer  par  les  écoles.     Les  protestants  nous 
ont  devancés  sur  cette  voie  ;  ils  ont  ouvert  partout  des  écoles  gra- 
tuites, où  les  n^es  se  rassemblent  en  grand  nombre.     Des 
maîtres  et  des  maîtresses  arrivent  du  Nord  pour  diriger  ces  écoles, 
et  les  grosses  rétributions  qui  leur  sont  allouées  sont  de  nature  à 
multiplier  les  instituteurs.    Les  sociétés  Bibliques,  dont  on  con- 
naît la  richesse,  pourvoient  abondamment  à  toutes  les  dépenses* 
Il  faut  donc  accepter  la  lutte.     La  Providence,  j'en  ai  l'espoir, 
me  viendra  en  aide  pour  évangéliser  cette  race  simple  et  docile, 
qui  semble  offrir  bien  des  chances  de  succès  au  missionnaire  dé- 
voué à  cette  œuvre.     Les  nègre?  de  la  Géorgie,  en  général,  sont 
protestants,  mais  sans  savoir  en  quoi  consiste  précisément  le  pro- 
te8tantisn)e,  car  ils  n'ont  jamais  entendu  parler  de  l'Église  catho- 
liqu  .     Il  serait  plus  exact  de  dire  qu'ils  ne  sont  rien  en  matière 
de  religion,  puisque  le  plus  grand  nombre  n'est  pas  même  baptisé, 
et  ne  connaît   que  de  nom  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  la 

Bioi 

"  Héîas  î  ii  faut  ajouter  que  ia  plupart  de  nos  blancs  et  de  ûûs 
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CW  un  f,it  dont  ili  „       °  '''"'  °"  "*"  '°  ''»P«Î"'«- 

bapi..ux  :niti'  ;:;.  rrrr' °'  "'-  "  :""'"'- 

«M  «moi»  de  kur  z*  et  de  leur  d^^elt  pi'  ■"■'-"'■  °°  * 
oraker.  (I)  „„t  vu  de»  prêtre,  et  ZZZ\  .  "Z  '  T 
P>=»>iére  foi,  de  leur  4  d.„.  ..riZ^dl  .:  I  i  Z,  ! 
eo^npfou  ta  appelai,,  et  ib  u'out  p„  eœportT,  \^11  ' 
».ou  très  favorable  de  ec  qu'ils  ont  eu  «Z C  eu,  ""'  "".""»• 
foi!  le»  protatauts  cux-méme»  ont  ..«.^        >  *?        '"'"««"rs 

-le.,.,  a.rieu,  et  ™cr  ir'r  „zt  tof „:rr' 
-„aLe.  Le.  ^^rXi^rrrïtiTL: 

Oesl  pour  voler  au  seooura  de  ces  pauvre,  «m., 
prêtre,  de  ce  diecè»,  MM.  A.  We^iém  C  ''"'    T 
posent  à  suivre  M.  Allard  en  PlorijI     5^  ''■^'  '"  ■** 

de  M.  P.  Gabourjr,  Prttre  Tt  I    M   H        T°',  *«>"'P"8°* 
St.-Hv.ointhe      1  '„„".  •     "P'"-  Eocl&ia»tique,  do 

«ract^rise  .apostolat  II  fe^   '   Dw:""  ''"'''''  -"  J'*»" 
vront  plus  tard  ^J  «""es  Bans  doute  les  sui- 

::ïfA£€9.  Hrr"r" 

leur  ouvre  un  uouveau  oha^rd^t  FI  id^  Z  *°f' "'*' 
*  «;,»y.,  di,  enoore  Mgr.  Vérot  es  df-l  •  ^"P^"'"''^ 
1.  lutte  l^atrieide  ,ui  a  isa^ll  L'S^rd^r'"'"' 

(1)  Petits  fermiers  de  la  Géorgie!       ~ — 


$''^ 
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Il  s'agit  maintenant  d'aller  leur  distribuer  le  pain  de  la  parole 
de  Dieu,  et  de  leuî"  porter  des  secours  spirituels,  dont  ils  ont  un 
si  pressant  besoin,  d'autant  plus  que  les  Protestants  sont  déjà  à 
l'œuvre,  comme  on  vient  de  le  voir.  Il  y  aurait  à  réparer  et 
agrandir,  à  Key-West,  une  chapelle  pour  y  attirer  les  nègres  au 
Service  divin  ;  autrement,  ils  seront  entraînés  dans  les  églises 
protestantes  où  on  lei^r  offre  des  places,  quoiqu'ils  aient  été  bap- 
tisés à  l'Église  catholique.  Il  y  aurait  aussi  à  y  faire  faire  une 
maison  d'éôole,  pour  les  ffègres  aussi  bien  que  pour  les  blancs. 

C'est  pour  faire  toutes  ces  œuvres  et  beaucoup  d'autres  que 
hs  nouveaux  missionnaires,  en  partant  pour  leur  Mission  loin- 
taine, font  appel  à  leurs  confrères  et  à  leurs  concitoyens.  Avec 
les  secours  qu'ils  attendent  de  leur  inépuisable  charité,  ils  espèrent 
pouvoir  couvrir  leurs  frais  de  voyage,  et  faire  les  dépenses  les 
plus  indispensables  à  de  nouveaux  établiasements.  Ce  petit  ta- 
bleau des  urgents  besoins  des  âmes,  dans  la  Floride,  et  ce  simple 
aperçu  du  grand  bien  qu'il  y  aurait  à  faire,  est  plus  que  suffisant 
pour  émouvoir  les  cœurs  sensibles,  comme  il  y  en  a  tant  partout. 
La  pensée  que  nos  frères  séparés  font  tant  et  de  si  grands  sacri- 
fices, pour  perdre  les  âmes,  en  les  écartant  des  voies  do  la  vérité, 
sera  sans  nul  doute  un  puissant  motif  pour  les  Catholiques  sin- 
cères de  ne  rien  épargner  pour  travailler  à  les  sauver  par  la 
prière,  l'instruction  et  l'aumône. 

Je  vous  prie  en  eonséquence  de  communiquer  la  présente  à  vos 
bons  paroissiens,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception,  et  d'an- 
noncer la  quête  que  vous  ferez  faire  lu  Dimanche  suivant,  pair 
quelques  personnes  notables,  si  voue  ne  pouvez  la  faire  vous- 
même,  afin  de  donner  à  cette  nouvelle  Mission,  que  nous  lègue  la 
divine  Providence,  toute  l'importance  qu'elle  mérite  aux  yeux  de 
la  foi.  Vous  voudrez  bien  en  faire  tenir  le  produit  à  l'Évêché, 
aussitôt  que  cette  collecte  aura  été  faite,  afin  de  ne  plus  retarder 
le  départ  de  nos  missionnaires. 

Les  journaux  vous  auront  appris  la  tournure  affligeante  que 
prennent  les  affaires  d'I^  Jie.  Quoiqu'il  y  ait  toujours  à  se  défier 
des  nouvelles  qui  nous  viennent  de  ce  pays  là,  il  y  a  toutefois  de 
quoi  inquiéter  vivement.     Aui  I  devons-nous  prier  et  faire  prier 


avec  uûc  icivcur  touuc 
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«joutant  à  nos  continaelles  nriJr».  v 

celle  qui  est  l'objet  de  .IX^^''  ^^""'°«'  ^J  -  P-ticulier 
sans  cesse,  co«,..L  ev^^^,,,  """"^  ^'"''^'-^^^  ^^^'^ 
in  terra,  etc.  '      '*'*'^'''  ^^'^'  ''  àeatum/adat  eum 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur, 

tW.,  ÉV.  m  MONTfiÉAL. 

ANISrON^Ofî  CONCERNA MT   rira    o^. 

Mgr.  de  Montréal  me  ohar,r*>  ^^ 

midi,  un  oat&hisBe  pour  nnstrli   ^    '»  ""^  '""'■°  <•«' V*»- 

St.  Jacuos,  pour  le,  SourdesSuett  ^'-.^^'T-^'  P'^«  i'Égli« 
Muets  parn,i  leura  enfant,  ou  ku™  «rZ ''°' °"  ^"^  ®°"«'»- 
.«vité»  à  profiter  de  ces  deux  JZkil  «'°' i»«t««.u,eut 

P'&ieu.  aTautage  de  leur "ailt  '  T"  '^^P^^^rle 

chrétienne.  "'™  '"*'S°«  '«»  d^oira  de  k  vie 

^Crtt^^rZt^rst-r:?^^'™--™'- 

1«  monde  à  .ssUter\  une  Lan»  „L  7     ■""'"'■  ''™  "^■'<'«»"' 
Vendredi  pr»,h.i„,  15  ™Tra~  Ih    rr'™"*"  *'°'^  «ue.» 

S.IIO  Académique  du  Oo™4s';.\Ll'°""  ""'»■'■  ^"^ '» 
Le  profit  de  cette  sé.ince  sera  à  v.      x' 

8.»rds-Mne«  du   OôteaTstLouir   ,'*^ '' ''^°'*"''°-  <<« 
«omn>euncaumaue/i.iteàde,'«trcssi'i„fo„tZ  '"^  °°™''"* 

.'--  d'euvo,.;*  cesct^hrn,:r::r:  iur"'r  "  ""■ 

»..™t,c„,  »„t  iuc^b,,,  d'approch Jt  Ittt .""    ""^ 
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CIllCULAIEE  AU  CLERGÉ  CONCERNAI?  LE  TET- 
DUUM  DE  PRIÈRES,  ET  LES  QUARANTE  HEURES, 

EN  1868. 

Montréal,  le  8  Décembre  18*37, 
Monsieur, 

Vous  recevrez  ci-jointe  la  Lettre  Pastorale,  qui  indique  le 
Triduum  de  Prières  ordonné  par  N.  S.  P.  le  Pape,  dans  son 
Encyclique  du  17  Octobre  dernier,  et  qui  détermine  les  intention  s 
auxquelles  se  feront  les  Quarante  Heures  en  1868. 

Ce  Triduum  doit  être  considéré  comme  d'obligation,  puisque 
le  Souverain  Pontife  ordonne  à  tou,i  les  Évêques  du  monde  de 
l'indiquer  dans  leurs  Diocèses,  en  leur  donnant  la  liberté  d'en 
fixer  les  exercices.  Itaque  volumus,  ut  in  veatria  diœcesibus 
publicœ  pro  vestro  arhitrio  tpreces  per  triduum indicantur. 

Il  est  trèwîonvcnable  qu'il  se  fasse  le  plus  tôt  passible,  quoi  - 
que,  aux  termes  de  l'Enoycliqae,  il  y  ait  pour  nous  la  latitude 
d'une  année.  La  raison  en  est  que  notre  Père  est  assiégé  de 
cruelles  angoisses,  et  encore  exposé  à  d'imminents  dangers:  QueoR 
(mala  et  damna)  cum  summo  animi  Nostri  mœrore  conspici- 

mUfS   ....  Maxim<t.  in  quitus nunc  versamur  pericula.    Il 

en  faut  conclure  qu'il  n'y  a  pas  de  temps  à  perdre  ;  et  les  nou- 
veaux mouvements  des  Graribîildiens,  depuis  qu'ils  ont  été  repous- 
ses, sont  des  signes  alarmants  de  quelques  nouveaux  coups  de 

main. 

Une  autre  raison  de  ne  pas  perdre  de  tA3mps  serait  d'empêcher, 
autant  que  possible,  les  désordres  du  Carnaval,  en  consacrant  ce 
temps  de  plaisir  à  la  célétation  du  Triduum.  Chacun  saura 
trouver,  dans  son  cœur,  de  puissants  motifs  pour  détourner  les 
fidèles  des  bals,  soirées  bruyantes  et  autres  réunions  profanes, 
dans  un  temps  où  le  Père  commun  est  navré  de  douleurs.  Il  est 
donc  à  désirer  que  le  Triduum  se  fusse  partout,  d'ici  au  Carême, 
autant  que  le  peuvent  permettre  les  circonstances. 

Il  doit  se  célébrer  avec  pompe  et  solennité,  afiii  qu'il  s'y  fasgo 
plus  de  prières,  de  confessions  et  de  communions,  et  que  l'on 
réponde  ainsi  plus  efficacement  à  l'attente  du  Saint-Père  qui  ne 
coispûj  M  ut)  our  iô  ôcoouio  uu  sJiGif  par  ies  prières  ae  i  Jûguse;  iî& 
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taniia  igitur  Nbatris  et  Ecclesiœ  caln^i,  .-t. 

très,  ut LLt/lir     "'*'"'"'""^'  Venerabiles  FrJ. 

Wle  encore  «  d.vc,  ,e,  fo,  J  ^du  ,"^^7''  *«"  "»'" 

IJ».  fortement queiamlàrp^'^!,     °^'^''''*  '"''  ''"'">'■« 

qu'il  y  trouve  »  vie.  Il  c  d^;  d«r  r  „„;  ^  '?'':  "^ 
tas,  l'on  développe  ce  princioe  de  r   '    ^  '"  "*"'=■ 

««  petit  t»bL  des  ."^fte^t''' •^''^°'°'' *''•'''*-'« 
«<m™d'i„e,n.etionsTpZet        "^  °'"  «"«  traités  dan,  ce 

Le  Triduum  aura  pour  fruits  il  f»»*  p      ^ 
S'i-t.Père  des  secours  >^TnU    2^7^^' ^^ ''"^'''''' '"'' 
l'indépendance  du  Saint  S^é™  !      ^      ''°  ''  '""^^  ■naintenir 

po^i.  rourceia^rr^;  ;;:rerd-:::t7""^  '^"'- 

très-nécessaires;    Si  le  monv^m.n.  f  .'^  ^^-gent  lui  seraient 

'^"..i.,  nous  pourront  ZZ'Zl^^  :Ll?A::,  ''■'"^ 

-ur'des  peuples  tZ^: '•'^:  ;^7j  -;uffle  dansie 
puisque,  par„,i  les  Prin  Jde  la  to"  1  „ t      ?    ^  '"  '  "l"""^- 
8ue,  de  St.  Henri    de  Koh2  r        '  j  ^  °  P'™  '^'^  C''a*nia. 
<pfe  au  service  du  SatSi^  î     '  '!"',"''"*■"  «"»'  '«- 

ia.po.t.„t  de  favoriser  rmoutnenrir::'™"  ^"'"  ^"  '*■ 
«aine  prudence,  surtout  ^.31^1  /  ''™°  "^  ''™- 

<Ie  le  conduire.  ^         ""'''  '*  ""™  Plutôt  que 

-._.f^a::rrr,rr::és:r;:i-.t^ 

r-^"  U.U.  une  n.ureuse  occasion  de  travailler,  avec  un  nouvTau 
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zèle,  à  répandre,  dans  toutos  les  parties  de  ce  Diocèse,  cette 
salutaire  dévotion. 

Invitons  souvent,  en  cbaîre,  au  confessional  et  ailleurs,  les 
fidèles  à  ee  consacrer  à  ce  Cœur  si  aimable,  h  ngageons-le»  à  lire 
quelques-uns  de  ces  livrés  qui  ont  été  faits  tout  .exprès  pour 
rendre  cette  dévotion  populaire.  Faisons,  par  exemple,  circuler 
dans  les  familles,  le  Mestager  du  S.  Gmir.  Établissons  des 
Gardes  d'honneur  pour  que  ce  divin  Cœur  soit  adoré  à  toutes  les 
heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Pensonis  souvent  que  ce  Cœur 
adorable  qui  a  tant  aimé  les  hommes,  n'a  été  payé  que  de  noires 
ingratitudes  ;  et  que,  s'il  y  a  tant  de  péoheurn,  c'est  que  l'on  ne 
prie  pas  assez  le  Sacré  Cœur.  Embrasons  nous  nous-mêmes  du 
feu  du  divin  amour  qui  sort  de  cette  fournaise  ardente,  afin  de 
pouvoir  l'allumer  ^a.m  tous  les  coeur».  Car,  il  en  a  fait  la 
promesse,  tous  les  prédioateuf^  qui  travailleront  à  faire  connaître, 
aimer  et  servir  ce  Roi  des  Cœurs,  en  seront  puissumm' ut  assistés. 
Enfin,  que  tx)ute  l'année  1868  soit  consacrée  au  divin  Cœur  de 
Jésus,  par  le  très-saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie. 

Je  répare  ici  une  erreur  qui  s'est  giiscée  dans  le  Règlement  des 
Quarante  Heures.  L'Ordo  Romam  veut  que  le  second  jour, 
l'on  fasse  mémoire,  non  du  Saint  Sacrement,  mais  de  la  messe 
votive  prescrite  pour  ce  jour-là,  quand  on  est  empêché  de  la  dire 
par  la  Rubrque. 

Quand  on  pourra  célébrer  la  messe  du  Sacré  Cœur  le  second 
joui,  on  ne  devra  pas  faire  mémoire  du  St.  Sacrement. 

A  dater  du  jour  où  on  recevra  la  présente,  on  cessera  de  dire  la 
collecte  Ad  pfitendam  pluviam  ou  celle  Ad  postulandam  sereni- 
tatem,  mais  on  continuera  à  dire  celle  Pro  Papa. 

Pendant  toute  l'année  1868,  tous  les  Prêtres  approuvés  pour 
le  Diocèse  pourront,  dans  les  temps  de  concours,  1°  prêcher, 
confesser  et  absoudre,  en  tous  lieux,  des  cas  réservés/au  Pape  et 
à  l'Évêque  ;  2°  rendre  le  droit  ad  pvtendum  delAtum  conjug-  't. 

Je  donne  aux  Vicaires  le  pouvoir  d'administrer  les  malades, 
d^as  toutes  les  paroisses  où  on  les  demandera  pendant  l'absence 
des  Curés.  Ceux  qui  ont  été  nommés,  l'an  dernier,  pour  faire  les 
Quatre^temps  dans  les  Couvents,  voudront  bien  «Continuer  l'an 
nroehain  avec  les  mêmes  nonvoirg.: 


tam  terem- 


de  pouvoir  r^g^'ie.  J^Z  TJZ"  T'T  "  ""^''  '^'' 

«a-  q-«  fe  jour,  qml.  d"°^T      °°'°'''''''''''^°*''''«°°'. 

'°"'«'«»t'«pri«,,  pour, «Cil,  Sr  ™"  ^'"^  "'«« 
àia  P'™g»»dogl„irede»divi„eCri  P  "T  "  '°""'™' 

PLAN  D'INSTRUCTIONS   PFvnAxrm  r™ 

DE  PRIÈRES,  ORDONn/pIrTs    P  T^^^^ 
I^E  17  OCTOBRE  1867.  '  ^^  ^^^E, 

DÉVOUEMENT  CATHoZi^UE  ENVERS  LE  PAPE 
PREMIÈBE  INSTStroHON. 

i«  vertus  de  c«  g™«d»  modèle».  '™''"  °"^"°» 

SIOONDE  rasiBUOTIOH 

Motif,  do  dév«.emeut  ctholi,»,  à ,.  „.^       yj^ 
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2o  Motifs  tiréa  du  pouvoir  temp(u-el  et  des  bienfaits  qui  en 
découlent  pour  rindépen<Janoi!  de  l'Eglise  et  les  progrès  'le  la 
civilisation. 

TROISIÈME  INSTRUCTION. 

Caractère  du  dévouement  catholique  \  1 1  cau>  ;■  p  tntificale. 
C'est  le  Regnnm  coelorum  vim  patitw'  et  violenti  rapiunt  illud, 

lo  Une  noble  cause  excite  le  dévouement  jusqu'à  rh'''îsije  du 
devoir  ;  i  ous  les  devoirs  ont  leuiv^  héros. 

2o.  <4*ielle  plua  u  li .  .lause  que  celle  de  notre  Père,  de  tiotr<; 
Roi,  de  notre  Pontifi?  ^ 

3o  Dévouement  destoua.îS  poutifkuux,  de  leurs  parents,  de 
leurs  amis,  et  de  toas  eo*  x.  :j.xû,  par  leurs  aumônes,  leurs  prièrr? 
et  leurs  vertus,  0001  éreni  uu  aaurifica. 

QKJATKjÉME  INSTRUCTION. 

Conditions  du  dévoueruent^catholique  à  la  cause  pontificale. 

lo  Conditio)  :  vivre  saintement,  pour  obtenir  à  l'Église  la  béné- 
diction du  succès  temporel. 

2o  Condition  •  ticcepter  avec  patience,  et  sans  se  scandaliser, 
le.<  revers  temporels  de  l'Église  ;  ils  servent  à  sanctifier  les  âmes, 
et  à  j.rtv-uver  que  Dieu  seul  soutient  l'Église. 

N.  E.  Chacun  pourra,  comme  de  raison,  ou  traiter  d'autres 
sujets,  ou  développer  celui-ci  d'une  autre  manière. 


PRIÈRE  ET  AMENDE  HONORABLE  PRESCRITES 
POUR  LE  ÏRIDUUM  ET  LES  QUARANTE  HEURES 
DE  1868. 


fe'* 


Nous  venons,  6  Divin  Jésus,  nous  prosterner  au  pied  de  cet 
autel,  pour  honorer  votre  Sacré  Cœur,  lui  faire  amende  honorable 
et  implorer  les  grâces  dont  il  est  rempli. 

Nous  adorons,  avec  un  profond  respect,  ce  Cœur  en  qui  réside 
lu  plénitude  de  la  divinité,     j''''  is  croyons  fermement  qu'"  t'Bt  '■ 
Cœur  de  notre  Créateur,  de  l        Sauveur  et  de  notre  Sou      ,' 
Seigneur  et  Maître.    Nous  mettons  toute  notre  confiance  d&j.;  •" 
cœur  infiniment  bon  qui  ne  désire  rien  tant  que  de  nous     •  \ 


:v'-' 
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pirtioi;    ■  cbondammeot  &  toute»  }«,  ™i. 

C»ur,iaiMablee..i  aiJit  etTu^'f  '^  °°'"  '■"'•  ™ 
Pe»v«t  «„,.,  satisfaire  J  l'cZt  ','"''"''''' ••" 
to««>-„  c.  cœur  oroé  de  vertu»  «7  .  "'  '"°°°»  "  "»"» 
fou.  1.;  Hoi  de  tous  le»  ZlT^,  '**f"  °°'  '°«°'^- 1"'  ™ 

™....o.»  »  C«ur  ,r„rL:Xt  *utd  'd  *""•    '''"" 

Nous  déplorons  L  céehA    I     '  °  '^''^  1"'  "0°»  '«'e- 

P*ieur/et  ,ui  ^V^^LZ-Xt:  T  '"'  T  "-'  '™ 
toute,  le,  iojare,  fai.e»  à  ,^  cStf  '  ?!  ™°'°°'  '^P"" 
vaillant  à  détruire  eu  uoÛI^toL  °t  T"  ''^''™™".  »  '«^ 
«ffeotiou,  désordouDée»  om  1  !  '"''  """«^  ««ute»  les 
<«^an  d.  douleurs  kILI  *  Z'^'  "  ™'""«  '^°»  ™ 
™t  ,ue  votre  d"  „  fZ^^T  r'™-»^™»'  »%*  ™  peu- 
la  vue  des  scandales  d^I  d  ."""'"««e»  «>»ffr«uoes  à 

jamais  dans  le  mLe  Z'/f' '°"""*  ■>"■' ■*^™' P'- ?"« 
Cœur  outragé  parant  de  ZfalZsrt  ''°""'"''"  ^  « 
de  ooufessions  et  commuui,  "  i  T  ''''°"''  ""'«.  '«»' 

.«i-  faites.la  K^l^ori  r  Ssl^ tt7"'  ^•'- 
affreux  outrages,  nous  von»  offivn.  A     rT  "'  ^f""'  «»« 

4  imiter  rhu^iii;^,  la  d„Zf7jl?°"  ™°'"''  °'  '"^''°»*» 
Cœur.  "  "'"«'  '»»  ™n>s  do  votre  divin 

d'^i:trdUd?irtr''''r"'''  ""'  "'-"  «-^^  »k-^« 

favorablen-eutt  hlto  :  iir  """^  '^"^  "''«''«  *°«'-' 
Notre  Sainmre  tT^.C^Z'^ÉJr  "''^"'"'  "™ 
rite.    Nous  vous  demandon.  I  *'^'  ™  ''™°  «  "ba- 

mloir  bien  vou  mZ^T^t  '-T'  °°"''  ^*'«  ■»■»"'»».  <!« 
P»«r  détourner  deZrvo!  ™  °"1r"'"'«"'™'  ^'«"'«  K 

Église  et  son  AlrChefd  T  ?'  f'  ^'"'"°'  '°'"'  "'"'^ 
.™.ki._.        f-ugusM  UUet  de  tant  et  de  si  0T»nd.  ™. =  , . 

~u.  -r'aiie/derrdrx'r::^^: 
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à  taot  de  piégea  tendus  à  leur  foi,  et  à  ta^l  d'épreuves  capables 
d'abattre  leur  courage.  Rendez-les  de  plus  en  plus  fermes  dans 
la  profession  de  la  foi  catholique  et  de  ses  salutaires  enseigne- 
ments ;  et  par  votre  toute-puissance,  déconcertez  tous  les  projets 
impies  des  hommes  ennemis.  Faites-les  sortir  eux-mêmes  de 
l'abîme  d'iniquités  dans  lequel  ils  se  sont  précipités  ;  ramenez-les 
dans  la  voie  du  salut  et  coQduiâez-les  dans  le  sentier  de  vos  com- 
mandements. 

0  divin  Cœur,  6  Cœur  plein  de  grâce  et  de  miséricorde,  exau- 
cez-nous, pour  l'amour  que  vous  portez  à  la  sainte  Église,  le 
chef-d'œuvre  de  votre  sagesse  et  de  votre  puissance.  Pardonnez- 
nous  et  soyez  nous  propice  et  favorable  ;  car  ce  sont  les  prières 
de  cette  sainte  Mère  que  nous  vous  faisons  entendre.  Délivrez- 
nous  de  tout  mal,  de  tout  péché  et  des  fléaux  de  votre  colère. 
Fréiiervez-nous  de  la  mort  subite  et  imprévue,  des  piégea  du 
démon,  de  la  colère,  de  la  haine  et  de  toute  mauvaise  volonté,  de 
l'esprit  de  fornication,  du  topnçrre  et  de  la  tempête,  enfin,  de  la 
mort  étemelle.  Gouvernez  votre  sainte  Église,  et  conservez  dans 
la  sainte  Religion  le  Souverain  Pontife  et  tous  les  ordres  Aposto- 
iiquea.  Humiliez  les  ennemia  de  la  sainte  Église  ;  et  donnez  aux 
rois  et  aux  princes  chrétiens  la  paix  et  la  vraie  concorde.  Accor< 
dez  au  peuple  chrétien  la  tranquillité  et  l'union.  Affermissez- 
nous  nous-mêmes  dans  votre  saint  service,  et  élevez  nos  âmes 
vers  les  biens  célestes  par  d'ardents  désirs  de  les  pos^der.  Accor- 
dez à  tous  nos  bienfaiteurs  les  biens  éternels  et  arrachez  à  la 
damnation  nos  âmes  et  celles  de  nos  frères,  de  nos  parents  et  de 
nos  bienfaiteurs.  Donnez  à  tous  les  vivants  les  fruits  de  la  terre 
et  à  tous  les  fidèles  défunts  le  repos  étemel. 

Enfin,  ô  aimable  Sauveur,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  daignez 
nous  accorder  à  tous  la  dévotion  à  votre  sacré  Cœur  et  au  très- 
saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie,  qui  lui  a  été  si  intimement 
uni.  Que  cette  dévotion  si  douce  et  si  suave  inonde  nos  cœurs 
de  opnsolations,  au  milieu  des  peines  et  des  soufl^anoes  de  la  vie. 
Qu'elle  convertisse  les  pécheurs,  affermisse  les  justes  et  sanctifie 
tous  les  malheureux  enfants  d'Adam.  Qu'elle  soit  notre  consola- 
tion dans  nos  peines,  notre  lumière  dans  les  ténèbres,  notre  force 
dans  nos  faiblesses.  Qu'elle  nous  procure  une  bonne  vie,  une 
sçhinte  ii^OKt  et  une  éterni^  de  l|;dnlieii^.    4iiui-j9oitril. 
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™%'aST'lf  .'1?-^'^^Ê«U«I>E  MONT. 

PIOAL.  «ONTBÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNB  PONTI- 

Nous  venons  N  T  n  v>    a 

^  laquelle  Not.  3aitpi„';T:7.r  """"T  ''°'■^"'""■•' 
«>&»«  d«  l'Église  le,  aI^TJ    ^'P".*"'  """"«tt™  à  tous  le. 

i-our  vous  mettre  en  mouvement,  il  suffit.  N  T  ^  ÏT   Z 
«lire    entendre    k  voix  Datemplll  «„{  '"  *^'' «^^  ^«"s 

^_  ,„,,  ^„^  ,^^  ^^^^^^  ^  voixplaintive  et  gémis- 
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santé  du  PaBtour  des  î'a'teuii».  Seule,  et  sans  commontaîro, 
elle  ira  droit  à  vos  cœur  et  les  disposera  à  remplir  los  devoirs 
qu'inspirent  le  ddvnuenieufret  la  piété  filiale.  De  courts  extraits 
suffiront  pour  atteindre  co  but.  Car,  ce  n'est  pas  avec  do  loags 
discours,  mais  aveo  de  généreux  sentimei  .^,  .  .^  acquitte 
cette  dette  nacrf^e. 

Le  monde  catliolique  devrait  bien  conriiiître  les  ennemis  de  la 
Papauté,  et    )  voir  cjuels  sont  les  moyens  qu'ils  emploient  pour  la 
renverser,  s'il    a  pouvaient.     Notre  Saint- Père  le  Pape  nous  les 
dépeint  tels  qu'ils  sont  ;  et  c'est  par  là  qu'il  débute,  dans  son 
admirable  .7  icy clique.     "  Levez  les  yeux  autour  de  vous,"  dit-il, 
en  adressant  'a  parole  à  tous  les  enfants  d  ■  l'Église,  "et  vous 
"  verrez,  et  vous  déplorerez  vivement  aveo  Nous  les  abominations 
"  détestables  qui,  aujourd'hui,  désolent  principalement  la  malheu- 
"  reuse  Italie.     Quar^t  à  N^us,  Nous  adoron    très-humblement 
"  les  jugements  impénétrables  de  Dieu  à  qui  il  a  plu  nous  faire 
"  vivre  à,  cette  époque  si  douloureuse,  où,  par  le  fait  de  quelques 
"  homme  <,  et  notammcjt  de  ceux  qui  gouvernent  et  dirigent  les 
"a|faires  publiques  dans  !..  très-infortunée  Italie,  les  vénérables 
"  commandements  de  Dieu  et  les  lois  de  la  sainte  Église    ont 
"  entièrement  méprisés,  l'impiété  lève  k  tête  et  triomphe.     Dj 
"  là  toutes  le&  iniquités,  tous  les  maux  et  l^  d^  mmages  (ue  nous 
"  voyons  aveo  la  plus  grande  doult  ir  de  not'     âme.     De  là  ce3 
"  nombreuses  phalanges  d'h^      les  qui,  marc^it  dans  limpiété, 
"  servent  sous  l'étendard  de  satan,  sur  le  front  duquel  est  écrit; 
"  Me7i8onge  ;  et  qui,  aT>pelé^  du  .^''n  de  rebelles,  et  tournant  'eurs 
"  boucher:  oontre  le  ciel,  blaspuémeut  Dieu,  soUi)i  ntet  méprisent 
"  tout  ce  qui  est  sacré,  et  foulent  aux  pieds  tous  les  droits  divins 
"et  humains,  ne  respirent,   comme  des  loups     -paocs,  que  le 
'*  carnage,  versent  le  sang,  perdent  les  â»      ^ar  •   us  très-graves 
"  scandales  et  cherchent  très-i  justemeni       ^r       de  leur  propre 
"  malice,  ealevr.  :  c  par  la  violeuoe  le  bien     lutiu    contristant  le 
"  fa?>  ':>  et  le  pauvre,   accroissant  le  nombre  des  malheureuses 
"  veuves  et  des  malheureux  orphelins,  et,  d'un  autre  côté,  faisant 
"  grîîce  aux  impies,  tandis  qu'ils  refusent  au  juste  la  justice,  le 
'  "  dépouillent,  et,  dans  la  corruption  de  leur  cœur,  s'efforcent 
"  d'aKsouvir  hrnteusement  toutes  les  passions  mauvaises,  au  très 
■•'  grand  jpréjudice  de  la    jciété  civile  elle-même." 
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Donne     -V  T   0  P    A 

du  wre  oo.™„,  «„e-;..::r»t:r:r„"°''°'  '"  i'  ^™"''» 

sa.8ir  1„  oaraotèie  à„  tous  le»  rZ ,!     °'"'"  W'"1'M  4  bien 
pr^»rre  notre  he„re„,c«.llr["''."^" '*"''»'«"<'°°» 

.i  «  v«iblo ,..e  la  révolution  «  e  ZXnZol'"""" '  """• 
a*»W  un  peuple  i  et  il  fout  ou'iUlt'"  ^       '"' '""'''*' 

"  -  ie  dit":. ,;  le,-;:;:;  rr^t"  ''"'^""""  '^■•"•'"*- 

;;»i:raSe;irt::r'^'^"c:r-v.,ue^„„, 

"«piil   touu-fait  ii:  h„ii<,„„  ■'"'■,    ™  f"»""»,  animé,  d'un 

"  de  la  Chaire  de  S,.  Pie„        °  ,      J  '  ?"'  ""'  '''  ^^'-  '«f'è> 
">=atholiquo.     Etleschefe         °'"   ^""*i'^  et  de  l'uU 

«  devaient  réprimer  dettiis  hfZ""""'  '"''"'»'""'■'•  1" 
'■  Wuyer  de  tout  1„„,.  .èle  r,„„!T„l°°  T^'*»'  1«  "e  le, 
;'le»    ''ose,  nfe,,ai„,,  et  de  leur  Z'         T^'  "'  '"»'« 

""Ile JA  quoique  Nous  J°T'  '"«■«»  de  oette 

"  en  miBéricorde,;  afllouy  dakl!        °'  "'  """  '»  »'««  riehe 
:  "i^^'aHes  .  unL  ,a  JJIre  X„or  "'  T  ""'  ■">"■«'  »      • 
'■l>«««r  «eus  silence  le,   lrè,«rvr'd""  '»  Pouvoo, 

•;—  e.pc^,,4„et.e  ^roTl    Jr  n""""*  "°°" 
■'  ««c   .ne  toe  entièrement  e  .iu„    !.. /x  ""  '"e-don,, 

"  eccor.  q„.ik  „i,„t  ^  j;2  oIh;       ^'*'""""'  .quelconque,  ■ 

"  aotre  eonâanec  en  I^ieu  oL  0^1'  °"'  *«"■"  »»"«« 

■  «.'  eu  Lui  soient  e    Lt'    et        ^f  '""'  ""'  *""  «">«- 

"■»j*a  et  brise,,    Jdls^rur.'»'  '"'^^'--■^^  de, 

•L<  iiL^toire  est  là,  N  T  H  P    ^       " 
Providence  «'e-      -■-    "  _       '  ^""^  ^'"^"^ ^""'^  '  «ffet  la  D,V^ 
-     -      v-vu..  ..oQUé.  admirable  pour  fai„>  triompher 
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la  Papaut($,  et  déjouer  les  mauvais  doBseins  doa  iiupios,  quand  ih 
ont  voulu  opprimer  le  Chel  uo  la  Saiute  ËglÎHe. 

Ainsi,  le  roi  Hérode,  voulant  plaire  aux  Juift;,  retenait  en  pri- 
son le  Prince  des  Apôtres,  afin  du  le  livrer  à  leur  fureur.  Mais, 
en  déjouant  leurs  embûches,  Dieu  donna  dès  lors  une  preuve 
éclatante  de  la  iroteoiion  qu'il  accorderait,  dans  tous  les  siècles, 
au  Vicaire  de  Boa  divin  Filssur  la  terre.  Car,  il  envoya  son  Ange 
au  secours  de  l'Église,  qui  faisait  d'instantes  prières  pour  son 
premier  Pasteur.  Oe  messager  du  Oiel,  en  entrant  dans  cette 
prison,  la  remplit  d'une  brillante  lumière  ;  il  éveille  Pierre  qui 
idormait  d'un  profond  et  paisible  sommeil  ;  il  fait  tomber  les 
obaines  de  ses  m&ins,  lui  ordonne  de  prendre  ses  habits  et  de  le 
suivre  ;  il  ouvre  toutes  les  portes,  et  le  conduit  en  un  lieu  sûr  oii 
Pierre,  reveou  à  lui,  car  il  croyait  que  oe  n'était  qu'un  songe, 
s'écria:  Vraiment,  je  reconnais  que  Dieu  w'a  envoyé  son  Ange, 
qui  m'a  délivré  de  la  puissance  d' Hérode  et  de  toute  l'attente  des 
Juif».  (Act.  12,  II.)  '  Il  serait  facile,  en  suivant  l'histoire  des 
dix-huit  siècles  de  l'Église,  de  signaler  une  multitude  d'autres 
faits  éclatants,  qui  prouvent  que  Dieu  n'a  jamais  cessé  de  proté- 
ger le  Pontife  Romain  d'une  manière  tout-àrfait  prodigieuse. 
Mais,  pour  n'être  pas  trop  long,  Nous  ne  citons  que  des  faits  qui 
se  sont  passés  sous  nos  yeux. 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  Pie  VI,  d'heureuse  mémoire,  ter- 
minait en  exil  son  long  et  glorieux  Pontificat,  victime  de  la  grande 
révolution  française.  L'impiété  étuit  triomphante,  et  tous  les 
ennemis  de  l'Église,  à  cette  époque  malheureuse,  disaient  tout 
haut  que  c'en  était  fait  de  la  Papauté,  parce  qu'il  n'y  aurait  plus 
de  Papes  pour  gouverner  l'Église.  Et,  en  effet,  d'après  toutes  les 
apparences  humaines,  il  n'y  avaitauounmoyen.de  faire  l'élection 
d'un  nouveau  Pape.  Mais  Dieu,  qui  confond  toujours  les  vains 
projets  des  ennemis  de  la  Papauté,  fit  chasser  les  Français  de 
l'Italie,  pour  donner  moyen  aux  cardinaux  d'élire  Pie  VII  à 
Venise  et  de  l'introniser  à  Rome.  Kt  pour  que  le  monde  entier 
comprit  que  c'était  Lui  seul  qui  avait  ménagé  toutes  ohoseS) 
pour  l'accomplissement  de  ce  grand  acte,  qui  déjouait  Its  noirs 
projets  de  l'impiété,  il  choisit  deux  nations  ennemie;  o  l'Eglise, 
les  Russes  et  les  Prussiens.  Dour  faire  faire  cette  élection  mémo- 
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évidemment  n'y  étaient  veLsauef*  '  ''"'  ''"''  "'^^  ^"^ 
Diou  sur  sa  «ainte  Église  ^     '^'"'  "'""""P''^  '««  desseins  de 

Voici  encore  un  fait  mémorable  à  l'aonui  A.  ^ 
Ver»  le  commencement  de  ce  111   T       ^  'i"'  °°"«  <'''°"«- 
nouveau  au  monde  étonné  qu'il  Zl    T  *  ''*'"'"  ^'T""'  ^^ 
que,  tout  au  contraire,  il  la  flit  ril!  t      ""^  P*"  ^"  ^^'"««'  «' 
de  ses  persécuteurs     ^-XuT^^^''  «°  confondant  la  malice 
ies  misères  de  l'exil  et  de  LcmwTT"'"'^'  '°"^^"'*  ^«^^ 
voulait  pas  renoncer  à  son  Z2!w       '  ^T  ^"''  '"'  *»"««''  ^^  «^e 
le  retenait  ainsi  dans  leTferf^    i^Tt'    ^  «-  ^-Pote  q« 
^e  l'Europe.     Il  s'emparait  Lw  T^^"'  ''"'  ^''^  ^^«"^«^«^«^ 
à  ses  parents  et  amis.    Or  ce  fitT,        '"°'''  ''  ^''  '^'«^"buait 
I-ntes  victoires  qu'il  succomba tJ^"'  ^'  ^"''''''^  ^«  *>'«" 
gloire,  et  qu'il  alla  mourir  eTeîutu^^'"^  T  ^'  "^^^  ^'  « 
Pape,  exilé  et  captif,  renlrl^W       ""  """^''^  P^"'^*"'^  ^^^  ie 
«elle,  pour  y  régSer  Z  b^f     r""'"*  ^^'^^  ^«  ^^^^^  ^ter- 
Pontifical.        ^       P»'«W^ent  et  mourir  en  paix  sur  le  Trône 

donn^ayL^uie  nZTlTe  nt  ^'°°'  "''  *°°^^'«  ^««-"'ères, 

eontrifltent  9on  ^lise  en iCn.      ^''"  '*  '^'''  **  ^'^*'*^«-'»  ^^ 
Notre  immortel  p!'„.Tf  7''^'^"'  ^  «>°  ^«f- 

^^apperaurrsLS^Xt^^^^^^  7  ^'^«'  ^  «^^^V^r 
comblés  de  plus  de  bie^  cUT  "  "^  '""^^'^  ^"''^  »-'^'* 
««rtout  pour  la  France  et  l'Italie  aI?"  *'"'?'  '^^  '■^"^''''^•'^°' 
wrait  forcé  de  quitter  1«  n.  ,     *'  oroyait-on  que  le  Pape 

^tait  imminept^''  Î)ti  I^^^^"».:  ^«  ^^ea  où  l'Lrrectio^ 

PatJamaisrentreràRoJe  'Mai7Cl""''^^^^^^^ 
le«  desseins  des  méchants  mVZ  ^T  *''"'*  """'^-^  ^^"^  ^O'» 
JaBépublique  FranoaiS  ZiL'^''''  tout  providentiel, 
j^-ine,  l'une  et  S  'i^l^nir.  ^«  ^P^^^'^^- 
Italie  une  armée,  avec  des  i„l  /  ^^''°"'  ""^^^^  «« 
.  »nûée  fut  reçue  «L  i  •  *°'*^'^c*'ons  secrètes.  Cette 
I  Ville  des  éT:  pIVZ'*"'*^-   '  Ol^ta-Veochia,  promît 
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^  ™  Tcwuma,  première 
ia    i^iéditerrannée^     JOjg^ 
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pendant  qu'elle  '  défilait  sous  les  murs  de  Rome,  où  elle  croyait 
entrer  comme  dans  une  ville  amie,  il  lui  fallut  reculer,  avec  une 
perte  considérable  de  ses 'soldats,  parce  que,  on  ne  sait  par  quel 
vertige,  les  troupes  Komùnes,  du  haut  des  remparts,  faisaient 
sur  eux  des  décharges  comme  sur  des  assaillants.  Cette  lâche 
trahison  causa  nécessairement  une  rupture  entre  les  deux  répu- 
bliques; et  la  France,  pour  venger  le  sang  de  ses  eold-jts,  prit 
Rome  d'assaut,  détruisit  le  gouvernement  républicain  et  y  rétablit 
'e  Pouvoir  Pontifical.  C'est  ainsi,  N.  T.  C.  F.,  que  pour  peu  que 
l'on  suive  le  fil  des  événements  avec  un  esprit  de  foi,  il  est  facile 
de  se  convaincre  que  Dieu  se  plaît  à  confondre  les  rois  de  la  terre 
et  les  princes  du  monde,  qui  osent  se  liijuer  contre  le  Seigneur  et 
contre  son  Christ  sur  la  terre.  Aussi,  à  la  vue  de  ce  qui  se  passe, 
sous  nos  yeux,  on  ne  peut  que  s'écrier  avec  le  Prophète  :  Pour- 
quoi donc  les  nations  ont-^^es/i'émi  de  fureur  ?  et  pourquoi  les 
peuples  ont-ils  formé  de  vains  projets  f  ...Le  Seigneur  qui  habite 
et  règne  au  plus  haut  des  cieuu  se  moquera  d'eux  et  se  rira 
de  leur  folle  prétention  qui  leur  fait  croire  qu'ils  pourront  ren- 
verser la  puissance  de  son  Vicaire,     (Ps.  2,  v.  1.  4.) 

Que  ces  exemples  mémorables,  et  visiblement  marqués  du  doigt 
Divin,  vous  aident,  N.  T.  C.  F,,  à  vous  prémunir  contre  les  scan- 
dales de  ces  jours  mauvais,  qui  pourraient  troubler  la  foi  des 
faibles,  oonime  si  Dieu  abandonnait  son  Église.  Non,  non  :  il  ne 
l'a  jamais  abandonnée  et  il  ne  l'abandonnera  jamais. 

Il  était  convenable  aussi  que  le  monde  fût  informé  des  moyens 
sur  lesquels  le  Saint  Père  peut  compter,  pour  sa  défense  et  celle 
des  Etats  Pontificaux.  C'est  ce  qu'il  fait  dans  ce  que  nous 
allons  reproduire  de  son  Encyclique. 

**  Nous  ne  pouvons,  "  dit-il,  avec  une  ouverture  de  cœur  toute 
paternelle,  "  î^ous  empêcher,  Vénérables  Frères,  de  dénoncer,  à 
"  vous  d'abord  et  à  tous  les  fidèles  confiés  à  vos  soins,  la  situation 
"  extrêmement  triste  et  les  dangers  graves  où  Nous  nous  trouvons 
•'  aujourd'hui,  par  le  fait  du  gouvernenaent  Piémontais  particuliè- 
"  rement.  En  effet,  qaoique  Nous  soyons  défendu  par  la  bravoure 
"et  le  dévouement  de  notre  très-fidèle  armée,  qui,  par  ses  exploits, 
"  a  fait  preuve  d'un  courage  que  Nous  pouvons  appeler  héroïque,  il 
"  est  évident  néanmoins  qu'elle  ne  peut  résister  plus  longtemps 
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ce  que  nous 
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;;«»"  par  ™i^ ,: ,.  J^m^TuZZrf  ™°'""- 

"N..S  sujets,  réduits  à  un  netit  J„t  t^mo-gne  le  reste  de 

".eu.,  toutefois  Nous    Ces  "d "tT    r™'"'' °™'f»- 
"de  «  qu'eux-mêmes  res"„tel  ni  *'"'"•  P'^-^^ut 

"dau^rs  dout  vl,™e„t  L  "J'  ""T™'  '"'  '^'ê™™ 
"d  hommes  erimiuels,  qui  |^  Z^ll  ''"°  "°°'  ''»™°'"'« 
"tou-es  sortes  de  menaL  1«  r"™'*""  "<""i""ellemeu,,,  par 
"  toutes  manières"  '         ^''°"'"'°'  «"«»  tourmentent  de 

Comme  TOUS  le  voyez,  N    T  f!  B    m  .     „  . 
eo-Pte,  pour  sa  défense   sur  k  dé!:  t'"'-''*'''^  '"  ^^P» 

.v«  rai..,  puisqu'elles  ortfttdrrr'  l  '"  "-""f^^'  ^' 
poné  d'éolatanle7viet„ires    AuLi  o  .  T  ^^^  ^^  ™'™'-  «'  ■■™- 

«ogesqu-ilenfaitdansTpi^'ltwf*''''"'''»"''''-» 
de  rapporter.  Quelle  glo^  fj  '"  '"*'«'  "i"  ■'°°»  ™nora 
d'avoir  pour  p.„^^iJp/'j^°°°;P?-ees  héros   chrétiens, 

mm  religieux  qui  doit  faire  le  to„!  V  i°"*  '*'"'  "°  deou- 
levant  a»  e„„eLt,  et  demeurer  d  r°f  "'  *'"  P-^'^  ■l" 
ju«,u'à  la  6„  des  sièele.  ,  ''  '""  '^'  ^°°»'«  ^e  l'Église 

Il  ne  font  donc  paa  s'étonner  si  le  Po„,i(i.  »  ■ 
«gards  de  si  grande  complaisant  „r  "net!!  T  "°"  "" 
de  se  couvrir  de  gloire  dan»  ,„.  „  """"/«'"«  armée,  ^ui  vient 
avait  réunis,  des  div™  "v  IT  Û^.  '"  ^"«°""-  «ar,  il  y 
riches,  de.  e;fants  de  Liret  d i'  t  ""i  '"  °°''^'  ^'  <'™ 
«iété,  qui  ont  mis  a„  se  v  o  de  ,a  7°"^  ''""'  P'""*  <■"»=  '« 
avec  tant  de  magnanimité,  iTj  bLTu  ''"'"  ■"""-' 

forces  et  leur  jeunesse    et  n„V  '  personnes,  leurs 

dévouement,  reLnlr:  dn^e  ^7™,,"''  ""'  *«-"' 
de  I.  patrie  et  aux  caresses  de  leTrs  fendl  î  ''  '"  J™'»»""'» 
de  bon  cœur  les  espérances  les  Z7»  f  *"  '  '''''  «"""S»' 

■e  faire  simples  solits  ^p2Z^;T",  '"■  '™^  "»''■  ?"« 
.'exposer  à  tous  les  dangers  Zr^:^!!"?  "''  """' ^ 
lescombats.  ^"*'"**  ®' ^"rooterla  mort  dans 

Nouveaux  Maoîiabëes  l'Ia  o'«<«-;    ^ 

''Aiio.uw.i,e::nt;atr;r:i^^^^ 

cause  dvi  peuple  chrétien      A'„.L^!^^'''^'-^^P^etpo"r]a 
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nostros., et  si  appropinquavit  tempus  nostrum,  moriamur 

invirtutepropter  /ratres  nostros,  et  non  in/eramus  crimen  gloriœ 

nottrce erigamus  dèjectîonem  popuîi  nostri  et  pugnemus 

pro populo  nostro,  tt  sanciis  nostris.    1  Mach.  o.  3  et  9, 

Vous  avez  aussi  remarqué  sans  doute,  N.  T.  0.  F.,  que  le 
Saint  Père,  à  la  vue  du  petit  nombre  de  ses  soldats,  émet  la  crainte 
bien  digne  de  son  cœur  paternel,  que  son  armée  ne  succombe  enfin 
sous  le  poids  énorme  du  grand  nombre. 

A  ce  cri  de  douleur,  le  monde  s'est  déjà  ému  ;  car,  il  se  fait,  dans 
divers  pays  catholiques,  un  heureux  mouvement  pour  enrôler  de 
nouveaux  soldats  sous  l'étendard  Pontifical,  et  faire  de  généreuses 
souscriptions,  afin  de  faire  les  frais  d'équippcment,  de  voyage  et 
d'entretien,  qui  ne  pourraient  être  supportés  par  le  trésor  Pontifical. 
Ce  sont  des  villes  et  des  campagnes,  des  diocèses,  des  paroisses, 
des  communes  et  des  famille^,  qui  se  mettent  ainsi  à  contribution, 
pour  envoyer  de  nouveaux  ronforts  à  l'armée  du  Saint-Père.     Ce 
sont  de  riches  particuliers  enfin,  qui  veulent  avoir  le  mérite  et  la 
gloire  d'avoir  des  soldats  à  leur  solde,  dans  cette  armée  du  Seigneur. 
L'enthousiasme,  au  service  du  Pontife  Koi,  est  tel  que  le  soldat 
en  recevant  quelque  blessure  s'écrie  :  Comme  mon  père  et   ma 
mère  seront  contents  quand  ils  sauront  que  fai  été  blessé  pour 
le  Pape  !   et  que  la  mère  qui  apprend  que  son  mari  a  été  tué, 
dit  à  un  jeune  enfant  qui  est  l'espoir  de  sa  famille  :  Toi  aussi  tu 
seras  soldat  du  Pape. 

Ce  beau  mouvement  se  fi  it  aussi  sentir  dans  cet  heureux  pays. 
Déjà,  à  plusieurs  reprises,  de  jeunes  Canadiens  se  sont  enrôlés 
dans  les  Zouaves  Pontificaux.  A  l'heure  qu'il  est,  il  en  est  deux 
qui  montrent  les  glorieuses  blessures  dont  ils  sont  couverts  et  qu'ils 
ont  reçues  en  repolissant  victorieusement  les  ennemis  qui 
cherchaient  à  s'emparer  de  la  ville  sainte. 

Beaucoup  d'autres  brûlent  v  leur  de  partager  la  gloire  de 
leuts  jeunes  compatriotes,  et  viennent  de  l'avant,  pour  essayer  à 
foïmer  un  bataillon  de  Bouaves  canadiens.  Ils  cherchent  à 
s'organiser  afin  de  mettre  à  exécution  leur  noble  projet,  et  ils 
croient  trouver  de  l'éoho  chez  leurs  compatriotes.  L'on  parle  de 
oe  projet  dans  les  villes  et  leà  campagnes,  et  il  sourit  à  beaucoup 
de  jeunes  gens  qui  axM  impatients  de  ponvoir  l'exécuter. 


r 


ÎS, 

wi,  mori'imur 
crimen  gîoriœ 
et  pugnemus 
3  et  9. 
0.  F.,  que  le 
imet  la  crainte 
iccombe  enfin 

il  se  fait,  dans 
•ur  enrôler  de 
de  généreuses 
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e  mérite  et  la 
!  du  Seigneur. 
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Des  sousoriptions  ont  été  faites  «i»,„t.„^       . 
*  l'»net.lelWresM.  d.l7  °'",°'"'^™""  P«r  des  enfants 
«resenants  ollv^'tZlZ^I^^'''^  couvent,  et  c« 
b.«t,  pow  donner  vZ  à  C   '  '    ?  ■"*""""'  ''^  «"««^  ^'» 

-.  o'-t  de, a   bonotdt  nICeTrt  J7''  "°""'^^^"'' 
l'argent  toutefois  paraît  Stm  l.  j    f      "  '""'"ï"  Parfaite. 

«alouls  pour  sWurr'ueee'enïr     '''*''°'*''  ''  ''^  f"!'  "■» 
««nple,  ,ue  les  qua^ce^t  H  "^r,'  ""'"*•     ^™i.  P«'  ^ 
dansée  dioeèse  doLn„  Il    ""'"'""  ™"'°"  ^»'  »■" 
f  ™en.,  «100,000  ;  car  on  sZ^^,  t  ''"  ""'  °"  ''™'  ''■'™- 
de  riches  pour  suppléer  à  J^rT^°*'«''"°'' "»■»'>" 
l»»™.     On  pr^un,    ourcTaour»        "'°°^''"  ""  ""«^  "-» 
feomir  un  soldat  au  Pape     L„    -^  "^    T  I"""""  "«^"«-t 
d«'-'age.    n  est  àX  sln  f  ""     °""'''°'  ""'  '"'"« 
«mitéspourraitfaoikBentsLZ!/    ',  ''".™  '"Ba°w«on  de 
a  prétendent  qu'une  Xe^ttr"""'"'" ""P"*»'- 
-«me  pour  notre  armée  oolonkC^  ™'  ""  «««'1'"  effet, 

dan.  leur  patrie,  oba"!  deZll'"™  ""'  "'"^  '>'"  '"'™'''»- 
«rière  militair; ,  e,";:  u  „„   1     '  '""'™'°'"  *  «»«'"'«  kar    ' 
q-r.it  pas  de  dol  r  „  ^^^S^^î'^f  J— "  -  «..»• 
quand  il  s'agi™  de  l'o^aniser  '''™'°  '"'"'«««™ 

Quoiqu'il  en  soit,  N,  T    o'  W     w       j 
oe  mouvement  laïque;  mais  ' N>,1      "    ,,™™"'"  *"»°8»'  * 
WaiwnsdetoutnotreeœuretN    T-       .'*™""°°"'  ^ous  le 
Car,  Nous  le  considéro„7o„:me  „  "^  T  """""^  ^'""^  ^«^»- 
pays,  et   eomme  une   bénéri»       *'°™  ^'  """"  '^'-Peux 

P.-.0»  qu'en  effet,  un  b!::,      "     ^^  Ln'ld''''"^-     ''™ 
au  monde  entier  que  l'extr^mp  ^     ^       "^^^'^^e»»  prouverait 

autrespartiesdumLe  rrTpL^^^^^^^^    "  ^^'°'  '  *-^-  'es 
^évouentaujourd'Ifuira;  decr^^^^^^  ^  ^^^-"«  - 

do  l'immortel  Pie  IX  est  g  and  !  S^'  ^',"^'^°*'-«'-q«elenom 
<î«  Nord.     Ce  bataillon  enltH  '  ^'^  '''''''  ''«"^^^«^ 

«urI«iuei.eulpeuvent^ep!^;7o^,tr  .T  ^'  ^"^^  P"-'P« 
donnerait  un  admirable  .^I^ol  d^T  "  ''"''"'  '"""""^ 
««tholique,  et  chacun  lui  conlc^eJ;  '^''°'^°"^«"*  P""^  la  cause 
Pl-e.  sa  parole,  et  surtou  I  .^^  ^  m  "^  "T"^  ^^-^  - 
prend  que  Dournnl»  nf„,.^_  "  '"?"•.  ^^'«  *««*  le  monde  com. 
.-._,...._.,,,,,„..„..^^^^^^^^^.^^  dévoueraient 
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ainsi  pourl'Égliseetpourson  auguste  Chef,  fussent  des  hommes  de 
foi,  de  principes  et  de  pratique;  car,  autrement,  ils  ne  pourraient 
que  faire  tort  à  cette  Cause  sacrée,  et  faire  honte  au  pays  qui  les 
aurait  députés.  Mais,  encore  unefcis.  Nous  laissons  à  ceux  qui 
ont  conçu  ce  projet  la  noble  tâche  de  l'exécuter.  Pour  Nous 
Nous  allons  faire  ce  que  nous  demande  Notre  Saint  Père  le  Pape' 
dans  les  termes  suivants  : 

"  Au  milieu  de  toutes  ces  calamités  et  de  toutes  ces  angoisses 
'  qui  sont  venues  fondre  sur  l'Église  et  sur  Nous,  comme  il  n'y 
1^  a  personne,  excepté  Dieu  Notre-Seigneur,  qui  soutienoe  la  lutte 
en  notre  faveur.  Nous  vous  engageons  vivement,  Vénérables 
^^  Frères,  au  nom  de  votre  amour  et  de  votre  zèle  pour  les  intérêts 
catholiques,  et  aussi,  au  nom  de  votre  piété  profonde  pour  Nous 
"  à  unir  vos  prières  les  plus  ferventes  avec  les  nôtres,  à  prier  et  à 
^'1  supplier  Dieu   sans   relâche  avec   tout   votre   Clergé  et  votre 
"  peuple  fidèle,  afin  que,  ^  rappelant  son  éternelle  miséricorde 
^  '«  ^  détourne  de  Nous  son  indignation  et  nous  fasse  échapper' 
^  Nous  et  son  Église,  à  ce  déluge  de  maux;  qu'il  prête  le  secours 
•  et  la  protection  de  sa  toute-puissance  aux  enfants  de  cette  même 
"  Eglise  qui,  dans  presque  tous  les  pays  et  surtout  en  Italie,  ainsi 
'Siue  dans  l'empire  Eusse  et  le  royaume  de  Pologne,  se  trouvent 
en  lutte  à  tant  d'embûches  et  sont  affligés  de  tant  d'épreuves 
'  douloureuses,.qu'il  les  conserve  et  les  fortifie  davantage  de  jour 
"en  jour  dans  la  profession  de  la  foi  catholique  et  de  sa  doctrine 
"salutaire;    qu'il  confonde  les  projets  impies  des   ennemis  de 
'ILghse,  qu'il  retire  ceus-ci   de  l'abîme  de  l'iniquité  et  les 
"  conduise  dans  le  sentier  de  ses  commandements.  En  conséquenco 
"  Nous  voulons  qu'il  soit  prescrit  dans  r, s  diocèses  xm  Tridmm 
"  de  prières  dans  les  six  mois  à  partir  de  ce  jour,  et  dans  un  an 
"  pour  les  pays  d'outre-mer."  * 

Il  n'y  a  rien,  N.  T.  C.  F.,  à  ajouter  à  ces  pressantes  raisons 
que  noiiK  donne  notre  Père  commun,  pour  nous  engager  tous  à 
prier  avec  une  nouvelle  ferveur,  afin  d'obtenir  la  délivrance  de 
tant  de  maux.  C'est  ce  que  Nous  allons  faire  tous  ensemble,  en 
vaquant  aux  exercices  qui  vor)t  être  prescrite,  ix)ur  remplir  ces 
intentions  qui  sont  si  droites  et  si  pures. 
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En  conséquence,  Nous  avons  ré-M    «.  .  ^'^""'''"-  ^^^ 

statuons  et  ordonnons  ce  qui  suît  ''  °''^"°°^'  ^^g^°«^'. 

pr&ente  a„o&,  il  «  fe,,  dans  ct^?  T '""■"  'i'C'«obro  de  la 
Trieur,  de  pr«„  et  ex  „  „"  de  r/^'T  *  "  ''°"^--  »° 
"7  "«  Sa  Sainte^  e.prta  JX,"^"  «'°°  '™'««  ks  i„.en. 

3o.  Ce   Triduum  se  fera  avec  foutP  I.      ,      • 
l'annoncera,  la  veille  au  so>  Z  l!         f  '   '""'^'^  P^^^^'^ie;  on 

avf-f:::r;^.at:d::t^^^^^^ 

00.  11  y  aura,  chaque  jour  du  TVv/     " 

messe  solennelle,  ou^u'^oin^  ^^^r 'f ''"'^°' ^^^  "- 

chantera  des  hynmes  et  c.ntiqueriiTn         T'  '  ''^^^"^"«  «° 

tances.     La  naesse  sera,  lu^d    ces  troi^     ""'  ^"^  ^'--- 

le  pemet,  de  i?.^,,-,^,  j^  ^^J  f  «'«  J^^^rs,  si  la  .R„,,ique 

n^orts  en  défendant  n/s  rie  p^^^"^'^^  ^'^^^-^•««  Qui  sont 

6o.  Il  y  aura  aussi,  chacun  des  di'fs  ionv,  l       , 
diction  du  Sa.nf,  Sacrement    n.écédr    n      '      ''^"*  "^  ^'^^  ^éné- 
t-ction.     On  y  tera  une     ;iè  e  s'ét  'ai      "'  T' ''^^'  ^'"^  ^-- 
Pape,  outre  les  Oraisons  ordinaLT  "'"    ^^"  ''  ^'"^  '' 

^0.  Pour  que  les   Fidèles  de  l'uu  -  dp  I'     . 
avec  plus  de  ferveur  à  ces  pieux  Z^J       v   '  ""^'  '^  P'^''^«»fc 
>'^ro  accorde  une  indulg  Jrp  Jr::.-  '^^^  '^'"'  ^'^^  ^«  * 

ront  dévoten^ent,  chacun  de  ces  tro L  lur  ""  '  "  **"'  ^  "^«•^^^- 
exercces  publics,  prescrite  pbs  haut  ■  "et  'i  ■  2  "T"'  ^  ""  ^«  ««« 
fesés  et  ayant  communié,  prieront  n<^^  ^'"^  «'étant  con- 

f4H«,  sept  «.^:;e;:t.r;;;:"r:f-,-''>»i'a<ie 

i»  auraient  .^t.  enjointe.,  o„  q^rdevlT."*"'""»  ■>- 
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manière  quelconque,  aux  Fidèles  qui,  étant  au  moins  contrits  de 
cœur,  feront,  en  chacun  des  dits  jours  du  Tridmim,  les  œuvres  et 
exercices  ci-dessus  mentionnées. 

9o.  Notre  S.  P.  le  Pape  accorde,  dans  le  Seigneur,  que  toutes 
et  chacune  de  ces  indukences,  rémissions  des  péchés  et  remises 
des  peines  puissent  être  appliquées,  par  manière  de  suffrages, 
aux  âmes  des  Fidèles  qui  sont  sorties  de  ce  monde,  unies  à  Dieu 
par  la  charité. , 

lOo.  On  chantera,  au  Salut  du  dernier  jour,  l'hymne  Prœdara 
custos  Virginvm  (  air  V Antiphonaire,  p.  600),  pour  réclamer 
ia  puissante  prospection  de  l'Immaculée  Vierge,  et  le  Te  Deum  en 
actions  de  gTâces  deo  victoires  remportées  par  les  tmupes  pontifi- 
cales sur  les  ennemis  du  St.  Siège,  et  pour  remei-oier  Dieu  d'avoir 
préservé  de  t,"  t.  malheur  la  personne  sacrée  de  notre  Auguste 
Pontife.  On  remerciera  en  même  temps  la  divine  JProvidonce 
d'avoir  daigné  exaucer  les  prières  qui  ont  été  faites  dans  le  cours 
de  la  dernière  saison  pour  obtenir  un  temps  favorable,  et  prévenir 
le  malheur  d'une  disette  générale  dont  le  pays  était  menacé,  à 
cause  de  l'abondance  des  pluies  qui  avaient  empêché  les  semences. 
Car,  il  est  évident  que  Dieu  nous  a  montré  la  sérénité  de  son  ado- 
rable visage,  comme  nous  n'avons  cessé  de  le  lui  demander. 

llo.  Les  événements  qui  se  préparent  en  Italie  devenant  de 
plus  en  plus  menaçants,  les  prières  qui  se  disent  nprès  chaque 
messe,  à  la  demande  et  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife 
continueront  à  se  faire,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  au  Seigneur  tout 
bon  et  miséricordieux  accorder  la  paix  au  monde  entier.  L'on 
se  souviendra  que  l'on  gagne,  chaque  fois  qu'on  les  dit,  300  jours 
d'indulgence,  et  une  indulgence  plénière  au  bout  du  mois,  quand 
on  les  a  dites  tous  les  jours. 

12o.  Les  Quarante  Heures  se  feront,  l'an  prochain,  aux  mêmes 
intentions  que  le  Triduum.  On  y  dira  la  prière  ci-jointe,  qui  les 
exprime,  à  la  place  de  l'amende  honorable.  La  messe  du  second 
jour  sera  celle  du  Sitcré  Cœur  de  Jésus,  pour  demander  que  ce 
divin  Cœur  soit  adoré,  loué,  et  aimé  partout,  et  surtout  dans  ce 
Diocèse,  déjà  consacré  tout  entier  au  très-saint  et  immaculé  Cœur 
de  Marie.  Le  fruit  de  la  dévotion  à  ces  deux  Cœurs  si  tendre- 
ment unis,  sera  le  triomphe  de  la  sainte  Église,  l'exaltation  de  la 
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Foi  catholique,  la  prospérité  de  N.  S   P   le  P.mp  V.^,-      .• 

•Nous  allons  donc  N    T  P  w     •  •  j 

im>  ce  len>p8  de  dM«,i„„.  O'eal  ce  ori  H„i,  ^  *  "' 
ferme  confiance  que  nous  scron,  ta^cl  r  °Z^!""^'  '" 
redouble,  „„^  d.auce,  c..,e  1^^!  V ir  «: ri/r: 
uou»  honore»,  auj„uvd-„ui  i„  Couceptiou"  pur.  et  «u.tcTe'  It 

route,  que  ce  fut  en  ce  jour  œémoraUe  qu'i-Ue  éerim  rf„  . 
p.ed  ™u,»eulé,  la  tête  veuimeu«  du  «rpeut  feÛa  '«1/ 
rlT'T  ""  -«"-«f"' à  pareil  joLquetuP Lifelr: 

aprçclama  Immaculée  dan,  «  Couceptiou,  et  lui  lit  reudttn 
i  h»uueur  d.u,  touta  le,  partie,  du  „,o„de.    E„fi„  el  e  ue  „t 
ou   ,er  le,  parole,  m*„„rable,  de  ce  dévot  Pou.ife  1     ™I 
e  do        j,  f„,  q„,  ,^„j^,^  i„eo„^,.able  la  croyauce  ,^^^Z 
cujée  Concephou;  et  il  y  ™  de  sou  houueur  de  procure"  àde, 
parole,  qu,  out  éU  de,  oracle,  pour  l'uuiver,  euti»,  lëir  pLfa 
accomplissement.  parrait 

••Nou,a™u,,''di,.it-il  du  haut  de  la  CImire  Apostolique  et  avec 

tou   F,  au  de  ^  grande  «me,  "la  ferme  espérance  qufla'  vtZ 

B,enheureu«  qu, a    écra,é  la  tête   venimeL  du  S 

:°    7   f^"'---^"'  « arraché    les  peuple,.  .S 

toutes  le,  grande,  calamité,,  et  Nous  a  Nous-Lme  déli,rdê 
tant  de  pér,l,  menaçant,,  voudra  bien  faire  en  »rte  p^r  1 
protec  ,0D  toute-pui.,.„«,  q„e  la  sainte  Mère  PÉgfc  0^0^ 
que  tnompbe  de  tente,  les  difficultes  et  de  tente,  k  Trre  *t 
so  t  de  jour  en  jour  plus  forte  et  plu»  liori,«.„te  chez  teul'lo 
.tous    ...qu'elle  j„ui„e  de  tente  pai.,  de  toute  tranquille  de 

toute hberte;  et  qu'ainsi teu.  ceux  qu,  »„t  danslWur 

uut  déhvré,  des.éni,bre,quicouvrentleure.pr.t,  rentrent  d.„,' 

..  i!,t~--l^''"'' '^''î '' ^"»'«' '' 1"'"°>  ai' Pl-«  un 
•»i  r.rt7itaii  et  ;ja  uu  Scui  i'aaiitjur.  ' 
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Puissions-nous,  K  T.  C.  F.,  coopérer  fidèlement  à  l'aocomplisse- 
ment  parfait  de  tant  de  vœux  ardents  1 

Il  ne  nous  reste  plus,  N.  T.  C.  F.,  qu'à  recevoir,  humblement 
prosternés  aux  pieds  sacrés  de  noire  Vénérable  Pontife,  la  Béné- 
diction pleine  de  grâces  qu'il  donne  à  tous  ses  enfants,  en  termi- 
nant 1:1  lettre  qu'il  leur  adresse. 

"  Enfin,"  dit-il  avec  une  tendresse  toute  paternelle,  "rien  assuré- 
"  ment  de  plus  doux  pour  Nous  que  de  profiter  avec  empressement 
"  de  la  présente  occasion  pour  attester  et  confirmer  de  nouveau 
"  l'extrême  bienveillance  dont  Nous  vous  entourons  en  Dieu. 
"  Comme  giige  le  plus  certain  de  cette  bienveillance,  recevez  la 
"Bénédiction  Apostolique  que  Nous  donnons,  avec  effusion  de 
"  cœur,  à  vous-mêmes,  Vénérables  Frères,  et  à  tous  les  Écclésias- 
"  tiques  et  Laïques  Fidèles  confiés  à  la  vigilance  de  chacun  de 
"vous." 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Églises  où  se  fait  l'Office  public  et  au  Chapitre  de  chaque  Com- 
munauté Religieuse,  le  premier  Dimanche^après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  huit  Décembre,  jour  consacra  dans 
l'Eglise  à  honorer  l'Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  en  l'année  mil  huit-cent  soixante- 
sept,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre 
Secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

Jos.  OoT.  Paré, 

Chanv  Secret. 

CIRCULAIRE  AUX  RELIGIEUSES. 
t  Montréal,  le  8  Décembre  1867, 

Nos  TRÈS  CHÈRES  FiLLES, 

Nous  comptons  beaucoup  sur  vous  toutes,  pour  le  plein  succès 
du  Triduum,  que  Nous  annonçons  aujourd'hui  au  Diocèse,  par 
l'ordre  du  Souverain  Pontife.  Le  but  de  la  présente  est  de  vous 
en  suggérer  les  motifs  et  de  vous  en  indiquer  les  moyens,  pour 
que  vos  cœurs,  étant  intimement  et  fortement  unis,  vous  ouissie? 


ants,  eu  termi- 
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faire  nnc  saiute  violenpp  n»  n.vi 

™«.  le»  indiquer  brièvement     Po„7;-  °°  '"'"™'  '1"" 

que  faire  .!«.„  ,  ce"  "evof.TJ  7  „":."*'''■  "  "l'""" 
tiens  ,„e  vo»,  .„.  coDlraetTeaTl  "f  *'°°'  T"  "''"«'- 
v<ms  devez  y  remplir  ^  ™'"'°''  '"^  ^"o'"  «<■« 

-eempler  le  Ciel  et  J  b.t  r„l:'  '""™''  P'""  ''""''""■" 

Les  oUigations  que  vous  avez  contractée»  ^n   j?.t  • 
preedre  1.  oroix  et  de  .^vre  Jé^JZ^Z  f  11^70^1' 
v..re,  de  mener  comme  lui  une  vie  cruciL  ■  d'.il  2f' 

reux.     Ur,  comme  il  a  aimé  l'É<^lise  et  n,,'.l  «'..*     "'^"•' gene- 
ellp   il  a'pno.,;*  ^  ,      ^o"se,  et  qu  il  s  est  sacrifié  pour 

Les  devoirs  que  vous  devez  remah'r  ^»   P  /•   • 
tout  à  Dieu  et  au  prochain-  àlZ         v        '^'"^  '""'  ^^^""^ 

terrihlpa  fl^o      ■-"/--'■  ^'"  =  appesantir  «ur  le  monde  pa    les 
terr       a^^^^^^^^^  <^^1«  g-rre,  de  la  peste,  des  tremblement,  d 
terre  et  autres  aussi  effrayants  dont  nous  sommes  menacés. 


"Si  . 


Il'* 
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C'est  alors  surtout  que  doit  se  faire  entendre,  dans  vos  religieux 
sanctuaires,  la  voix  plaintive  et  gémissante  de  la  tourterelle, 
figure  si  naturelle  de  l'âiiie  religieuse,  qui,  dans  les  temps  do 
grandes  calamités,  pousse  jour  et  nuit  les  soupirs  de  la  fervente 
prière  qui  touche  et  apaise  le  cœur  de  Dieu.  Car,  c'est  pur  cette 
âme  immolée  par  le  dévoutaienc,  le  sacrifice  et  la  charité  que  le 
St.  Esprit  prie  et  demande  avec  des  gémissements  ineffables. 

Ce  que  faiertient  pour  Jésus-Christ,  dans  la  route  du  Calvaire, 
les  saintes  Femmes  de  l'Évangile,  vous  le  faites  pour  son  Vicaire. 
Elles  se  lamentaient,  à  la  vue  de  cet  homme  de  douleurs,  et 
mêlant  leurs  larmes  à  son  sang  divin,  elles  le  suivaient  jusqu'au 
sommet  de  la  sainte  Montagne,  et  entouraient  sa  croix,  en  s'unis- 
sant  de  coeur  à  ses  souffrances  et  à  son  sacrifice.  De  mCme.  à  la 
vue  du  Pontife  qui  vous  présente  une  si  parfaite  im.ige  de  votre 
Epoux,  qui  est  un  ^poUk  de  sang,  vous  faites  retentir,  de  vos 
gémissements,  la  .^c  douloureuse  qu'il  parcourt,  et  que  vous 
parcourez  avec  :  ,  <--,  vous  unissante  tous  les  sentiments  qui 
animent  sa  gra»-.^  • 

Il  vous  les  exprim    Jui-même,  dans  son  admirable  Encyclique 
en  des  termes  si  touchants  que  vous  en  serez  vivement  pénétrées. 
En  effet,  les  paroles  qu'il  y  fait  entendre  portent   évidemment 
l'empreinte  d'un  cœur  navré  de  douleur,  et  exhalent  en  même 
temps  le  parfum  le  plus  exquis  des  sublimes  et  héroïques  vei-tus 
dont  il  est  richement  orné.     Car,  tout  y  respire  la  patience  dans 
les  plus  grandes  tribulations,  l'abandon  à.  la  divine  Providence, 
dans  les  événements  les  plus  désastreux,  le  calme  et  la  sérénité 
au  milieu  des  plus  cruelles  angoisses,  la  résignation  dans  ce  pro- 
^nd  et  terrible  silence  de  Dieu,  qui  semble  avoir  abandonné  son 
Eglise  à  la  fureur  de  la  tempête,  la  bonté,  pour  les  sujets  qui  lui 
sont  demeurés  fidèles,  et  qu'il  voit  exposés  aux  vexations  les  plus 
injustes,  la  sollicitude  pour  ses  vaillants  soldats  qui  le  défendent, 
parce  qu'il  craint  qu'ils  ne  succombent  sous  le  nombre  de  leurs 
ennemis,  la  miséricorde  |  our  les  impies  qui  blasphèment  la  Reli. 
gion,  la  charité  enfin  pour  ses  persécuteurs  qui  le  poursuivent 
avec  un  si  grand  acharnement. 

Il  vient  de  donner  au  monde  entier  un  nouvel  exemple  de  sa 
pateraeiie  charité  pour  ses  enfants  rebelles  et  dénaturée.    Car, 
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dans  une  vinito  aux  prisonniers  faite  par  nm  U   upe«,  il  leur  a 
donné,  avec  .a  bénô.Iiction,  de  bonnes  paroles,  dos  remèdes,  des 
habite,  des  souh.its  d'I.oureux  retour.,  et  la  liberté,  pour  rentrer 
dans  leur»  famin  s,  après  .ju'ils  se  sera..-,  ^  réconciliés  avec  Dieu 
par  une  fervente  retraite      Pour  que  vous  c-mproniez  mieu^ 
1  étonnante  chanté  de  ce  bon  Père,  pour  ces  enfant,  robelle. 
.ngrat«.  ,1  est  bon  que  vous  sachiez  ce  qu  ils  prétendent,  en  la 
sant  entendre  tout  haut,  .lepu.s  quelques  années,  cotte  horrible 
.ocfération  :    /' ,^e,  ou  la   Mort.     Ce  qu'ils  veulent  c'est  de 

ont  cherché  à  le  fa.ro,  en  Octobre  et  Novembre  derniers,  on  fai- 
sant  1.  main  armée  des  incu,  ons  sur  le  territoire  Pontifical 
vîni'  "'"  '  f/!f^"':  «'««^  ^^  ^"^^trôner  le  Pape  et  de  lui  ravir,  par 
violence,  hndépendance  dont  il  jouit  depuis  des  siècles,  soûs  la 
protection  des  pnnc^s  chrétic-ne,  et  qu'il  n'exerce  que  pour  le  boa 
gouvernement  de  l'É-ause  Universelle  ;  c'est  de  faire,  do  la  capi- 
aie  du  monde  chrétien,  la  capitale  du  nouveau  royaume  d'Italie 
pelir^^^^^^         '-'  révolutionudre,  impie,    sacrilège  ei 

Ce  qu'il^  veulent,    c'est  de  faire  à  Rome  ce  qu'ils  ont  fait 
partout  ailleurs,  c'est-à-dire,  profaner  les  temples,  fo  Jer   aux 
pieds  les  saintes  hosties,  outrager  les  reliques  et  les  images  des 
^ints,  détruire  les  Communautés,  chasser  les  Évoques,  les  Prêtres 
et  les  Religieux,  les  envoyer  en  exil,  ou  les  jeier  en  prison,  chan- 
ger en  casernes,  ou  en  maisons  de  prostitu  tien,  les  monastères  des 
vierges,  s  emparer  des  biens  consacrés  à  Dieu  et  à  la  Religion 
pour  1  entretien  du  culte  divin  et  le  soulagement  des  membre^ 
souffrants  de  Jésus-Christ,  et  laisser  ainsi  sans  ressources  et  à 
abandon  les  ministres  des  saints  autels,  ainsi  que  les  pauvres  et 
es  infirmes,  les  veuves  et  les  orphelins,  exercer  enfin  les  exactions 
es  plus  miques   contre  les  peuples  en  les   accablant  d'impôts 
ruineux.  *^ 

.ffl-  ?ar*'"  r"'  "''"'  ''''^'*  ^'^  P'"«P^««  ^r«»e«  d'^  Pontife 
affligé,   de  nombreuses  phalanges  d'hommes  qui  marchent  d.ns 

leur  impiété,  servent    sous    l'étendard  de   Satan et    qui 

appelés  du  nom  de  rebelles blaanhèm^nf  n:..,         „.  —".• 
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En  considérant  ces  maux  effroyables  dont  sont  menaoés  et  le 
Souvor.iin  Pontifo  et  I4  Villu  sainte,  qui  est  le  siège  de  son  empire, 
vous  comprenei  que  l'univers  catholique  et  principalement  tons 
les  cœurs  religieux,  doivent  s'émouvoir  à  cet  Appel  que  leur  fait 
le  Pèro  commun,  dans  son  extrême  et  juste  affliction.  *'  Au 
"  milieu  de  toutes  ces  calamit.ës  et  de  toutes  ces  angoisses,  qui 
"  sont  venues  fondre  sur  l'Église  et  sur  Nous,  comme  il  n'y  a 
"  personne,  excepte  Dieu  Notre  Seigneur,  qui  soutienne  la  lutte 
••  en  notre  faveur,  Nous  vous  engageons  vivement  à  unir  voa 
"  prières  les  plus  ferventes  avec  les  nôtres." 

Vous  serei   vivement  et  profondément  affligées,  Nous  n'en 
doutons  pas,  de  voir  un  si  saint  etei  grand  Pontife,  l'immortel  Pie 
IX,  abandonné  de  tous  les  Princes  du  monde,  nu  milieu  des  plus 
imminents  dangera.     Mais  vous  n'eu  serez  pour  cela  ni  décou- 
ri^OH  ni  affaiblies  dads  '  votre  foi  et  votre  confiance.     Le  Divin 
Maître  était  comme  lui  et  plus  que  lui  abandonné  et  rejoté  de  tout 
le  monde  ;  et  c'était  alors  que  les  saintes  Femmes  se  montraient 
plus  dévouées  et  plus  attachées  à  son   adorable   perâonne.     Cet 
exemple  est  trop  beau  et  il  vous  regarde  de  trop  près,  pour  que 
vous  ne  l'imitiez  pas  fidèlement  et  amoureusement.     Aux  yeux 
de  votre  foi  et  de  votre  piété   filiale.  Pie  IX  est  Jésu-  Ohrist 
l'Epoux  de  vos  ftmes.     Car,  le  sentiment  religieux  vcas  dit  tout 
ce  qu'est  pour  vous  le  Pape,  et  tout  ce  que  vous  devez  être  pour  lui. 
Mais  si  le  Pape  est  abandonné  des  souverains,  il  ne  l'est  pas  des 
peuples  catholiques  ;  et  l'instinct  religieux  de  ces  peuples  forme 
comme  un  rempart  contre  lequel  vient  se   briser  la  puissance 
audacieuse  qui  s'élève  contre  cet  Élu  de  Dieu.  Ce  lâche  abandon  du 
Père  de  la  grande  famille  chrétienne  fait,  eu  effet  pousser  un  cri 
d'horreur  de  toutes  les  parties  du  monde  ;  et  pendant  que  tous  les 
temples  retentissent  des  doux  murmures  de  la  prière,  que  les  pieux 
sanctuaires  sont  envahis  par  la  foule  des  priants,  que  les  paisibles 
solitudes  répètent  au  loin  les  gémissements  des  Vierges  et  des  âmes 
innocentes,  qui  s'abîment  en  la    présence  de   Dieu,    des  voix 
éloquentes  se  font  entendre  dans  les  chaires  de  vérité  et  dans  les 
tribunes  des  parlements,  pour  rappeler  aux  nations  leur  devoir 
envers  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  dos  écrivains  distingués  publient 


^v=  "vîsamaâuies,  |A;âf  faire  trlôœ|ùiQr  la  cause  Pooti- 
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ficale,   des  pères  et  mères  chrétiens  sacrifient  joyeusement  leurs 
enfants,  pour  la  défense  des  Étots-Pontifioaux,  des  familles  nobles 
et  riches  ouvrent  leurs  trésors  pour  lo8  mettre  à  la  disposition  du 
lloi-Poptife,    mjustement    dépouillé;  une  multitude  de   fidèles 
pieux  se  mettent  ^  contribution,  pour  avoir  le  bonheur  de  servir 
une  81  bellecause;  enfin  des  jeunes  sens',  ardents  et  haut  placés, 
par  leur  rang,  leur    éducation,    leurs  talents  s'élancent  avec 
courage  vers  les  collines  de  la  ville  Éternelle  pour  s'enrôler  sous 
létendurd  Pontifical,  et  combattre  comme  simples  soldats  dans 
cette  Armée  du  Seigneur. 

•  F"  e''*f^J"""*>'^'  ««'donc  engagé  duns  le  monde  visible  et 
invisible;  le  Cel  et  la  terre  en  sont  témoins;  et  toutes  les  nations 
sont  dans  1  attente  du  grand  événement  qui  en  doit  être  le 
résuitat.  Vous  n'y  serez  pas  sans  doute  étrangères;  car,  encore 
une  fois,  vous  avez  trop  de  motifs  de  vous  y  intéresser  vivement. 
Ce  ne  sera  pas,  en  sortant  de  votre  solitude,  comme  Judith,  pour 
aller  couper  la  tête  à  Holopherne,  mais  en  levant  au  Ciel  vos 
mums  suppliantes,  sur  la  montagne  sainte,  comme  Moïse 

Les  moyens  que  vous  avez  de  servir  cette  grande  et  noble 
cause  sont  donc  la  prière,  le  dévouement  et  le  sacrifice  ;  or  ces 
moyens  sont  souverainement  efficaces. 

La  prière.  Elle  doit  être  animée  de  tous  les  sentiments  qu'ins- 
pir^t  la  piété  filiale,  l'affection  religieuse,  l'attachement  sacré 
au  Vicaire  de  Jésus-Christ,  au  successeur  de  St.  Pierre    au  Père 

ZTTvT^^^^^""'.  **"'  '''  ^'^   P'''"^  fondamentale  et  inébran. 
lable  de  1  Eglise,  qui  a  en  mains  les  clefs  du  royaume  des  Oieux 
etqui  conduit  les  brebis  du  Seigneur  dans  les  gras  pâturages  è. 
la  vérité  de  la  fo.  et  de  la  charité.     Il  suffit  pour  cela  que  les 
basoms,  les  dangers,  les  douleurs  de  ce  bon  Père  soient  jour  et 
nuit  présents  a  votre  esprit;  que  votre  mémoire,  votre  enten- 
dement et  votre   cœur  en  soient  tout  remplis  à  l'Oraison  à   la 
communion  et  dans  chacune  de  vos  actions.     Cette  continuelle 
préoccupation   des   besoins,   des  dangers,  des  douleurs  du  Père 
commun  ne   peut  que  remplir  votre  esprit  de  saintes  pensées  et 

1  ir,  7"TT'"'*''  ^"'  °°  P^"^  qu'entretenir  dans 
votre  âme  le  feu  du  divin  amour,   et  l'att  .ehem«nt  .„    «^U-.- 

ûP"«*.     Car,  aimer  le  Pap3    c'est  aimer  Jésus-Chri.t,  comme 
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écouter  le  Papa  c'est  éonutor  Jéaus-Christ.  Ce  que  vous  avez  à 
faire  pour  atteindre  ce  but,  ce  n'est  pas  de  faire  des  exorciecs  ou 
prières  oxtraor-lin.iires,  mais  uniquement  de  donner  une  attiïntion 
particulière,  pour  bien  faire  ce  que  vous  faites  d'ordinaire,  du 
matin  au  soir  et  du  soir  au  matin,  pour  tout  faire  avec  uno  foi 
plus  vive,  une  confiance  -plus  grande,  une  charitd  plus  ar<Iunte, 
une  humilité  plus  profonde,  sans  déranger  on  rion  !es  pratiques 
communes  et  les  intentions  ordinaires.  Toutefois,  il  serait  bon 
qu'il  y  eût  chaque  jour,  chaque  semaine,  chaque  mois,  un  do  vos 
exercices  consacré  à  cette  fin  spéciale  de  prier  pour  le  Pape,  selon 
qu'il  plaira  à  la  Supérieure  de  lo  recommander. 

Le  dévouement.  Quand  on  ne  refuse  à  Dieu  aucun  des  sacri- 
fices qu'il  nous  demande,  il  ne  cous  refuse  lui-même  rien  de  ce  que 
nous  lui  demandons,  dans  l'ordre  de  sa  Providence.  Quel 
puissant  motif  d'être  généreux  pour  un  Dieu  qui  ne  se  laisse 
jamais  vaincre  en  générosité,  et  qui,  même  dans  co  monde,  paie 
toujours  au  centuple. 

Il  s'agit,  à  l'heure  qu'il  est,  de  solliciter  de  la  divine  miséri- 
corde des  grâces  qui  intéressent  vivement  toute  l'Église  et  d'oill 
dépendent  le  salut  de  beaucoup  d'âmes  et  le  bonheur  du  mor  ' 
entier.  Si,  sur  la  terre,  il  se  fait  de  grands  sacrifices  et  b  'auco 
d'actes  de  dévouement,  le  ciel  deviendra  comme  du  miel,  en 
laissant  couler  ioi-bas  l'abondance  de  ses  biens,  de  ses  donneurs  et 
de  ses  consolations. 

En  prenant  part  au  concert  des  prières  qui  vont  ir'élever  au  ciel, 
de  toutes  les  parties  de  l'univers,  yous  ne  mr.nquerez  donc  pas  d'j 
joindre  votre  bonne  part  d'un  dévouement  tout  religieux,  A 
cette  fin,  vous  tâcherez  de  contribuer  à  la  guérison  des  plaies 
mortelles  que  l'impiété,  le  rébellion,  l'orgueil  humain,  l'indifférence 
en  matière  de  religion,  et  la  sensualité  ont  faites  aux  différente? 
classes  de  la  société.  Hélas  !  elle  est  bien  malade  et  oou verte  de 
blessures  de  la  tête  aux  pieds.  Il  faut  pour  guérir  ce  grand 
malade,  qui  est  le  genre  humain,  un  grand  médecin,  qui  .  it  des 
remèdes  spécifiques,  et  qui  verse  dans  ses  plait^  profondes  un 
baume  tout  divin.  Ce  grand  méd^tcin,  c'est  le  Sauveur  qui  s'est 
montré  aux  hommes  plein  de  grâce,  de  douceur  et  de  bonté,  pour 

vivre  dans  la  sobriété,  la  justice  et  la  piété.  Tim.  2. 
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Par  votre  dévouement  vous  aidere»  le  divin  médecin  &  Ruérir 

008  ph^es  mcurables  à  tout  autre.     Ainsi,  opposer  vos  exercices 

de  piété  aux  œuvres  de  ténèbres,  et  faites-les  pour  faire  cesser  les 

impiétés  qu.  se  propagent  d'une  manière  si  alarmante  par  les 

livres  irréligieux    et   immoraux,  les  discours    séduisante,    les 

journaux  impies.     Soyez  soumises  de  eoouret  d'âme  à  vos  saintes 

constitutioDs  et  à  vos  supérieures,  aTcc  l'intention  de  travailler 

à  arrêter  1  esprit  de  révolte,  d'indépendance  et  de  m<^pris  contre 
les  lois  sacrées  de  l'Eglise. 

Renoncez   généreusement  à   votre  prop.o   esprit  et  à  votre 
proprejugement,^uroombattrel'oi^uoildela  raison  humaine 
qui  s  élève  jusqu'à  se  croire  et  se  dire  l'égale  de  la  raison  divine. 
Marchez  à  grands  p,-.s  dans  les  voie«  de  la  ferveur,  pour  extirper 
^tte  mortelle  indifférence  qui  porte  à  croire  dans  le  siècle  que 
toute  reh-non  est  bonne  et  que  l'on  peut  s'y  sauver  dès  que  l'on 
est  honnête  suivant  le  monde.     Faites  la  guerre  à  la  sensualité 
pa   la  mortification  intérieure  et  extérieure,  pou^  purifier  les  corps 
et  les  âmes  infectés  du  poison  de  l'impureté.     Sacrifiez  tout  pour 
i^ire  régner  la  paix  et  l'union,  afin  d'étouffer  ces  funestes  divi- 
Mons  querelles  et  auimosités  qui  causent  tant  cV,  troubles  et  de 
désordres  dans  tous  les  pays. 
Le  ,aayke.    Il  est  le  plus  beau  fruit  du  dévouement.     Or. 

nobles  à  faire  des  sacrifices  de  tous  genres,  de  toutes  espèces  et 
de  toutes  natures  ;  sacrifices  de  la  patrie  que  l'on  aime,  Terifice 
des  parents  que  l'on  chérit;  sacrifice  de  ses  aises  auxquelles  l'on 
^accoutumé;  sacrifice  des  honneurs  auxquels  on  rince  vo^ 
entiers  ;  sacrifice  des  biens  de  la  fortune  que  l'on  foule  aux  pieds, 
en  ne  travaillant  que  pour  acquérir  les  richesses  du  ciel  ;  sacrifice 
enfin  de  tout  ce  que  l'on  peut  avoir  de  plus  cher  au  monde     C'est 

vouemfr"'"'  favorisent  cet  acte  extraordinaire  de  dé- 
Vous  «erez  donc  encouragées  à  bien  faire  vos  sacrifices  jouma- 

à  slL^T   '"'  'T  P""""  ^'  ''  puissamment  contribuer 
â  susciter,  développer  et  fortifier,  dans  la  sainte  ÉM..    tan*  ^« 

sacaiiees  que  fait  naître  la  cause  Pontificale,     ifva  "sans  dire 
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que  V0U8  voudro*  ajouter  votre  obole  à  toutes  les  oblntions  du 
monde  entior,  et  faire  cpuler  vos  petits  ruiweaux  de  oharitë  dans 
ce  vaste  océan  de  contributions  volontaires,  qui  iilimentitnt  le 
trésor  Pontifical.     Si  vos  ressourcrs  pécuniaires  ne  vous  permet- 
tent pas  d'offrir  tout  ce  que  vos  cœurs  voudraient  déposer  aux 
pieds  de  votre  Vénérable  Père,  peut-être  que  vos  mains  et  colles 
de  vos  élèves,  orphelins  et  infirmes,  y  pourront  suppléer,  en  tra- 
vaillant à  faire  quelques  habits  aux  Zouaves  Canadiens,  qui  se 
préparent  à  partir,  pour  aller  représenter  leur  pays,  duns  l'armée 
Pontificale.     Vous  sericB  sans  doute  heureuses  plus  tard  d'avoir 
ainsi  contribué  à  équiper  ces  généreux  soldats  du  Pape,  ni  l'on 
avait  à  vous  apprendre  un  jour  qu'ils  ont  honoré  et  respecté,  par 
la  pureté  do  leurs  mœurs,  des  hiibits  et  des  linges  qui  leur  au- 
raient été  préparés  par  des  mains  vierges,  par  leurs  «Sœurs  en 
Jésus-Christ,  par  des  oodcitoyennes  qui,  en  Religion,  sont  des 
héroïnes,  comme  ils  pourront  être  des  héros  dans  l'armée  du  Sei- 
gneur.  Vous  serez  de  même  heureuses  d'apprendre  que,  sous  ces 
hubits,  ils  ont  vaillamment  combattu  pour  le  triomphe  do  la  foi, 
pour  l'honneur  de  la  Rdigion,  pour  la  gloire  du  St.  Siège  ;  et  qu'ils 
les  ont  même  teints  et  arrosés  de  leurs  sueurs  et  de  leur  sao". 
Dans  ce  cas,  vous  aimeriez  à  imiter  une  glorieuse  Vierge,  Ste. 
Praxède,  qui  est  représentée  dans  son  Église  à  Rome,  tordant  do 
808  mains  pures  et  innocentes  les  habits  des  martyrs  qu'elle  avait 
encouragés  à  la  mort,  pour  en  faire  couler  le  sang  dans  un  puits 
qui  se  voit  encore. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  S.,  les  considérations  que  Nous  avions 
à  vous  présenter,  pour  vous  montrer  comment  et  pour  quoi  Nous 
comptons  sur  votre  piété  et  votre  dévouement,  pour  le  succès  du 
Triduum  que  vous  avez  à  faire  avec  le  rfsto  du  Diocèse  ;  et  il 
Nous  nste  à  régler  les  exercices,  qui  vous  sont  particuliers,  pour 
l'avantage  de  vos  pauvre^,  de  vos  malades,  de  vos  infirmes  et  de 
vos  élèves.     A  cette  fin,  Nous  statuons  ce  qui  Buit: 

lo.  Le  Tnduum  eu  fora,  ou  du  moins  pourra  se  faire,  dans 
toutes  les  Communautés,  Couvents,  Asiles,  Pensionnats  et  autres 
lieux  dans  le^!quels  se  trouvent  des  chapelles  où,  par  un  Induit 
du  St.  Siège,  le  St.  Sacrement  est  habituellement  conservé,  quoi- 
qns  .  oft  n  y  îftsss  pss  u  ordinsirc  xcs  OmCcs  pumics. 
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3...  1/on  l>.rticipcr»  «„x  grâce.,  faV„„„„  privil^  et  i„d„l 

?:r„  r;.  ':r'  "i'"^'"-  ■"™''°""^"  ^'"'  ••  Kt  « 

pour\ u  que  I  on  fasHe  les  œuvres  prewcrius 

«u«H.  ceux  et  celles  qui,  à  .aiaon  des  CoufrériZTltTT 
pieuses  et  charitables,  seraient  comn.e  les  ha^urd       ^  n"" 
de8  dites  coaimuuauUJs,  etc.  *^'  *''"*P^"*"* 

5o.  Les  Quaraute- Heures  sV  feront  iî«  «,-» 

«au  Tré.S.iutet  I„,„,»ouJd  C^rTe  Ma "e  1™ ''     n   ''"' 
et  dan,  1„  uioude  entier.  '    °°'  "*  ^"«^ 

6o.  Pendant  toute  l'anncSe  nrocliaine  C1SBà\  i    o  , 
b^n^ietion    du  S,.   S.eren.e„r^urrn.^  «  do,  if  f  '','" 
.u^litee  chapelle,,  le  premier  ve^dj^de  chai        '"  '*" 
".«me,,i  la  cho«  peut  .«faire  ddeenlent  le  871"°'''    " 
demeurer,  eipoeé  depui,  1.  an  de  la  7^Z  Sacrement  y 

B...dietio„.  ^i  ae  dînera  !LL  ltt]:„r""^"^"'^  '" 

70.  Les  SalutB  et  expositions  du  St  SacreniPn»  «.     •  i.- 
les  Quarante  Heures,  notant  que  la  c!:Z^r^:^  '" 
Ion  y  dira,  avant  le  TanlumArgo,  la  prière  prescrit!  à  ri""*'  ' 
du  St.  Cœur,  afin  de  lui  faire  amende  honomble  1    »  "T' 
scandales  de  ces  tenais  mauvais.  '»'^'»°''«ble,  pour  tops  les 

80.  Tous  les  samedis  de  l'.nnée  l'on  chantera  ou  récitera  a  i 
.. L;»': r^^^!^^"'^  -'^e  -« ™«a  par 
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amis  de  Diea  à  la  défense  de  la  sainte  Église  qui  les  engendra 
au  oiel  en  les  formant  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ^ui  leur 
ont  mérité  lu  gloire  éternelle.     L'on  s'unira  plus  spécialement 
aux  nombreuses  vierges  dont  les  corps  reposent  dans  la  ville 
Sainte  où   elles  ont  versé   leur   sang,  afin   d'obtenir  par  leur 
intercession  qu'elle  ne  toml)e  point  au  pouvoir  des  impies.     Des 
prodiges  éclatants  s'opéraient  pendant  qu'elles  glorifiaient  le  nom 
du   Seigneur  Jésus  par   leurs    souffrances.     Ainsi,   pour  tout 
exemple,  Rome  était  agitée  par  d'horribles  tremblements  de  terre» 
pendant    que  Ste.   Martine    endurait  le  martyre,  le  tonnerre 
grondait  avec  fracas,  les  fi  ux  vengeurs  tombaient  du  ciel,  des 
temples  de  faux  dieux  étaient  renversés  et  leurs  idoles  mises  en 
pièces,  un  lait  mystérieux  coulait  do  ses  veines  avec  son  sang, 
une  splendeur  admirable  jaillissait  de  ses  plaies,  une  odeur  suave 
s'exhalait  de  son  corps,  eJJe  paraissait  aux  assistants  assise  sur 
un  trône  royal,  au  milieu  des  Anges  qui  chantaient  ses  liuanges, 
une  voix  divine  se  faisait  entendre,  pour  l'appeler  au  ciel  au 
moment  où  le  bourreau  lui  tranchait  la  tête.    ,Dieu  sans  doute 
glorifiera  aujourd'hui  ses  saints,  comme  il  les  glorifiait  alors  ;   et 
il  ne  permettra  pas  que  leurs  tombes  soient  profanées.     Que  cela 
sufi&se  pour  remplir  tous  les  cœurs  d'une  juste  confiance.     Enfin, 
veuillez  bien,  M.  T.  C.  S.,  accepter  cette  Circulaire  et  toutes  les 
faveurs  qu'elle  vous  accorde,  comme  étrcnnes  de  la  nouvelle 
année  qui  nous  arrive  ',  et  recevez  en  même  temps  pour  vous,  vos 
bonnes  enfants  et  vos  chers  pauvres  et  malades.  Nos  vœux  les 
plus  ardents,  avec  l'ubondance  de  tous  les  biens  célestes.     Croyez 
en  outre  que  Nous  sommes  également,  de'  vous  toutes,  le  très- 
humble  et  d'avoué  serviteur  en  Notre  Seigneur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


PETÈRE  ET  AMENDK  HONORABLE  PRESCRITES 
POUR  LE  TRIDUUM  ET  LES  QUARANTE  HEURES 
DE  1868. 


Nous  venons,  G  divin  Jésus,  nous  prosterner  au  pied  de  cet 
autel,  pour  honorer  votre  Sacré  Cœur,  lui  faire  amende  honorable 
et  implorer  les  grâces  dont  il  est  rempli. 
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Cœur  do  „„,r„  CréaZ  d.  „''''°' ""^™'  «>""»»»•»'  qu'il  «.  I. 
Seigneur  et  M.a«     lu.  ,    .?      """  "  '*"  "»"•»  «"•""«'•» 

Bi«!rioorde.     Nous  .iml    1  .  "    ,?''T'  ''''  '"°  i»'ÎP"i«ble 
0»«r.i  .im.ble",'"r.«t  :'""''  ■"«  °°"-'"î»'«.  " 

bini»»»,  „e  cœur  omf  de  v     „!!,  j'     "7'.'°"»°'  «  -ou, 

en  fouUe  R„i  de  .u.  .1 1:       ettrlt&li  f  °'V"' 
remercions  00  cœur  oui  nous  a  Pn.«Kix   j  ^«eligion.  Nous 

«  ,..i  e.t  eoujour    ;^^vZrltr:„':°'''°''^r*■""• 
.uf:xrr;.^i":,;:t:;rTrr.tr™"-^ 

eo»™.»^  d'épine,  et  répnd..  ^1X1  d'"""' '"""«'' 
«ng  précieux  qui  uou»  p„ri6e  e  7"„         r"'*""  ^""''  '» 

i^u»  dépiorou^  „„  ^4  /;;:  j-  2?,  ji^itr 

.«viliautàiét^ireeTn  ulX'crokrr"  '""°°''''''  » 
.ftolion,  déwrdoonée,  »„i  „t™     ?         "  '™  *"'""  '»"'<»  l« 

«..»  de  «eur\rurrr»Liz:t«fT°" 

pensant  que  votre  divin  C'ffiiir««f^       P^ronaement  affligés  en 

ror:u^f7p::rd:prh"4"-^^^^^^^^^^^ 

deo„.fe«i„„aeTooC"u  ct.'^d^rr   Vj^  "'"'"■  ""' 

fai..ài.^„,i„„  et:::::^!'''™:  ^.^-;^^''7'^^ 

outragt-s,  nous  vous  oflFrons  des  cœurs  onnJi     J^  *^''*'"* 

ibuu.i,i..,  ,.  douceur  e.  .ou,:^:  Z^'v^ Il^'^r'*"' 

Maintenant,  O  Dieu  tout-niii«B««f        •  ^®"^- 

a-an  ardent  d^irde^loX'Torjrrcr  7''  ^"'^^^« 
favorablement  les  hutbles  prièrl  qrnour:ous  ;L" '""'^' 
Notre  Saint  Père  le   Pape  et  avec  tourSl  °'  *''° 

oiiari^iî      M«„o  vr-  J-       '        •  '  *'S''^'  «°  union  dn 

' --^0— z.«naonsauuc,  avec  notre  Père  commun- 
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do  vouloir  bien  vous  souvenir  de  vos  misërioordcs,  qui  sont  ëter- 
nelU'M,  pour  détourner  de  nous  votre  juste  colère.  PréHcrvet 
votre  ÉkHbu  et  aon  auguste  Chef  de  tant  et  do  si  grands  maux 
qui  les  accablent.  Aides  et  protégoi  les  Catholiques  do  tous 
Iwj  pays,  et  surtout  ceux  d'Italie,  de  Russie  et  de  Pologne, 
qui  sont  cxi)08éa  à  tant  de  pié{$es  tendus  à  leur  Foi  et  à  tant 
d'épreuves  capables  d'abattre  leur  cciurave.  Kendci-les  de  plus 
en  plus  fermes  dans  la  profession  de  la  Foi  Catholique  et  do  ses 
salutaires  onseignements  ;  et,  par  votre  toute-puis.'^ance,  décon- 
certe* tous  les  projets  impies  des  hommes  ennemis.  Faites  les  sortir 
eux-mêmes  de  l'abîme  d'iniquités  dans  le((uelils  se  sont  précipités; 
ramonez-les  dans  la  voie  du  salut  et  oonduiucz-luë  dans  les  sentiers 
de  vos  commandements. 

0  divin  Cœur,0  Cœur  plein  de  grftoe  et  de  miséricorde,  oxau- 
ces-nous  pour  l'amour  que  vous  portei  à  la  nainle  Eglise,  le  chef- 
d'œuvre  de  votre  sagesse  et  de  votre  puissance.  Fardonnei-nous 
et  Boyei-nous  propice  et  favorable  ;  car,  ce  sont  les  prières  de  cette 
sainte  Mère  que  nous  vous  faisons  entendre.  Délivrez-nous  de  tout 
mal,  de  tout  péché,  et  des  fléaux  de  votre  colère.  Préservez- uous  de 
la  mort  subite  et  imprévue,  des  piégée  du  démon,  de  la  colère,  do 
la  haine  et  de  toute  mauvaise  volonté,  de  l'esprit  de  fornication,  du 
tonnerre  et  de  la  tempête,  enfin  de  la  mort  étemelle.  Gx)uverncz 
votre  sainte  Église  et  conservez  dans  la  sainte  lieligion  le  Souverain 
Pontife  et  tous  les  Ordres  Apostoliques.  Humiliez  les  ennemis 
de  la  sainte  Église  ;  et  donnez  aux  Rois  et  aux  princes  chrétiens 
la  paix  et  la  !<aiiite  concorde.  Accordez  au  peuple  chrétien  h 
tranquillité  et  l'union.  Afftrmis^ez-nous  nous-mêmes  dans  votre 
saint  service  et  élevez  nos  âmes  vers  les  biens  célestes  par  d'ardente 
désirs  de  les  posséder.  Accordes  à  tous  nos  bienfaiteurs  les  biens 
éternels  et  arrachez  à  la  damnation  nos  âmes  et  celles  de  nos  frères, 
de  nos  parents  et  de  nos  bienfaiteurs.  Donnez  à  tous  les  vivants 
les  fruits  de  la  terre  et  à  tous  les  fidèles  défunts  le  repos  éternel. 

Enfin,  0  aimable  Sauveur,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  daignez 
DOUB  accorder  à  tous  la  dévotion  à  votre  Sacré  Cœur  et  au  très- 
saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  qui  lui  a  été  si  intimement  uni. 
Que  cette  dévotion  si  douœ  et  si  suave  inonde  nos  cœurs  de 
oonsolations,  au  milieu  des  peines  et  des  souffrances  de  la  vie. 


j^mjSSi 
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Qu'elle  convortlww  Ich  imî..Ii,.,iihi  »<r.-^  •       i     . 
.«"-  le.  m.l„e„„,„.  eM  1     X/a!;™»!: '"",""  "  ""°'''" 

a.""   no.  f.ibC  •  q2     T"  ''•"''™  ""*'"«••  °«'™  force 


I 


MoNsiEHR,  Montréal,  le  22  Bt^combrc  1867. 

ceux  ,ui  v.n.  L  c/^î::!:';;;  cr""  '""'•"•""  ^"  ^'" 

bien  oo„pri»  et  n.i»  .„  1.  «  2  cC    T  ™"°  ^""'■"""''  ""'' 

dV^^yer.»  Saint  Père,  .„iv„r'.r         """"  ■»"  "  "'e" 
V0U8  reviendrea  si  souvent  ot    ui   p'  * 

i«'ii  y  aur.it,  pour  ,„, ,,;:::  d.ÉH:t:'i:r  '''""r" 

tiBseuients  du  Carnaval    t«..^     *         ,     '  "^'^*'*  *"*  ^'^er. 

déni..  ,«e.„„.rjrirrs::rrr°  "•'"■""''" 

p«rtie.  "irourner,  du  moina  en  grande 

Avce  le,  «ooDoniie,  que  von,  fere,  faire  „.. ,a  a,,  .    . 

Il  ne  «râpa,  diffieiie  de  le,  am.np,7  î       '   ™«"'°«. 

"u.;  de  n,.„i«re  ,„  W  p  r„  ^ I  Î  SH       '   '  ""  '"■"" 
.orait4d<!poM,,d»n>l.cliZ,T    .  »  '?  ""'  P"' ««mple, 

,«ilne„rait'pa,diffleNe  ~peZ   dlTri"    1'  'T  ""'''• 
même.    Si  c'était  I»  ™.  'i         ^'         '°""''  '''"''  I»  P«roiMe 

U  ,«ête  à  vZl  T'a  r"*"  ""  '""''  '  ''•''°  '"^-"«■» 
p.n;i»ien.i,„rvlltr  °    /""""T"  """"  ™"  "«  ™ 
".lier,  pour  .Lnd«  le  S  A  ^^'  ^°  '"'^  °°  ''''«'  l»«i- 
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Au  rente,  je  pense  que  le  Nouveau  Mimde  vous  donnera  d'utiles 
rcMiHoignemcntfl,  dont  vous  pourret  vous  servir  avoo  avantage, 
pour  enflaninier  tous  lei^  cœurs  de  ce  généreux  dévouement,  dont 
touH  les  enl'ants  de  l'hgliso  doivent  faire  ouvcrtonient  profuHsion, 
daim  cette  solonnulle  cirooustance,  qui  sera  peutrêtru  la  seule  de  ce 
genre  à  enregistrer  dans  les  annales  de  l'Eglise. 

Aujourd'hui,  46e  anniversaire  de  mon  diaconat,  ju  suis  heureux 
d'avoir occa»ion  de  montrer  au  digne  suooeHHeur  de  St.  XiHtell 
quelque  chose  du  dévouement  de  8t.  Laurent  («urson  i'untife  et 
Fùro  chéri  et  vénéré.  Auiuti,  ai-je  t&uhé  de  mu  bien  pénétrer  du 
eus  sentiments  affcclueux  qui  animaient  lu  Pore  et  le  Fils,  et  que 
nouH  a  con-'crvés  la  légende  de  ces  deux  Saints.  Qun  progrederU 
êine  Jilio patrr  f   Quo,  êitcerduê  ioncte,  line  vtinigtro  properai  f 

Non  ego  te  ilcêero,  Jili  :    majora    te    maneiit  pro  Chriati 

jide  certamina. 

Au  ruste,  n'oublion»  pat)  <|ue  le  nom  de  Montréal  fut  gravé,  en 
1854,  sur  une  des  colonnes  de  8t.  Pierre,  et  enregistré  au  capitole, 
en  1802.  Puiwe-t-il  ausHi  figurer,  avec  honneur,  dans  les  rangs 
de  l'Armée  Pontificale,  dan»  le  temps  présent  et  à  venir  1  Cette 
gloire  nous  est  déjà  acquise,  comme  vuu8  le  savez  ;  il  n'est  plus 
question  que  de  la  soutenir. 

Je  suis  bien  oordialement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur, 
1 10.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


INVITATION  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
À  SE  MB:TTRE  GÉNÉREUSEMENT  À  CONTRIBU- 
TION POUR  PORTER  SECOURS  À  N.  S.  P.  LE  PAPE. 


Le  Souverain  Pontifs  est  assiégé  de  milles  angoisses  et  exposé 
à  d'imminents  dangers,  pour  l'amour  de  l'Église. 

L'Univers  Catholique  en  est  vivement  ému  et  profondément 
alBigé.  De  là  ce  dévouement  inouï  et  inconnu  aux  siècles  pas- 
eé»,  qui,  comme  un  courant  irrésistible,  entraîne  les  cœurs  dos 
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40    I^  c„tr..prc.„e„r,,  chef»  d'. LliZ        L! ..     ■"^"■" 
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par  tête.  ôr.  la  présente  Invitation  est  |)our  en  venir  ù.  l'exécu- 
tion ;  et  à  cette  fin,  nous  allons  tous,  riches  et  pauvres,  grands  et 
petits,  nous  exécuter  généreusement,  0t  prouver  une  l'ois  de  plus 
que  quand  il  s'agit  des  intérêts  do  la  Sainte  Église,  notre  Mère, 
et  de  son  Auguste  Chef,  nous  savons  faire  des  sacrifices.  Voici 
eutr'autres  ceux  qui  se  présentent  d'eux-mêmes  à  notre  dévoue- 
ment filial. 

lo.  Faisons,  iivcc  une  vraie  ferveur,  le  Triduum  do  prières 
demandé  par  le  Saint  Père,  en  assistant  âîèlement  aux  exercices 
du  matin  ou  du  soir,  en  faisant  d-  bonnes  confessions  et  d(î  fer- 
ventes communions,  et  en  priant  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife,  pour  gagner,  pour  nou.  et  pour  les  saintes  âmes  du 
Purgatoire,  les  indulgences  qu'il  a  bien  voulu  accorder.  La 
bonne  prière,  ne  l'oublions  pas,  est  toutepuiamnte. 

2o.  Ajoutons  la  mortification  à  la  prière.  Or,  qu'une  des  morti- 
fications et  pénitencos  que  nous  nous  imposerons  soit  de  nous  priver 
des  plaisirs  du  carnaval,  qui  malheureusement  a  coutume  de  com- 
mencer quand  se  termine  la  grande  solennité  de  la  Naissance  du 
Sauveur,  et  qui  d'ordinaire  se  prc'onge  jusqu'au  saint  temps  du 
Carême.  D'aiiKurs,  tous  les  bous  enfmts  de  l'Église  n'auront 
pas  de  peine  à  comprendre  qu'il  serait  honteux  pour  eux  de  fré- 
quenter les  bals,  les  soirées,  les  partis  de  plaisirs,  les  maisons  de 
jeux,  les  auberges  et  autres  où  l'on  a  coutume  do  faire  tant  de 
folles  dépenses,  pendant  que  notre  Père,  le  meilleur  de  tous  les 
Pères,  est  dans  une  profonde  affliction.  Car,  enfin,  tous  les 
enfants  qui  ont  un  bon  naturel  doivent  p.irtagcr  le  deuil  de  leur 
Père.  Donnons  au  Pape  le  fruit  de  nos  épargnes,  pendant  ces 
jours  de  carnaval,  et  ne  os  nous  trouverons  plus  riches  et  plus 
heureux. 

3o.  A  la  prière  et  à  la  mortification,  joignoBS  l'aumône  qui  est 
toujours  si  eABcaco,  surtout  quand  elle  a  un  objet  grand,  noble  et 
saint,  tel  qu'est  celui  dont  il  est  ici  question,  puisqu'il  comprend 
les  intérêts  religieux  de  l'univers  entier. 

Souvenons-nous,  N,  T.  C.  F.,  de  ce  bel  adage  :  Le  Jeu  et  la 
débauche  ont  ruiné  des  milliers  de /ami/les,  l'aumône  n'en  a  pas 
appauvri  une  seule  ;  ou  cet  autre  :  En  donnant  ati  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  c'est  à  Jésus-Christ  lui-même  que  l'on  donne. 

Paigue  itt  Seigneur  répandre  sa  bénédiction  sur  cette  Jnvita- 
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^"oulll/"'"  '"°'""  '-  ""'^  ^  «l-i..S,  de  .«e  et  d. 

baigne  aussi  la  Divinp  P..«„:j 
boas  enfants  de  l'^Hserui^''^'^^      ^-'^r^  1«  centuple  aux 
rontà  Dieu  lui-ruême  f  *  ""  '"'^'^  ^°'"'""'^.  F^te- 

AVIS  OFFICIEL. 
»  ~ 

,  Monsieur,  Montréal,  10  Février  1868 

suivre  e„.„Me  ,„^  exe^^rS^'J  'tr?  "'  ""  '"" 
«0.™  qu-U  importe»  p„„,  ,^  Zouave     eltr"'""  '"""^ 

«nte  à  Montr&l  pT^  „„  «Iri"  ^°""«  Pontificaux  de  « 
™  d'ao»p..ti„„  /„  aehltt  Cbr  "    '"  '■•^-'«""™' 

•     0.  BERTHELET, 

J.  Royal,      )  Président. 

S.  BiVARD,    j  Secrétaires. 

COMITÉ  EXÉCCTI.  r.^,,,,,  PONTmcAUX. 
Monsieur,  •  Montréal,    Février  1868 

po!:°cn;rraTJi\:t:t"" 

■««rpore,  d.„,  k  déUohe„,e„trzrur™  ^"7/''''' "''  ™- 
prépare  à  envoyer  i,  N.  S.  P.  fe  Pa™  pL  îx  ^""^'  ''°'"  ™ 

sil'"!'  r  ™  1'  «"-'''  «  -"..-m  .obs  de  «.„,,.  „..,.., 
-«t  et  vot„  voyage  depairMoû^^^t^'ut^ir^  '''"'^- 
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Tâchez  de  recueillir  cette  somme  par  tous  les  bons  moyens  que 
vous  pourrez,  et  h&tez-voHS  d'informer  le  Comité  du  montant  que 
vous  remettrez  au  trésorier  en  arrivant  ici. 

Le  randez-vous  est  fixé  à  Montréal,  au  No.  38  de  la  rue  St. 
Vincent,  pour  le  18  Février  courant;  mais  soyez  prêt  à  venir  dès 
le  15,  au  cas  où  vous  seriez  mandé. 
Le  départ  s'eflFeotuera  le  19  courant. 

N'apportez  en  fait  de  surtouts,  gilets,  pantalons,  casque  et  tot- 
tincs  que  l'indispensable  et  strict  nécessaire.     Mais  il  est  impor- 
tant que  vous  ayiez  au  moins  plusieurs  chemises,  plusieurs  cale- 
çons, plusieurs  paires  de  bas,  plusieurs  mouchoirs,  plusieurs 
faux-cols,  outre  quelques  serviettes,  un  morceau  de  savon,  une 
brosse  à  bardes,  brosse  à  chaussures,  et  une  boîte  de  noir,  une 
brosse  à  cheveux,  et  un  pei^e. 
Le  Comité  donne  un  costume  complet  à  chaque  homme. 
Tout  Zouave  mineur  devra  obtenir,  à  l'égard  de  sa  démarcjie, 
l'approbation  écrite  de  ses  parents  ou  de  ses  tuteurs. 

Afin  de  ne  pas  encombrer  la  marche,  ni  exposer  le  détachement 
à  des  retrtrds,  chaque  Zouave  devra  porter  avec  lui  tout  son 
bagage.  C'est  pourquoi  il  ne  sera  permis  à  personne  d'emporter 
plus  qu'un  porte-manteau  ou  un  sac  de  voyage. 

Tout  Zouave  qui  ne  l'a  pas  déjà  fait  devra  se  munir  de  son 
extrait  de  baptême.  " 

On  permet  à  ceux  qui  jouent  de  quelque  instrument  de  musi- 
que, soit  violon,  flûte,  fifre,  clarinette,  etc.,  de  l'emporter  avec  soi. 
Le  Comité  espère.  Monsieur,  que  vous  vous  conformerez  stric- 
tement aux  instructions  ci-dessus,  qui  lui  ont  été  dictées  par  la 
sagesse  et  la  pruder  .e,  et  que  vous  conserverez  toujours  l'idée  de 
votre  dévouement  et  de  l'obéissance  aveugle  avec  laquelle  vous  le 
faites.  » 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  notre  considération,  et  veuil- 
lez bien  nous  croire, 

*       Vos  très-humbles  et  obéissants  serviteurs. 

Les  Secrétaires  du  Comité  Canadien 

DE  Zouaves  Pontificaux. 
A  M, 

^^vasaaa^  x  rovmcu  uu  v^ucuec, 
Amérique  du  Nord. 
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*r;'  *"""  '^'•■^'"''  *  ^  *«V-  ««  *  *.  Patrie 
«ouffrir  même  la  „^„r,  T^^  .      '"''','  «"°*  "'•°K«".  et  à 

juste  «leur,  rigqaer  votre  . venir  XM     1^  dévoaemeDt  à  ga 
de  yo,  p^LlZZZ^r  °"  -'"  «««^-ea,  ,on,  séparer' 

to«ob<  ™  cœurs  s.m  iouvoTr  Z,  ,  "  °°'  """»"' 
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que  peaWtre  vous  „e  les  reverr»  plus  aasei»';  L  pa  ^  ""^^ 
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8oit  béni  de  VOUS  avnîr  ,«o..-  /  °"*«  religieux,     gue  Dieu 

s      ■"""  "»™  ont  taen  droit  d'être  Sers  I    n„'!î  j  ■ 
dans  sou  inlinie  bonté,  Mhever  ee  au'U  a  J  fc  *"'' 

eoMu-eneé,  eu  vous  inspirant  „n  tel  deli:    '  "  ''™— " 

.uuir;er;:::rtrreUr;^:Zrrr7^^^ 

.•„.-_..     .        .    «®  **®  ^°°  très-saint  et  immacul<î  r!«»„-  ^..-- 
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Jacques  ,ui,  le  bourdon  Ma  .a^^as^t^iiir^: 
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VOUS  allez  bientôt  parcourir,  pour  supplier  humblement  le 
Seigneur  de  diriger  von  pas,  dans  le  ^rand  voyage  que  vous 
entreprenez,  et  de  vous  donner  ses  bons  Anges  pour  vous  éclairer, 
vous  garder,  vous  conduire  et  vous  gouverner,  sur  terre  et  sur 
mer,  dans  les  villes  et  les  campagnes,  dans  les  camps  et  dans  les 
combats.  Et  pour  que  nos  prières  soient  plus  sûrement  exaucées, 
nous  les  fc  ns  passer  par  le  Cœur  de  son  Immaculée  Mère,  en 
lui  consacrant  les  vôtres,  pour  qu'ils  lui  soient  toujours  fidèles. 

Mais  le  dévouement,  qui  a  ses  sacrifices,  a  aussi  ses  consolations. 
Vous  les  éprouverez  sans  doute,  ces  consolations,  en  pensant  à  la 
splendide  démonstration  qui  eut  lieu  hier  dans  l'Église  de  Notre- 
Dame,  et  dont  vous  étiez  l'objet  précisément  parce  que  vous  vous 
êtes  dévoués  à  la  défense  d'une  cause  qui  est  celle  de  tout  le 
Catholicisme.  Mais  inutile  de  vous  en  dire  ici  quelque  chose, 
puisque  vos  coeurs  en  sont  jont  imprégnés.  Qu'il  me  suffise  donc 
de  vous  faire  observer  que  c  est  ainsi  que  la  Divine  Providence 
entremêle  ici-bas  les  maux  et  les  biens,  faisant  succéder  la  joie  à 
la  douleur,  le  repos  au  travail,  l'honneur  à  l'opprobre,  le  centuple 
enfin  au  dévouemcn»  qui  porte  à  tout  sacrifier. 

11  vous  a  donc  fallu  du  dévouement  pour  vous  préparer  au 
départ.  Eh  bien  I  il  vous  en  faut  encore  et  beavcoup  pour 
partir  et  faire  le  voyage,  que  vous  êtes  sur  le  point  de  commencer. 
3ui,  l'heure  de  ce  départ  est  arrivée  ;  le  bruit  de  la  vapeur  vous 
l'annonce  j  et  vos  vœux  ardents  vont  enfin  être  accomplis.  Mais 
de  nouveaux  sacrifices  s'offrent  à  votre  dévouement. 

Et,  en  effet,  vous  partez,  non  pour  chercher  des  honneurs,  des 
places,  des  dignités,  car  vous  n'avez  d'autre  ambition  que  d'être 
soldats.  Ce  n'est  pas  non  plus  pour  chercher  à  faire  fortune  par 
de  grandes  spéculations,  car  vous  allez  vous  engager  au  service 
d'un  Roi  qui  a  été  sacrilègement  dépouillé  de  la  plus  riche  partie 
de  ses  États,  tt  pour  lequel  l'univers  Catholique  se  met  à 
contribution  pour  lui  envoyer  des  secours  dont  il  a  un  pressant 
besoin. 

Que  prétendoz-vouB  donc  faire  en  allant  vous  enrôler  sous 
l'étendard  Pontifical?  Vous  prétende;;,  d'abord,  vous  exposer 
aux  fatigues,  aux  ennuis,  aux  dangers  du  voyage,  sur  terre  et  sur 
mer,  et  à,  traverser  des  pays  qui   vouô  août  Iucoquus,  ce  qui 
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entraîne   nécessairement   des    misAro»     .   j 
révoltent  la  nature.     VoTnZL  f'    """^'^"^^^  ^"^ 

attend,  au  terme  de  votre  vol^  ^""  ^'  ^^"^  ''  ^»'  v««« 

dur  dans  une  vie  de  cas  I Tf:'  """j    ''^'  "  ^"'"  ^  «  '^^ 
<ïo  l'art  militaire,  dan  p   ,    ^        T  ^"  ^°"^'^  ^^^^-- 

dans  le  régime  de  vie  auquelvou  n-^f"  """'^  ''  ^'  ^=^"^'"«' 
changement  de  climat  aniZZ  Z-^^"  "'''"'""^^'  ^^^'  ^^ 
habitudes  tontesnorollerdalsl  :  "^^'''  '  ^'«"«  ^-^  des 
«ortes  de  caractères  plt  Vu  1      T'''  ''  '^"^  P^^'^  ^  *«>"*«« 

Pa-  Ce  ,ue  vous' Ib^  iorr  ^d:  r  ^^  '"''  ^^  ^«^ 
dans  cette  terre  sainte  qui  a  été  arr2  /  ?''  ^''''  ^*°« 
taillions  de  martyrs.     Ce  que  L    ',  ''^"^  '^^  P^"«'^»" 

préoccupations  de  Zouaves  Pon2'  ''"'  '^^'^  ^*°«  ^«^ 
Weu,  pour  l'Église  nour  t  p  ""^f"^'  «  ««*  ^^  mourir  pour 
Ce  ,Z  du  ^.oi™lt!:P::^-^^^^         cle  la  victoire. 

patrie,  couverts  de  glori^XlT"  ''  ^^^^"^^'  '^^  ^^^ 

J  ai  donc  raison   de  dirn  «.,« 
circonstances,  il  vous  faut  „„^    '  ff  P"''""  '""«  «^^  «^"«^ 

«percevoir  en  mé,„e  Ll  il  1  ^         "'"^'^''  ''  """"  f«^ 
jamais  .coo«,pH  avec  â^Zr^^T  ^^"  '»"'  ^  ™' 

;.«<..».o..ji„r:r«arjr'^irv::^^^^^^ 

«e  livrer  à  des  -mf'^ZfZT  T^'^'""-    ''"'  '«  ««»™ 
tou8los  yew  des  lames  nai  „.  JL».      j-^       '^"t^pede  . 

^-ange;f vt"o:L  r;;  ™:!ï'',^'  "t""'  ""■■"'"•™'-  «' 
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dévouement,  et  qui  ne  disent  tout  haut  que  vous  faites  très  bien 
d'aller  au  service  du  Pttpe. 

Ces  vives  émotions  se  font  sentir  dans  nos  séminaires  et  nos 
collèges,  dans  nos  hôpitaux  et  nos  hospices,  dans  nos  pensionnats 
et  nos  académies,  dans  nos  asiles  et  institutions  charitables,  et 
jusque  dans  nos  maisons  religieuses,  ces  paisibles  retraites  où  les 
nouvelles  du  monde  ne  sauraient  pénétrer.  Là  aussi,  au 
bruit  qui  s'y  est  répandu  que  vous  partiez  pour  aller  défendre  le 
Père  de  la  grande  famille  chrétienne  et  religieuse,  on  s'en  est 
fortement  préoccupé,  pour  s'imposer  de  généreux  sacrifices,  afin 
de  contribuer  à  l'œuvre  de  dévouement  que  vous  avez  entreprise. 
C'est  même  au  fond  de  ces  solitudes  qu'ont  été  travaillés,  par  des 
tnains  vierges,  vos  habits  de  Zouaves.  Vous  dire  les  transports 
de  ces  anges  do  la  terre  o^  travaillant  pour  leurs  frères,  chargée 
par  leur  pays  d'aller  à  la  défense  de  Rome,  la  patrie  du  monde 
chrétien,  c'est  chose  impossible.  Car,  la  pensée  que  ces  habits 
fieraient  un  jour  arrosés  de  vos  sueurs  et  peut-être  teint»  de 
votre  sang,  s'est  bien  des  fois  présentée  à  leur  esprit  et  les  a 
vivement  pénétrées  d'un  respect  religieux.  Il  en  sera  de  même 
de  vous,  en  vous  en  revêtant  ;  car,  n'en  doutez  pas,  il»  sont  tout 
imprégnés  du  parfum  des  prières  4a'elle8  ont  commencé  à  adresser 
au  ciel  pour  vous,  et  qu'elles  vont  continuer  à^aire  pour  obtenir 
que  vous  reveniez  victorieux  au  sein  de  la  patrie. 

Vous  allez  rencontrer  partout  sur  votre  route  ces  mêmes 
sympathies,  si  propres  à  vous  fortifier  de  plus  en  plus  dans  le 
dévouement  qui  vous  anime.  Car,  il  sera  facile  de  s'apercevoir 
que  vous  allez  voyager  en  pieux  pèlerins  qui  vont  au  tombeau 
des  Saints  Apôtres,  en  vaillants  croisés  qui  vont  se  dévouer  à  la 
délivrance  de  la  terre  sainte,  en  braves  soldats  qui  vont  com- 
battre pour  le  Seigneur  et  pour  son  Christ,  en  hommes  de  foi  qui 
ne  cherchent  que  la  gloire  de  Dieu,  en  héros  chrétiens  qui  vont 
s'assooier  à  ces  milliers  do  jeunes  guerriers  qui  accourent  à  Rome, 
de  toutes  les  parties  du  monde,  pour  s'enrôler  sous  l'Étendard 
Pontifical,  enfin,  en  bons  Canadiens  qui  vont  faire  connaître,  au 
monde  entier,  que  le  Canada,  malgré  ses  longs  et  rigoureux 
hivers,  ne  reste  pas  engourdi,  pendant  que  l'univers  entier 
s'embrase  de  zèle  et  d'ardeur  pour  la  défense  du  Père  de  la 
grande  famille  chrétienne. 
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«««„„,.    <7.  „„,;^'  t?;  '  ^'7'  'f,'*'  ™  ««  profonde, 

de  Marseille,  4  CivitoTJl    T      J   ^'"'  '''  "'"<'  "'"'"»*. 
à  faire  r  °'""'  "^  '°«'°«  ■)"»  ™»  «"re.  bienlôt 

pour  «l„er  1.  départ  dea  »ld.te  derÉglit  L  il  '"""™' 
7  '«  ™«au  retentissent  les  cris  de  F^.' p'  /^ ,  r?"  f 
Pape-Roi  t    nVsf  l'n^.v.  j     /-....     "^^'^  ^^e  lA  /  Vive  le 

"™fdwd«  dJfttûr  ir  ''^'r  ^"■^'''•'«'  "■-"« 

"c.taedesgr.„deseauxdl!,!î.  '  .°  '""'  »"'  """''"  du 

"  Cest  par  ïlTZ^  de  nouveau  cantiques  se  font  entendre. 

«Pprendm  qu'ils  onTauiS  U  T.?"'  "'°'  ""T"»»  que  l'on 
franchi  le  ™st^  tZ  ull  '°'°^'°°  '^«i™  ''"  ''»°»da,  e6 
Drapeau  Pon.iScal   at  '  ^1  r^""'   "«  '^i'  «»°»  '« 

»feessairen,e„t  son  fruit  sur  eeuf  L  ^° ''^'7™°*  P'oduim 
PaWotes  n'aumit  pas  enZ  Z  ?  Z""^  '^  i™"  "■»■ 
«««r  ...i„e  4  se  laisser  vaincrrenVS"  Our™  t" 
aévouement  t^xoit^  u  a^..^...  K^uerosité.     Uui,  oui,  le 

Quelle  oonsowo;rd;n;;r:rr:r  i^  ''"r^^^  ■»  f-- 

.«  cbo.  coutHtuer  aulrutel;."  rCr^^^t^r 
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Mais  ce  sera  surtout  lorsque  vous  serez  rendu  à  Kome,  qu'il 
vous  faudra  redoubler  de  dévouement,  pour  remplir  votre  noble 
et  importante  mission.  En  voyant  de  loin  s'élancer,  dans  les  airs 
le  dôme  de  St.  Pierre,  qui  abrite  la  Chaire  Apostolique,  en  con- 
templant la  ville  des  martyrs,  qui  se  déroulera  petit-à-petit  à  vos 
regiirds  empressés  de  saisir  ses  antiquités  et  ses  immenses  ruines, 
en  fixant  tous  les  points  culminants  de  la  Ville  Éternelle,  que 
vous  allez  défendre,  de  profondes  émotions  raviveront  en  vous  le 
dévouement  qui  vous  fait  faire  tant  de  sacrifices.  Chacun  de 
vous,  en  entrant  dans  cette  capitale  du  monde  chrétien,  s'écriera 
dans  l'intérieur  de  son  lime:  Ct»t  ici  que  je  vais  me  dévouer, 
m'immoler,  me  mcrijîer  pour  Dieu,  pour  V Église,  pour  le  Pape. 
Votre  propre  cœur  vous  dira  ce  que  devra  être  votre  dévouement. 

Dévouement  en  vous  faisant  simples  soldats,  ce  qui,  il  n'y  a 
pas  à  en  douter,  répugné  souverainement  à  la  nature,  pour  des 
jeunes  g<  ns  de  famille  qui  peuvent,  par  leur  éducation  et  le  rang 
qu'occupent  leurs  parents  dans  la  société,  aspirer  à  des  emplois 
lucratifs  et  honorables. 

Mais  là-dessus  votre  sacrifice  est  déjà  fait,  et  envisageant  toutes 
choses  des  yeux  de  la  foi,  vous  dirigez  vos  nobles  ambitions  vers 
un  but  bien  plus  sublime  ;  et,  en  conséquence,  vous  n'aspirez  à 
rien  autre  chose  qu'à  être  soldats  du  Pape  ;  parce  que  ce  dernier 
grade,  dans  l'armée  Pontificale,  vous  paraît  plus  lionorable  que 
le  premier  dans  toute  autre  armée.  Vos  convictions  serout  encore 
plus  intimes  qunnd,  une  fois  enrôlés,  vous  vous  trouverez  à  côté 
de  quelque  noble  et  riche  seigneur,  ou  de  quelque  officier  supé- 
rieur devenu  simple  soldat,  ou  enfin,  de  quelque  fils  de  famille  se 
dévouant  généreusement  à  la  vie  de  soldat,  au  lieu  d'entrer  dans 
la  vie  publique  à  laquelle  l'appellerait  sa  position  dans  le  monde. 
Chacun  de  vous  aura  à  se  dire  souvent,  dans  l'intérieur  de  son 
âme  :  St.  Louis,  Roi  de  France,  s'appelait  sergent  de  Jésus- 
Christ,  et  moi  je  suis  soldat  de,  son  Vicaire.  Et,  en  effet,  soldat 
du  Pape,  ce  fut  toujours  un  beau  titre  aux  yeux  des  vrais 
chrétiens.  Mais  aujourd'hui,  même  pour  ceux  qu>  ne  voient  que 
le  côté  humain,  c'est  une  gloire  incontestable. 

Dévouement  en  vous  montrant  des  soldats  braves  et  pleins  de 
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déTOncmcnt,  lout  lo  tcm™  „,„  J  "  P™"'l"«  «■>  noble 

q.e  de  „„;„„,  v„„;  rZ  à  I  olT?  ""'"  "'P'-'"'"™-     »'«» 
généreux  so„tfmentl  ■"'  ""^  '""■•"'t"  -).».  co 

Bientflt,  en  effet,  vons  serez  ,nr  le,  lien,  „,  ,„ 

.angl.nUeon,b.,.,      :;!^"„';r;,,''"'™'  f  J  '^  «'«très  de, 

P«.tifio,l.  n,en.c/<le  vil  f^ 'ri?rr't':/'' ''"''«r 
ceux  qui  prirent  part  à  ces  dori..„v  «^elques-uns  de 

ront  où  et  coniment   es  Zo„f     «     '"■""««°^''^»^'  vous  niontre- 

et  de  Solferi^o;  ^^tZZ  llTT  ''  '''''''''' 
nombre,  ils  s'élançaient,  traversa  entLv  "  '"P"'^"'  ^'^ 

coteaux,  escaladaient  lés  rr^Z  ^  ^"'''  gravissaient  les 

-.gnesoMlsrblt  :Snf^^^^^^^^^^^  ^^  ^'^  <^- 

baïonnette  au  dos.  '  *^°°^'">' ^^  le  faisaient  reculer,  la 

«ra  au,«i  en  .liant  nrie/.,,!!     .     ?     °'"'"'°  "  ""^J*  «"■!«■    Ce 

f:-ni'r::;trb';i:r;r^^^^^^ 

de  ceux  que   vous   aim^r^»   a  j  courage  héroïque 

^reber  a\eo  unTnrr.lrd  ^  Ciert'  °'°  "^    ' 

la  Joie  d„  ,.u..  ::  ,l' rr  !;'^.  ■■*»  .■'«  <»  -'w-^. 

aïeet„e„x  bommages.    '  '■""  -""°"1"™'.  '"=°  <i%nes  d.       , 
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Dévouement  en  voua  comportant  toujours  comme  de  braves 
soldats,  c'cflt-à-dïre  selon  l'expremion  du  Comte  de  MniHtre 
ooDimo  de  fervents  et  admirables  Catholiques.  Car,  c'eut  la  foi 
qui  doit  inspirer  votre  dévouement,  et  vous  rendre  fidèles  à  tous 
vos  devoirs  religieux.  Vous  allez  servir  Pie  IX,  mais  oc  sera 
sans  doute,  et  avant  tout,  par  amour  pour  Jésus-Christ  dont  Pie 
IX  est  le  Vicaire. 

Il  vous  faut  pour  cela  un  grand  dévouement  relijiieux,  parce 
que  partout,  mène  à  Rome,  il  en  coûte  à  vrainore  ses  penchants 
et  à  se  mettre  au-dessus  de  tout  respect  humain.  Lu  comme 
ailleurs,  il  y  a  des  scandales  à  craindre  ;  et  il  no  faut  pas  s'en 
étonner,  puisqu'il  y  a  eu,  dans  le  ciel,  des  mauvais  anges,  et  dans 
le  Cénacle  un  Tudas,  un  Apostat.  Il  faut  donc  vous  prémunir 
d':ivanoe  contre  ces  scandales  toujours  à  craindre,  à  quelque 
degré  de  vertu  que  l'on  soit  parvenu. 

Mais  s'il  y  a  des  pierres  d'achoppement  qu'il  vous  faudra  évi- 
ter, il  y  a  des  moyens  innombrables  offerts  à  la  vertu  pour  so 
conserver.  Rr-'iie  est  comme  le  pa'-'dis  de  la  terre,  par  le  Sou- 
verain Pontife  qui  y  exerce  la  divine  autorité  de  Jésus-Christ 
dont  il  est  le  Représentant,  par  la  multitude  de  ses  temples  riche* 
ment  ornés,  par  ses  fêtes  pompeust-s  qui  se  succèdent  sans  inter. 
ruption,  par  ses  chants  hnrmonieux  qui  sont  comme  les  échos 
des  cantiques  du  ciel,  par  ses  Institutions  sans  nombre,  faites 
pour  conserver  la  foi,  propager  la  piété  et  exercer  la  charité,  par 
les  admirables  Quarante  Heures  qui  font  le  tour  des  Églises  de 
la  Cité,  dans  le  cours  de  l'année.  Il  y  a  donc  abondamment  tout 
ce  qu'il  faut  pour  voa<j  fortifier  dans  la  pratique  du  bien.  Aussi, 
ne  négligerez-vou^«  aucun  des  moyens  qui  vous  paraîtront  néces- 
saires pour  vous  faire  persévérer  dans  la  pratique  de  la  vertu. 

Vous  trouverez  d'ailleurs  dans  les  Zouaves  l 'ontificaux  d'admi- 
rables modèles  des  vertus  que  vous  avez  à  pratiquer,  des  chrétiens 
fervents  qui  se  confessent  et  qui  communient  souvent,  qui  fréquen- 
tent les  saints  offices  et  visitent  les  ÉgliseS;  qui  sont  de  pieux 
congréganistes  de  la  Vierge  Immaculée,  établie  parmi  eux  et  à 
laquelle  vous  tiendrez  à  hoîineur  d'appartenir,  qui,  sur  le  champ 
de  bataille,  sont  terribles  comme  des  lions,  et  doux  comme  des 
agneaux  auprès  des  malades  quand  il  s'agit  de  leur  prodiguer  les 
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.r«..So,,  Jopui,  |<„  „„,^j,;''    °»  ";>«"  Pl"«  e»te„J„,  J.„,  ,„ 
">.    Au  Hom  du  Pin  „  rf„  ra  ',    ■"«'»'«»««<  ,/•..«„  m,m- 

1«  «roi,  „.  „i.„.  ^„.  ^„  ™'-  T„'^,".„^'";''"-'.  i'»  fo«  1«  .i«„.  dJ 
"™  en  Mdat,  chrétien,  ot  ,1  JT  f" ''S"""'.  «'««t-A-dire,  à 

«oauo  lo  diMit  „„  célèbre  mTI.     d  '   *'^*'"'  *■""•. 

gouverne  en  lui  e..  p.r  Ini        "^  "^     '  ™'  '«"■  P"'"-  i-^uit, 

'•Mr:rrvor:rSd':^:f  "-^'  ='-'*"  -^-i».-. 

que  l'Union  ftit  |.  tbrco  et  a!,.  1    ^         '  "°°''™»'-™">  tonjour, 

s«je«  donc  «ni,°u";ii:':,:"M'™'"'"'''^™™'"»'- 

qu'une  «™,  viv.n.  coal  dlbon  ft,  "'^  î""'  "'"■""  ■»"'  « 
«ao«4„„„r,  le  bien  <^:t.^i:u  21  p' r'''''' '''''' 
bwm,  de  mutuels  secoure  •  con«,W  ,       1        ^"""'om,  .u 

'««.  dans  vo.  "..iadies;:ir:i7j:";  !-<«'-.  ™''"- 

prudents  .via  et  dosage,  eonseila     O  •  f  ""'^  P"  «i» 

"iti^,  eordialitéet  fraternité  ^^Z  '  plT"  ">"'  '»"' 
dans  vos  rapports  mutueb  nn.  l  T"  '^^"^"•»»->'»u»  bien, 
*•«.,  c'estidire  quëtt  n  ann.?        <'^'='°''''«»'  <^«»a. 

qu'a  Québee,  .„x  Troi  Jffi  ié  JH"  h  ""  f' '  *'°"'^"' 
Kimouski.     Visiha  ensemble  ér^-J      Hj»emthe,  à  Ottawa,  à 
quivons  seront  indi,„r,™^t:'°"' ''"""•""  »■"'«» 
1.  Ville  Éternelle.     Ke^'d    7  jr,  ""'""*  "' ™'"°"'>«  «« 
cbar^é  de  vous  diriger  «  de  Z         T.""^  "*'  '"  «""iW        ' 
q«e  votre  pays  tou.tnt  'r  prlr.™     "T  '"'  "  *  «°°'«.  "«■' 
"".«.e  de  vot«,  déveuelo?t  l„r  ul^  ""'/='"'  -'-««9»-.       ' 
'"  Chapelains  vous  servent  dTt^t  /w„  "  ^T  "'««•  «»« 
"PPo.tede  respee,  ^'^«.ao.Xlt:ZTZT:!^'J- 
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•vec  eux.     Voui  y  gagnerez  toiij„«rM  à  no  rien  faire  que  do 
fmmn  #v«é  eux.     Ca;-,  il»  vou..  tiendr.    t.  lieu,  pondant  ce  Io„« 
voyage,  de  p.  res,  do  môroB,  de  frùron,  d'a,ui«  ot  d'Anges  gardiens 
viH.blos.     Knfin,   nous  fus,   vo.  pastoun,,  prcJ^unU.  ot   abnentH 
noua  V..U8  bénissons  au  nom  de  Dieu,  lo  Père  d.a   miséricordes' 
le  Dieu  do  tomes  consolationn,  l'autour  do  tous  les  dons  parfaits' 
C  est  avee  toute  l'affection  do  nos  cœurs,  et  dans  toute  1  effusion 
de  nos  ftmes  que  nous  levons  nos  umins  suppliantes  vers  le  ciol 
pour  demander  à  Notro-Soigncur,  on  qui  réside  la  plénitude  do 
tous  les  trésors  célestes,  par  son  Immaculée  Mère,  ot  p,.r  tous  les 
bons  Anges  et  les  Bienhcur.ux,  qu'il  vous  accorde  un   houronx 
voyage,  de  la  sauté,  du  courage,  de  la  bonne  volonté  ;  qu'il  vons 
conduise  et  vous  protège  en  tous  lieux  ;  qu'il  vous  ramène  sains 
et  saufs  dans  votre  chère  patrie,  afin  que  tous,  pasteurs  pères 
mères,   parents,  amis,   concitoyens,  aient  la  consolation  de  vous 
revoir,  chargés  de  laurieA  et  comblés  do  mérites,  de  vous  em- 
brasser et  arroser  des  douces  larmes  que  init  couler  la  joie  du 
retour,  après  les  fatigues  et  les  dangers  d'un  long  voyage 

Encore  une  fois,  vous  partez  ;  mais  n'oubliez  jamais  et  souvenez- 
vous  toujours  que  la  Religion  et  la  Patrie  s'attendent  que  vous 
ferez  votre  devoir  etque  vous  vous  montrerez,  en  tous  lieux  et  on 
toutes  occasions,  dignes  du  Canada  qui  a  produit  tant  de  byns 
chrétiens  et  de  vaillants  guerriers. 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  St.  Esprit.  Ainsi  soit-il. 


CIRCULAIEE  AU  CLERGÉ. 

Monsieur.  Montréal,  le  21  Février  1868. 

L'Annonce  ci-jointe,  que  vous  lirez  et  commenterez,  le  premier 
dimanche  ar-s  sa  réception,  a  pour  but  d'exploiter,  d'une  manière 
uniforme,  au  .  ^zûi  de  h  Religion,  le  dévouement  de  nos  chers 
Zouaves. 

Je  crois  q.-  l-  s  ;k  ara  en  effet  Tfagner  beaucoup,  en  revenant 
li^dessus  à  la  ch  u-,     chaque  foi.  que  l'occasion  s'en  présentera 
Il  sera  toujours  très-utile  de  recommander  aux  prières  des  fidèles' 
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A.insi  soit-il. 
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J-^  »«i»  bien  o„rdialen,e„t, 
l'^onsieur 

t  fG.,  ÉV.  DE  MOOTBÉAL. 

JXous  avons  à  voik»  no^i^  '  j 

«"■»e,  en  prenant  le  nom  de  2„„„,„t'^"™.  qui  s'en  ™„»  4 
■*»"«»"  de  ve«r,  a,,  le  ff^j""  ^L^^''^"--  "ee  ,..  ferme 
lEglM  etdewn  ()h.p     v  ""' '""a  Pour  la  difc„.„   j. 

"•"•  '*"""'"f™°'-'»fi.™ed7:im;: 
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Annonce  auprâne,  afin  de  la  faire  plus  en  famille,  en  empruntant 
la  voix  amie  et  bien  connue  de  vos  Pasteurs  ordinaires. 

Nous  avons  à  vous  témoigner  d'abord,  N.  T.  C.  F.,  combien 
Noua  avons  été  sensible  à  la  piété  filiale  avec  laquelle  vous  avez 
répondu,  non  pas  à  un  ordre,  non  pas  même  à  un  désir  de  notre 
part,  mais  à  un  simple  acte  de  complaisance  que  Nous  donnions 
au  mouvement  laïque  dont  Nous  vous  parlions,  dans  notre  Lettre 
du  8  Décembre  dernier. 

Ce  mouvement,  qui  portait  alors  quelques-uns  de  nos  jeunes 
gens  à  aller  ofiFiir  leurs  services  à  N.  S.  P.  le  Pape,  Nous  paraît 
un  de  ces  souffles  mystérieux  de  l'Esprit  principal  cini,  en  se 
faisant  entondre  au  monde  entier,  éclaire  les  intelligences  et 
embrase  les  cœurs.  Nous  le  bénîmes,  donc,  en  lui  souhaitant  un 
plein  succès. 

Cent  trente-cinq  de  nos  dévoués  jeunes  gens  ont  été  dociles  à 
ce  souffle  divin  ;  et  déjà  ils  cheminent  avec  counge  vers  la  Ville 
Eternelle.  Les  pères  et  les  mères  de  ces  bons  enfants  ont  cru  que 
c'était  Dieu  qui  les  voulait  à  Rome,  pour  en  faire  les  défenseurs  du 
Trône  Pontifical,  et  ils  se  sont  soumis  humblement  à  cette  adorable 
volotité.  Le  peuple  canadien  en  masse  a  entendu  le  son  doux  et 
puissant  de  ce  souffle,  venu  d'en  haut,  et  il  s'est  mis  à  coutri- 
bution,  pour  faire  les  frais  de  cette  étonnante  expédition. 

Des  démonstrations  aussi  cordiales  que  splendide's  sont  venues 
de  toutes  part  imprimer  à  ce  mouvement  prodigieux  le  cachet  de 
l'accueil  inouï  que  lui  fait  le  public.  Inutile  de  vous  en  parler 
ici,  presque  partout  l'on  ne  parle  que  de  cet  événement,  avec  de 
tels  transports,  et  en  des  termes  si  émouvants,  que  déjà  il  est 
gravé  dans  tous  les  tisprits,  pour  passer  à  la  postérité  la  plus 
reculée,  comme  un  des  plus  mémorables  événements  de  notre 
histoire  et  sans  avoir  à  craindre  l'oubli  du  temps.  Qu'il  nous 
suffise  donc  de  vous  faire  remarquer  combien  il  était  saisissant  de 
voir  avec  quelle  piété  ces  admirables  jeunes  gens  recevaient 
ensemble,  à  la  fin  d'une  retraite,  le  Pain  des  forts,  qui  eTt  aussi 
le  Pain  des  voyageurs,  avec  quel  enthousiasme  ils  promettaient 
de  ne  jamais  déshouuorer  le  drapeau  que  la  Eeligion  et  la  patrie 
leur  mettaient  en  mains,  avec  quelle  tendre  dtvotionils  se  consa- 
craient, au  moment  du  départ,  au  Très-Saint  et  Inmiaculé  Cœur 


,4'i 


Ile,  en  empruntant 


■    <<"■■.-,  jour  àjaaai,  ^le^oTotÂT^T"'"^  ''  ^^  ■'-•» 

P".«  le  chapelet,  ,„;  (LlnlZZ  T  ^  "  «''  ^-'• 
■tepaate.  „ae  éektante  vietoire  ÎXlT  T  °'"'^"^'  ""'^  » 
fe"^  travawet  leurs  oombaj"'  ''"«''"^«'«»  «pui»a„t,  d.„, 

«.^r^eltrdXr.;;:::!?^"  •"»■-  --.  ^ou, 

o.t  e„  peur  agr&ble  le  mouveme^'  T     T  """'"^'  Jio^iue. 

No»,  devons  ajouter  que  „os  b^"    e        "'  "  "''»««a«tio„. 
Kome  et  qu'on»  b^  de  les  y  vl?^       '  ^'''^  "»'  "«e-d»»  à 
".««^.ntqne  i.i„.,rt^J  „^J   ;  ";»•     Os  bonnes  nouvelle! 
«  déjà  traversé  les  aeîs,  et  leur  'LT    iT  ""'  <'''  '»'»»». 
■*.p..on  honorable  et  ,iJg„|i,:i,f;fP''"  4  """"  ">«■»«  ™ 
Pour  achever  do  consoler  l/"      "'°™™geante. 

ple.oonci.oye„s  de  t'^^^  t^  '''  't'  "^'  ^- 
^"^  <f,re,  en  toute  confiance,  "?  de  1  "''  ^""^  f™'»»» 
pour  que  rien,  ««tant  que  p„ssiUe  ne  1    ""^''  "'"  '"^  f'^ 

«««  chargés  d>voir,  feront  tor^r  "^'  «'>"''™"xqui 
v«W,  entrepris  priacipale„et  pour  l"  r."™''  «""I""» 
»«enni«nietemp8profiLhl..rA  '''^'^°«'  de  l'É„|i„ 

'«»'  entier.    Ca.'toT  1  "^^«^'-«■^"ea  ot.„°  ^ 

J-emple,   n'en  doutez' pa«,   N  tTf"  ''"^  ^°   ^'^'^«-0»* 
^mes  trop  affectionnés  à  ce  chers  enfanJ  !T  '^"'''^  ^«"^  '^"^-    ' 
Patne,  et  qu'ils  ont  d'ailleurs  été    ro't       ^*  '■'^'^^''"  «*  ^^  la 
dévouement,  pour  ne  p,,s  leur  ^      ^  ^'°"'  ^«  1«"  généreux 
«yn^pathies,  ^"^  ^^"''  ^«'^"«^  toutes  leur.  reVeut! 
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Quant  à  vous,  bons  pères  et  bonnes  mères,  amis  sincères  et 
généreux  concitoyens,  vous  ferez  cause  commune  avec  votre 
clergé  et  vos  ferventes  communautés,  pour  suivre  ces  jeunes 
parents  et  compatriotes  chéris,  dans  leurs  courses  loint  unes,  leurs 
durs  travaux  et  leurs  pénibles  fatigues,  et  pour  leur  prodiguer 
les  secours  réunis  de  la  prière,  du  jeûne,  de  l'aumône  et  du 
sacrifice. 

La  pensée  surtout  que  ces  jeunes  gens,  à  l'âge  où  d'ordinaire 
on  ne  songe  qu'aux  plaisirs,  portent  continuellement  le  poids  de 
la  chaleur  et  du  jour,  pour  l'amour  de  notre  sainte  Mère  l'Église, 
fera  sur  vous  tous,  Nous  n'en  doutons  pas,  de  fortes  et  salutaires 
impressions.  Car,  avec  la  bonté  de  cœur  qui  vous  caractérise, 
vous  vous  sentirez  prespén  de  no  pis  vous  laisser  aller  au  jeu,  an 
luxe,  à  la  danse,  à  ces  principes  impies  que  cQlportcnt  les 
mauvais  journaux,  aux  divertissements,  aux  excès  de  boisson,  à 
de  dangereuses  fréquentations,  pendant  que  vos  parents  et  amis 
travaillent,  souffrent  et  combattent  pour  notre  sainte  religion. 
Le  désir  de  leur  être  plus  utiles  vous  imposera  le  devoir  bien 
légitime  d'assister  plus  régulièrement  à  la  messe,  de  fréquenter 
plus  souvent  les  sncrements,  de  paraître  plus  régulièremeut  à  la 
sainte  table,  de  réciter  plus  dévotement  le  chapelet. 

Avec  une  telle  pensée  profondément  gravée  dans  votre  coeur, 
vous  ne  souffrirez  pas  que  l'on  blasphème  en  votre  présence  la 
religion  et  ses  ministres,  pour  lesquels  ces  braves  et  dévoués 
Canadiens  sont  prêts  à  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
sang. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  pratiques  que  vous  pouvez  embras- 
ser pour  aider  les  Zouaves  qui  sont  maintenant  en  route,  ainsi 
que  ceux  qui  les  suivront,  à  bien  remplir  leur  noble  mission.  Par 
ces  diverses  pratiques,  vous  les  aurez  toujours  présents  à  l'esprit  ; 
et  le  désir  que  vous  aurez  de  leur  être  utiles  vous  incitera  jour  et 
nuit  à  être  vous-mêmes  de  bons  chrétiens. 

C'est  ce  que  nous  demandons  ensemble,  chaque  jour,  en  faisant 
à  la  fin  de  la  messe  les  prières  qui  se  disent  aux  intentions  de 
N.  S.  P.  le  Pape,  et  pour  tous  ces  généreux  défenseurs,  au 
nombre  desquels  nous  verrons  désormais  nos  bons  parents  et  nos 
chers  coacitoyens.     Ce  sera   pour  vous  tous  un  motif  de  plus 
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d  assister  chaque  jour  s'il  p„f  .     -i., 

-tir  de  r.gL  i;:;;  ;^r  r;  f;  '  '^  "^^^^^'  ^^^  p^-  -  p- 

souvenant  d'ailleurs  qu'enles  d In.  ^"T  *'''"^'''^««'  -«"« 

célébrer  la  saint.  niLe  l^!  17°  ^«  ^^^^  9-  vient  de 
gence  de  300  jours,  et  une  induWnr'  uT"  ^''''  ""^'  '"^"1- 
vous  les  avez  récitées  tous  lesturs      ^     f'  '""^  ^^'^  "^«^«.  «^ 

-ceviez    la   «ainte  corn  J:Lrer  f!r' T  "  ^^"^"^^ -- 
prescrites.  ""  ^*'    ^«««'«z    les  autres  œuvres 

Puissent,  N  T  C  V 

dontoas,  de  toul  notre  cœur    IJ  •      ^    ""^  1"'  ^""^  '«us 
da«U,   eoatteadan.  or^'e  Ct™, '"  '""^  '^  "'^  »■^- 

=Xet::;r '-  ~=;:c:,n; , 
"^»  par  .'ÉgK  :f::tr  r^oit  "^"^'^  ™-^'"'- 

Sa.re«„.«.,b„eve„le„tpasy„U°J°°'*<"'--»  privé,  de, 
A  Les  auberges  sans  licence  „„.  ,,  ' 

«ent  „„c  ,„„rce  des  plus  „Ta„d,  ^"1  '''  "'f  ™  "'"'■  »'  «»' 
«■""«r  à  les  ccnsiddrer  ™n>lf  ,„1  T  '^^  "  ^"»  d»"»  «on- 
'»  «ennent  c„n,re  les  llZir  ^  1' •  *  '''"'''  «"  «»' 
des  Sacrements.  *  humâmes,  comme  indignes 

«malhonnêtes;  etqu'L  sonf::!"!''^^^""  ^^«^'^-P- des  moyens 
i'onnent  dans  leurs  mais^nsVk  ^!1  "  ""'7?^  '^^^'  ^^'^^^ 
scandales  publics.  '  "''  ^^  «^'"^^^s  désordres  et  de 
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5.  Les  élections  qui  se  font  par  la  corruption  sont  de  leur 
nature  immorales  et  la, cause  de  beaucoup  de  parjures.  Ceux, 
donc,  qui  vendent  et  achètent  les  suflFrages  dans  ces  élections', 
doivent  être  traités  comme  prévaricateurs  des  lois  divines  et 
humaines,  qui  intéressent  à  un  haut  degré  le  bien  public  et  la 
morale.  En  obligeant  ceux  qui  ont  vendu  leur  voix  à  donner 
aux  pauvres  l'argent  qu'ils  ont  reçu,  cette  pénitence  sacramentelle 
serait  salutaire  pour  beaucoup  en  les  prémunissant  contre  le  dan- 
ger d'en  faire  autant  à  la  première  élection. 

6.  Les  bals  sont  nécessairement  dangeureux,  quand  on  s'y 
permet  des  danses  immodestes,  des  parures  indécentes,  dos  rendez- 
vous  de  jeunes  gens  qui  y  demeurent  livrés  à  eux-mêmes  et  sans 
la  surveillance  des  parents.  C^eux  qui  les  fréquentent  doivent  être 
retenus  pour  les  sacrements,  jusqu'à  ce  qu'ils  y  renoncent. 

7.  Il  faut  garder  la  même  conduite  à  légard  de  ceux  qui  con- 
tnbuent  efficacement  à  ces  divertissements  dangereux,  parexem- 
ple,  en  louant  ou  prêtant  leurs  maisons  pour  cet  usage  criminel. 

8.  Les  fréquentations  des  jeunes  gens,  qui  se  recherchent  pour 
le  mariage,  sont  une  occasion  prochaine  de  péché,  quand  elles  ne 
sont  pas  accompagnées  des  plus  sérieuses  précautions,  dont  une 
des  plus  rigoureuses  est  que  ces  jeunes  gens  ne  demeurent  jamais 
seuls,  ni  à  la  maison,  ni  à  la  promenade,  ni  en  aucun  autre  lieu. 

9.  Les  pères  et  mères,  maîtres  et  maîtresses  sont  tenus  sub 
gravi  d'empêcher  leurs  enfants  et  autres  personnes  sous  leur 
domination  de  faite  de  telles  fréquentations. 

10.  Il  y  a-  obligation  grave,  pour,  ceux  qui  en  sont  chargés 
légalement  et  officiellement,  de  ne  donner  de  licence  pour  tenir 
auberges  qu'à  ceux  qui  sont  vraiment  qualifiés  et  disposés  à  ne 
pas  souffrir.de  désordres  dans  leurs  auberges.  De  même  ils  ne 
doivent  nommer  à  l'office  d'Instituteurs  ou  Institutrices  que  des 
personnes  instruites  et  recommandables,  pour  que  les  élèves,  en 
fréquentant  leurs  écoles,  ne  se  démoralisent  pas,  par  l'incapacité, 
l'ignorance,  et  la  négligence  de  ces  maîtres  et  maîtresses. 

11.  En  règle  génémle,  les  hommes  ne  doivent  pas  faire  l'école 
aux  filks  ;  et  les  Catholiques  ne  peuvent  pas  en  conscience 
envoyer  leurs  enfants  à  des  écoles  dirigées  pur  des  Maîtres  ou 

Maîtresses  nui  na  nnnfc  nna  Haf^nUranac 
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i»oap»ble»  de  remplir  J^IZ  ^        ™°°""«»'  «'«  indignes  et 
-tre ,.  religirell^pX  ""°"""'''  ''  ^'^»°'^»  *  ««'' 

réL2::^zzî\ziïtTr  '^  ^'"•™*-  <.-' 

af.«  avertir  .:;i°;,r„w'l      "''"™-    ^"  '^»'° 

.rrive  m.lheure„se„  en^  „C  eerS  f        ""°'"'"-     ^"-  " 
f.mfe,et.„tre»pe«„„J°„ir T,-       ?"•  ^"'"'■Sito  mai- 

-uvaise,  f'^zzroZ::^:r::^:zTrr  ^^■" 

Coofesseurs  étranirera   i»>„r  »»       u     °"*™<»"  *  «romper  des 

Pri^i  ~q.ifaith?rLràL.  '  '""^"'™'»-  »  •«"' 

scandaleal.    TouS  )  W  '''".™'5»°™1eie„re<,„d„ite 

J'abus.  '   ™*'^  "  s  agit  d'ampêch^r 

«.i'«.S:^,  xrxr-r  **■"■  ^- 

'»nï)    Il  eoonaîtra  nominatim^tï    ■     *°"°-  '^'''""  '"''■^"«- 

devoir  pa^al,  en  ^^ZZ^ZZl" ^î"'^'  ^  *  '^"^ 

ea  faisant  ch«,ue  année  la  v,^!T         ""  ""^  '^  I>.«i»iens, 

oonfessiona  et  Liâtes  ^r^^^^'™-;  -  -"«"'  -  '« 

«  en  adressant  .«  ConfeiZ  4»^.  ''"°'  ™°  ^«'■"»' 

pour  la  eonfeasion.     Ceu,Td„r   .  J  P»™"»!»»  e'ad,««eue 

u«e  eonnaisaaneoexÎrie^r  sXalr"™'-''''''""'"^"''»»''' 
Curée,  qui  .'en  informe"  tl™?  ?  '""'  ''°"™''  ^°"°"-  ""^ 
confeasionnal.     Av^T^ne'liÏ^r'/V'"" '"■''' °»' ™  ' ''- 

-os  ,ui  nw  pJ^:«  f  r;  rd:v„r^"^'t'^''"™- 
peulplu»  feoileme-nt  exercer  sa  8ori^„7    "^T"'  "'""ï"''  ^"'^ 

^...^taires  deleur  oCLtrs^rr::^-^^^^^^^^^ 

^li^  jot::r;„::-  r.„:r*'  '■"-  ^^'^  --> 

»...i«  eu  les  priTan:!'  ^  Z^^T^Z^  ""  ^^'^ 


'  ri 


"f  < 


■il 
M' 


ili 


!    « 


312  MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 

Lorsqu'il  y  a  un  cimetière  commun  à  plusieurs  paroisses,  l'on 
ne  doit  y  enterrer  personne  qu'avec  un  certificat  du  Curé,  attestant 
que  le  défunt  a  rempli  ses  devoirs  religieux. 
^  Nous,  soussigné,  avons  jugé  nécessaire  d'adresser  à  tous  les 
Confesseurs  de  notre  Diocèse,  le  présent  Résumé  des  Bègles 
uniformes  qu'ils  ont  à  suivre  dans  la  pratique.     Car,  ces  Règles 
uci!«  paraissent  d'autant  plus  importantes,  qu'il  y  est 'question  de 
conserver  intact  le  dépôt  sacré  des  principes  qui  tiennent  essen- 
tiellemept  au  bien  commun  de  la  Religion  et  de  la  société  civile. 
Et,  en  eflFet,  qui  ne  voit,  par  exemple,  que  nos  élections  démora- 
lisent nos  populations  et  sont  la  cause  funeste  du  dépérissement 
sensible  de  la  foi  et  des  bonnes  mœurs  dans  ce  pays  ? 

11  est  donc  urgent  et  important  que  tous  les  Confesseurs  ne 

forment  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  en  travaillant  dans  le  même 

champ,  tiennent    une  comduite  uniforme,  pour   atteindre  cet 

immense  résultat,  savoir,  le  maintien  des  principes  de  la  plus 

saine  morale,  ef-,  la  sanctification  des  âmes.  Haheantur,  ditSt  Pie 

Y.idonei  Con/essarii,  ecce  omnium  Cfhrûtianorvm  omnirnoda 

reformatio.— Aliter,  dit  le  II  Conc.  Provincial  de  Québec,  distyre- 

panHa,  quoad  sacri  ministerii  praxim,  in  destructiomm  potim 

veriieret  quant  cedificntionem. 

Au  reste,  notre  saint  et  immortel  Pontife  nous  fait,  de  cette 
uniformité  de  conduite,  une  règle  invariable,  par  ces  belles  paroles 
qui  se  lisent  dans  son  aduiirable  allocution  du  mois  de  Mai  1850 
et  qui  ont  été  reproduites  dans  le  Décret  du  II  Conc.  Prov.  dé 
Québec  de  vita  et  honestate  deriœrum. 

"  Viri  omnes  ecclesiastici  Dei  gloriae  et  animarum  salutiszelo 
"  incensi,  atque  arctissimo  inter  se  charitatis  vinculo  obstricti, 
"accipiant  armaturam  Dei  et  concordissimis  animis  conjunctisquJ 
•'  viribus,  sub  proprii  Aniistitis  ductu,  inaciem  prodeantetprœlia 
"  Domini  fortiter  prœliantur.  " 

C'est  aux  pieds  de  St.  Joseph,  le  premier  jour  du  beau  mois 
qui  lui  e«t  consacré,  que  Nous  vous  adressons  le  présent  Rémmé 
avec  l'intime  confiance  que,  sous  la  puissante  protection  de  ce 
grand  Saint,  il  produira  tous  les  heureux  fruits  qui  découlent  de 
V  Union,  source  certaine  des  plus  abondantes  bénédictions. 

t  !<>.,  ^y.  DE  MONTRÉAL. 

îoLCiitréal,  1er  Afars  1868. 
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L  Évêque  de  Montréal  prie  MM  u,  n    ^ 
et  coinznonter  l'annonce  qui  sd    a  /       '^' '' ""''^«' '^^  ^«•'•e 
%Hses,  en  faveur  d'un  Asi  e  2'r  ,"  P'^""  ^«  *«»*«« '«« 
-r^t  de  pn-son,  sans  savoir  oûTjf^^^^^^^^        du  sexe  qui 
■l>inïanohe  dernier  rr^  îWo  «'"o»er. 

^•une  Retraite,  ,o„ril  W  Z"?  ^7  '■"'"°""  '«  *'"« 
«".nier,  à  „„,«,  ,»„  j„„?  '«arw  '"•'"  '•*  '""'™»  P"" 
s«vez,  N.  T.  C,  P.,  à  vous  d^r  ,  ™""°''»».  «"«■e  vous 
comme  „„a  tribulations.  '  ""  '""'^  "^"«o».  °0"  joies 

Nous  vous  dirons  donc,  dans  tx«,t.  i     •      ,. 
que  cette  visite  Nous  a  fait  su™lf  j  l«  "»'Pl'cit4  de  notre  âme, 

1»»  migres  de  oette  pauvrêTe  V        "f'"'  P""  »■'  i"»""». 

»i»éricoMe  se  pWt  à  fairsu'Z;    ,      t*^'  '""'  *•  J'"°« 
abondé.  "^  '^  surabonder  ia  grSoe  là  où  le  p&hé  a 

«n  tolLTd™  dreTaJârr'  °°°™'°"''  «"^  '"  "^'««^  >^e 
^-.     tes  vives  CZ   'urj;™' ?'*''  '^  ■"■™°'-  <>« 
•armes  de  componction  qui  coulai™,    *  ,°'  '"  "*  ""ï^.  '« 
«lendris,  l'atteuUou  reJilZ  ^c         'n  ^"^  ''''  <*»  P*""»*» 
"le  de  Dieu,  les  onclueufir„r  'T"'  «'  ^«"W»'  L  pa- 
eaotiques  du  Scig„e„r°àl^l  ™ 'T*  """'""'i™' '«« 
'eoevaieut,  en  graL  nolrf  l  „       f       '*'  «''«  H"elle  ils 
O.CK  la  pi^M^vee  laqueïT'e^:/;:;  ^r'\  '"  ""''  "«-  «« 
conarmés,  étaient  marqués  auTM     ■        ""^  P"'  «"■«"•»  ^« 
Jamais  roug»  de  l'Évangt Ta  dévotfor*"  f  '*  °™'^'  •»"'  - 
revêtus  du  saint  scapulaire  en  f.°      *"  '"^'■""^  «'  «««»' 
Mi-rieorde,  en  é.aln  'u  TrruvTcZ" '  *  ^'"^  '«  "*-  d- 
que  ce  séjour  d'borreur  était  T.     .,  «"""«■"caute,  et  montraient 

Bes  sacriSces  géuérYu^'l      °!  ™  "°  "*''  ''<'  ''«!«»• 
P^P^rer  4  cette  l^ut^oS'  ^'af  fa  "^  •'"'°  "™'  >»"  « 

r!11Z*'°f -'^  ''"''°"  d.uuc^'jlir^.^!?:-""?'» 
-■•-  )...»,  =u..e  ,e.  exercices  publics,  étaient  cj^i^r^  C 
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seignemetit  des  vérités  éternelles,  à  la  préparation  à  la  confession, 
à  la  rovue  des  tristes  anpées  de  la  vie  passée,  aux  soupirs  et  aux 
gémissements  de  la  pénitence,  au  chant  de  quelques  pieux  can- 
>  tiques,  au  jeûne  et  à  des  privations  dont  on  n'aurait  pas  cru  ca- 

pables ces  pauvres  prisonniers. 

Tous  ces  saints  exercices  avaient  pris  la  place  des  jurements, 
des  blasphèmes,  des  imprécations,  des  injures,  des  querelles,  des 
emportements,  des  paroles  déshonnêtes,  des  chansons  lascives,  et 
autres  grands  désordres  qui  font  d'ordinaire  de  la  prison  une 
^  maison  de  scandale  et  de  démoralisation.    Le  saint  nom  de  Dieu 

était  donc  béni  dans  un  lieu  où  il  est  si  horriblement  profané. 

En  contemplant  ce  ravissant  spectacle,  Nous  nous  laissions  tout 
naturellement  aller  à  de  bien  douces  impressions,  celles  qu'ins- 
pirent les  infinies  bontés  de  notre  Dieu.    Nous  nous  écriions, 
dans  l'intérieur  de  notre  âràe  :  '/  est  donc  vrai  que  c'est  pour  les 
.  plus  gramh  pécheurs  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme  !     Il 

est  donc  vrai  que  la  Sainte  Églsie,  qui  a  en  partage  les  entrailles 
de  la  charité  de  notre  Dieu,  court  après  les  brebis  égalées  de  la 
maison  du  Seigneur  !  Il  est  donc  bien  vrai  qu'en  visitant  les 
prisonniers,  on  visite  Jésus-Christ,  qui  sovffre  en  eux,  comme  il 
souffre  dans  tous  les  pauvres,  qui  sont  ses  membres  et  ctautres 
lui-même/  ,  • 

Mais  une  pensée  pénible  Nous  préoccuppait  et  jetait  nécessaire- 
ment un  certain  trouble  dans  notre  âme  ;  c'était  un  sentiment  de 
crainte,  par  rapport  à  la  persévérance  de  ces  infortunés  pécheurs, 
revenus  à  Dieu  et  résolus  de  le  mieux  servir.  Le  danger,  poul- 
ie plus  grand  nombre,  de  retomber  dans  les  mêmes  excès,  qui 
leur  ont  mérité  ce  grand  châtiment,  se  trouve  à  la  porte  même  de 
la  prison,  quand  ils  en  sortent.  Car,  pour  la, plupart,  ils  ne  savent 
que  devenir.  On  les  redoute  tout  naturellement,  dans  les  bonnes 
familles,  parce  que  l'on  craint,  avec  raison,  qu'ils  ne  soient  conta- 
gieux aux  enfants  et  aux  serviteurs.  Comme  ils  ne  trouvent 
aucune  main  sccourable,  qui  les  aide  à  se  réhabiliter  dans  l'opi- 
nion des  honnêtes  gens,  ils  sont  grandement  exposés  à  se  livrer, 
comme  auparavant,  au  vol  et  aux  excès  de  l'intempérance,  dans 
les  mauvaises  auberges  qui  sont  les  repaires  ordinaires  de  ces 
piliers  de  prison.  Cependant,  ces  pauvres  malheureux  ne  doivent 
pas  être  abandonnés. 
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corde,  il  offnr.  ^ZZl'"''^'''^'^^"''''--'^"- 

-«our,  de  «.  «.int,  reli.lr^T  "™°  '"*'°  ''''  ^''"'  ^'  '« 
«Pérerque  notre  sooiéS  t^'inlZZ?'^''- T' ^'""""  """^ 
dont  elle  est  toujours  grandeZ,  ""  ^'  '"  «"^P'™- 

d'homme,  dw.lis&,;^;^tsLf'"       "™  '"'""■"''  "'"»»• 
e«  le  eomm„„is„e,  e-  lu.oZ^  •   '  <'"''<''««°'»'  le  paupérisme 

les  riches,  en  pr*e„da  t^H.  oTZtT'  "'"''  "  ""'  ^'^' 

Il  nouous  restodono  Ju.,NT  C  F        f**-"  """'  '"'°'- 

femmes  et  «Ue»  qui,  en  .ortJn'.  ^1  1     -?"*  I*''»«r  aui  pauvres 

elles  ,«e  les  mauvlirmaTot'u'r""'  ""^  ™-'  O™"'     • 
le»  rues,  à  courir  les  .iZZr^l    T'^"^'^"'*^''"^''"^ 
dan»  uue  saison  rigoure„rCol   7    "  """  ''''"°  "'■  ■"««■« 

de  ces  êtres  inforLruT  J^uvr^r"™!"  """"""'»»<''■' 
pastorale.  ^^™*  échapper  à  notre  sollicitude 

Après  avoir  épanclié  notre  i.»,.,  j  ,  .  , 

scuree  i„tarri.,aUe  de  Tut  Ze  ™  d"!':' '"?""  '""'»"' 
Nous  «mes,  d,,ns  la  soirée  de  cfti  .  ?  ''°°"  P'^«i«"' 
Tré.Saint  et  Immaculé  cl  ^  tn  ^  'k''"""  ^- 
paroisse  de  St.  Vincent  de  Paul  eV  „        ^'  *  '"  "'"'^  '»»  '« 

«vre  de  miséricorde  corp^tu:  etT-,"''":;"""''"'""'''  •^"« 
■pédale  au  zèle  et  à  la  Z™.      1   'P-r-'-elle,  d'une  manière 

«  iour-l.  n.me,  l^ZTZ°Z:::::t7'T  '"'' 
Vierge,  sous  le  titre  de  MarianiJT,  Bienheureuse 

Ce.  appel  .  été  vivem^ToIS  Z^T",'"'-'^"'''- 
pour  porter  un  prompt  secourir  '  ""  o»  »  '^'  °»»  4  l'cenv,*, 

«rtirdelapriso'     VnTZLZr:"^  •'"™°'^'-'»'  »" 
«errain,  pour  servir  dvf  „?  ^     ''°  'ï"""'"  »  "«fert  ua 

elles  „;  V  ™ré  ^'X"*"'™'  -  «"e  maison  qui  sera  pou" 

mr  construit  rLere„:::X°:r  '"  "°"'~ 
","•>*'*  poursuivre  une  si  belle  l"l'  %°°  ^  contre  bien 

-  les  .eu.  en  'J^ ^uTeiri^r"  '"'  ""^  "^ 
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Aujourd  hu,,  c'est  à  vous  tou8,  N.  T.  C.  F.,  que  Nous  faisons 
appel,  parce  que  vous  êtes  tous  spécialement  intdre8sé8«u  salut  de 
ces  âmes  délaissées,  et  qu'en  y  contribuant,  selon  vos  moyens 
vous  travaillerez  efficacement  à  votre  propre  .alut,  puisque,  selon 
la  parole  de  l'Apotre  St.  Jacques,  celui  aui^suuve  l'âme  du  nro- 
Chain  se  sauve  lui-même.  Et  comme  il  est  souverainement 
important  de  commencer  cette  œuvre  sans  délai,  les  premières 
souscriptions  seront  employées  à  louer  une  maison  qui  servira  de 
refuge  à  ces  pauvres  prisonnières,  jusqu'à  ce  que  l'Asile  qui  leur 
est  destiné  'Doit  terminé. 

Nous  coaiprenons,  N.  T.  C.  F.,  que  ce  temps  d«  misère  n'est 
guère  et,cou>agcant  pour  faire  une  telle  entreprise.  Aussi  est-ce 
avec  une  souveraine  répugnance  quo  nous  élevons  aujourd'hui  la 
voix  pour  solliciter  votre  secours. 

Mais  c'est,  à  nos  yeux,  «ne  œuvrési  pressante,  et  il  Nousparaît 
81  urgent  de  ne  pas  en  différer  l'exécution,  que  Nous  ne  ora^^nons 
pas  de  Nous  rendre  importun  auprès  de  vous.  Car,  Noue'com- 
prenons  qu  en  remettant  cette  bonne  œuvre  à  un  autre  temps 
plus  ou  moins  éloigné,  Nous  laissons  passer  un  moment  de  grâVe 
extraordinaire,  qui  pourrait  bien  ne  plus  revenir.  Nous  avons 
en  outre  l'mtime  conviction  que,  dans  ce  tem'ps  favorable,  plu- 
sieurs âmes  seront  sauvées  en  persévérant  dans  leurs  bonnes  dis- 
positions ;  lesquelles  seront  perdues,  si  on  ne  prend  pas  immé- 
diatement le  moyen  de  les  éloigner  do  l'occasion  prochaine  du 
péché.  Nous  croyons,  d'ailleurs,  qu'en  nous  montrant  miséricor- 
dieux, nous  obtiendrons  du  Père  des  misédcordes  d'abondantes 
bénédictions,  pous  nous  préserver  des  malheurs  qui  nous 
menacent,  et  rétablir  les  affaires  qui  vont  si  mal,  afin  qU3  le 
bonheur  et  la  prospérité  régnent  parmi  nous. 

C'est  aux  pieds  sacrés  de  St.  Joseph  que  Nous  déposons  cette 
Annonce,  eu  le  priant  humblement  de  la  faire  entendre  à  tous  les 
coeurs  qui  aiment  les  âmes,  et  qui  veulent  sincèrement  contribuer 
à  .eur  salut.  Puisse  ce  bon  Père,  ce  puissant  patron,  et  ce  parfait 
modèle  prendre  cette  nouvelle  oeuvre  sous  s»  protection  et  la 
mener  à  bonne  fin,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  plus 
grand  bien  des  âmes  !  Pursse-t-il  nous  bénir  («us,  et  nous  obtenir 
à  tous  une  bonne  vie  et  une  sainte  mort  I 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 
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OIRCtJLAIKK  AV   CLPBnt^     .  '"'^ 

BELIGIKUSKS  KT  AUY  rin*  "^    COMMUNACTÉS 

DU  IV.  CONCILK  I'KOvSl        ^'^t-'S^^J'-^nON 

Nos  Tais  Chebs  Fbèkes, 
Pondant   one   !«    7'/  / 

qn,  se  tiendra  d.„  l'Ég^e  «i"  Ip!        .   '  ""  ?"«''»«,  rt 
Vou8  8»ve2  d,!jà  ou,  |„  n      7  i*"'"'  ""o  «"'•'fe- 

v«,ue.  .W„pe„.  de,  fe     ^d  /ZL"  ■"*'<'»- ^e  l'Arche- 
C'est  une  de  ces  rare,  „,.i,   'mÎ  ,    ™°"*  '  I""'-»  "oi™ 

c^tebrepour  «on.rer  I  :  .l'l7„  »^„„it,,  ,„,.  jj^,    »;• 

«ats;  la  „aj«./de  JeuUeet T  ?    'r"'"  ^»  »»»  »-"- 

U  «'agit,  comme  tous  le  vov„  7  '"°°"''- 

Je  tout  2=  qui  peutcouoerueribieuerrr  '"'""^  ^^™'>l*'. 
Mère,  rÉ,li.e  C„,l,„li,„e,  et  assu  "rt  TT  ""  °°"«  »"'■"« 
>ff..re,  le  salut  des  «u,!,  „  '"X'  .»T  ''''  ''f'»"  «"■"'« 
«.»«  qui  affligent  notre  soci/tf  "'"'"'™  "^"W^  «"^ 

Vous  «tes  doDO  tous  vivement  !„.,<       , 
pande  Œuvre  qu'entreprenr    t  ^t:::''  ""  ^'»  »"-é»  de  la 
Pa-teurs.    Aussi,  l'Église  vous  S  wTe  """"''  ™'  "'»"''" 
»""',  par  tous  les  moyens  en  vntj  '°»'«"«»ent  à  y  cou. 

p,  si  c'est  un  devoir'  strit  "C  érde  '"'  ."'""'"^  P" 
l'autel,  avec  la  pureté  des  Angor"n.n^'.  '  ""■  '"""  '"""'"  •>' 
«l'or,  c'en  est  un  aussi  pour  vous  de T  T"'  «"^  »«nsoirs 
parfum  de  v,.  pn'.res  efde  vosT;,^^"' 'i'f  "''^  '»  P-^oieu. 
Pnéres  puissent,  en  s'&vant  vZh.l^'*'"''''  ^'"""^ 
■agréable  odeur,  toucher  le  cœur  d"  !„  !    r""  '"   '"«"» 

;-ïr,.r;L:-r£?^'"""  "■•■■ 

des  règles  que  VÉ.li...  .   .„„„.."'  ''""  ^^«  ^^ux  quelques-„n«- 
-  -   -  -  r.^=.....«,  pour  former  cet  harmonieux 
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concert  do  priôree,  qui  attire  l'EspritSaint  dans  un  Conoilo, 
comme  dans  un  nouveau  Cdnaole,  pour  que  les  BucccsHeurH  des 
Apôtres,  qui  s'y  trouvent  rëunis,  sojpnt  remplis  de  cet  esprit  de 
lumière,  qui  imprime  à  leurs  Ordonnances  le  sceau  de  sa  divine 
autorité. 

A  co^^o  fin,  Nous  r<Sglona  ce  qui  suit  : 

le.  L'on  chantera  les  Litanies  des  Saints,  à  la  place  dos  prières 
prescrites,  après  les  messes  do  paroisse  ou  de  commuuaiitd,  les 
trois  Dimanches  qui  précéderont  le  jour  do  l'ouverture  du  Con- 
cile, et  l'on  pourra,  en  les  chantant,   faire  une  procession  en 
dedans  ou  en  dehors  de  ^Égl^^o. 

2o.  Vous  êtes  invités  A  faire  en  grand  nombre  la  sainte  Com- 
munion dans  ces  trois  Dimanches,  ainsi  consacrés  k  il  prépara- 
tion du  Concile,  afin  d'obtenir  aux  Pasteurs,  qui  vont  travailler 
pour  vous,  les  grâces  dont  ils  ont  un  si  pressant  besoin. 

3o.  Aus-itôtla  présente' reçue,  tous  les  prôtres,  en  se  confor- 
mant aux  rubriques,  diront  à  la  messe,  avant  l'Oraison  pour  le 
Pape,  celle  de  Spiritu  Sancto,  jusqu'après  la  clôture  du  Concile. 
4o.  Tous  les  Jeudis  où  il  sera  permis  de  le  faire  par  la  ru^ 
brique,  ils  diront,  durant  tout  ce  temps,  la  messe  votive  du  St. 
Esprit. 

60.  Les  Quaraute-Heurcs  aui  se  célèbrent  successivement  dans 
les  diverses  Eglises  du  Diocèse,  ainsi  que  les  communions  qui  s'y 
font,  seront  offertes  aux  mêmes  intentions. 

60.  Le  six  Mai  est  pour  le  Conoilo  jour  de  jeûne.  Il  convient 
de  faire  de  ce  jour,  qui  précède  une  si  grande  solennité,  un  jour 
de  mortification,  afin  de  rendre  la  prière  plus  efficace  en  y  ajou- 
tant  la  pénitence  volontaire. 

7o.  A  tous  les  offices  de  l' Arohiconfrérie  du  Trèa-Saiut  et  Im- 
maculé Cœur  de  Marie,  l'on  chantera  les  Litanies  de  la  Sainte 
Vierge,  et  à  celui  de  Notre-Dame  des  sept  douleurs,  le  Stabat 
Mater,  ju^u'après  la  .clôture  du  Concile,  afin  de  supplier  cette 
glorieuse  Mère  de  Dieu  de  prendre  sous  sa  protection  spéciale 
cette  religieuse  assemblée,  qui  doit  se  dévouer  à  sa  plus  grande 
gloire. 

'80.  Le  dernier  jour  du  mois  d'Avril,  il  se  fera  à  Notre-Dame 
de  Bonsecoura,  en  cette  ville,  un  pieux  pèlerinage  du  clergé  et 


t.„«  do  I.   n«ry,  4„„„;  ;,   '""     ^''  P™'"'"  Concile,  ï^i^ 
afio  qu'il  „„  «„„i.„„„  CT,rZ2„r:.T'"^  "'"'■'  '-'-"'"« 

-'  ^  i'É.ii»  et  „„  ,.„:  ^^ëlfc  '"^■"'  ""  "'""■'  '-• 

Montréal.  6  Avril  -ISOS  ^^■'  ^^'  ^^  ^ONTIÎÉAL 

4%i^:::::irx:,:;:;:.rrr'^''--"" 

Conciles  et  les  grands  svantaces  o„i  '  ""porlanoo  des 

Vous  recovre.,  avec  ÛTr^T  T        "'™°"''"»  »•"■  peuples. 
f.veu.  d'une  „„™  ClL'l:    ti.Ilt™:-;  '''-"'^''  '" 
P«™.,cs.     Vons  la  ,.™  ,„and  vous  j:;!?^:;:  '""'"'  '"- 
.  •  t  I.,  ÉV.  DE  M. 

NOUS    PAR    LA  M.8ÉRI00RDE  DE  -Diec;   kt   L4    n«  ' 

«IÉO«..P08T.>UQUE   ARCHEVÊQUE  ET  ÉVÊo.r  ""^  '"' 

VINCE  E0CLÉSU8TIQUE  DE  QUÉBEC  ^  """  "-^   ^*°- 

et  de  Vautre  se^e^i  Z  tZ^fr''''^'''  '^^  ^'- 
Salut  et  BénédictL  en  iC^^^     '  '"  ''''  '''^^'-^^' 
Le  grand  Apôtre,  écrivant  à  «on  cher  discir)!.  T'     ... 
-personne  à  tous  les  évêques  du  monde    uf  J"^^''' '' ^'^ 
importants:      «Je  vous  conjure  au  noTj    n-  "^  '''  «^" 

"  nom  de  Jésus-Christ  sonFiuST        t'"  '^  ^'^'^  ''  «« 

comme  le  souverain  mnnn...,.,  ^. ^,^.  '*  ?"  '^ P^iraîtra 

-"''"''""^>  J^^ous  conjure  de 
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mus  acquitter  exactement  de  tous  vos  devoirs;   prêchez  la 

^  parole  de  vie,  ne  vmis  lassez  point  de  l'annoncer  à  temps  et  à 

•^  contretemps;    enseign4int,  reprenant, priant,  menaçant,  mais 

toujours  avec  patience  et  avec  une  doctrine  irrépréhensible  .. 

VeMez,  travaillez,  souffrez,  remplissez   la  charge  d'un  bon 

prédicateur  de   V Évangile   et  de  tous   les  devoirs   de  votre 

mxmstère."     (II.  Tim.,  IV.  1...)      , 

C'est  pour  accompUr  ce  grand  devoir,  Nos  Très-Chers  Frères 
que  non  contents  de  vous  adresser  souvent  la  parole  dans  nos 
diocèses  particuliers,  nous  unissons  aujourd'huinos  voix  daos  une 
lettre  pastorale  commune.  Car,  le  souvenir  du  terrible  incrément 
dont  nous  menace  le  grand  Apôtre,  ne  nous  permet  de  né-liL^er 
aucun  des  moyens  propres  à  vous  faire  mieux  comprendre 
1  importance  des  avis  que  nous  avons  à  vous  donner  Et  en 
écoutant  ce  que  nous  avons  à  vous  dire,  n'oubliez  pas  que  nous 
vous  parlons  par  ordre  d^  Dieu  le  Père,  et  de  Jésus-Christ  le 
J^Us  qui  dait  un  jour  juger  les  vivants  et  les  morts,  et  les  pasteurs 
et  les  brebis.  ^ 

I. 

LE  SOUVERAIN  PONTIFE. 
Il  est  juste.  Nos  Très  Chers  Frères,  ^ue  notre  premier  regard 
se  tourne  vers  celui  que  le  souverain  et  invisible  Pasteur  a  choisi 
pour  gouverner  visiblement  l'Église  rachetée  par  le  sang  de 
1  Agneau  immaculé.  Enfants  de  l'Église,  rien  de  ce  qui  touche 
à  notre  mère,  ne  peut  nous  être  étranger  ;  et  si  nous  nous  réjouis- 
sons avec  elle,  noua  devons  aussi  partager  ses  douleurs  et  ses 
craintes.  ^ 

Vous  n'ignorez  pas  les  projets  audacieux  des  impies  qui 
veulent  non-seulement  dépouiller,  mais  aussi  anéantir  le  Sié-e 
apostolique  sur  lequel  est  assis  le  successeur  du  Bienheureux 
Pierre,  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le  Chef  de  toute  l'Église  le 
Père  et  le  Docteur  de  tous  les  chrétiens.  Pour  cacler'la 
noirceur  de  cet  odieux  attentat,  ils  feignent  de  n'en  vouloir  qu'à 
la  souveraineté  temporelle  du  Pape,  et  protestent  hypocritement 
qu  Ils  ont  le  plus  grand  respect  pour  son  autorité  spirituelle 

NoxxB  no  nous  laisserons  point  tromper  par  ces  perfides  protes- 
tations.   Nous  comprenons  trop  bien  que:     "C'est  par  un 


y 


cmcuumzs  zt  autres  documents. 


"■"  dessein   particulier   dp  I.    t>       j 

"  gouverne  toutes  choses,  L  „  Jl' ""'  •'"""'='  '>"'  '«S^'  « 
"  donnée  au  P„„tife  l^Zl  "^T  T"*^  '^P»''*  a  été 
"  P-i^^"-™  oivile,  il  puisse  e,'e,ce°  d!!  î    T  """"''  *  ^"™»« 

"  suprême  du  miDistère  sdo  ,nK„  ,  .'  "°"''"'   '»   "We 

"Christ  N„tre.Seig„e"r''  ftr,-''°'':î''''^  «"fiée  parte 
"  Tous  savent  en  effet  oue  ^^  '!"""  *'  '«  ''<««•'•'■  1860.) 
"  pleine  e„„«an..  nÎur      ieCSif'^^  °'"""'°'  »-  -- 

Cette  Muveraineté   temnon.ll.       ^'■"' l»*»-) 

i,«tiii.éde..j5gH»>,i,„w;^:tt  r„r  '"r  ■*■'"  '»  ^'«''  «* 

4li-  e.,sayent  de  la  M^r^Tr^l^ZlT^'''»  i"  ^U, 
«eles  véritables  et  sincères  cltlioLT.'^  °"'  "'"' P'"' 

nenacéa  et  frappés  au  c«ur  LT    T      *  '■'^'■''™'  ""■«u» 

•e  P.PO.  et  ,„.^!:  prennenrd  s;:;„X::rr  f '^*  "°"'™ 
«ommun.  "^u/ens  pour  défendre  leur  Père 

Ce  grand  et  impérieux  devoir  de  la  mMA  «r  , 
veram  Pontife,  nous  somn^es  heu  eu/d.l        ' '°^"'^  ^' ^'^^ 
'avez  dignement  eompris  et  nobllent  1    ""T"'"'  ''''  "°'^«' 
lequel  vous  avez  contribué  au  IZ  1T?  '  ^"  ''  ''^'  ^'^^ 
^'un  certain  nombre  de  braves  vlnf  ^ *'''''  ^^  ^  Renvoi 

«ousle  drapeau  pontifical  /ous  t,'''' '^^'T'""'' ''^"''^^^r 
parents  chrétiens,  qui  avez  si  généreuseLlr  '"'°'  ''''"^P^^' 
^0  se  dévouer  à  la  défense  1  S  pf^'''?'' ^  "^«  ^°f«"ts 
nobles  et  braves  soldats  du  Christ  oui  !       ''  ^""'  ^"«^"t. 

parents,  patrie,  espérances  d'u   ^Lr     "'  ''"'''  ''^  ^^^ 
tester  au  nom   du  Canada  ZhnV  ''"'''''  P^"»"  »"er  pro 

ennemis  de  l'Église,  à  vou^gS^ttorM?"  ^"  ^'^^''^^'^  ^- 
-lie  auprès  de  celui  qui  n'  ut^plT'^     '*  ''^°"P^°-  ^^r- 
2^onnom  au  plus  petit  d^ entre  ^^^Z^  T^Tf^  "^^^ 
Dieu  vous  protège,  enfants  du  CanadVl/Ki     *'*''"  ^-  ^2-) 
vous  toujours  dignes  de  la  bienveillance  d.^^"' '    ^'""'''^ 

--neudea  cruelles  angoisses  que  nous  font  éprouver  le. 
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calamités  de  l'Église,  k  divine  bonté  ne  laisse  pas  sen  enfant*, 
dénués  de  toute  consolation.  Les  liens  de  l'unité  n'ont  jamais  été 
81  intimement  resserrés  que  de  nos  jours.     On  se  croirait  trans- 
porté à  ces  temps  où   toute  la  multitude  des   chrétiens  n'avait 
qu  un  c«wr  et  qu'une  âme  (Actes,  IV.  32).    A  la  vérité,  Pierre 
est  en  la  personne  de  son  successeur,  comme  emprisonné  dans 
cette  étroite  partie  de  son  patrimoine,  que  ses  ennemis  n'ont  pas 
encore  pu  lui  arracher  ;  mais  aussi,  quel  cri  de  réprobation  s'élève 
de  toutes^parts  contre  ses  spoliateurs  I     Que   de  prières  sont 
offertes,  chaque  jour,  par  ces  deux  cent  millions  de  catholiques 
répandus  dans  l'univers  !    Petrus  quidem  servabatur  in  carcere 
oranoautemjiebatsine  intermissione  ah  Ecclessia  ad  Deum  prl 
eo.     (Actes,  XTI.  5).     Ayons  donc  confiance:  le  bras  de  Dieu 
^est  pas  raccourci  et  nous  verrons  le  jour  où  le  successeur  de 
Pierre  s  écriera  avec  transpo^jt  :  Maintenant  je  sais  vraiment  que 
le  Seigneur  a  envoyé  son  ange  et  m'a  délivré  de  la  main  d'M- 
rodeet  de  toute  l'attente  au  peuple  juif.     (Actes,  XII    H  > 
Vo.là,  sans  doute,  ce  qui  soutient  le  courage  admirable  de  Pie 
IX  au  miheu  de  ces  dangers.     Ah  I  pour  prouver  à  tout  l'uni- 
vers la  divine  mission  de  l'Église  catholique,  il  n'y  a,  ce  semble, 
quà  en   appeler  au  spectacle  sublime  de  ce  faible  vieillard 
dépouvu  de  secours  humains,  affrontant,  avec  énergie  et  le  front 

de  1  Eglise.     Béni  soit  le  D,eu  de  toute  consolation  (II  Cor    I 
3)  qui,  en  consolant  et  en  fortifiant  notre  Père,  console  et  fortifié 
les  enfants  et  leur  fait  attendre  avec  certitude  l'accomplissement 
de  ces  paroles  :'  Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais 
contre  mon  Eghse  fondée  sur  Pierre-     (S.  Matth    XVI  18  > 

;.t:"^ts.  tut  '^l'~'  "^'^  "^^  "-''''-  ^'^ 
"  Nous  sou.mes  assurés,"  dit  Pie  IX,  >eDieu  ne  manquera 
^^  pas  à  sa  parole,  et  qu'il  arrivera  un  jour,  où  Dieu,  dont  les 
^^  œuvres  sont  merveilleuses,  montrera  que  cette  tempête  n'a  pas 
été  sou  evee  pour  submerger  le  vaisseau  de  l'Église,  mais  bL 
pour  l'élever."     ^Allocution  du  30  Septembre  1861  ) 
Mais  tout  en  nous  confiant  dans  ces  promesses  du  Verbe  éter- 
nel pour  attendre  le  triomphe  finnl  de  la  sainte  É^ise,  n'oublions 


^ 
CIRCULAIRES   ET  AUTRï-q   t.^^^ 
Pa«,  Nos  Très-Ohers  Frères  an.  n-  ^ 

™  pnére.  de  l'Église  .aLur,ÏTtPl'™?  '""°'    «'«t 

»«''  l^e  no,  prière,  «,ie„t  jug^M^'^T""  "'"•*"«»•   ^^ 

/««  trouver  mMricorde  devZHlt  '  ^   «"'"'^^  ''"""'«"^  J»'' 
Okl  plût  4  Dieu  que lea^I     /"»"'"••  (I'»We,  XII  9) 

1«  'rop  communes  pour  „„«  ^  ^  '^  ^"•'  ^f"-  13),  ne  f„«;en 
«  <lue  noue  pou,»,!^  ,j„  ,„    fe  1"^°°^'  ^°  '°°'°'.  «»-» 

»«»«».«.»  <fo«  „„„,  „„„,  ■;'•»»  »'  '«.m  .„„.  „„„,  ^^ 
lue,  VI.  88).     Cette  rè-Iee»    I  !         '"'"''  '"  '»'"  (8. 
««•«  P.W.   Kapp^lcvoul  "f     ■)»  oontribuer  au  denUr  Oe 

lA  PBOPAGATION  DE  LA  Foi  ET  r  a  o. 
Au  Denier  d,  s»  Pi„„  /  ^-^^Kmi^  EWancE. 

Trôs-Chers  Frères  est  Lf.?.'       *  ^"^  ^"'  ««'  ««^  vous  I^os 
i«„n;^.,„_  -  .'.        '^^  ^°"s  ne  inanquerfi2  T>aa  j.  _.,         ^"'  '" 

^  -  -»...-e  .enfai.  M.n;drp;;;r:rLr; 
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assises  dans  les  ténèbres  et  dans  les  ombres  de  la  mort,  afin  que 
la  lumière  de  vie  luise  pour  elles  (S.  Matt.  IV.  16).  Quel  meil- 
leur moyen  de  témoigner  à"  Dieu  votre  reconnaissance  pour  tant 
de  grâces  qu'il  vous  a  accordées  dans  le  saint  Baptême,  dans  la 
ConCrmation,  dans  l'adorable  Eucharistie,  dans  la  Pénitence 
dans  la  parole  divine  !  On  vous  demande  si  peu  de  chose  pour 
aider  à  faire  couler  les  eaux  saintes  du  Baptême  sur  des  milliers 
de  têtes  qui,  jusqu'alors,  n'avaient  porté  d'autres  joug  que  celui 
du  démon  :  pour  ouvrir  à  d'innombrables  pécheurs  le  bain  salu- 
taire de  la  Pénitence,  et  leur  présenter  ensuite  le  festin  délicieux 
de  la  divine  Eucharistie,  et  enfin  les  mettre  en  voie  d'arriver  au 
bonhour  éternel  ! 

Quiconque,  dit  Jésus-Christ,  reçoit  le  prophète  en.  qualité  de 
prophète,  ou  donne  l'hospitalité  au  Juste  au  nom  du  Juste,  aura 
part  à  la  récompense  du  prophète  ou  du  Juste.  Et  quiconque  don- 
nera un  verre  d'eau  froide  au  plus  petit  d'entre  mes  serviteurs.  Je 
■cous  le  dis  m  vérité,  il  ne  perdra  pas  sa  récompense.  (S.  Math. 
X.  41,  42.) 

Quelle  ne  sera  donc  pas  la  récompense  de  celui  qui,  par  ses 
prières  et  par  ses  aumônes,  aura  contribué  à  faire  entrer  dans  la 
sainte  Eglise  ces  milliers  d'âmes  auxquelles  est  accordée  chaque 
année  l'eau  régénératrice  du  baptême  ! 

Récompense  même  en  ce  monde,  parles  bénédictions  spiritu- 
elles et  temporelles  que  Dieu  répandra  sur  les  familles  et  sur  les 
paroisses  où  ces  œuvres  do  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  la 
•Sainte  Enfance  sont  encouragées  avec  zèle. 

Eécompense  par  la  douce  joie  d'avoir  procuré  à  ses  8en|)lable8 
un  bienfait  inestimable  et  d'avoir  acquitté  envers  Dieu  au  moins 
Tune  partie  de  la  reconnaissance  qui  lui  est  due. 

Récompense  à  l'heure  de  la  mort  et  devant  le  tribunal  du  Sou 
veram  Juge,  où  les  bonnes  œuvres  seules  peuvent  faire  trouver 
grâce. 

Eécompense  enfin  durant  toute  l'éternité,  par  un  nouveau 
degré  de  gloire  et  de  bonheur.  Car,  dit  le  prophète  Daniel  ce«x 
^m  auront  été  instruits  dan,  la  loi  de  Dieu  brilleront  comme  le, 
/eux  du  firmament;  et  ceux  qui  auront  en,eigné  à  plusieurs  la 
vote  de  la  justice  luiront  comme  les  étoiles  dan,  toute  Véternité 
{Daniel,  2îl.  3). 
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paroles,  de  développer  dans  ces  jeunes  âmes  tous  les  germes  de 
vertu  que  la  nature  et  la  grâce  du  saint  Baptême  y  ont  déposés. 
Plaise  à  Dieu  que  chaque  maison  de  cette  province  soit,  comme 
le  sanctuaire  béni  de  Nazareth,  le  séjour  d'une  famille  vraiment 
chrétienne,  image  de  cette  sainte  famille  de  Jésus,  Marie,  Joseph  ! 
Quelle  union  des  cœurs  !  quelle  charité  mutuelle  !  quelle  obéis- 
sance et  quelle  piété  filiale  !  Quelle  douceur  dans  l'autorité  et 
quelle  gravité  dans  toute  la  conduite  des  parents  !  Quel  bonheur 
enfin  et  des  parents  et  des  enfants  ! 

Par  ce  moyen  on  verrait  bientôt  disparaître  du  milieu  de  nous 
cette  tendance  déplorable  vers  le  mépris  de  l'autorité  paternelle 
et  vers  une  émancipation  prématurée  de  la  jeunesse.  Ce  renver- 
sement de  l'ordre  établi  par  la  divine  Providence,  nous  afflige  et 
nous  effraie,  car  il  prépare  pour  l'avenir  des  jours  mauvais  et  des 
maux  incalculables.  Comment  seront-ils  de  bons  citoyens  et  des 
chrétiens  fervents,  ces  enfants  abandonnés  à  tous  leurs  caprices, 
accoutumés  à  mépriser  le  joug  salutaire  de  la  voix  paternelle  et 
plongés  dans  cette  malice  universelle  qu'enseigne  l'oisiveté  9 
(Eccle.,  XXXIII.,  29.) 

Après  avoir  vous-mêmes  formé  le  cœur  de  vos  enfants  à  la 
vertu  par  vos  .exemples,  songez,  Nos  Très-Chers  Frères,  à  leur 
procurer  les  avantages  d'une  bonne  éducation,  et  ne  reculez  pas 
devant  les  sacrifices  que  peut  exiger  de  votre  part  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir.  Sans  doute  vous  n'êtes  pas  tenus  à  ce  qui 
serait  au-dessus  de  vos  moyens;  mais  prenez  garde  d'exagérer  il 
vos  yeux  votre  propre  indigence  et  d'avoir  un  jour,  mais  trop 
tard,  à  gémir  sur  la  négligence  d'un  devoir  aussi  importent  que 
celui  de  l'instruction  de  vos  enfants. 

Ce  serait  une  étrange  et  déplorable  contradiction  si,  après  avoir 
pris  grand  soin  de  bien  former  vous-mêmes  le  cœur  de  vos  enfants, 
par  vos  paroles  et  par  vos  bous  exemples,  vous  leur  laissiez  entré 
les  mains  toutes  sortes  de  livres,  de  revues,  de  journaux  et  de 
romans,  sans  vous  mettre  en  peine  d'écarter  soigneusement 
tous  ceux  qui  peuvent  corrompre  leur  foi  ou  leurs  mœurs. 

Mais  ce  serait  encore  bien  plus  déplorable  si,  dans  le  choix  des 
maîtres  auxquels  vous  voulez  confier  vos  enfants,  vous  ne  teniez 
aucun  compte  des  garanties  morales,  et  si  vous  regardiez  avant 
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P-He.  «expies  dl  «.Ta  1™^°:  ^i '"  °'"'°'»« 

2"- gouverne  «  glo4„:«L;"rH  ,'M.ïi^.  ^"^'  '»  P»-«fe 
W  .Mtaounea,  à  tous  ta  éIÛTI     ÎI  "'«"*'  '«'«■"'«"de- 

le  rapport  de  I.  „%!„„  L T/  '™  "•'«P">«l'«blo8  »u, 

;de  «errir  «titae..  e.T«  Il  T    "î' ^"°""^  »"«»'»  « 

l»«derp."^roSLt?:"f"^°.™'''°  «•»'  P'^«ie« 
P»«  «  le  pr„„„„,.     „.;,  ^^°»  °; J«"™t  trop  faire  d„  montée, 

<i'M  imitateur,  ou  d'un.  inT  f      '"'™"'  ''™»™u, ,y„ù 

-o-i^  n„„„;  p.»  c:  :::  ™:i;i°°'  '«-.i.e..,ett 

".«.«pas  dig.™  de..l,.ur  ':2        1™;  *°'  '«'P-^le» 

«m.«v.i,(  Car,  viendra tCrrihrT,''°°"'*°'«°'P'«> 
-<»..»,•?«•«  e,  la  terre  .'mZ^ZZ       ,ft"^  '**'-« 

Notre  p«,„i„  „<,„„„,  p„^7„  °^«'?  '«  (J»b-,  XX,  27.)  ' 
™«.déjà,ig„j«„,„„/°™'=».  -iaus  sou  qui„«iè„e  décret, 
»4  d«,  «nfauts  de  diveM,„'  t  '"«"««'euses  ces  éoofes  ^«,, 
--"  -"«î're.  L,,  ;rp  ~:  "°"''""^-«  «-  un 
em/aoees  religieuses,  ™,sVterJ  "''*°'^''  '"'  ''»^™<«« 
Aune  religiou  q«eloo  que".  atlT™""'?' ""^ '»"'« '''■■»»■' 
?-■  »  pe»  4  regarder!»  s  r" ^ed     Diir  '^^'^'''^^-«^t 

«Me.  ,„e  Dieu  .  i  CTJÔ7J"^''  ''"''  ''""''  ^  «■»«» 

«1.19.)  i--i.,.tie.sr,.i^;irr*L^«*»(Apoo. 

«'/J:.' '"1*""°."-  ^-jo-  p.*ueau.b.t7r  fll^'r- 

.    "     -««».  -«  de  U  gra»e,  le  courage  uéces;.!^';:; 
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Be  défendre.  Mais  quel  courage  et  quelle  énergie  trouTerons- 
nous  dans  une  âme  tiède,  qui  se  laisse  enchaîner  comme  un  lâoh»> 
soldat,  et  dévorer  par  l'etnemi  sans  résistance  ?  Voilà  pourquoi 
Satan,qui  est  homtcrde  dès  le  commencement  (S.  Jean  VIII,  44), 
cherche  avec  tant  d'ardeur  à  fju>e  pénétrer  partout,  et  surtout 
dans  la  jeunesse,  cet  esprit  de  tiédeur  et  d'indiflférence  religieuse, 
en  le  décorant  des  beaux  noms  de  tolérance,  de  Ubémlisme,  de 
liberté  et  autres  semblables. 

Mais  le  danger  est  encore  bien  plus  grand  dans  ces  écoles  protes- 
tantes, où  l'on  fait  lire  des  traductions  falsifiées  de  la  sainte 
Ecriture  ;  où  l'on  attaque  avec  art  et  avec  ine  pornévérance  diabo- 
lique, les  principes  et  les  dogmes  de  la  foi  ;  où  la  \  :e  toute  seule 
du  maître  qui  professe  l'hérésie  ;  tend  à  diminuer  l'éloigaement, 
ique  l'âme  tendre  de  l'enfance  devrait  avoir  pour  l'erreur. 

La  même  loi  divine  qui  vous  oblige  à  donner  à  vos  enfants 
l'instruction  religieuse  et  le  bon  exemple,  vous  obligera  écarter 
scrupuleusement  tout  ce  qui  peut  détruire  l'eflFet  de  vos  leçons  et 
de  vos  exemples  et  corrompre  la  foi  ou  les  mœurs  de  vos  enfants. 

IV. 
LIVRES  Eï  JOURNAUX. 
Déjà  à  plusieurs  reprises  nous  vous  avons  exhortés  à  former 
partout  de  bonnes  Bibliothèques  de  Paroisses.      C'est  le  complé- 
ment des  écoles,  dont  elles  continuent  et  propagent  les  fruits. 
Les  parents  chrétiens  doivent  seconder  le  zèle  et  les  efforts  des 
Curés  pour  établir  et  maintenir  une  œuvre  si  importante.     Ua 
bon  livre  dans  une  famille  est  comme  un  écho  de  la  parole  divine  ; 
•'est  un  ami  qui  dit  la  vérité  sans  crainte  comme  sans  flatterie  ; 
c'est  un  maître  toujours  prêt  à  instruire  ;  c'est  un  conseiller  désin- 
téressé, auprès  duquel  vous  trouverez  toujours  lumière  dans  vos 
doutée  et  consolation  dans  vos  peines. 

Mais  aussi,  quels  étranges  ravages  peut  faire  un  mauvais  livre  f 
Fuyez  donc,  comme  la  peste,  ces  livres  que  l'esprit  de  ténèbres 
cherche  à  répandre  partout;  ne  laissez  pas  entrer  dans  vos 
demeures  ces  poisons  mortels,  de  peur  que  vos  enfants  n'étendent 
leurs  mains  jusqu'à  OBs/hiquités  (Ps.  CXXIV.  3). 

N'encouragez  point  par  vos  souscriptions  les  bibliothèques  où 
ees  productions  de  l'enfer  se  trouvent  mêlées  avec  de  bons  livres^ 
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•nt.r  tout  «!ntin,eDt  de  p„de„r  .^7  '  ^       "'  ^>  "  P""  «°«- 

'.Me  danger  .•e,t'pa,Tmte:     '°"'°"  ""  '''"  «*'  ^•>°"- 
^l«ig»é.     Mai,  haLl  vourS„'         '"  ""'°"'«"'  »"  -l 

l««tie.e<ro,t,deStrdo«rh  :"™°  ''  ''°°'  "''°-  w»» 
-l»  -.0,  bons  cth„|i<,„        C     L:  '™"'""'=<'^'"'-'»<o' 

l'urpernioieuaedootriae  'l"'''  ''  ™""Pofcoo  de 

Égliae,  et  qui  maioL  „rJtT„  J'jr  •"^7'- ''«  j»  »ai».e 
joor  le.  colonne»  de  ces  \o„ZZ  "  "'°'"  '"'•    'ci>aq«„ 

;-,  à  ae,  pratique,  le,  pl„,  .Z^^'S ZT"^'  *  "'  ■'°«- 
de  la  vraie  foi,  et  oublieux  de  leur  ^T''       ,  '°'"""'  """"«"i» 
"""eltaent  dan,  lenr,  iZ  Sj","'"''  '°"""="  "»"- 
•T^tème  qui  ,'aeo«„„„de  de,  crlvlf        r^'  "''"-"''<■.  "" 
'«Victoire,,  et  prétend  ouvr^  le  r^T  'î  «""*'  ''^  ?'"'  °''- 
«««,  de  toute,  le,  religion,     'T      "  ,?'"'  "'™'  ""  «e"»»- 
«.oilementtoutoequirfâLnlh  '^^f'^^^''^'-     H»  louent 
»«».o  eontre  elle.  Vt<Z„t  avt"    '  '5?""  """'«"'■'"«.  »« 
Oe  l'bft&ie  et  de  Pinc^S     "^o  """P'"'»'"»  '<«  ..lomnie,  . 
e«x.n.âu,e,.     Il»,ef„ntr^C;e  Lr?'"'  '"  ""<"«" 
«"gère,  portée,  contre  le  ew!^.!  ,     "^  '"^  ««""«"ion,  mon-  , 

m  ou  dénaturent,  le  dtt:^'::^-"!"'»'--"»' 

que  ces  hommes  a-aH«n.  ^„..  l.  _     f  ''°"'^''     ^  «^ence  affecté 

..-__..„  .„..  „,,„  ^,,  circoastances  où  un  enfant- 
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de  l'Église  ne  peut  w  taire,  trahit  enccre  la  tendance  anti-reli- 
gieuse  des  fouilles  qu'ils  publient. 

Le  déTouement  même  des  braves  jeunes  gens,  qui  sont  allés  au 
secours  du  Samt-Père,  n  a  pas  trouvé  grâce  devant  ces  prétendus 
catholiques  Ils  n'ont  eu  qu'une  parole  d'amer  reproche  contre 
le  courage  des  soldats  du  Christ;  contre  la  générosité  des  parents 
qui  ont  laissé  partir  leurs  enfants;  contre  le  zèle  de  ceux  qui  ont 
contribué  par  leurs  aumônes  à  cette  œuvre  chère  à  tout  cœur 
vraiment  oatholique.  Eh  !  n'onl^ils  pas  poussé  le  cynisme  jusqu'à 
déplorer  comme  un  malheur  la  victoire  qui  a  empêché  le  tombeau 
des  apôtres  d'être  souillé  par  les  mains  sacrilèges  des  ennemis  de 
1  Eglise  ! 

(Les  voUà,  ces  hommes  qui  se  disent  encore  catholiques,  >t  qui 
dans  leur  hypocrite  perversité,  osent  dire  qu'm  tout  cela  ils  ne' 
cherchent  qu'à  éloigner  du  sanctuaire  les  abus  qui  en  ternissent 
i'éclat,  et  à  empêcher  la  liberté  d'être  égorgée  par  le  sacerdoce  ^ 
Reste  à  conclure  qu'aucun  catholique  ne  peut,  sans  pécher  griè- 
vement, avoir  la  propriété  de  tels  journaux,  ni  les  rédiger,  ni  les 
publier,  ni  s'en  faire  le  collaborateur,  ni  contribuer  à  les  répandre. 
jNous  ajoutons,  s^ms  hésitation,  que  tout  véritable  patriote  de- 
vrait s'en  interdire  la  lecture.     Car,  à  part  l'impiété  de  ces  jour- 
naux, que  doit-OD  penser  de  ces  hommes  qui  ne  cessent  de  prodi- 
guer leur  admiration  à  des  institutions  politiques  étrangères  et  ne 
manifestent  que  du  dégoût  et  du  mépris  pour  celles  de  la  patrie  | 
Quel  serait  le  résultat  final  de  ces  désolantes  et  dangereuses 
doctrines,  si  eUe  venaient  à  prévaloir  parmi  nous?  L'expérience 
de  tous  les  temps,  et  surtout  celle  des  cent  dernières  années,  nous 
apprend  que,  la  religion  une  fois  détruite  dans  un  peuple, 'il  n'y 
a  plus  pour  ce  peuph  ni  repos,  ni  stabilité.     Les  liens  de  la 
charité  chrétienne  une  fois  dissous,  l'anarchie  suit  de  près  le 
mépris  de  toute  autorité,  et  la  révolution,  avec  ses  horreurs,  vient 
accomplira  la  lettre  cette  terrible  prophétie:  Le  Seigneur  va 
«Mrer  en  jugement  avec  les  habitants  de  la  ti^e,  parce  qu'il  n'y 
•a  plus  de  vérité  parmi  les  hommes,  plus  de  miséricorde,  plus  de 
'Connaissance  de  Dieu.     Les  outrages,  le  mensonge,  le  larcin, 
i'adultère,  s'y  sont  répandus  comme  un  déluge  et  le    meurtre 
*uit  de  près  le  meurtre.     C est  pourquoi  la  terre  sera  désolée,  et 
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»«»  habitant»  seront  ///»«.  /«  i 

'-  >era  dans  7^  t  ^1^^^^  (^sé,  IV.  1,  Oui,  ,. 
par  ceur  gui  violent  les  lois  «1^2' f"'''  ^"'"^  ""  "'/"'''^^ 
P^nt  l'alliance  que  Dieu  117  P  '""'  ^"  ^^'"''^  «^  rom- 

XXIV.  5).  '"*'  «^"^'^  «^«'<'  '^«  hommes.     (1,2, 

I  ordre  d.M|,  société  civile  de.  br,„  «"«rvation  de 

de  1.  religie.  da„,  .eu,  leell^'oT^r"  '""  '"  '''"""''  »' 
■mperlantde  oOMaître  sur  1«  Jf^i^^J^T"'  '""'  ■»  l"'"  «« 

«"ouee  raison  queloonque  d'oncm,™  *""'  '*''"'' ^  "'»'■■• 

Jour..».  -Ub,e.,r„::::;5,p-^-  "'"°'^''°"'  "» 

V 

POLITIQUE  ET  ÉLCTIONS 

«:  'o7rrir.t:r;:ttd„ir  i^  ^°-»-''  ^^  «« 

"  Dieu  tou.-pui.saot  «ui»  S  """"^'ieu-e,  puisque  le 

"persoDueetnWpKra    '  «,„'     d/"*'"'  ""'  '««P'™  <le 
■i(>'u-Clm,t  viendra  dam  ln).i„-     .      "■  '''J.  «lan»  lequel 

(^-M,„.  <e„  8  d:zZe,z  r""-  ^'-  """•  ^^i-  "^'r 

Pou'aut  pas,  ou  i'osau.  pas  ûier  ';°" <""""'" l>«"tique.  Ne 
J«»»»-CLri..d„i.u„jourTorr»";'"?  ""  ««  ^"go^uMue 
e.  restreindre  l'objet'iLToZil  ■"'l'"'  ''°°"°^'  ""'"'«"' 
lue,  d.»s  1.  ooudoi  privée  ,°â'I  ""  '  "'  '«''°"'»»'  W» 
"•"ière  déraisooDable;  de  parler  !!  ^  ^"^^  ^^  ^'^'  "fu-e 
'««,  saus  hoooeur  e  l'^rr,  °  I  "T""'  ''"«''  »- 
quel»  olergé  .  raison  de  del„l'  ''"'""'™"»™  «o»"».Ure 

«■.Wen„edece.éuom,[.és  Zst    "\'°''  ""  »'""'>'■»  l'on 
«■non.  qu'il  s'agit  de  mI^ou'  °     "'"  P"'*'     «"s  du 
«■"  de  tyrannie\.  .rj!5"°;  "^  .-"«""^  homme,  nous  aee„. 
•"°'"'"™«  '"'»«"'We,  P.«.e  que  nous 
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réprouvons  la  licence  effrônde  de  tout  penser,  do  tout  dire,  do 
tout  faire.  Eh  quoi  I  nous  refuBeriiit-on  lo  droit  de  proteett'i- 
contre  des  idées  extravagantes,  contre  des  paroles  licenci€U8e^•, 
contre  le  vol,  contre  le  parjure,  contre  les  violences  injustes, 
contre  le  blasphème,  contre  l'intempérance,  contre  le  meurtre 
mémo,  du  moment  que  ces  excès  se  feraient  au  nom  de  la  liberté, 
au  nom  d'un  parti  politique,  au  nom  d'une  opinion  quelconque  ? 
C'est  ainsi  que  l'on  s'eflbrce  de  détruire  dans  la  politique  toute 
idée  de  justice,  de  vérité,  de  droit,  d'honneur  et  de  religion. 

"  Or,  "  dit  Pie  IX,  "  li^  où  la  religion  est  bannie  de  la  société 
"civile,  et  la  doctrine  et  l'autorité  de  la  révélation  divine  rejetées, 
"  la  vraie  notion  de  la  justice  et  du  droit  humain  s'obscurcit  et  .se 
"  perd,  et  la  force  matérielle  prend  la  place  de  la  justice  et  du 
•'  vrai  droit.  "  (Enci/di<iue  du  8  Décembre  18G4.) 

Ainsi  l'on  veut  bannir  Dieu  de  la  société  civile,  et  s'affranchir 
de  sa  loi  sainte  dans  sa  conduite  publique.  L'on  oublie  que  le 
môme  Dieu  qui  doit  juger  les  individus,  est  aussi  celui  qui  juge 
les  peuples.  (Ps.  VII.  9.)  L'on  oublie  qu'il  exercera  un  jugo-  ■ 
ment  terrible  sur  ceux  qui  gouvernent.  "  Prêtez  donc  l'oreille 
à  mes  paroles,  dit  le  Saint  Esprit  dans  le  livre  'le  la  Sagesse 
(Chapitre  VI),  vous  qui  gouvernes  bi  multitude.  Cox  idérez 
que  vousavez  reçu  la  puissance  du  Très-Haut,  qui  interrogera  vos 
œuvres,  scrutera  même  vos  pensées;  parce  qu'étant  les  ministres 
de  son  royaume,  vous  n'avez  pas  gardé  la  loi  de  lajistice,  ni  mar. 
ché  selon  sa  volonté.  Au  v  iendra-t- il  à  vous  d'une  manière 
effivyahle  pour  vous  juger  avfc  une  extrême  rigueur. 

C'est  depuis  que  l'on  a  commencé  à  semef  ces  doctrines  perver- 
ses, que  notre  pays,  autrefois  si  heureux,  a  été  le  théâtre  de  scènes 
déplorables  de  violence,  de  désordres  et  de  scandales  de  toute 
espèce  dans  les  élections.  Des  hommes  qui  trouvent  leur  intérêt 
à  égarer,  le  peuple,  ont  exalté  sans  mesure  sa  liberté  et  son  indé"- 
pendance,  pour  mieux  réussir  à  le  faire  servir  d'instrument 
aveugle  à  leur  ambition.  Ils  ont  d'abord  pesé  ce  faux  principe, 
contre  lequel  nous  venons  de  protester,  que  la  religion  n'a  rien 
à  faire  dans  la  politique  ;  ensuite  ils  ont  soutenu  que,  pour  vous 
déterminer  dans  ie  choix  d'un  candidat,  vous  n'aviez  d'autre 
règle  à  suivre     le  votre  bon  plaisir  et  le  caprice  de  votre  volonté  i 
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et  enfin  mettant  do  côtd  tnut^  v.<..;.x     *  . 

"« ..«  p.d,  .-..tTourirrui::.""'-'-'-  * 

important.     En  môme  t,>„„.  ,  "'''"'  '  ''"  ~  '''"i» 

liberté  de  chofairvrn,^    ^       '*.™""""""  ™- 'i»™  la 

*  n'u^r  de  cett;m.r;T:2  ,f;:  rj'"  °t,  .'""■•=""«" 

donner  ™  ™ff„ge.  ,„,  d'eThol  «    "'bl  'I  r;"'"  ''  "'  "« 
-iKèrement  dispos*  ,V  le  f.ire     à  u    "^  ,  '"°''"'"'  "' 

pour  vo«,  :  oello  de  vou,  Z|i„„"^^  "  l""  ""'  """•'>  ""'S'"»» 
briguent  vos  suffrages      C,Z  '  '^"'"  ™°°''"^  <"=«  1»i 

grande  i^pruden^devant Tu  «'r,™:  TT""  "'"-^  "■» 
donniez  votre  voix  .„  Jl"  ''"'°'  '"  '">""■»=».  «  ««>« 

parole,,  sans  voÛ,  Let'    "   V' ""  T  "  ''"'"'"°  ''"'^''  '"""^^ 
«e.  priLoine,     Pour  Tf    .  '^  «  «Pa'-'iW,  et  surtout  de 

et  d-unerrobité  à  tout^C       QueTroor  "  ^^"»"»''«-- 
avoir  dans  un  impie  oui  se  ZL'    A,  ""^  Ponrriez-voug 

«de  Dieu  n,âme     dans  un  Z:  """""r"^'  ^  "  '^''s'»» 

1".  dan,  le  temps  deHta  i„  ' TT  ''"'  °\'^^»''°'«  '«»  «««« 

-;.b.nir  ,o„  .iLon  u' rr ,';»:  ™  ,^;:::7;' «  ™.e 

.»    par  le  parjure?  dans  „„  homme  ^7°?.^.'""'" 
suffrage  à  prii  d'aro-mt  ?  W.        •  '  «cheter  votre 

.voir  achetée  illrr!!!"!!"'^^^^^^^^^    P-  <i«Vè«  vous 

,_^^  ,.„.  j^.jjj.  ^j  avec  grand  profit 
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pour  lui-même,  maie  au  grand  détriment  de  vos  plus  précieux 
intérêts  ? 

Oh  !  Nos  Très  Cherè  Frères,  n'est-ce  pas  une  honte  pour  notre 
pays  qu'il  se  soit  trouvé  des  électeurs  qui  ont  eu  la  bassesse  de 
mettre  leur  sufiFrage  à  prix  d'ar^'ent:  qui  ont  promis  leur  voix  à 
ceux    qui   leur  promettaient  plus    d'argent;  qui    ont    donné 
ou  plutôt  vendu  leur  suflFrage  pour  de  l'argent? 

Quelques-uns  sont  allés  encore  plus  loin  dans  cette  carrière  de 
déshonneur  ;  ils  ont  sacrifié  leur  liberté  et  leur  indépendance  afin 
de  satisfaire  leur  malheureux  penchant  pour  les  liqueurs 
enivrantes  ! 

Parce  que  la  justice  humaine  est  impuissante  à  atteindre  ceux 
qui  se  rendent  coupables  de  ces  iniquités  et  de  ces  infamies,  vous 
persuaderiez-vous  que  le  souverain  Juge  n'en  demandera  aucun 
compte?  Croyez-vous  qu,'au  tribunal  de  la  justice  infinie,  la 
corruption,  la  calomnie,  le  mensonge,  la  violence,  le  parjure  la 
haine,  l'intempérance  et  autres  excès,  ne  seront  pas  punis,  parce 
qu'ils  auront  été  commis  en  temps  d'élection  ?  Non,  non,  Nos 
Très-Chers  Frères,  ceux  qui  font  alors  de  telles  choses,'  sous 
prétexte  de  soutenir  leur  cause,  fût-elle  la  meilleure  du  monde, 
porteront  infailliblement  la  peine  de  leur  iniquité. 

VI. 

DU  SERMENT. 

Le  nom  de  Dieu  est  saint  tt  terrible,  (Ps.  CX.  9)  il  ne  doit 
être  prononcé  qu'avec  le  plus  profond  respect,  et  le  Seigneur  ne 
tiendra  pat  pour  innocent  celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom  du 
Seigneur  son  Dieu.  (Exode,  XX.  7). 

Il  est  encore  écrit  dans  nos  Livres  saints:  Vous  ferez  serment 
en  disant  :  Vive  le  Seigneur;  mais  que  ce  soit  avec  vérité,  avec 
discrétion  et  avec  justice.  (Jérémie,  IV.  2). 

Celui  qui  fait  serment,  prend  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  qu'il 
dit,  le  Dieu  de  toute  vérité.  Le  serment  est  un  hommage  rendu 
à  la  souveraine  véracité  de  Dieu.  Mais  aussi  le  parjure  a  été 
considéré  par  tous  les  peuples  comme  un  outrage  énorme  à  la 
divinité,  comme  un  crime  abominable,  digne  des  plus  terribles 

Cuaiiiucuts. 
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Nous  ne  pouvons  vous  le  dissimuler  Nos  TrA«  nu      v,  . 
nous  sommes  épouvantés  ,1a  »«•        '  ^^^s-Chen  Frères^ 

ho».u.«,  oubliai  ûelt  rB-lr  ""'"'  *""''  °'«"'»' 
devant  ta  tribun.».,  ,„u  d.„,  t  te2  .T'  •''  •""""'•  '»" 
™  vil  intérêt,  pour  L,  Ju,  ■  ^^^  <"  ^'™"<'»-  Ainsi,  pour 
»di.ne  do  /.TiuXTonrL^^:»" -?'<»«  «.-'îûel-. 
•Je  Men.     Et,  «      ,  ^^,   ™«' »     P'of'-e  le  nom  .d„r.bfe 

fait  redouter  pour'uotre  parVCeff .  T?  '°"'"''^'  "'  °»"» 
■I»  Seigneur,  o%«  qu'on  n^^L:!  ^ff"  *  ^""^  '"''fe"»'»» 
.'nomiité,,  one«iede«ftir°  T  ■'°«'«<"- <<«  P««ille, 
*  -  propre,  , eu.  tot.l  Wi ^  T  ''°"^'™'=-' ««  ?•«- 
Jane  le  parjure  «  1"  "  y  a  d  ,D>p,e  et    d'abominable 

«»e';:r:;i^::f^'-- ^^^^^^^^^     ««-  ™. 

~3ue  pa,  .„3  rappe,:  ^^:L^:^^^  ^'- 

.-e  er:c7o:xL":r"  "-^  — '  -  »«™er 

foi  des  bien.  enffi«>„r,audi  LT        "'"''~°'  "'  ''•'  •"»"* 

.r^^r,-^--"-""--w;:,:r'r 

Tos  pensées  et  de  toutes  vos  paroles  et  T      1  ^'   '"'"'^^ 

'«'^I^rnent  de  vous  donner  la  ninr,  '^"*  ""  ^Pouvoir   non- 

vous  servira  d'avoir,  par  des  moyen   m^  ™  ',^    ,^''  '  ^"- 
violence,  par  le  parjure,  ga^né  „L  1     .' ^  ''*"^'' P*»"  ^* 

l'univers  entier,  si  dus  pÏÏLT  ^'°'   '"   ^^'"^  W«^ 
Matth.,  XVI.  28.)  '"  ""**  ^*"'  l'éternité?  (g. 

VII. 

DES  SOCIÉTÉS  DÉPENDUES 

"i«eetdeoesDrom,«»,,^„J°!^.'"  .f, ''°  "^  »™»le  témé- 
-  aan.  le,  »oi...y;;p;ï^'—  '^TZl^^^^X 
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le  secret  le  plus  absolu  et  le'  plus  inviolable  sur  le  but,  sur  les 
résolutions,  sur  les  actes  et  sur  les  membres  de  ces  associations. 

La  sainte  Église  catholique  défend  formellement  à  ses  enfants, 
et  sous  peine  d'excommunication,  de  s'enrôler  dans  les  sociétés 
secrètes,  soit  que  l'on  y  exige  un  serment,  soit  que  l'on  s'y  contente 
d'une  simple  promesse.  L'expérience  prouve  le  danger  qu'elles 
ofiFrent  pour  la  religion  et  pour  la  société.  D'ailleurs,^  le  simple 
bon  se!is  ne  dit-il  pas  que  la  vérité  et  la  justice  ne  redoutent  point 
la  lumière,  et  qu'une  association  dont  le  but  serait  honnête  et 
avouable,  ne  s'envelopperait  pas  ainsi  de  mystères  impénétrables? 

"  Fermez  donc  l'oreille,"  dit  le  Souverain  Pontife  Léon  XII, 
d'heureuse  mémoire,  "  fermez  l'oreille  aux  paroles  de  ceux  qui, 
*'  pour  vous  attirer  dans  leurs  assemblées,  vous  affirment  qu'il  ne 
"  s'y  commet  rien  de  contraire  à  la  raison  et  à  la  religion. 
"  D'abord,  ce  serment  ooupable  que  l'on  prête,  même  dans  les 
"  grades  inférieurs,  suffit  pour  que  vous  compreniez  qu'il  est 
"  défendu  d'entrer  dans  ces  premiers  grades  et  d'y  rester. 
"  Ensuite,  quoique  l'on  n'ait  pas  coutume  de  confier  ce  qu'il  y  a 
''  de  plus  crimihel  et  de  plus  compromettant,  à  ceux  qui  sont 
*'  dans  les  grades  inférieur.s,  il  est  cependant  manifeste  que  la 
"  force  et  l'audace  de  ces  sociétés  pernicieuses  s'accroissent  en 
**  raison  du  nombre  et  de  l'accord  de  ceux  qui  en  font  partie. 
"  Ainsi,  ceux  des  rangs  inférieurs  doivent  être  considérés  comme 
"  complices  de  tous  les  crimes  qui  s'y  commettent."  (Lettre 
apostolique  de  Léon  XII,  13  Mars  1826.) 

Tenez-vous  également  éloignés  de  certaines  autres  sociétés, 
moins  secrètes  il  eut  vrai,  mais  encore  trop  dangereuses.  Sous 
prétexte  de  protéger  les  pauvres  ouvriers  contre  les  riches  et  les 
puissants  qui  voudraient  les  opprimer,  les  chefs  et  les  propaga- 
teurs de  ces  sociétés  cherchent  à  s'élever  et  à  s'enrichir  aux  dépens 
de  ces  mêmes  ouvriers  souvent  trop  crédules.  Ils  font  sonner 
bien  haut  les  beaux  noms  de  protection  mutuelle  et  de  charité, 
pour  tenir  leurs  adeptes  dans  une  agitation  continuelle  et  fomenter 
.  des  troubles,  des  désordres  et  des  injustices.  De  là  résultent 
pour  les  pauvres  ouvriers  deux  grands  malheurs.  D'abord,  ils 
«'exposent  au  danuer  de  perdre  leur  foi,  leurs  mœurs  et  tout 
jentiiueat  de  probioé  et  de  joaticê,  eo  faisftut  soeiété  avec  àet 


«  partout  .ilJeurs,  1«  triste»  f™L/*'  ™""°'  "  ^™M 
plu.  profoDd.,  un.  raiDO  l^^T?    ".  ™'  "'"^  «"'""^  ™»^re 

Croy«z-le  donc    bien.  Nos   TrAu.nu        i 
.     pastenrs  et  vos  confesseirf  1^^^^^^^^  ^^'^^   ^-«ï^e   .os 
«ociétés,  ils  se  montrent  vos  vSbL    T'  ^'^^^'^^^  ^«  ««' 
-iez  bien  aveugles  si  vous  1?^      Lr''"  °"''^  ^^'^ 
l'oreille  à  des  étrangers   à  '       n.  *^''  I*"  Prêter 

vous  dépouiller,  et  qui  ^r,  ..il T/  •'^"'  "'"'  ^''*^°*  P°« 
vous  précipiter  dans  un  abi^ae  d'où  iU  '"?'  ^'^^'^^^  P^'»^ 
aider  à  sortir.  '    ""^  ,'^'  ^  garderont  bien  de  vous 

VIII. 

DE  LINT3MPÉRANCE 
Nous  devons  encore  vous  prémunir   No,  T  a  ni,       r, 
contre.un  ennemi  qui  *  .réJ.T^ZZâf^^^  ,^'"^' 
séduisant»,  et  qui  en  veut  à  vn*..  f  *       ^®*'°"  ^^  Pl«s 

-^, .  ™t«%..a,:::  :  ztï^  ^js  ^-s,?  *  ™'" 

raines  entassées  sur  le  naas..^  J.  »  °'''  l"'  ^« 

appelle  ivro^<^,,    QueTS™!  ,  T"*  "'*""  1"'  ''™      ' 
crimes  il  a  LpiJ,  X^^'!™;"  "'  "  ,f  '  '«P»»^  I    Que  de 

^•.w«^.™„«  i^z  'r/*z*r  ^"'  ~'  ''•--  * 

pour  boire  le  vin  et  'no,,r  ^        ^«^^««^  à  vous  qui  êtes  fortn 

nr  En  cri..:2r:aren?r:w:  ^^'  ^^*'  ^  "• 

«on.  pr«„„ç„„,  ^^^  ^  J^>  ;^  °  «  P«»  une  malédiction  ,.e 
.on,  donnerions  volontiers  not^  vie  a  nf  "'■"  ''"^''* 
plus  doux  de  p„dom>er  et  Je  Wn,"  '  M."  "        *°"''°""  ''» 

-^i-r-»-vereu:rji::rs:i!:r:„_-' 

-  ^"»s  »ans  un  e„„.„eroe  i"«mo  et  homieide?"" ^tfaïri 
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celui  par  qui  vi  \t  le  scandale  !  (S.  Matth.,  XVIII.  7). 
Malheur  à  l'ivrogne,  maie  malheur  mille  fois  aux  vendeurs  de 
boissons,  qui  sont  la  cause  première  de  toutes  ces  calamités  ! 

Comment  pourrait-il  en  être  autrement,  quand  il  s'agit  d'un 
vice  qui  ravale  l'homme  au-dessous  de  la  brute  ;  qui  éteint  tout 
sentiment  d'honneur,  de  pudeur  et  d'affectiou  ;  qui  ruine  los 
familles  et  attire  sur  elles  des  châtimeûts  terribles  à  cause  des 
crimes  et  des  blasphèmes  dont  il  est  la  source  féconde  ?  ]SI  'est-ce 
pas  un  vice  qui  tue  en  même  temps  le  corps  et  l'âme  du  malheu- 
reux qui  s'y  abandonne  ? 

Nous  faisons  donc  appel  à  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  le  bien  de 
la  religion  et  de  la  patrie,  afin  qu'ils  s'unissent  à  nous  pour 
arrêter,  ou  du  moins  pour  diminuer,  autant  que  possible,  les 
ravages  de  l'intempérance.  Oui,  nous  vous  en  supplions  par  la 
<5harité  de  Notre-Seigneùr  Jésus-Christ,  qui  est  mort  pour 
racheter  nos  âmes,  priez  pour  ces  malheureux  que  Satan  tient 
enchaînés  dans  une  habitude  ruineuse;  priez  pour  que  Dieu 
ouvre  les  yeux  à  ces  vendeurs  de  boisson  sur  l'énormité  du 
scandale  dont  ils  se  rendent  coupables;  pries  pour  que  Dieu 
inspire  à  nos  législateurs  de  sages  mesures  propres  à  arrêter  ub 
mal  si  préjudiciable  à  notre  pays;  priez  enfin  pour  que  les 
kutorités  municipales  et  paroissiales  remplissent  courageusement 
et  fidèlement  leur  devoir  :  car  elles  répondront  un  jour  devant  le 
souverain  Juge  de  tous  les  crimes  qu'elles  pouvaient  et  devaient 
.empêcher.  Hélas  !  n'arrive-t-il  pas  trop  souvent  que  les  intérêts 
rfjé  toute  une  paroisse  sont  sacrifiés  «,ux  clameurs  ^t  aux  intrigues 
«d'un  petit  nombre  d'amis  des  auberges  ? 

A  ces  prières  ferventes,  joignez  l'exemple,  en  vous  enrôlant 
ôîans  «es  belles  sociétés  de  la  Tempérance  et  ùq  la  Croix^  établies 
^ans  vos  paroisses  et  missions.  Quel  bonheur  pour  vous,  quel 
jnérite,  quelle  joie  dans  le  ciel  d'avoir  contribué  ainsi  à  la  conver- 
:sion  de  qaelques  pauvres  âmes  !  Enfin,  ne  vous  contentez  pas  de 
^émir  en  secret,  mais  sachez  déployer  du  courage  et  de  l'énergie 
pour  élire  et  appuyer  des  conseillers  municipnux  qui  veulent 
;«incèrement  le  bien  et  pour  protester  contre  lo  ;  lâches  complices 
«de  tous  les  abus. 
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IX. 
DE  L'USURE. 

d'an  pauvre  ma  LJr  ''"'™™  1"'  P"'»'»'  de  la  néeessto 

just^etdela  cbari/  tI"™  L^     '^  *'«™"«"°»  ''«1'^ 
iWure  «e  fondront  enire  ïur.  „        "^^  °'^°°" '"""^  P" 

/».■<»».  c;i»..  d,,„^jl.  «„*";«  r-^'"'-'  f"""" 

«   «<«.      (Ezéohiel,  XVIII    13  r  1'°"  "7  ••'""»«««  ««'• 

;>«w.  e«  le  ve,.„ra  1  IT^f     '^  '"  *""""  '"  ™««  «'» 

I  ^'■'^  veillera œ  set  oppresaeurg.     (P»  OYYYTy  .^s 

A  ia  vérité,  nos   législateur^ ont  aboli  les  Ls  t,^  '-'^ 

autrefois  ceux  «jui  exigeaient  un  intérêt  1    1^^  P""'^^^^«°* 
cent,  et  les  tribunaux  forcent    1' mp^ltl    f ''^"^!^"  P*^    " 
stipulé,  quel  que  énorme  qu'il  .oi       Mal!!!         T'^  '*"*''''' 
erreur  de  s'imaginer  quel'on  Dent  L-.  '^'■'''  "°'  ^'^"^^^ 

tel  intérêt  que  î'on  veut.       ^  ''°'"'  '"•«^•'  '^^  '^•^^^«"«'e 

Non,  non,  Xo»  Très-Chers  Frères,  si  vous  aT««  ^.  P 
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que  vous  pourrie»  avoir  pour  exiger  un  intérôt,  ou  bien  de  1» 
commune  estimation  que  let  hommes  d'affaires,  probes  et  honnêtes, 
font  de  la  valeUr  de  l'argent.  Tout  ce  que  vous  exigeriez  au- 
delà  serait  injustement  acquis  et  devrait  être  restitué. 

Voilà,  Nos  Très-Chers  Frères,  ce  que  nous  pensons  que 
l'étemelle  loi  de  la  justice  peut  vous  permettre.  Mais  il  est  une 
autfe  vertu  qui,  dans  vos  prêts  d'argent,  comme  dans  tous  vos 
rapports  avec  le  prochain,  ne  doit  pas  être  oubliée  ;   c'est  la 

charité; 

Sous  la  loi  de  Moïse,  il  était  défendu  aux  Juifs  d'exiger  le 
plus  petit  intérêt  des  sommes  prêtées  à  leurs  compatriotes 
(Deut.  XXIII.  19).  I>ieu  avait  voulu  ainsi  resserrer  entre 
tous  les  enfanta  d'Abraham  les  liens  de  cette  charité  qui  doit 

Unir  des  frères. 

Or  Nos  Très-Chers  Ffères,  depui»  que  Dieu  le  Père  a  aimé 
k  monde  jutqu'à  lui  donner  son  Fih  unique  (Si.  Jean,  III  16); 
depuis  que  ce  Fik  unique  noua  a  aimés  jusqu'au  pcln,  de  se 
livrer  à  la  martpour  wms  (Gai.  II.  20.)  ;  depuis  que  le  Saint- 
Esprit  a  répandu  dans  nos  cœurs  un  rayon  de  cette  charité 
infiw,  qui  unit  ensemble  les  troi»  personnes  de  1  adorable  Trinité 
(Rom.,  V.  5),  la  charité  est  devenue  la  loi  pi^r  excellence.  Donc, 
«i  Dieu  nmts  a  aimés  ainsi  nous  deoons  nous  mer  les  uns  les 
autres  (St.  Jean  IV.  11),  comme  enfants  de  Dieu  et  frères  d'une 

même  famille. 

Voilà  cette  seconde  loi  que  nous  invoquons  aujourd'hui  en 
faveur  de  ceux  que  des  circonstances  malheureuses  obligent  à 
emprunter.  La  justice  vous  permettrait  peut-être  de  demander 
un  certain  intérêt,  mais  ne  fermez  point  vos  oreilles,  ni  votre 
cœur,  ni  votre  bourse  à  la  douce  voix  de  la  charité.  Tendez  une 
main'secourable  à  votre  frère  indigent  ;  et  de  même  que  quelque- 
fois la  charité  vous  oblige  de  ionner  l'aumône,  de  même  elle  peut 
vous  imposer  quelquefois  l'obligation  de  prêter  à  un  intérêt 
moins  fort,  ou  même  sans  aucun  intérêt,  pourvu  toujours  que 
vous  ne  soyez  pas  exposés  à  perdre  votre  capital,  ou  à  faire  de 
ces  sacrifices  extraordinaires  que  la  charité  peut  bien  conseiller, 
mais  qu'elle  ne  prescrit  point. 

D'un  autre>cÔté,  Nos  Très-Cfaerb  Frères,  la  religion  et  la  justicfr 


ion  ec  la  juaviCfr 
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Fuyei  donc  kl™  qui  .  déjà  niùé  Uct  de  famille.     Ne 
cherehe.  p.,  à  paraître  plu,  riche,  que   vou,  u'éte,.     Saohez 

lortuue  ne  comporte  point,  ^ 

Quand  Tou,  Tou,  trourei  embarrassés  dan,  vos  affaire,  il 
vaut  mfimment  mieux  vendre  re.  biens  «   bonne  ImSn 
p.yer  vos  créancier.,  e.  vous  retirer  avec  quelque,  débr^dT^tre' 
tanne,  que  de  vou,  mettre  à  la  merci  de  prêteur,  in»  iJC 

Tl  ;°T°'  ■°'""">'™»'.  '»»>  forceront  enfin  à  ven^ 
vo,  bien,  à  vil  prix  et  vou,  je.leront  sur  le  chemin  public  «TuT 
denier  dan,  votre  bourse,  et  souvent  encov ,  écrasé,  "p:^';:!;" 

X. 

AVIS  DIVERS. 

vou,  donner  a in«  de,  a„,  m«m.  .ur  vos  afiire,  temporelle, 
U  religion  et  1.^  .harilé  ne  sont  étrangère,  nulle  part,  «not™ 
«harg«  pastorale,  qui  vou,  rend  .her,  à  no,  cœurs,  nous  f.it^7 
tager  toute,  vos  peines  et  vo.  embarra,  aussi  bieL  q""  l^jZ  ■ 
«t  vos  prospéntés.    Ce  n'est  pas  pour  non.  q„,  nous  somm"  pTs 
teu«,  ma,,  pour  vou..  Jésus-Christ  vous  alnflé.  à  no,  "I'  et 
en  von,  nou,  voyou,  le,  memb.e.  mj«ique,  de  ce  divin  S^^'ur 
.u  «rvioc  duquel  nou,  avon,  con,.oré  notre  vie  «itij  ' 

Ditee-le  nous.  No,  Très-Chers  Frère,   vous  «te..™,.  ;       • 
repenti,  d'avoir  ,uivi  le,  eon«il,  de  vo,  ^ZlTlZ    Z 

écarté.  I     II  ,est  trouvé,  il  se  trouvera  toujours  de  nrétend™ 
amis  du  peuple  q„i  non,  accnseron.  de  vouloir  domin^ret  d^ 

nous  eppecbera  point  de  remplir  à  votre  égard  le,  devoird'li^ 

âdèles,  de  père,  rempli,  de  charité,  de  ministre,  de  Jés^Oh  ". 

-er,  vos  âme,  rachetée,  parle  s.ng  de  ce  divin  San vfur?.'S 

2  »o-  arrêter.  .'  dit  n,.  S«„v*ain  Pontife,  "  dan,  le  dev  " 

ou  nous  somme,  de  soutenir  tnn...™...  j..__.i  .    °  "'™ 

-  .onr  de  Dieu  et  le  salut  des  '^Z  -"i;:::::ZIZZ 
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"  les  yeux  Celui  qui  fut  aussi,  pendant  sa  vie,  en  butte  à  la  con- 
"  tràdictioD  des  pécheurs  ;  car  si  nous  nous  laissons  ébranler 
"  par  l'audace  des  méchants,  c'en  est  fait  de  la  force  do  l'Épis- 
*'  copat,  de  l'autorité  sublime  et  divine  de  l'Église.  Il  ne  faut 
"  plus  songer  à  nous  dire  chrétiens,  si  nous  en  sommes  venus  au 
"  point  de  trembler  devant  les  menaces  ou  les  embûches  de  noi» 
"  ennemis."  (Encyclique  de  Clément  XJII,  14  Septembre  lt58.) 
Ceux  qui  nous  calomnient  de  la  sorte,  ont-ils  Hmais  fait  pour 
vous  le  moindre  sacrifice  de  leur  repos,  ou  de  leur  sauté  ?  Où 
sont  les  établissements  qu'ils  ont  fondés  pour  recueillir  l'indigent 
malade  ou  infirme,  ou  pour  donner  l'éducation  à  la  jeunesse  ? 
Est-ce  à  eux  que  vous  croyez  pouvoir  demander  secours  dans  votre 
détresse  ?  Avez-vous  jamais  trouvé  auprès  de  ces  hommes  la 
consolation  et  l'espérance  dans  vos  revers  ?  Les  ferez- vous  appeler 
à  votre  lit  de  iport  pour  demander  à  leurs  déso'  ^ntes  doctrines  le 
néant  ou  le  désespoir  ?  Ne  àerait-oe  pas  le  comble  de  la  folie  que 
de  suivre  aveuglément  pendant  votre  vie  dei  guides  qu'au 
moment  de  votre  mort  vous  repousseriez  avec  énergie  ? 

L'hérésie  joint  ses  efforts  à  ceux  de  l'impiété  pour  vous  arra- 
cher votre  foi.  Elle  emprunte  le  masque  de  la  charité  pour  vous 
séduire.  Elle  offre  quelquefois  l'éducation  gratuite  aux  enfants 
pour  pervertir  leurs  cœurs  ;  elle  fait  de  larges  distributions  de 
givres  et  de  vêtements  pour  se  concilier  les  esprits  ;  elle  répand 
avec  profusion,  des  falsifications  de  la  Bible,  et  de  petits  livres 
remplis  d'erreurs,  de  mensonges  et  de  blasphèmes,  pour  infiltrer 
partout  le  poison  de  ses  hausses  doctrines.  Défiez-vous  le  ces 
largesses  intéressées;  r^»  fusez  impitoy  ablement  ces  livres^  ou  jetez- 
les  aufeU.  Si  vous  ./ez  à  cœur  votre  salut  et  celui  de  vos 
enfants,  ne  souffrez  {  is  que  ces  émissaires  de  l'erreur  entrent 
dans  vos  maisons.  Car,  dit  l'apôtre  saint  Paul,  quel  accord  peut- 
il  y  avoir  entre  Jésus  et  Bélial,  entre  le  fidèle  enfant  de  V Église 
et  sts  enfants  révoltés.     (II  Cor.  VI.  16.) 

Plus  un  bien  est  précieux,  plus  aussi  doit-on  éloigner  soîgdeusc» 
ment  tout  ce  qui  peut  le  détruire.    Jugez  quelle  sollicitude  tous 
devez  avoir  pour  conserver  votre  foi.     "  Cette  vertu  est,"  dit  le 
saint  Concile  de  Trente,  (^Sess.  VI.  ch.  8)  "  le  commencement  da 
"  salut  de  l'homme,  le  fondement  et  la  racine  do  toute  inatifica.-- 
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"  de  la  vie,  le  guide  da  Ju.  7  a      '  ^  ^^'    '*  "^^îtrease 

"  »ére  et  l'a    ourle  fZd^    'Tf  "  '^  *°"^  '^^  ^'«««'  '* 

"  les  bienfaisants  rayoTs  1  «a  „^^^^^  ^"  ^"'"^ «"    ^^P-'l 

"  courbant  sous  le  jo^g   e  JI  "c Tr  !  M  *""'  '"  ^^"P'"'  ^^'^ 
"  et  le  bonheur."    (£17^0^^^      T  "°°°"5*°*  ^*  P*'^ 

Ma.8  n'oubliez  pas,  x\os  Ïrès-Qhers  Frères  «„«  "I     r  • 
"  1  espérance  et  k  ohnvitA  „  .      ^^^'^^'  9"^     la  foi  sans 

"cil  7^  "«•    "™"'  (C»">»ile  de  Trente,  Sess  Vi 

.«prSrne  domaine  de  «on  er&teur  '  .T^fT' ^ '^^'^'^'on  m 
"  foi  ne  peut  plaire  à  sZTk-        ,       '"  ^"^  ""<"«  '" 

r  *'*"'•  <f^««"A«,  fc  17  Mar.  1866  )  '^ 

chrétienne,  «.if  en  a«i,t.„t  rfeullIZen  T"      f'        '""™" 

<i^votio„  la  trésZtel  laj*  :Ûiltf'  '""7'— ^  -» 
d-«<î »,,     ..,  ^'*"^"®»  qu'est  la  nourriture  «nirîtnoiu 
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"gloire  future  et  de  notre  félicité  éteraelle."  (Concile  <fc 
Trente,  »ess.  XIII,  ch.  2.) 

Profitez  bien  des  seoourfl  extraordinaires  que  présentent  les 
jours  de  bénédiction  divine,  tels  que  le  saint  temps  de  l'avent,  du 
oarâme,  du  jubilé  et  des  retraites  paroissiales.  C'eHt  alors  que 
la  miséricorde  dirine  se  plaît  à  verseï*  sau  mesure  ses  richesses 
infinies,  pour  réchauffer  la  piété  des  bons,  exciter  à  une  pénitence 
salutaire  les  pécheurs  et  les  hommes  dépravés  par  une  longue 
habitude  du  vice.  i 

Observez  fidèlement  le  saint  repo:^  Jes  dimanches  et  fêtes, 
entendez-y  avec  dévotion  la  sainte  messe  ;  car,  dit  le  Seigneur 
par  son  prophète  Isaïe  (ch.  LVI,  4),  à  ceux  qui  observeront  hiev 
la  loi  du  sabbat  et  demeureront  fermes  dans  mon  alliance,  j^ 
donnerai  un  nom  éternel  ;  je  les  ferai  venir  sur  ma  montagne 
saint'  :  je  les  remplirai  de  joie  dans  too»  temple  :  les  victimes 
qu'ils  m'offriront  me  seront  agréables. 

Observez  aussi  exactement  les  abstinences  et  les  jeûnes  que 
vous  prescrit  la  sainte  Église.  C'est  une  maxime  fondamentale 
dans  la  religion,  qu'i  le  péché  ne  peut  être  expié  que  par  la 
pénitence.  C'est  là  ce  qu'ont  annoncé  les  prophètes^  ce  que 
Jésus-Christ  a  prêché  par  ses  exeuuples  et  par  ses  paroles,  et  ce 
que  les  apôtres  et  les  saints  n'ont  cessé  de  recommander. 

Voilà,  Nos  Très-Chers  Frères,  les  avis  les  ^us  importants  que 
nous  avons  cru  devoir  vous  donner  au  sortir  de  ce  quatrième 
concile  provincial,  dirant  lequel  nous  avons  imploré  avec  plus 
d'instance  que  jamais  les  béné die  ions  du  ciel  sur  vous,  sur  vos 
familles,  et  sur  toutes  vos  possessions. 

G  Marie,  sous  la  protection  de  qui  nous  nous  sommes  assemblés 
dans  cette  église  métropolitaine  dédiée  à  votre  Immaculée 
Conception, intercédez  pour  nous  tous  auprès  de  votre  divin  Fils! 
Par  votr<i  intercession  tonte-puissante,  obtenez-nous  la  grâce  de 
marcher  toujours  fidèlement  dans  la  voi&  de  ses  commandements, 
afin  qu'un  jour,  pasteurs  et  brçbis^  nous  nous  réunissions  dans  le 
séjour  de  la  félicité  étemelle  ! 

Souffrez,  Nos  Très-Chers  Frère?,  que  nous  terminions  cette 
lettre  pastorale,  comme  nous  l'avons  commencée^  en  vous  citant 
les  paroles  du  Saint-Ëspric  pariant  par  ia  bouche  dii  grand 
Apôtre  :  "  Combattez  le  bon  combat  de  la  foi;   remportez  la  vie 
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éternelle  à  laquelle  vomête»  appelé, Au  nom.  de  Dieu  qui 

donne  la  vxe  ^  toutes  choses,  et  de  Jésus-Ckrist,  qui  a  rendu 

timojgnage  à  la  vérité  sous  Ponce  Pilate .Je  vous  ordonne  de 

garder  le  commandement  sans  tache;  soyez  irrépréhensibles 
jusqn  à  l  avènement  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  que  mani- 
/estera  en  son  temp.  le  Bienheureux,  et  le  seul  Tout- Puissant,  le 

Z'  \  f'T  "'  ^  ^''^''"''  ^''  Seigneurs,  qui  seul  possède 
l^mmorta^Ué  et  habite  une  lumière  inaccessible:  que  Z 
homme  na  vu  ni  ne  peut  voir;  à  qui  honneur  et  empire  éternel. 
Amen.  Ordonnez  aux  riches  de  ne  point  s'en/er  d^ orgueil,  de 
nepou,t  se  confier  en  des  richesses  périssables,  mais  dans  le 
Dieu  vivant  qm  donne  toutes  choses  avec  abondance;    ordonnez 

<mvres.        de  se  fa.re  un  trésor  qui  soit  un  bon  fondement  pour 

lavemr  afin  dobtenir  la  véritable  vie ^Que  la  grâce  de  Dieu 

^oit  avec  vous.  Amen.  (lTim.,V  1.12.) 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  toute  entière 
en  une  ou  plusieurs  fois,  suivant  qu'il  sera  jugé  plus  convenable' 
au  prone  de  toutes  les  paroisses  et  missions  de  cette  province' 
ecclésiastique,  et  en  chapitre  dans  les  communautés  relLeuses 
aussitôt  après  sa  réception.  ^^^'^i^uBtis, 

Donné    à  l'archevêché  de   Québec,   sous  nos  signatures    le 

i  archevêché,  le  quatorze  mai  mil  huit-cent  soixante-huit 
t  C.  F    AECHEVÊQUE  DE  QUÉBEC 
t  m.,  EVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
t  JOS.  EUGÈNE,  ÉVÊQUE  D'OTTAWA 
t  VITAL  J..  ÉVÉQUE  m  SATALA,  Goadjuteur  et 
X   r     T.    ^'"'r''**'  "^^  i'^'vêque  de  St.  Boni/ace 
t  L.  F.,   ÉVÊQUE  D'ANTHÉDON,  Coadjuteur  et 

+    TP  A  ^   ZTr^J.  ^  ^'^''^^"'  ^''  Troi^-Rivières. 
t  JEAN,  EVEQUE  D'HAiMILTON 

t  E.  J.,  ÉVÊQUE  DE  KINGSTON  - 

î  f^^t^JOSEPH,  ÉVÊQUE  DE  TORONTO 

t  C,  ÉVÊQUE  DE  SAINT-HYACINTHE      ' 

t  JEAN.  ÉVÊOUK  TJR  H    n.    r^^^  n,«,^,r,.„, 

t  JEAN,  ÉVÊQUE  Diù  SANDWICH. 
Par  Messe  igneurs/ 

AuouBTE- Honoré  Gosselin,  Ptre., 
Secrétaire  de  l'Archevêché. 


MANDEMENT3,^LETTHE8   TASTORALEP, 

ANNONCE  AU  PRONE  DE  TOUT KS  LES 'PAR0T8SE!^ 
DE  A  VILLE  ET  BANLIEUE  DE  MONTRÉAL,  LK 
24  MAI  1868. 


■1.1 


Les  Présidents  de  toutes  les  Conférenoes  de  St.  Vincent  de 
Paul  sont  priés  de  se  réunir,  «ujourd'hui  (24e  jour  de  Mai),  il 
l'Hospice  de  St.  Vincent,  chez  les  Frères  de  la  Charité,  aussitôt 
ftjrès  la  cérémonie  de  la  Bénédiction  de  la  première  pierre  de  !a 
Maîtrise  d«  St.  Pierre,  qui  doit  se  faire  par  Mgr.  l'Évêque  de 
Montréal,  vers  les  trois  heures  de  l'après-midi,  après  laquel''' 
cérémonie  Sa  Grandeur  se  rendra  au  dit  Hospice,  pour  y  cencou- 
trer  ces  Messieurs  et  s'entendre  avec  eux  sur  lus  moyens  à  pren- 
dre pour  préparer  une  assemblée  générale  de  tous  les  membres  do 
la  St.  Vincent,  qui  s'y  tiendra  le  jour  de  la  Pentecôte,  après  les 
Vêpres,  c'est-à-dire  vers  les  cinq  heures. 

Chaque  Curé  CHt  prié  de  faire  et  expliquer  cette  annonce  à  sou 
Prône,  aujourd'hui,  24  Mai,  et  de  se  regarder  lui-même  comme 
le  premier  invité. 


LETTRE  PASTORALE  SUR  LA  ST.  JEAN-BAPTISTE. 


IGNACE  BOUROliT,  PAE  LA  ORÂOE  DE  DIEU  ET  DU  8IÉQE  APOSTO- 
LIQUE, ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ETC.,  ETC. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Covimunautés  Religieti$es, 
et  à  tous  les  Fidèles  .le  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Il  circule  parmi  nous,  N.  T.  C.  F.,  certaines  sentences  qui 
passent  pour  des  maximes,  c'est-à-dire,  pour  des  vérités  que  l'on 
ne  conteiïte  pas.  Ainsi,  à  nos  yeux,  le  vrai  patriote  est  un  sincère 
catholique.  La  Religion  inspire  l'amour  de  la  Patrie,  et  la  patrie 
fait  aimer  la  religion.  La  religion  veille  à  la  garde  de  la  patrie, 
et  la  patrie  se  dévoue  à  la  conservation  de  la  religion.  Point  de 
religion,  point  de  patrie.  Point  de  patrie,  point  de  religion. 
Sans  la  religion,  les  intérêts  nationaux  sont  sacrifiés  ;  et  sans  la 

_„x_i_     i._    ;_i/f_«i._    ...iî_; i     i.i;^_    _i ;_    j-     _*i^        T- 


BAPTISTE. 


:ÉQE  AP08T0- 
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-o»t  là  com„„.  d«„i  corrélatif»  dont  l'„r,  „e  ,a  „„  L,^t„„ 
p.r  tona  les  pore,  ,1e  notre  corp,  „i„|  ■  et  partout  où  I.  rcLc. 

p.r,e  delà  r.l,g,o„  ;  paroe  qae  l'on  „„„pre„d  i,,,™»,,,  ,.! '! 
».  I.  patne  est  le  corp»,  la  religion  ee,  Val  de  '  t^Zié:  •'.! 

dan.  J„:'t"c  ".Td"""'"'"'""'  ''"'   "^'™'  >>'l.it„ellen,ent 

^£^^i^-j::::!-Sr^:t 

loZTnTLr  ''P'*^^"'^^"*    ««"^  différentes   formes  et  en 

recourantà  divers  moyens  pour  8e  manifester.     Ainsi  aux  Ln! 

«leonL:::  tt*:' f^'-  "'""-^  -^  «  d^o.o„.ratZ:. 

.otr.reiijr;,t-rT:r,::,ïïr^^^^^ 

P...»nl  protecteur  à  la  nationalité,  et  on  »'I ^1,^  .  „T    °° 

».  pt;rj::.r  7"ret  r:r  ^riT"-  • 
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I  Cette  bannière,  à  laquelle  se  sont  attachées  nos  plus  vives  sym- 
pathies, a  révélé  bien  éloquemment  <à  l'étranger  nos  religieux 
adages,  et  a  montré  à  la  vieille  Europe  étonnée  co  qu'est  encore  le 
jeune  peuple  canadien,  qui,  il  v  a  deux  siècles,  a  sucé  au  sein  de 
sa  mère  l'amour  de  la  religion  et  de  la  patrie,  et  qui  a  conservé 
le  teint  frais  et  vermeil  que  donne  à  uq  enfant  bien  constitué  un 
lait  pur  et  délicieux. 

Cette  bannière,  type  frappant  de  notre  nationalité,  a  été  saluée, 
honorée)  respectée  but  terre,  et  sur  mer.  Sa  religieuse  légende  : 
Aime  Dieu,  et  va  ton  chemin  I  a  frappé  et  saisi  ceux  qui  l'ont 
lue.  Le  bataillon  de  l'élite  de  la  jeunesse  canadienne  qui  a 
marché  sous  cette  bannière  nationale,  a  fait  une  réputation  au 
Canada,  qui  produisait  de  si  beaux  et  de  si  nobles  jeunes  gens. 

Escortée  de  ces  dévoués  enfants  de  la  patrie,  notre  nationalité 
â  rappelé  à  notre  première  mère  patrie  ses  vieux  souvenirs  et  ses 
mœurs  patriarcales.  Elle  a  pu  voir,  dans  nos  jeunes  gens,  ce 
■qu'étaient  nos  pères,  quand  fciie  les  envoya  établir  la  Nouvell*- 
Franee,  c'est-à-dire,  des  hommes  dévoués  à  la  religion  et  à  la 
patrie. 

Cette  nationalité,  après  une  marche  triomphale  sur  la  terre  et 
sur  mer,  a  été  acclamée  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  à  son 
entrée  dans  la  ville  éternelle.  Elle  s'est  même  associé  au  drapeau 
Pontifical  qui,  par  un  honneur  insigne  et  une  distinction  sans 
pareille,  est  allé  au-devant  de  la  bannière  canadienne  comme 
j)0ur  lui  ^uhaitet  la  bienvenue  et  en  relever  l'éclat.  C'était 
donc  la  rtîigion  et  la  patrie  qui  s'unissaient  sous  ces  deux  éten- 
dards ut  qui  marchaient  de  pair  duus  ce  moment  à  jamais 
mémorable. 

Enfin,  cette  nationalité  a  reçu  de  magnifiques  éloges  de  la 
bouche  même  du  Vicaire  de  Jésus-Christ.  Il  a,  ce  bon  Père, 
reçu  à  bras  ouverts,  béni  et  caressé  ces  chers  enfants  que  lui 
a  adressés  notre  patrie  pour  l'aider  à  défendre  la  religion  en 
soutenant  le  patrimoine  do  St.  Pierre.  En  les  bénissant^  il  n'a 
pas  manqué  de  bénii  .;uâsi  cette  patrie  dont  il  a  si  hautement 
apprécié  le  dévouement. 

Cet  événement,  vraiment  ijexplicable  dans  hs  calculs  de  la 
«ugeiwti  humaine^  et  qui  porte  évi^'emment  l'empreinte  du  doigt 


I 
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supplie  les  »int»  qui  ^^t  ,,  .- ,  /'„,.;.  '""  *  q»> 
proteoteurs.    CW  elle  »„i  !î  '""■  *""■  ™  «"•«  le» 

U  de  l'enta"  irpar;!^"',"''-''*™.  <•-"  «>«  ^  1.    - 

..»  ,ue  0.  ft,  de^z  r rpt'iic;  '::d:T' 

.0,  ffitee  patriotes  rrrll;°;  ■!- "»™ '«y™»,  dani 
oiel  et  1.  tore,  enL  1  ,  Sli  f  ï'  f  T  ''"™°°'°  '»'«  '» 
U.  pauvre,  e„a„  e„  Jl~  ir^^- "=  ^«^^  - 

Ce  oe»8„Ut  et  religieux  ,pe„,.„,,  ^^  „„2X„„, 
ck.qae  .„„ée,  priaeipatoeot  à  la  St   JeTw  "^     .°°"' 
»otre  «u,  ..tionale.     Car,  „•»..  ce  gr  „d  IttCt  ''"'  "" 
iee  enfaete  des  h„„mea,  ,„i,  daps^rj^"^  If'  «'""'^ 
ehoiii  pour  «Ire  le  proleoteur  d-  n„,      T  °''  *  ^'* 

Comme  tel,  il  .'intére*  d„lt  du  0^^.?''^"°"  r'«"-««- 
patrie  et  au  bonheur  de  ^^Z    V"  '^"^'"^  '''  ■">''» 
puiMaut  crédit  auprès  de  Dfeu  nôIrT  •     T  ""'P'^i'^'-I  »n 
f  s'y  arnooeeUeul  dat  ^    teTps  Zu^i  T"  '^""'  ''* 
.rieuse,  tempêtes,  et  prie-t-il  poSr  l  b™LT  ^  """'"' "'" 
uxe,  la  dause  et  autres  plaisirs  profil    "'JT*""?'  '» 
ie»  peuples,  les  rendent  malheureux  ta^dlV    1  °\''^™«'"»''t 
™  fout  de  grandes  nations.    £ùlttZ  T\        ™°'''  "■""■•' 
f'.cit populo. peccatuM.  (Pro7.tTaZ'      •'"'  ■""""       • 
Kien  donc  de  surprenanc  N  T  n  p     •  i 

Baptiste  est  si  g.nd^armi'Cét*:i  t' ;'^°relt ''■^"- 
année,  avee  tant  de  pompe  dans  nos  vUle,  .?         '™'  ''''"<^'' 

C'est  1.  reeonnaiss.ner,urno„s  en  ftit  !  i-lTT ''"«■'-• 

por.  a  iui  rendre  un  eulte  publie  avec  toute  ui;!;:™» 
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Mais,  cette  année,  il  y  a  pour  nous  une  raiaon  spéciale  de  la 
«élébrer  avec  encore  plus  de  solennité  et  surtout  avec  un  redou- 
blement de  dévotion  et  de  p'.été.  C'est  que  les  échos  de  la  joie 
qui  ici  a  coutume  de  rayonner  sur  toutes  les  figures  et  de  sura- 
bonder dans  tous  les  cœurs,  doivent  retentir,  dans  la  ville 
éternelle,  aux  oreilles  de  nos  compatriotes  qui  déjà  ont  eu 
l'honneur,  dans  d'autres  fêtes,  d'être  associés  au  magnifique 
^cortège  du  Souverain  Pontife,  et  qui,  dans  celle-ci,  ne  manque- 
ront pas  de  s'y  unir  autant  qu'il  leur  sera  possible,  quand  il  se 
rendra,  en  grande  pompe,  à  la  basilique  de  St.  Jean  de  Latran, 
>qui,  dans  ce  jour  solennel,  voit  ise  développer,  dans  son  immense 
enceinte,  toutes  les  splendeurs  de  la  religion,  toute  la  majesté  des 
«cérémonies,  toute  l'harmonie  des  chants  sacrés. 

Plusieurs  fois,  pendant  ^que  Nous  étions  à  Rome,  Nous  avons 
rassisté  à  cette  fête.  Alors  se  réveillaient  dans  Notre  mémoire 
tous  les  souvenirs  de  la  patrie,  et  à  la  vue  de  toutes  les  splendeurs 
«ui  Nous  ravissaient,  Nous  aurions  voulu  voir  notre  Société  de 
St.  Jean-Baptiste  et  nos  autres  sociétés  canadiennes  faire  cortège 
au  St,  Père  et  relever,  s'il  é  ait  possible,  l'éclat  d'une  si  brillante 
manifestation  religieuse,  eu  défilant  majestueusement  sous  leurs 
riches  bannières,  par  ses  larges  avenues  ou  voies  romaines  qui 
conduisent  à  St.  Jean  de  Latran.  Maintenant  que  nos  Zouaves 
Canadiens  sont  à  Rome  en  si  grapd  nombre,  et  qu'ils  y  sont  si 
bieo  tua,  Nous  avons,  N.  T.  C,  F.,  l'espoir  que  ce  vœu  va 
s'accomplir. 

Nous  avons  donc  raison  de  donner  désormais  à  notre  fête 
nationale  encore  plus  de  sj  '^ndeur  ;  et  il  nous  faut  surtout  la 
relever  par  de  nouvelles  pratiques  religieuses,  qui  fortifient  en 
nous  le  sentiment  d'une  nationalité  vraiment  chrétienne.  Notre 
intention  en  cela  doit  être  d'attirer,  par  la  protection  de  St. 
Jean-Baptiste  sur  notre  chère  patrie,  d'abondantes  bénédictions. 

A  celte  fin,  nous  nous  y  préparerons,  N.  T.  C.  F.,  par  de  pieux 
exercices,  et  surtout  par  une  fervente  neu vaine,  afin  d'attirer  sur 
nous  et  sur  tout  le  pays  l'abondance  des  grâces  du  eiel. 

1.  Faisons-la  pour  demander  la  protection  de  St.  Jean-Baptiste 

_ ._   fT^..» ......   i^nnAi^îûna  rirti    ar\ni'.  À     KAmâ      rkAii«*    la    A^ranaa  iiA 

l'Église  et  du  Siège  Apostolique.  €ar,  c'est  sous  la  protection  de 
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li*^.  0,  .a„  ,ue  i-„„  r;.;  ;  ;'  :,:,'i:  r  tt- 

qui  éta  t  à  k  têtP  rip  ^«  k»  ^  *'*•  «^«^ai-Baptigte 

ces»  a„  pidr,t  i^r  '°""'™°''°''"-l™P=  brûle  San, 

jVone.  *""  "'  ^«"""'M  Cœur  Je 

Pour  la  même  raison,  la  m,!daille  d'or,  offerte  à  „„.  , 
àk«rpa«ge;4Ljr„n,  est  d^p„,ée  ,„      e^ur  dT-"""™^' 
Samtet  ,  brUle  de  tout  son  éclat  e„  „„„      ■  °  «''''°'' 

^ompbaute .- -r  a  .t  ï:;.:nr=r iitr: 

yeuï  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  Ce  où'  î  v  T  f'  "  '""'  '^ 
mr  3u.  et  pour  noua,  c'est  que  tou^  1  uVeLdutte"  ."■  'T?f 
s.  beaux  commencements;  et\ue  par  ienr  Ctu  tl  le  '' 
ils  se  montrent  toujours  dignes  de  le,,,  r.J  l      *"'''«''' 

les  rangs  de  IWmJ  Pontiflfak  É  e/efft  "  r,  """"  '""» 
qu'ils  se  sont  déjà  faite  est  «ande  et  „1  '  ""  f  '"  '*'"'"''>" 
à  la  soutenir  gloiieuselTt,*'      '  '  """^  ''''™"'  '"  «"'' 

Or,  c'est  ce  que  nous  faisons  parles  mlàr^-  «„. 
.-■.araser  .  Dieu  depuis  leur  dlpart  'Z\T;::  T.  Z^ 
'     s  la  messe,  se  met  à  genoux  au  pied  de  l'aulin«    /        ' 
,our  le  Pape  et  pour  ses  généreux  défense„i      ri  t  ^TT 
«otre  Cathédrale  ne  manoiie  n..  „l        ^°"-     "  Ciap.tre  de 

ies  heures  Canoniall^rd If  J  S- T'S  ""^  '^^ 
appelle  M.éraire,  pour  „b,.nir  ^  t'Z  *"'  "° 
enfants  soit  heureux  et  qu'ils  puissent  revelS^rns  eur'  1"" 
comblés  de  joie  et  rayonnants  de  sanlé.     Leder"'   ^."  J»'™' 
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ont  mérité  l'attention  spéciale  du  Concile  qui  vient  de  se  terminer 
à  Québec,  et  ont  été  jugés  dignes  de  cette  belle  acclamation  :  "  A 
tous  les  défenseurs,"  s'écriaient  avec  enthousiasme  les  j^vêques  et 
les  Prêtres,  a^mnt  de  se  séparer,  "à  tous  les  défenseurs  du  Pontife 
Romain  et  des  Etats  temporels  de  l'Eglise,  et  surtout  à  nos  bravea 
et  pieux  soldats  volontaires  qui  ont  volé  à  Eome,  pour  combattre 
contre  les  ennemis  du  St.  Siège,  actions  de  grâces,  succès  en 
toutes  choses,  victoire  dans  tous  les  combats,  joie  constante  de 
l'âme,  santé  du  corps  et  heureux  retour  dans  la  patrie,  après  les 
triomphes  de  la  plus  glorieuse  victoire.  Qu'il  en  soit  ainsi,  qu'il 
en  soit  ainsi,  qu'il  en  soit  ainsi." 

Omnibus  Bomani  Pontificis  et  Ecclesice  temporalivm  Statunm 
De/ensoribus,  pra^ertim  vero  strenuis  piisque  vohmtariia  mili- 
tibus  nostris  qui  Romam  adpugnandum  contra  Sanctœ  Sedis 
inimicos  currerunt,  gratiarum  actio,  ubiqtte  successus,  ubique 
Victoria^  constans  animi  Jucunditas  corporîsque  valdudo,  et  port 
gloriosissimœ  victoriœ  triumphos  felix  iter  ad patriam. 
Fiat,  fiât,  fiât. 

A  nous  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  de  faire  retentir  cette  chaleu- 
neuse  acclamation  dms  toutes  les  parties  de  ce  Diocèse,  Qu'elle 
se  répète,  avec  transports,  dans  les  communautés  Eeligieuses 
comme  dans  les  paroisses,  dans  les  temples  du  Seigneur  comme 
.  dans  les  inb.isons  des  enfants  des  hommes,  dans  les  réunions  des 
pieuses  Confréries  comme  dans  les  assemblées  de  famille  ;  enfin 
qu'elle  soit  sur  toutes  les  lèvres,  comme  dans  tons  les  cœurs,  pour 
diriger  nos  intentions  pendant  la  neuvaine  que  nous  avons  à  faire 
pour  nous  préparer  à  la  fête  de  notre  Saint  Protecteur. 

De  leur  côté,  comme  vous  l'avez  sans  doute  appris  avec  bonheur, 
N.  T.  C.  F.,  ces  jeunes  militaires  n'ont  point,  depuis  qu'il  nous 
oot  quittés,  négligé  leurs  devoirs  religieux.  Sur  terre  et  sur  mei. 
ils  répandent  la  bonne  odeur  de  leur  piété.  L'on  sait  que  sur  la 
mer  bon  nombre  firent  la  sainte  communion,  que  le  jour  dr  St, 
Joseph  un  plus  grand  nombre  encore  s'approchèrent  de  la  table 
sainte,  qu'ils  se  sont  préparés  par  une  retraite  de  quelques  jours  à 
faire  la  communion  pascale,  et  qu'ils  font  le  mois  de  Marie  avee 
une  piété  et  une  solennité  qui  à  Rome  même  ravit  tout  le  monde. 
Aveu  dé  pareilles  dispûàitloQS,  il  ne  laui  pa8  »'»touuei-  »i  partout 
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00  les  admire,  et  si,  dans  l'armée  Pontificale,  les  autorités  mili- 
taires se  montrent  si  bien  disposées  à  leur  donner  un  prompt 
avancemeut  Que'de  raisons  de  prier  pour  la  persévérance  de 
ces  chers  enfants,  dans  la  pratique  de  leurs  de'voirs  religiLx 
C  est  ce  que  nous  ferons  sans  doute  avec  empressement  dans  la 
neuvame  que  nous  allons  faire  à  cette  intention 

2o  Proposons-nous  de  travailler,  pendant  cette  neuvaine,  à 
rétablir  partout,  dans  nos  villes,  comme  dans  nos  campa^^nes  le 
règne  de  la  tempérance,  afin  d'honorer  spécialement  St!  Jean- 
Baptiste,  pratiquant  toute  sa  vie  une  si  -igoureuse  tempérance 
qu  11  n  a  jamais  pris  m  vin,  ni  aucune  liqueur  enivrante 

Hélas!  comme  vous  en  êtes,  N.  T.  C.  F,  les  témoins  jour-" 
nahers,  1  mognerie  montre  de  nouveau  sa  tête  plus  hideuse  que 
jamais     Elle  cause  partout  des  maux  déplorables,  elle  absorbe 
les  plus  belles  fortunes,  elle  fait  lançuir  et  mourir  dans  l'exil  une 
multitude  de  nos  compatriotes  ;  elle  trouble  la  paix  des  ménages  • 
elle  sépare  les  époux  des  épouses,  elle  réduit  à  une  aflFreuse  misère' 
les  mères  et  les  enfants,  elle  alimente  les  maisons  de  débauche 
elle  remplit  les  prisons,  les  maisons  de  réforme  et  les  stations  de 
police  de  malheureux,  qui  le  plus  souvent  n'y  sont  cond.mnés  que 
pour  des  délits  commis  dnns  un  état  d'ivresse;  elle  attire  les 
fléaux  de  la  colère  de  "Dieu  à  cause  du  mauvais  usage  que  l'on 
fait  des  biens  dont  il  daigne  nous  combler  dans  son  infinie  bonté 
Or,  quelle  autre  digue,  que  la  prière  pourrions-nous  opposer  au 
torrent  de  l'ivrognerie  qui  entraîne  tout  dans  l'abîme  et  menace 
notre  société  de  lu  plus  affreuse  désolation  ?    Que  ferons-nous,  N 
T.  C.  F.,  pour  détruire  ce  monstre  épouvantable  qui  fait  tant  dé 
mal  à  notre  patrie  ?  Nous  allons  recourir  à  St.  Jean-Baptiste 
afin  d'obtenir  par  sa  puissante  intercession  ce  que  nous  ne  pour' 
rions  obtenir  par  nos  propres  mérites,  savoir,  le  bon  règlement  des 
auberges,  pour  qu'il  ne  s'y  commette  plus  d'excès  d'intempérance 
qu'il  ne  s'y  vende  plus  de  liqueurs  enivrantes,  les  dimanches  et 
Têtes,  que  l'on  n'y  admette  plus  ces  ivrognes  de  profession  qui 
boivent  et  mangent  tout  ce  qu'ils  ont.     Oh!  que  notre  cher 
Canada  serait  riche  et  prospère  si  l'ivrognerie  en  était  pour  ton- 
jours  bannie  !  C'est  ce  que,  encore  une  fois,  nous  allons  demander 
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3o.  Une  autre  plaie,  ton  moin>i  désastreuse  j our  n'vtre  pav.. 
doit  fixer  sérieusement  notre  attention  pendunt  notre  Neuvaine 
c'est  le  luxe  sffréné  qui  se  déborde  de  toutes  parts  pour  faire  la 
désolation  de  notre  belle  patrie,  co,  une  de  la  \,  d'autres  pays 
floviasants  qu'il  a  ruinés.  St.  Jeau-liaptiste  n  ay.int  été  couvert 
qne  d'un  vêtement  de  poil  de  chameau,  pendant  qu  il  prêchait  la 
péûî'^'jnce  aux  hommes,  poiitrait-il  n'avoir  pas  pour  agr  abU  ?  ha 
prioics  que  noî>>  ^  "ions  ptur  demander  la  grâce  de  Vinioer, 
autant  du  moinu  ;  !  il  es:  posùble?  Pouirait-il  ne  pas  mettre  aes 
complaisances  daijs  uu  j.  '<K'ic  qui  s'applique  à  donner  le  spectacle 
de  la  3impliçité  datî ,  '•  '=^^  Imbit-i,  dans  l'ameublement  et  dans  les 
modes  du  mond^  ? 

En  faisai»t  coit'î  Rcir/aine  pour  demander  que  cette  simplicité 
règne  en  tous  lieux,  nov^  ne  faisons,  ou  reste,  que  nousconfor  ler 
aux  intentions  de  N.  T.  S.  P  le  Pape.  Car,  en  3)éoembre  dt*-- 
nier,  il  recommandait  à  son  Vicaire  Général,  Son  Éminence  'o 
Cardinal  Patiizzi,  de  s'opposer  au  luxe  qui  s'introduisait  £ 
Rome,  et  y  causait,  comme  toujours,  de  bien  déplorables  scan- 
dales. Nous  reproduisons  ici,  N.T.  C.  F.,  pour  votre  instruction, 
le  mandement  publié  à  ce  sujet  par  le  Cardinal  Vicaire.  Ce 
mandement  est  du  18  Décembre  1867. 

.  "  Nous  ne  saurions,'  ait  son  Éminence,  **  trop  recommander  à 
^  tous  de  se  conformer  exactement  aux  prescriptions  du  Saint 
•"  Père,  en  ce  qu'  tou  >'-'^  h  re«pect  dû  aux  Églises.  Mais  Nous 
•*'  Nous  permettrons  d'expliquer  particulièrement  aux  femmes 
■**  chrétiennes  que  certaines  coiffures,  en  usage  depuis  quelque 
'"  temps,  sont  absolument  malséantes  dans  les  Églises.  En  e£fet, 
■'*  on  ne  peut  tolérer  l'abus  par  lequel  non  seulement  les  femmes 
*'  cessent  de  se  voiler  la  tête,  comme  il  leur  est  recommandé, 
■''  mais  encore  s'approchent  des  sacrements  avec  les  susdites 
^'  coiffures,  qui  ne  conviennent  nullement  à  une  action  a^  ' 
-*'  sainte. 

"  Que  toutes  les  dames  '.'  iiaines,  et  principalement    iUe^  ■  mi, 
^*  occupant  un  rang  plus  .       •■,  doivent  par  là  même  m      .      ;.s 
;*' premières  et  donner  le  bon  exemple  aux  autres,  piti    -ntà 
^'  cœur  ce  que  Nous  leur  insinuons  ici  comme  ce  que  leui      ..   < 
*'  niande^u  Sainteté.  Qu'elles  songent  bien  qu'elleo  ne  pourra 
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r'^dir''  r  r^^"^^«°^  «^«  -^•-«'  -tout 

^^    •! .  U  8  ag  t  de  s  approcher  des  sacrements. 

,  et  a  en  exiger  1  observance  par  tous  les  moyens." 
Signé  :  C.  GARD.  Vicaire. 
<^^'  Ordonnances  ont  produit  leur  effet  à  Rome    car  on  .  v.. 

»i.*.  Où  eue  est  ~«  Jlt„?,   J^ZX  Tùl      '  T 
le»  autre»  pays  catholiques.     Montréal  n'a     ..  ZT^f     ? 

p:zr.iMr;;aLrs;""  "'*"'  '°'™'  '-™ 

Aussi,  avons-nous  la  douce  confiance  qu'il  se  former»   ^o      i 
trjivaillor  à  combattre  et  à  détruire  le  Iuxp  n!!?      1 

la  plus  assurée,  pour  remporter  d'éclatantes  victoires  0^1 
donc  I  sous  la  puissante  protection  du  plus  grandTes  onf.nTT 
hommes  engageons-nous,  sans  crainte,'danf ce  te"Tutt 
et  attendons  fermement  le  secours  du  Ciel,  qui  ne  nous  LanquTa' 

Faisons  donc,  N.  T.  C.  F.,  disparaître  de  notre  société  l'intem 
pérance,  le  luxe,  les  folles  dénense^  A.  U  ..;u.,.    ^«'«/»°tem. 
fiches  se  fassent  une  gloire  ie  doVnerle 'ïrl^^/l^ 
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mettre  en  honneur  la  simplicité  dans  les  Baiona,  lei  ameublement» 
et  les  parures.     Donnons  à  la  charité  tout  ce  que  nous  pouvon» 
arracher  au  plaisir.     Consacrons  à  Dieu  et  à  ses  pauvres  une 
petite  partie  de  nos  revenus  ;  offrons-Lui,  à  cette  fin,  telle  portion 
de  notre  champ,  de  nos  rentes  et  autres  rosEouroes  que  nous  mé- 
nage sa  divine  Providence.     Qu'il  y  ait  entre  nous  tous  bonne 
entente,  pour  que  nos  œuvres  aient,  aux  yeux  de  Dieu  et  des 
hommes,  un  vrai  caractère  de  grandeur  et  de  magnificence.  C'est 
alors  que  nous  comprendrons,  par  notre  propre  expérience,  que 
Dieu,  qui  ne  se  laisse  jamais  vaincre  en  générosité,  nous  rendra 
dans  ce  monde  au  centuple,  en  attendant  la  récompense  éternelle. 
Car,  Nous  avons  des  oeuvres  à  faire,  non-seulement  comme  parti- 
culiers, mais  encore  comme  peuple,  puisque  nous  formons  une 
Puiasanoe  dans  la  partie  du  monde  que  nous  habitons  ;  autre- 
ment la  Nationalité,  do|^t  nous  sommes  si  fiers,  ne  serait  plu» 
qu'un  vain  nom. 

Faisons  l'application  de  ces  principes,  aux  dépenses  à  faire 
pour  l'envoi  de  nos  Zouaves  à  Rome,  à  leur  entretien  dans  l'armée 
Pontificale  et  à  leur  retour  dans  la  patrie.  Qu'il  y  ait,  pour 
supporter  ces  frais,  une  entente  cordiale  entre  nous  tous  ;  et  nous 
arriverons  sans  peine  à  cet  heureux  résultat.  Et,  en  effet,  serait- 
ce  une  chose  trop  onéreuse,  pour  chacun  de  nous  de  donner, 
chaque  année,  à  cette  fin  une  livre  ancien  cours,  ou  vingt  sous  ? 
Assurément  non,  surtout  en  supposant,  ce  qui  ne  peut  manquer 
d'arriver,  que  les  contributions  des  riches  suppléeraient  abon- 
damment à  ce  qui  pourrait  manquer  du  côté  des  pauvres. 

Ëh  bien  !  à  ce  compte,  le  Diocèse  fournirait  annuellement  au 
Saint-Père,  pour  l'aider  à  faire  les  dépenses  du  gouvernement  de 
l'Église  et  de  l'entretien  de  son  armée,  de  trois  à  quatre  cent 
mille  francs,  c'est-à-dire,  de  cinquante  à  soixante  mille  piastres. 
£t  comme  l'entretien  d'un  soldat  lui  coûte  environ  cinq  cents 
francs  par  année,  il  s'en  suit  clairement  que  nos  Zouaves  Cana- 
diens ne  lui  seraient  nullement  à  charge  avec  une  telle  contribu- 
tion de  notre  part. 

Nous  vous  disons  ceci,  N.  T.  C.  F.,  parce  que  nous  savons  que 
depuis  TenvahiBsement  injuste  et  sacrilège  des  États  Pontificaux, 

ûs  sUmfc  aus  éâùrmes  dépenses  qu'il  lu 
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fent  «apporter,  ..n>  le  eMouri  qu'il  .  droit  d'attendre  de  l'II»i 

forte  .U  lui  „r.it  „  oeTZ)'  Li^'   dL^n  '^  '"  '  ""'  "'"•■ 

♦'  il  fallait  avnnf  *«  *  A       •    ^  '    "'«a't-il  en  même  temps, 

tion  que  jamais,  notre  erande  fête  nftHnn.i»    a     .        ^  ^®^°^ 
Dlus  en  nl.,a  iJ»  r  7  nationale,  afin  de  resserrer  de 

trie     e/J  TT'  '^''  °'"^  ""•«»«°'  J«  r««gion  et  la  pa- 

portons  !  nir    '°  ^T^'"''^  ^''  ^''^''^'^'^'  ^^'  °o"«  7  ap- 
portons,  pénétrons-nous  bien  de  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  nous 

<le  bien  nous  préparer  à  celle  de  St.  Jean-Baptiste        ^ 

VhtT  T""'  ^"  '"•°'  "^"^  **«  ^'«"  i°^oq"é,  et  de  l'avis  du 
Chapitre  de  notre  Cathédrale,  Nous  avon;ré:^lé,  statué       or 
donné,  réglons,  statuons  et  ordonnons  ce  qui  su 

lo   Nous  permettons  qu'il  se  fasse,  dans  chaque  JÉelise  et  Ora 
toire  de  ce  Diocèse,  une  Neuvaine  préparato^à  k  fête  de  g  " 
Jean-Baptiste,  qui  se  célèbre  le  vingt-qu'atrième  jour  du  mois  de 

Jl  2rv.ni  "f  °'  ^""••"«""-^  1«  15  de  Juin  pour  se  termi- 
ner  le  23,  veille  de  cette  grande  solennité 

3o.  En  vertu  d'un  Induit  du  î-uverain  Pnnfift.  ♦«  * 
sonne  qui  fera  cetfe  Neuvaine.  .c  .  .  Î'ÏZ  ^t'^T  T 
.ag^er.  chaque  jour,  une  ind;.gence  pa^tn^  TZ^T'''^ 

40.  En  vertu  du  même  Induit,  on  nourr»  ..^«,  !„;_._, 
ge.ee  pi.oiére,  aux  conditions  ordinaires,  dans^cbaquei;,i::;- 
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l'on  célébrera  cette  fêtr  w  2-1  Juio,  jour  mâme  de  la  uativité  do 
St.  Jean-Baptiste. 

5o.  Les  exercices  Me  cette  neuvaine  pourront  coDsister  dau>t  le» 
prières  mêmes  de  la  Neuvaine  qui  vient  d'être  envoyée  de  Koine, 
ou  la  lecture  de  la  vîe  de  St.  Jean-Baptip>",  <".'  néditatioa 

de  ses  vertus  dans  le  chant  do  quelque»  pieux  cantiques  com- 
posés pour  répaadre  sa  dévotion  ou  pour  inspirer  de  l'amour  pour 
la  tempérarco  et  du  mépris  pour  les  vanités  du  monde  et  autre» 
sujets. 

6o.  Nous  p^rmettons  que  ces  exercices  soient  terminés  par  le 
salut  et  '  ;  'jéuédiction  du  St.  Sacrement  dans  les  Églisos  ou  (ara- 
toires où  C''tte  Neuvaine  se  fera  publiquement  et  avec  quelque 
solennité, 

7o.  Tous  ces  exercices  auront  pour  but  de  faire  revivre  les 
belles  sociétés  de  tempérance  et  d'établir  dt  pieuses  associations 
contre  le  luxe  et  la  vanité.  Les  instructions,  prières  et  recom- 
mandations devront  tendre  vers  un  but  si  désirable. 

8o.  TI  nourra  y  avoir  une  procession  daiis  le  cours  de  la  jour- 
née. L'on  renouvellera,  avant  ou  après,  l'engagement  à  gard(îr 
les  règles  de  la  tempérance,  et  l'on  terminera  par  le  saint  et  la 
bénédiction  du  St.  Sacrement. 

9o.  En  vertu  d'un  autre  InduL  du  Souverain  P  utife,  tous 
ceux  et  celles  qui  appartiennent  t\  la  société  te  tempérance  pour- 
ront gagner  une  indulgei  pléu;  re  un  »  jours  de  cette  neu- 
vaine ou  de  l'octave  de  St.  Jean-Baptiste,  pourvu  que.  s'étant 
confessés  avec  une  véritable  donl^ur  et  ayant  communié  avec  une 
sincère  (iévotion,  ils  prient  liann  quelqu'égl'^;;  à  l'intention  du 
Souverain  Pontife. 

lOo.  Il  pourra  se  faire  quelques  quêtes  pen  '  t  le  neuvame  et 
le  jour  de  la  fête  ou  de  la  solennité  de  Jean  Baptiste,  pour  le 
soutien  de  nos  Zouaves  dann  l'armée  pr      iOr 

Telles  sont,  N.  T.  C,  P.,  les  intentid  pui.  et  droites  av.  > 
lesH'  '^Ues  nous  devons  célébrer  notre  grande  fête  patriotiqu 
Teib  sont  les  fruits  merveilleux  qu'elle  produira  dans  notre  pays 
tout  entier,  si  nous  la  célébrons  avec  une  joie  toute  sainte.  Puisse- 
t-elle,  cette  fête,  nous  inspirer  une  nouvelle  dévotion  pour  notre 
aimable  Drotecteur.  et  nous  norter  lour  et  nuit  à  imiter  ses  yertus. 
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Crest^l'uniquo  moyen  d'honorer  ce  grand  saint,  comme  il  ,nérite 

É.fnl  ^\^''T'  ^''J''  P^^''-^l«  lue  au  prône  de  touu-s  le» 
Eglises  où  se  fa.t  l'office  public,  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
Communautés  Religieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa  réce  ! 
^on.  et  les  D,„,,,nches  suivants,  selon  qu'il  sera  jugé  plus  à  propos 
pour  l'avantage  des  fidèles.  J  b   F      "-  Propos 

dc^re  ;1^T'"\"'''  "''''  ""'  ''  ^«^"'  ''  1«  contre-seing 
do  notre  Secre  a.re,  le  trente-et-unicme  jour  du  mois  de  Mai,  ea 
mil  huit-cent  «oixante-huit.  ' 

Tï     K,     ,  ^  ^^■'  ^^'  ^E  MONTRÉAL. 

rar  mandement  de  .Monseigneur, 

J08.  OoT.  Paré,  Chan., 
Secrétaire. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Monsieur,  Montréal,  le  31  Mai  1868. 

La  St.  Jean-r.ip^i9te  a  coutume  de  resserrer  les  liens  oui 
unissent  ici  la  r  Ho-ion  et      natrie.     A  l'heure  qu'il  est,  certains 
journaux  sont  à  l'œuvre,  ,      r  séparer  l'Église  de  l'État  et  vili- 
pender le  Clergé.    J'ai  pensé  que,  pour  paralyser  leurs  mauvais 
desseins,  il  fallait  -lonner,  cette  année,  plus  d'entrain  à  notre  fête 
pa    lotique  et  profiter  pour  cela  de  l'enthousiasme  qu'a  produit 
dans  tout  le  pays  le  mouvement  de  nos  Zouaves  Pontificaux, 
lel  est  le  principal  but  de  la  Lettre  Pa.st-.rale  que  vous  recevrez 
80119  peu.  ' 

L'occasion  m'a  paru  favorable  pour  faire  revivre  la  tempérance, 

00  signalant  les  maux    déplorables  que  produit  de   nouveau 

1  ivrognerie^  Il  en  est  aussi  question  dans  la  Lettie  Pastorale 
^..  Pères  du  IV  Concile  de  Québec,  dont  la  lecture  pourra  être 
différée  pour  vous  donner  le  temps  de  préparer  votre  paroisse  . 
la  fête  de  St.  Jean-Baptiste.  f  ^ 

Diocèse,  afin  ,    0  cette  plaie  mortelle,  qui  ronge  notre  société  et 

menace  de  la  miner,  soit  eniérie  .  n  i,„-  ^^^v.  ..._x  i v , 

° —    -•  - "i^i"   i-iaus,  IV  r-offiLuC  qu'a 
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iudi<(ué  le  St.  Père  aux  fidiMon  de  Rome,  par  le  minintère  de  son 
Vicaire.  Ce  mal  sera,  atih  lui,  bien  difficile  à  traiter  et  deman- 
dera du  temps,  du  courage  et  do  la  prudence. 

Il  faudra  commencer  par  les  Couvents,  les  Confréries,  les  Con- 
grëgatiouH  d'Enfants  de  Marie,  les  Sociétés  do  Dames  de  Ste. 
Anne  et  autres,  lesquelles,  pour  ce  qui  regarde  le  sexe,  devront 
donner  le  ton.  A  la  prochaine  retraite,  il  en  sera  question 
comme  de  plusieurs  autres  points  importants  sur  lesquels  nous 
aurons  à  nous  entendre. 

Cette  Retraite  se  fera  à  l'ordinaire,  au  Grand  Séminaire,  et 
commencera  le  17  Août  vers  ha  5  heures  de  l'après-midi,  et  se 
terminera  le  25  au  matin, 

La  Eetraite  de  MM.  l'js  Vicaires  se  fera  comme  d'usage  à 
l'Évêohé,  et  elle  commencera  le  31  Août  pour  finir  le  8  Sep- 
tembre. 

En  attendant,  ne  cessons  de  demander  pour  nous  et  pour  les 
fidèles  confiés  à  nos  soins  le  bon  esprit,  qui  n'est  jamais  refusé  à 
la  bonne  prière,  et  veuillez  bien  me  croire 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur, 

t  I<>-.  J^V.  DE  MONTRÉAL. 


Rivière  des  Prairies,  4  Juin  1868. 
M.  le  Cuké, 

Vous  avez  vu,  dans  le  Nouveau  Monde  et  autres  journaux  de 
cette  ville,  les  détails  bien  affligeants  des  maux  qui  pèsent  en  ce 
Dioment  sur  les  infortunés  Arabes  de  l'Afrique.  Je  vous  prie 
d'en  faire  part  à  vos  Paroissiens,  en  les  engageant  à  prier  pour 
ce  peuple  qui  meurt  de  faim.  Je  vous  invite  à  faire  au  plus  tôt, 
dans  votre  Eglise,  une  collecte  pour  aider  les  Frères  et  les  Sœurs 
de  l'Algérie,  qui  recueillent  les  orphelins  de  ce  peuple  malheu- 
reux, dans  l'espérance  d'en  faire  des  Chrétiens.  Ces  collectes 
seront  envoyées  à  l'Évêché,  et  elles  seront  remises  à  M.  Lemauff, 
Chanoine  d'Alger,  et  à  M.  Rion,  curé  de  St.  Bonaventure,  qui 
sont  les  dignes  Députés  de  leur  Archevêque,  Mgr.  Lavigerie,  et 
les  zélés  avocats  du  pauvre  peuple  Arabe,  qui  est      is  le  poids 
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S'il  jra  d«,  Oomu,UD.„M,  Boligi^Mo.  dan.  votre  Paroi»,» 
vou.  pour„oz  engager  I,,.,  „„«„„„.  ,,„i  ,.,  di^Kont  à  fa^e  prD 

oooie  pout  une  ai  bouno  œuvre. 

Je  demeure  bien  cordialement, 
M.  le  Curé, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur,  ' 

t  W.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

CIRCULAIRK  AU  CLERGÉ. 

Ste.  Gé.veviève,  le  8  Juin  1868. 
Monsieur, 

journaldonln  ...    ,  '■°'"'  ""  '°  P™J"*  '»'''■'  ■""•veau 

journa]  <lo„t  ,|  était  alors  qncatioo.     LeiiSoution  du  croie,  me 

impie     Ci  r„  .  .  ""'°°''"  "''°'"  '"  Jo-'-alilne 

;^M.  lett..  dont  i.'r;:il,^::ir..L  "ir 

"'nrï;„r     '  """"  ''-"""^  """  ^otre.Sei,neur  et  S. 

Chrillôuft'™  '^'^r  .8^°^™^  défenseur  de  l'en^ignemen.  du   " 
nro^nit  I  f    T  """  ^"""  <■"■"  ""  "™'  "■■  l""»''  d'or,  a 

VoTawl  ^  f  '     ''°'  ""^  ^"^  °''™»^  '«   '5  Mai  dernier, 
IZf  """  ""'  ''"  y'"'='  ^»"«  '"  «"-oulation  de  ee 

i  r  f  T  "'T  '""*''  ''■'  »»«*•'  l"'"  «l"^"-'  oh.1  jour 
Il  en  faut  eonelure  que  ehacun  en  eentai.  intitnenient  "LZ- 
tance  et  la  nécessité.  ^ 

On  a   compris  en   effet  que   ce  Journal   était  l'nr.„„«  ... 
i;..nousn.e  religieux;  qu'il  as.  -ciait  le  Prêtre  au  Citoy;;;pou; 
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promouvoir  les  intérêts  religieux  et  civils  du  pays  ;  qu'il  con- 
sacrait ces  sentences  si  vraies  que  la  patrie  et  la  religion  ne 
peuvent  être  séparées,  sans  jeter  le  peuple  dans  un  abîme  de 
maux  ;  que  le  Prêfre  ne  peut  se  passer  du  Citoyen,  et  que  le 
Citoyen  ne  peut  se  passer  du  Prêtre,  et  autres  qu'il  faut  admettre 
comme  des  axiomes. 

Ce  journal  paraît  avoir  rempli  sa  mission,  en  établissant  les 
vrais  principes  sur  lesquels  doivent  reposer  les  sociétés  pour  êti*> 
solides,  en  défendant  les  droits  du  St.  Siège,  contre  les  ennemis 
de  la  religion  qui  attaquent  avec  un  si  grand  acharnement  ;  en 
justifiant  les  laïques  qu'une  presse  impie  ne  se  lasse  pas  de 
charger  d'injures;  en  vengeant  l'honneur  du  clergé  qu'outragent 
ceux  qu'il  a  comblés  de  bienfaits;  en  encourageant  les  bons 
citoyens,  les  vrais  patriotes,  dans  l'accomplissement  des  saintes 
et  belles  œuvres  qui  s'offrent  chaque  jour  à  leur  charité,  et  qui 
attirent  tant  de  bénédictions  sur  la  patrie  qui  ne  as  est  si  chère  ù 
tous.  Ainsi,  c'est  Wi  qui  le  premier  a  élevé  la  voix,  pour 
favoriser  le  mouvement  des  Volontaires  Canadiens,  et  les  a 
dirigés  jusqu'aux  portes  de  la  Ville  Etei'nelle, 

Ainsi,  ce  journal  a  marché  à  grands  pas  dans  la  voie  qui  lui  a 
été  tracée  par  ses  fondateurs.  Il  a  remoli,  autant  que  possible, 
sa  noble  tâche.  Il  a  répondu  à  l'attente  de  ses  abonnés,  autant 
du  moins  qu'il  lui  fut  donné  de  le  faire,  avec  les  ressources  qui  ont 
été  mises  à  la  disposition  de  ses  directeurs  par  les  actionnaires. 
Il  a  fixé  l'attention  de  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  a  daigné  le  recon- 
naître comme  un  des  deux  journaux  de  notre  Amérique,  dévoués 
spécialement  au  St.  Siège.  Al'heure  qu'il  est,  il  attire  les  regards 
du  public  qui  s'attend  à  un  plus  grand  développement,  par  les 
efforts  de  ceux  qui,  dès  le  principe,  se  sont  si  généreusement 
dévoués  à  cette  œuvre  éminemment  religieuse  et  nationale. 

Il  s'en  suit  que,  si  ce  journal,  si  bien  encouragé  jusqu'ici,  venait 
seulement  à  lunguir  et  à  végéter,  il  perdrait  beaucoup  de  son 
prestige;  et  par  une  conséquence  nécessaire,  il  s'affaiblirait 
beaucoup  dans  la  lutte  incessante,  dans  laquelle  il  se  trouve  engagé 
pour  l'honneur  et  les  intérêts  de  la  religion.  Le  déshonneur  qui 
en  résulterait  rejaillirait  infailliblement  sur  le  clergé  et  les  boas 
laïques  qui  se  sont  associés  pour  cette  œuvr«. 
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I  sociétés  pour  êtio 
2ontre  les  ennemis 
acharnement;  en 
e  se  lasse  pas  de 
iergé  qu'outragent 
urageant  les  bons 
lement  des  saintes 
sur  charité,  et  qui 
ne  as  est  si  chère  à 
3vé  la  voix,  pr,ur 
madiens,  et  les  u 

s  la  voie  qui  lui  a 
atant  que  possible, 
es  abonnés,  autant 
3  ressources  qui  ont 
ir  les  actionnaires. 

a  daigné  le  recon- 
imérique,  dévoués 
,  il  attire  les  regards 
loppement,  par  les 

si  généreusement 
et  nationale. 
,gé  jusqu'ici,  venait 
t  beaucoup  de  sou 
re,  il  s'affaiblirait 

il  se  trouve  engagé 
Le  déshonneur  qui 

clergé  et  les  boas 
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complet.''  Mt:re  CuTe^^ttr:^  '"T  '■'''  '^'''' 
faut  surmoater^es  oh^Hoi  entreprise  humaine,  il  lui 

dans  to.t::z:;:^:^^:j'  p;:r:r  ^'---^--^^^ 

et  plus  les  diffieultLe  mulll Lot  2TvT  "T  "'  '''''''' 

jusqu'à  ce  qu'elle  ait  eu  TteZ  ^  '"''"''' '"''''^^'' 

sur  ses  bases.  ^   ^'  '  '''^''''''''  «*  d«  «'affermir 

-smoyensenvotepuviri        "'^?''"^ 

Je  n'en  serai  que  plus  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  trèa-humble  et  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

CIBCULAIRE. 

Monsieur,  Montbéal,  le  16  Juillet  1868. 

Nous  avons  à  réclamer  de  nouveau  le  secours  du  Tipl  n. 
obtenir  de  la  pluie,  parce  que  la  chaleur  est  s    bt^l  ^^,^1?: 
cramdrequ'elle  no  devienne  une  vraie  calamL     A      .?V 
r^citere.j.qu,nouvelordr, 
adpetendan.j,l,,Cam,  en  vous  conformant  à  la  rubrique 

prirr:ri:%^!::!:-r^^---oins,.i:iieie.. 

...5!^-«.    u,  encrer    dans  de   véritable* 
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sentiments  de  pénitence,  et  à  joindre  à  la  prière,  l'aumône  et 
toutes  les  Oeuvres  satisfaofcoires,  car  chacun  doit  s©  rendre  le 
Ciel  propice  et  favorable  par  un  véritable  changement  de 
vie;  sans  quoi,  toutes  ces  prières  publiques  ne  sauraient 
produire  l'effet  que  l'on  en  doit  attendre.  Un  moyen  certain  de 
toucher  le  cœur  du  Père  des  miséricordes  est  de  faire  un  saint 
usage  des  biens  qu'il  nous  donne.  Voilà  pourquoi,  en  invitant  les 
fidèles  à  bien  prier,  il  faut  les  avertir  que  Dieu  n'exaucera  pas 
nos  supplications,  s'il  ne  nous  voit  pas  bien  décidés  à  éviter  les 
folles  dépenses  qui  se  font  pour  satisfaire  le  luxe,  la  vanité, 
l'orgueil,  la  gourmandise  et  autres  vices  qui  sont,  hélas!  si 
communs  dans  le  monde. 

Je  vous  permets  de  substituer  à  cette  Collecte,  celle  ad  pottu 
landam  serenitatem,  quand  vous  le  jugerez  convenable. 
Je  suiSfcbien  cordialement,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 
t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 


Montréal,  le  1er  Août  1868. 
Monsieur, 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  que  tout  se  trouve  maintenant 
organisé,  dans  notre  ville,  pour  faire  appel  à  la  charité  publique, 
en  faveur  de  VHospice  de  St.  Vincent  de  Paul,  afin  de  lui 
procurer  les  secours  née  ^ssaires  pour  commencer  ses  œuvres  avec 
succès. 

Car,  il  vient  d'être  formé,  dans  le  but  de  s'occuper  des  intérêts 
du  dit  Hospice,  un  Comité  composé  de  MM.  0.  Berthelet,  C.  S. 
Cherrier,  C.  A.  Leblanc,  Louis  Beaudry,  Alf.  Larocquo,  F.  X. 
-St.  Charles,  Alex.  Dubord.  C.  S.  Rodier,  jun.,  Alf  Dumouchel, 
Alf  Trudeau,  E.  L  .  Bellefeuille,  J.  Royal,  F.  X. 
A.  Trudel,  F.  David,  Alph.  Desjardins,  S.  Rivard,  M. 
Laurent,  Omer  Allard,  avec  pouvoir  de  s'adjoindre  d'autre» 
membres.  Ce  Comité  doit  se  mettre  eu  rapport  avec  les  Frères 
<Je  la  Charité,  chargés  de  la  direction  du  dit  Hospice. 

Or,  il  est  question  maintcnaut  d'ouvrir  une  souscription,  daua 
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fondateur.  ^         ^  ''  ^"^'^"^  °"»y™  «"  »  est  le 

.'agi.  de  feire  p.„,>  et  de  ^et^l  TtÎ       "™  '"""'""'»  ■>"'" 
ment  du  Jubilé,  ai.si  auo  I^P  ^^^^.'««"«  ^^  t.tre  de  J^o««. 

Y7« ''^  >-' ."  -  ^rdt;:r  '  --^  ''^"--  * 

.olen„el:o„ert  d^S  r„ Itt  '"  ""  """^"T^^^i,. 

payable  en  ,„a„e        "Ta;?!"",  "*'"  »'"°'*°'  ^-  ««« 

t^P-,  l'«tabii«„,entp„„r.',^^;„lt  T-'  T'  «"  •"»"  "«  <=» 
travail  et  l'industrie  Tf       T  l».-même,  moyennant  le 

,u.bte,  '"'   "^  l""-'»»'  'i™  '«o»rce,  i„,„,a„. 

e.^^'rnntt  r^trir^^^^^^^        ^^  "-  *.  '.-  ' 
d'»nrer  l'avenir  de  oe  pr^cierz  2,™       "'  °'  »*"'  """'"- 

l'a^e:::  cZit'iTjr'T  ^"'""^  ^'^°""™>  ^- 

W-  o'ette  grande  m1„  "^''  """  "''''"  '■'"■'°'  »  "- 

«h!:t!r:en*::it''oM;:'*''^''^r  °™'^"''  --"- 1-» 
--.;v„irLeiT,ri7;el!rrJ::;-^^^^^^^^^^^ 

J.n.  votre  Égi.t      '  "'  '"  ^''^^  *  ^'"f»'  ""•>  -ecte 

Enfin    faifao  •»-: . 
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pourrons  comprendre  qu'il  serait  grandement  temps  de  s'organiser 
partout,  pour  que  tous  les  bons  pauvres  soient  convenablement 
assistés,  et  que  les  mauvais  pauvres  ne  puissent  abuser  de  la 
charité  publique,  pour  vivre  dans  l'oisiveté,  la  paresse,  l'ivrognerie 
■et  autres  excès. 

Veuillez  bien  me  croire, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG-,  ÊV.  DE  MONTRÉAL. 


ri  -i. 


€IRCULAIEE  CONCERNANT  LES  BIBLIOTHÈQUES 
DE  PAROISSE,  ETC.,  ETC.,  ETC.      ' 

Montréal,  le  25  Août  1868. 
Monsieur,  j 

Je  m'empresse  de  faire  publier,  sur  le  Nouveau  Monde,  le 
Règlement  de  V Association  Catholique  de  St.  François  de  Salcit 
jjour  la  défense  tt  la  conservation  de  la  foi,  dont  je  vous  ai  parlé 
pendant  la  retraite.  Je  vous  autorise  à  ériger  cette  Association, 
dans  votre  Paroisse,  en  attendant  que  je  puisse  le  faire  d'une 
manière  plus  réguucic,  par  uu  x/écret  canonique  en  forme;  ce 
qui  exige  que  je  m'entende  auparavant  avec  l'Administa-ation 
générale  de  Paris. 

En  nous  associant  à  cette  grande  et  belle  œuvre,  nous  accom- 
plirons une  de  nos  résolutions  de  retraite,  et  nous  donnerons  à  la 
foi  et  à  la  piété  de  notre  bon  peuple  un  aliment  substantiel  et 
délicieux,  qui  le  prémunira  contre  les  dogmes  de  la  séduction  et 
de  la  tiédeur,  qui  sont  des  maux  fort  à  craindre  dans  ces  jours 
mauvais. 

Je  ferai  reproduire,  comme  je  vous  l'ai  dit,  sur  le  Nouveau 
Monde,  l'excellente  brochure  de  Mgr,  de  Ségur,  intitulée  : 
L' Œuvre  de  St.  François  de  Sales — Explications  et  Eéponsei, 
etc.,  qui  font  connaître  les  précieux  avantages  de  cette  Association. 

M.  le  Chanoine  Fabre  a  été  nommé  Directeur  de  la  nouvelle 
<Euvre,  qui  s'inf induit  dans  le  Diocèse,  avec  pouvoir  de  s'adjoin, 
dre  autant  de  Sous-Directeurs  qu'il  îusrera  nécessaire  d'établir. 
Vous  pourrez  en  conséquence  vous  mettre  en  rapport  avec  ce 


LIOTHÈQUES 


25  Août  1868. 


csssa.irs  d'ëtablir. 
rapport  avec  ce 
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Monsieur  qui,  lui-même,  va  ouvrir  sans  délai  une  correspondance 
avec  le  Secrétariat  Général  de  Paris.  pondance 

hlhlltl^'T  '''''''"  P''"'  ''''''  f^''-^  observer  que  chaque 
b  bhothèque  de  paroisse  devrait  renfern,erun  bon  noJZf^m 
paires  .InMu.eau  Testament,  par  Mgr.  l'Archevêque  eQuXT 
etdela  F.e  des  Saints,  par  M.   CuHgrain,  Prête  de  Ouébec 
Le  premier  ouvrage  vous  servirait  utilement  à  emp  cher  k  circu 
ation  du  Testament  de  Sacy  et  autres  encore  plTn    :,;«;' 

;::!::  riv^^r  .'-^  '-'-'''  ^--haquesr/; 

dévltioT  '       "  '^"  ''   '''''''''  ^^P"*  '^  P^^té  et  de 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

tI(>.,KV.  DE  MONTRÉAL. 

Monsieur,  Montréal,  le  26  Août  1868. 

Comme  vous  n'avez  pu  assister  à  la  l^traite  Pastorale  qui 

vient  de  se  term mer,  la  présente  P^f  n^n^  „        •     •  „      ^^^ 

-.      ,      ,       ^  '       Ft'SenvC  est  pour  vous  inviter  à  faire  la 

rotre  lep  u.tôl  .cAle,  ,.,it  â  IÉ.,.U,  Boit  .„  Sémi„airJ,t 

quelqu'un  de  vos  bons  confrères. 

Pendant  notre  retraite,  nous   avons  sp&i.lement  pri,5  pour 
obtenir  1.  v.eto.re  sur  tous  le,  ennemi,  visible,  et  invis^  L  Zl 
nou,  avons  à  combattre,   rfn  de  nous  pr.Sparer  aux  gr^^  T 
B,eu  nous  réserve  dans  les  Jours  de  salut  qui  s'app^hent  " 
,u,  vont  être  signalés  par  la  p;„.  grande  des  soleLTté      Ll 
d  un  ConcUc  œcuménique.  ^i^uniies,  ceue 

Une  de  no,  résolution,  a  ét^  de  fon^.-,  de,  bibliothèques  de 
p.ro,.„e  et  d'encourager  1.  Cai«e  ccel.«,„Uq„e,  pour  le  3ou  ien 
honorable  de  nos  vénérables  vétérans,  -,  „,„;  Journal  eS 
tique,  pour  répandre  le  bon  esprit,  avec  v.  Un,  journaux 

bielrérerenf''  "  ™'  *"-  ^^  "«'-■  ^ -^--i 

Monfupiir^ 

Votre  très-humbie  co  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉYÊQm  DE  MONTRÉAL. 


If 


i 
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Montréal,  le  26  Août  1868.  , 
Ma  Fille, 

Il  est  question  d'entreprendre,  cette  année,  une  croisade  contre 
le  luxe,  en  général,  et  contre  les  coiffures  malséantes  dont  font 
usage,  dans  les  Églises,  certaines  personnes  du  sexe. 

Il  en  était  question  dans  la  Lettre  Pastorale  du  31  Mai 
dernier  ;  et  il  s'agit  maintenant  de  se  mettre  tout  de  bon  k 
Vœuvre,  au  commencement  de  la  présente  année  scolaire.  Car, 
l'on  s'attend  que  les  élèves  des  Couvents  vont  donner  l'exemple 
d'une  exacte  modestie  en  tous  lieux,  et  surtout  dans  les  Eglises, 
quand  il  leur  faudra  y  assieter  aux  saiuts  Offices  et  y  recevoir  les 
Sacrements. 

Ainsi,  le  costume  adopté  par  les  Couvents  devra  à  peu  près 
servir  de  règle  à  toutes  les  personnes  séculières  qui  voudront  se 
cotiformer  aux  recommandations  de  N,  S.  P.  le  Pape,  publiées 
par  son  Vicaire  Général,  le  Cardinal  Patrizi.  Voilà  pourquoi  il 
doit  être  acceptable,  en  tous  lieux  et  dans  toutes  sortes  de  condi- 
tions. Il  serait  donc  important  qu'il  y  eût  là-dessus  entente 
entre  toutes  les  Communautés  enseignantes  ;  et  que  les  Supéri- 
eures et  Maîtresses  de  pensionnut  se  réunissent  quelque  part,  à 
cette  flu. 

On  pourrait  profiter  de  cette  réunion,  pour  s'entendre  sur 
plusieurs  autres  points  importants,  par  exemple,  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  former  les  Elèves  au  ménage,  afin  d'en  faire  plus 
tard  de  bonnes  mères  de  famille,  pour  bien  diriger  les  Congréga- 
tio  is  établies  dans  les  villes  et  les  paroisses,  les  enfants  de  Marie 
et  autres  associations  pieuses  et  charitables,  qui  sont  d'un  mer- 
veilleux secours  pour  aider  ces  jeunes  personnes  à  conserver  leur 
innocence  dans  le  monde,  dans  l'âge  le  plus  critique  de  la  vie. 

Les  résolutions  qui  pourront  être  adoptées  dans  cette  assemblée 
seront,  après  avoir  été  approuvées  par  l'Evêque,  communiquées 
aux  Curés,  et  envoyées  dans  tous  les  Couvents  et  Missions,  pour 
y  être  fidèlement  observées. 

Priez  et  faites  prier  pour  le  bon  succès  de  ces  œuvres  qui,  il 
faut  l'espérer,  auront  les  plus  heureux  résultats  pour  la  conserva- 
tion des  bonnes  mœurs  ;  et  veuillez  bien  me  croire. 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  la.,  ÉV.  DE  MuISÎKÉAL. 


M 
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CIRCULAIRE  BE  MOR.  VÈr^VE  DE  MONmIl 
CONTRE  LE  THÉÂTRE.    "^"^^^^^^ 

Nos  Très-Chers  Frères 

"Trj„xr.^'-™  --  fer-'-  '^ 
*it  BOUS  i.";":;/.'  iiri?r  ^"^^  ^-  ''•  ^^^  ''■.  « 

««notait  „„e  nouvel!.  apZritI  2  "^r  ''"'"'  '■''°  °°°» 

o»t  ca„^  to-t  de  rarage,,  eStf  en  " ''"°'™ '*°'P'' 

entières  et  répandu  partout  1,  !??  .  °°  '°"»""  ''«»  "Ue. 
"«■agit  d-I  caS!:;':rrK,°''°''^''°^^"-  car, 
*n«u,ble,  de  la  peete  q«,  e«u„ir^  ,  "''  •>"'  *"»»  ™»  ">« 
public  qui  dtoortlUe  k"  s^SH  "at^'^  °"7  »'  ''•™  «audate 
<Fuvant.bles.  ^'  ^'  """  ^^  '«  >»oude  de»  fi&ux 

C'est  donc  pour   Nous,  H   T   O   V 
i  «lever  la  voi^  pour  ,„„,  „,;j,/  ^  *-  ™  devoir  ia,périeui 

représentée,  dans  ce  théâtre  et  r.Tl7  1        '""'  ''°'™°'  «'^e 

venu,  de  ,,e™ger,  sont  d'riror:^::X  f'  '°"'^''^°' 
a  vraiment  que  des  cœurs  ton»  A  7-,T  '^^™""'"«.  «  qu'il  n'y 

pas  trouver  de  n,.l.     c7 ^°^!T  f  T""'  "I"'  P™-°'  »> 

i^  «eus  des  in,pression!l„*::l*  ttL"  °r  '"  «"^ 
acteurs  sont,  on  ne  peut  plus    imn..^  «^«'rne^les.     Les  gestes  des 

paroles,  leurs  chants,  en  wisaotroT  '  ^'"''^  ''"^"-'  ^««^s 
excitent  les  passions  les  phsl  e  1  ,  ''"'  '"*  ^^^  «^-^»' 
infernale.  ^      ^^onteuses,  avec  une  malice  vraiment 

Nous  pouvons  donc  et  tir.no  a^ 
avec  St.  Pierre  Ohrys  1  lue  dl  "'"'  '^^^^'  ^-  T-  G  P., 

que  c'est  vouloir  aC  faV  rr^r^"^^^^  *"'^  «^^^^^^^^ 
de  tels  divertissements  ;  et  qu Tj  st  .17"  1"  ''  "  P""«"^« 
fconheur  que  promet  Je  us-Christ  à  se,  '''''^"'"*  ''««oncer  au 
livrer  à  ces  joies  profanes  et  l.'i  17'^^^^.*^""  '""^  ''  ^ 
au  kn"»"-'»  ^«  1.  A_l_  „  y^wez-e  ciiw  thnsto.  Et.  An  ^ff»*  -• 
-=-o-  ^..  .  .,...  û.  i.,„i,  ,i  ,,^^  p^^  permis  aux;hréti;« 
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de  nommer  le  vice  contraire  à  la  pudeur,  comment  qualifier  I» 
conduite  de  ceux  qui  iraient  se  ranger  au  pied  d'un  théâtre,  qui 
est  l'école  du  vice  le  plus  détestable  aux  yeux  même  des  honnâtes 

païens  et  des  protestants  qui  se  respectent,  Fornicatio, nec 

nominetur  in  vobis,  tient  decet  sanctos.  Eph.  6,  3. 

Le  temps  et  l'espace  ne  nous  permettent  pas  de  citer  beaucoup' 
d'autres  autorités  et  de  les  confirmer  par  des  exemples  éclatants. 
Qu'il  nous  suffise  de  vous  rapporter  ici  un  fait  terrible,  que  nous 
lisons  dans  un  ouvrage  de  St.  Alphonse  de  Liguori,  un  des  plus 
célèbres  écrivains  du  dernier  siècle.  Pour  prouver  à  ses  lecteurs 
les  dangers  du  spectacle,  il  raconte  que,  dans  une  des  villes  d'Ita- 
lie où  il  y  avait  un  célèbre  pèlerinage  à  l'honneur  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge,  il  se  trouvait  malheureusement  un  grand  théâtre  à 
côté  du  sanctuaire  de  Marie.  Or,  un  jour  qu'une  foule  insensée 
encombrait  ce  lieu  de  plaisirs  mondains,  le  feu  éclata  tout  à  coup 
et  avec  tant  de  violence  que  tous  ceux  qui  assistaient  au  spectacle 
furent  consumés  par  les  flamines.  Un  seul  échappa,  et  il  assure 
avoir  vu  la  sainte  Vierge,  une  torche  ardente  à  la  main,  mettant 
elle-même  le  feu  à  un  édifice  où  il  se  commettait  tant  et  de  si 
grands  crimes,  en  face  du  temple  où  elle  avait  établi  son  séjour^ 
pour  exercer  ses  miséricordes  en  faveur  de  ses  enfants. 

Or,  notre  ville  n'est-elle  pas  toute  entière  consacrée  à  l'honneur 
de  l'auguste  Mère  de  Dieu  ?  N'a-t-elle  pas  été  bâtie  par  nos^ 
pères,  sous  ses  auspices,  et  pour  que  son  saint  Nom  fût  glorifié 
dans  toute  notre  Amérique  ?  N'y  voit-on  pas  plusieurs  sanc- 
tuaires vénérés  où  ce  Nom  glorieux  est  invoqué,  béni  et  honoré, 
avec  une  souveraine  piété  ?  N'a-t-on  pas  la  consolation  d'y  voir 
cheminer  tous  les  jours  de  pieux  pèlerins,  qui  vont  y  chercher  la 
consolation  dans  leurs  peines  et  le  secours  dans  leurs  besoins  f 
Or,  n'est-il  pas  à  croire  qu'elle  ne  soufirira  pas  que  sa  ville  chérie 
soit  exposée  aux  scandales  et  aux  immoralités  du  théâtre  ?  Vous 
vous  souvenez  sans  doute  comment  fut  dévoré  par  les  flammes  le 
théâtre  qui  avait  été  élevé  à  côté  de  N.  D.  de  Bonsecours. 

Nous  l'espérons,  N.  T.  C.  F.,  et  noue  demandons,  avec  d'ins- 
tantes prières,  que  cette  bonne  et  tendre  Mère  éloigne  de  nous, 
toutes  les  causes  qui  pourraient  nous  attirer  la  colère  du  Ciel  ; 
et  qu'elle  fasse  pour  cette  ville  ce  qufelle  fit  pour  celle  d'Amal- 
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lauoé  pour  donner  au  peunlek  .11'    i   j  '*  l"'"»  ""'' 

ù  peine  œt  .nin>al  e.^7a t  Xt  "°  ^T^"''''"-  »«-. 
la  ville  e.t  ébranlée  par  aûX^^Vll?"'''"''/''""'  """^  '°»'« 
'f  1»  jeu  oe«,  le  l^uple  eft^T^'l''  T'?^'',':  '«™-,  ^-i- 
vêque  monte  en  chaire  m„r  /  .  ^«''*  <"*  ''Areke- 

a»..  habi.an.  les  ;::~rJ:r tl"  1  ™''^'" 
mission.  ^         avaient   faites    durant  la 

woL" SnfXtiBTer.  itt  ::  ::r  ^r  "  ^'- 

et  tous  les  objets  oui  sp  Z      -  ^^'^^  ^*'  chandeliers 

«ortitincessamLntlec  .tr^^^^  Maître-Autel.    On 

-  la  place  publique,  ^^^^^^^^^^^  ^  Ficher 

t>que  :    -  L'homme  de  Dieu    dit-iJ    nT  """'"  P^'^^*^^" 

"  châtiment,  si  parmi  nou    il     tn' .        ''''*  ^''^'^  ^«  ^^^^^ 
"poi.tseeonvertir.     Pril    r^f^r'"^  '^'^^  ^   -o«l«t     ' 
"  durcis,  et  daigne  le  Dieu  des  m  W        T  ^"^  "''  P^°^^"«  ««- 
OW  ce  ,ueLs  a^^^Z  1  ^r^^ t^^^  r^'  " 
empêcher  que  Dieu  ne  soit  si  horribleZt  1     .       *  ^  '  ^"^ 
serait  incontestablement,  si  le  ZZT     1"      T"^'  ''"^«  '^  ^« 
heureusement  fréquenté  par  IsotT  '^"^^  '  "'^'"^  ^^^*  ^^1- 
l'Opéra  Boufe  es^ce  au'Ita  .       ^f  °^^^"««-     Pour  notre  yille 

«oit  pas  fréo„.nL  ..    ..!^'^'J"  •^^^"^  bonté  que  le  théâtre  n. 
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L'on  fera,  dans  cnaque  Église  ou  Chapello,  la  neuvaine  prépa 
ratoire  à  la  fôte  de  la  Nativité  de  la  Sainte- Vierge,  qui  comnienoe 
le  trente  Août  et  se  termine  le  sept  Septembre.  Nous  accordons 
le  salut  solennel  et  la  Bé^iédiction  du  St.  Saorament.  On  y 
chantera  entr'autres  l'invocation  Maria  Refugium  peicatorum, 
etc.,  répétée  trois  fois,  avec  l'Oraison  Deus,  in  cujus  passione, 
etc.,  et  le  Parce  Domine  populo  tuo,  répété  trois  fois  avec  l'Orai- 
son Omnipotens  sempiterne  Deus,  mi  vivarium  dominaris,  etc. 
On  y  fera  aussi  une  amende  honorable  avant  le  Tantum  ergo,eUs. 
Les  prières  de  la  Nouvaine  se  feront  aussitôt  que  l'on  aura  fait 
l'exposition  du  St.  Sacrement,  en  la  manière  ordinaire.  Il  y  a 
300  jours  d'indulgence  à  gagner,  chaque  jour  de  la  Neuvaine,  et 
une  indulgence  plénière,  aux  conditions  requJHes,  à  la  fête  de  la 
Nativité  ou  un  des  jours  de  l'Octave.  Cet  exercice  serait  conve- 
nablement placé  vers  les  7  heures  du  soir,  pour  favoriser  le  con- 
cours des  bonnes  âmes  à  l'heure  à  peu  près  où  l'on  se  rend  au 
théâtre,  afin  que  pour  eux  lés  chanta  sacrés  et  les  prières  fer- 
ventes remplacent  les  chrui' ,.  'assifs  et  les  paroles  dissolues  qui 
attirent  les  mondains  an  >>}  vraole.  Cette  Neuvaine  sera  d'ail- 
leurs une  préparatioi.  T  t.  du  Saint  Nom  de  Marie, 

Ce  sera,  N.  T.  C.  F.,  tu  •  isant,  avec  ferveur,  ces  pieux  exer- 
cices, que  nous  obtiendrons  les  lumières  intérieures  qui  nous  sont 
si  nécessaires,  pour  mieux  comprendre  nos  vrais  intérêts  pour  ce 
inonde  et  pour  l'autre.     N'est-il  pas  en  effet  visible  qu'il  se  fait 
des  dépenses  extraordinaires  au  théâtre  pour  le  luxe,  la  toilette 
€t  autres  objets  de  vanité  et  de  curiosité,  qui  finissent  par  être 
des  causes  de  ruine  et  de  renversement  de  fortune  ?    Les  sommes 
énormes  qui  y  sont  .englouties    n'occasionnent-elles  pas,    dans 
l)eaucoup  de  familles,  des  souffrances  qui  en  bannissent  le  bon- 
heur et  la  paix?     Ce  que  l'on  donne  à  des  acteurs,  qui  démora- 
lisent les  grandes  villes  et  les  pays  entiers,  n'est-il  pas  enlevé  au 
pauvre  infirme,  à  l'enfant  abandonné,  au  vieillard  décrépit,  à  la 
veuve  et  à  l'orphelin?   Mais  les  cris  que  poussent  vers  le  ciel  ces 
membres  souffrants  de  Jésus-Christ,  leurs  souffrances  et  leurs 
gémissements  ne  font-ils  pas  nc^cessairement  tomber,  sur  ceux  qui 
se  livrent,  à  leurs  dépens,  à  des  plaisirs  criminels,  des  anathèmes 
qui  se  font  sentir  sur  les  enfants  et  les  petits  enfants,  jusqu'à  la 
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b^«i  Ju  Ciel    t  p,,..  lear,„  ri  ,  ":;     ™  """^  P"  P'"' 
-lels  sont.  i.V  T   f   î?    i^o      •     , 

moralité  f]..   fi, '«i.        1  ^"^  f-saiDie   1  invasion  di 

v4 "it;  "r::'  r  x"':  r  ■°'""""'  ^  «'-  - 

lou»,  «u  non   .ie  W,,,.  1!  '  P"«M"te  Patronne  à 

«veo  crainte  et  tre-nble-  „t  Cw7/  ."''  "  """^  "'''" 
O^pc^on.  cet.  Lettre  av„„:l  iT, ."«  eCtt  ""  '"'" 
oompaliasanl  que  Non»  1.  f.:„  ™TOyer ,  c  e»t  par  son  coeur 

vierge»  innooentei      „r  ï  .  '"'"  ''"=  *"'"'■     T»»'<«  '"» 

son  trône  aflTn^nr  ™°'  '™''  """'"^  «"Ppliante,  ver. 

Cette  C,'cnleTfrIT°°  "---"—'Jours  mauvais., 

^u^s  ,e.  eon,„una„t.,,  «  coJ^e!^?^:"  tT'™  ^» 
bénissons  tous,  N.  T  0  F    «„  ^    xt  ^^"^  ^^^'^ 

Immaculée  AfAre  mii    .     '.  .      "^  ^'  ^'^''  ^''^'^'  «^  ^e  son 

a:::::::ir::eT;iï.ri::r-'"  "^-'-  '^-- 

Montréal,  le  29  août  1868.     ^  ^^•'  •^^'  ^^  ^^ONTRÉAL. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 

Monsieur,  Montréal,  le  15  Septembre  1868. 

Dans  "l'Ordonnance  ÉDisconalp"  nno  ,-»  , 

Janvier  1Sfi7  a   i.    _.     ^T^*^^  T^  J«  ^«"s  adressai  le  23 

communion '''nV"3  T/'' '"''''  ^''  "Cérémonies   de  la   . 
on,    JVo.  3,  on  trouve  ce  qri  suit:    "L'on  ne  donne 
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"  la  oommunion  à  la  meoso  do  Requiem,  que  lorsque  l'on  y  a 
*'  consacré  des  hosties.  Autrement,  on  la  donne  avant  ou  après 
"  la  messe,  avec  une  étole.  do  la  couleur  du  jour.  Quelles  que 
"  soient  les  opinions  des  Rubricistes  là-dessus,  on  doit  s'en  tenir 
"  à  oett4î  pratique,  qui  est  celle  que  dicte  invariablement  la  S. 
"  Cong.  des  Rites." 

Kn  1864,  je  soumis  cette  "  Ordonnance  Épiscopale  "  à  la  S. 
Cong.  des  Rites,  et  le  29  Mai  1866,  elle  voulut  bien  l'approuver. 

Aujourd'hui,  je  reçois  de  Rome  un  Décret  général  de  la  môme 
S.  Cong.  des  Rites,  en  date  du  27  Juin  dernier,  qui  permet  de 
donner  la  Ste.  Communion  aux  messes  des  Morts,  avec  des 
ornements  noirs,  même  avec  des  hosties  déjà  consaoréei^  en  tirant 
le  Ciboire  du  Tabernacle.  Comme  de  raison,  tout  Décret  parti, 
culier  doit  céder  devant  ce  Décret  général,  que  je  m'empresse  de 
vous  communiquer;  et  en  recevant  cette  nouvelle  faveur  de 
Notre  Mère  la  Ste.  Église,  nous  devons  nous  estimer  heureux 
d'avoir  accompli,  malgré  les  difficultés  que  nous  y  rencontrions 
4juelque8  fois,  une  de  ses  prescriptions  qu'elle  veut  bien  abroger 
■aujourd'hui. 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


DECRETUM  GENERALE. 

Post  liturpicas  recentiores  leges  a  Summis  Pontificibus  Pio  V, 
Clémente  VIII,  Paulo  V.  et  Urbano  VIII.  conditas,  gravis 
«xorsit  controversia  inter  Doctores  et  Rubricistas  "  An  in  Missis 
^efunctorum  aperiri  possit  tabemaculum  ad  Fidèles  pane 
■Kuoharistioorefioiendos."  Sacrorum  Rituum  Congrcgatio  prima 
vice  interr(^ata,  in  una  Albinganen.  24  Julii  1683,  ad  TV. 
respondit  :  "  Non  esse  contra  ritum  ministrare  Commuitionem  m 
Missa  de  Requiem,  vel  post  illam  eum  paramentis  nigris,  omissa 
benedietione,  si  admtnistraretur  post  missam."  Verum  contro- 
versia Dondum  oomposita  identidem  Sacra  Rituum  Coogregatio 

•k<w...i:...:L..-  :_  -, :i. j-jîx    ___•_  «  • 

^-c-w-tuisizvus  lu  voziuus  x^spvuis»  ucuii,  qu:u  uaquaiB  aa  gSQSnUd 
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Becretuffi  deveniret,     Interea  ex  nonnullorum  doctorum  placit« 

r        ciibw  viojavcis,  ut  non  eolum  mtra  Missam  rpH  «♦ia«. 
ubi  ad  III.  Dubi„„     „  j'Z„  '!?''   '"  "■"   MutiMn, 

l.m  Rm,  Am««,„.  t„„  .toi».  .,  Aportol,™™™  Caremôril 
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looo  et  vice  Emi  et  Rmi  Cardinalis  Constantini  Patrizi  Prœfeoti 
absentis  idem  proposait  Dubium,  et  Emi  ao  Rmi  Patrea  Saoris 
tuendis  Ritibus  prœposjti  re  mature  accurateque  perpensa  etiam 
quoad  opportunitatem  responderunt  :  Affirmative  seu  posu  in 
Mitêit  de/unctorum,  cvm  paramentis  nigris,  Sacram  Commu- 
nionem  Fidelihus  minùtrari,  etiam  ex  particulia  prœconiecratit, 
extrahendo  pyxidem  a  tabemaculo.  Pos$e  item  in  paramentii 
nigris,  miniatrari  Communionem  immédiate  post  Mi$tam 
de/unctorum  :  data  autem  rationabili  causa,  immédiate  quoque 
ante  eamdem  Mi»»am  ;  in  utroqxte  tamen  casu  omittendum  e$se 
benedict  ionem.  Mitsaa  vero  de/unctorum  celebrandaê  etse  omnino 
in  paramentis  nigris  ;  adeo  nt  violacea  adhiberi  nequeant,  nisi 
in  casu  çuo  die  2.  Novembris  Sanctissimœ  Eucharistiœ  Sacra- 
mentum publica  Fidelium  adorationi  sit  expositumpro  solemni 
Oratione  Quadraginta  Horarum  prout  cautum  est  in  Décréta 
Sacrœ  hujus  Congregatiôtiis  diei  16  Septembris  anni  1801.  Et 
it»  decreverunt^ac  ubique  locorum  si  Sanctissimo  DoLiinoNostro 
placuerit,  servari  mandarunt  die  27  Juuii  1868. 

Facta  autem  per  me  Secretarium  SanctiBsimo  Domino  Nostro 
Pio  Papae  IX  relatione,  Sanctitas  Sua  Decretum  Sacrœ  Congre- 
gationis  approbavit  et  confirmavit  die  23  Julii  anni  ejuadem. 

C.  BPISCOPUS  PORTUEN  ET  S.  RUPINAE, 
GARD.  PATRIZI  S.  R.  C.  PRAEFECTUS, 
DoMiNicus  Barlolini,  c.  R.  s., 

SecretariuB. 
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œcUMÉNlX      '^^"^     ^     *'''^""    'CONCILE 

§  I— PRÉLUDE. 
Nous  vous  adressons  aujourd'hui  N  T  P   F    i-   o  n 

telle  noiivpllo  «*  ^'  •     •  ,         "n'vere  n  a  pas  eutendu  une 

d0M(!  de  voir  do  nos  yeui,  p„is,„s  „  t„t  ep  1664  que  m  lit  U 

t..e  le  „é„e  L,  „oZ  flr»!  ZlX  Tl^r"  ^""f -  ^'■ 
•o*mrf.^V     Luc,  10  23  ^<^'*ocui*j„tv»rfe«f,„«, 

parts ,  que  les  grandes  nat  ons  se  orénarPiif  na,  ^«» 
formidables,  à  en  venir  a,,,  ,no-  ^^P"^"'"  P*"^  ^«»  armemenU. 
mettent  er  pièces  et  fouler  'ï  f'  '"'  P*'"?'^»  «°  ^"r^»^ 


.1 


378 


MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


Ke  fait  entendre  oc  coup  de  foudre  et  que  letentit,  d'un  bout  du 
inonde  à  l'autre,  ce  bruyant  tonnerre,  qui  va  dissiper  ocs  noirs  et 
<?pai8  brouillards  de  J'erreur  et  faire  briller  la  vtfritd  dans  tout  son 
<<clat.  Evidemment,  il  y  a  là  quelque  chose  de  surhumain,  qui 
porte  à  croire  que  c'est  Dieu  lui-môme  qui  prépare  à  son  ÉgVm 
un  secours  tout  providentiel,  en  donnant  à  son  Pontife  une  toile 
inspiration. 

Sous  de  telles  circonstances,  la  convocation  du  future  Concile 
ne  manquera  pas  de  vous  paraître,  comme  à  tous  les  esprits  né- 
rieux,  un  événement  extraordinaire,  ménagé  par  la  divine  bonW, 
pour  faire  triompher  notre  sainte  Heligion,  et  remplir  le  monde 
de  grâces  et  de  bénédictions.  MaiS;  pour  participer  à  ces  gifices 
-et  à  ces  bénédictions,  nous  devons,  N.  T.  C.  F.,  nous  y  préparer 
soigneusement  et  longtemps  d'avance.  Or,  pour  cela,  il  nous 
faut  entrer  dans  les  sentiments  que  N.  S.  P.  le  Pape  cherche  à 
nous  inspirer,  dans  l'aàmirable  Bulle  que  nous  avons  reçue  de 
lui.  Nous  devons  en  conséquence  tâcher  do  la  bien  comprendre 
pour  la  meUre  en  pratique.  C'était  sans  doute  pour  préparer 
tous  les  enfants  de  l'Église  à  cette  grande  solennité  que  le  Père 
«ommun  leur  fait  signifier  ce  vénérable  document  si  longtemps 
d'avance. 

Vous  pouvez  donc,  N.  T.  C.  F.,  puisqu'il  en  eat  ainsi,  attendre 
^u  zèle  de  vos  pasteurs  des  instructions  détaillées  et  suivies  sur 
ce  grand  sujet,  d'autant  plus  que  c'est  la  première  fois,  depuis 
♦rois  cents  ans,  que  la  chose  se  présente.  Nous  leur  en  donnons 
Aujourd'hui  l'exemple,  en  élevant  la  voix  ;  mais  ce  n'est  que  pour 
^(baucher  ce  vaste  sujet,  et  encore  sera-ce  bien  imparfaitement. 
Nous  y  reviendrons  toutefois,  lorsque  Nous  nous  serons  inspiré 
A  la  source  det>  lumières,  au  tombeau  même  des  sainte  Apôtres, 
-et  q«'il  Nous  aura  été  donné  de  contempler  lea  premières  spien- 
•deurs  de  cette  démonstration  religieuse,  si  nouvelle  pour  nous 
tous. 

Ce  qtie  Nous  avons  à  vous  dire,  pour  le  iroment,  se  réduit  donc 
-à  quelques  observations  sar  les  six  questions  suivantes  auxquelles 
nous  répondrons,  en  citant  mot  à  root  les  passages  de  la  Bulle  qui 
«•y  rattachent  :  lo.  Ce  que  c'est  qu'une  Bulle  Pontificale  ;  2o.  Ce 
^ss  V  est  qu'au  Coae'le  (EcxiiQéDiqae  ;  3o.  Quelles  mai  les  r»i- 
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«ons  de  convoquer  un  Concile  (Ecuménioue  •  4n    TV.        ., 

'  PKKMIÈRK  QltESTION. 
CB  q«  CMT  QUBNK  BctL.  PONTIP.OALE 

quelque  i„.tr«oti„„  cXn'oT  U  Z  7°  -T""  '"'•'""''»■ 
U»e  Bulle  «■.„„r  V  "  '"  '^«l»""'"  <•«'  mœur». 

p.pe„uiïi"s>e:it^rjrrr"  t;-'  ■» 

J  parie  .„  „„„  ,,„  Bie„l,e„«„\  C^  '"  '^""'^  *'  ^f*"-"' 

.»<.».  Tarn  t;:i:'if^r:rK„~'  '»-""'«-■- 

toute  question  m.  ««„♦  ^       ^*^'^'"''  a«e'que  vérité, 

foi  ne  puis»  «rTi.^^ir'  ?''*'°°"  *  P"^'  •''°  1°«  « 

"e  foi  ..de  di.eip,i.e  «oivri"^"  ^J  ttr^W  r^'' 
mbut,  et  ginaul!»  «««.«^i-  •  .  aanoeremua  om- 

^rov.  Québ.)  v— "«  Tssjuaum  (i.  Uon. 
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Cm  principes,  qui  «ont  incoutestables,  vous  suffiront,  N.  T.  C 
F.,  pour  vous  pénétrer  d'une  profonde  vénération  pour  la  Bulk 
qui  vous  annonoe  U  grande  et  joyeuse  nouvelle  que  nous  auroot 
bientôt  un  Concile  Général  qui,  en  condamnant  les  monstiueu», 
erreurs,  répandues  dans  le  monde  entier,  fera  briller  les  céleste» 
vérités  de  tout  leur  éclat.  Mais  en  donnant  une  attention  relj. 
gieuse  au  passage  suivant  de  cette  Lettre  Apostolique,  voiu 
pourres  encore  mieux  apprécier  le  bonheur  qu'il  y  a  pour  les  «n- 1 
fants  de  l'Église  de  recevoir  un  si  précieux  document  do  lour  | 
Pore  commun. 

Vous  ailes,  N.  T.  C.  P.,  en  entendant  cette  voix  majestueuse! 
et  pleine  d'onction  du  Père  de  toute  l'Église,  laisser  vos  cimn\ 
s'ouvrir  aux  grandes  vérités  qu'elle  nous  expose,  pour  entrer  enl 
matière.    Car,  d'un  ton  aussi  simple  (|ue  sublime,  et  dans  ua 
langage  également  noble  et  familier,  le  Souverain  Pontife  dou»| 
représente  le  Fils  du 'Dieu  vivant  qui  descend  du  Ciel,  pour  sau- 
ver le  genre  humain,  et  qui,  pour  accomplir  ce  mystère  d'amour, 
s'incarne  dans  le  sein  de  l'Immaculée  Vierge  Marie,  se  rend  aiDi*i 
Tisiblo  aux  hommes,  pour  leur  révéler  les  vérités,  qu'il  avait  «p-l 
portées  du  ciel,  souffrir  la  mort  la  plus  cruelle,  pour  être  UDel 
jostie  d'agréable  odeur,  sort  vivant  du  tombeau  et  remonte  tal 
ciel  glorieusement.     Mais,  avant  d'aller  s'asseoirj  à  la  droite  dej 
son  Père,  il  établit  son  Église,  qu'il  avait  aimée  jusqu'à  lui  doo- 
ner  son  sang  divin,  sur  des  fondements  inébranlables  en  promet-) 
tant  d'être  avec  elle  jusqu'à  la  6n  des  siècles,  et  en  charge»nt| 
Pierre  et  ses  successeurs  de  la  gouverner  avec  une  autorité  m\ 
veraine  et  infaillible. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  vérités  contenues  dans  cette  Bull 
admirable,  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  science  sacrée,  de  doctriii 
pure  et  d'enseignement  des  vrais  principes  sur  lesquels  reposeofl 
la  religion  et  la  société  civile  elle-même.     Avec  ce  court  résumé] 
vous  aures  la  clef  de  ce  merveilleux  et  somptueux  édifice. 

"PIE  ÉVÊQUB 

"SÏRVITBOB  DES  SERVITEURS. 

"  Pour  la  perpétuelle  mémoire  de  la  chose. 

«  n.>n_  i>~ A_  j_  u j-_.  !i  ...  ,.,. 

z.'a-j=  i  cAt-c3  uc  I  auiuur  uvBi  n  nous  a  aimes  es  pour  a6ii?i. 

dans  la  plénitude  des  temps,  tout  le  genre  humain  du  joug  di 
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fkhé,  de  la  captivité  du  ddmon  et  den  tAni^u      j 
(  le  poida,  par  la  faute  H«  ^  t«?nèbrea  des  erreur»  dont 

...-e  pria  de  i'if  «l'^'^^^^^^^^^  '«  f-  '"  ^*'*  «^ 

Ciel,  il  l'a  rendue  inoonteaub  "n-r ^  ^"  ^'  '"  "^^'^'^  ^^ 
Ubre  et  il  ..t  livr.  l^^r^Xt"  ror^r^'T  '''' 
H  «»  ^'«time  d'agr^ble  odeur  à  C      m!    .  ''''■'" 

|«e,  avant  de  monter  trinn,ni,     7  a       .       ^"'^  ^  "'°''*  ^a'"* 
|Fère,Uenvovarril7    !      T  '^  ^'*'' *  '»  *«">ite  d" 

i  toute  cr  Jti^etf  1^^^^^^^^^^  Pf  ^^  ''évangile 

(lehetée  et  fondée  par  son  «an"  !.      ^    '""  **'  '••^»'''  ''*^K''«« 

K«  céle«te«,  u^ontre  à  tous  le    ptul  L  1.'"''""°''"  '" 
l«lut  et  la  luniiôre  dn  U  vr  •     a  ^  ^  °''®°""  »»«"f^  du 

'poiir  qu»  le  gouvernement  de  celW  mf  me  ^!li  """""). 

»  per*!vértt  to„j„„„  dans  luriu:  de  lâfr?  d  î  7'  °'"'''- 
i  «Uriu!  et  dune  n,ê,n„  commun L  i ut  '  !  '*  ^"'"-  ^' 
™«  perpéludlement  ave.  elle  Tu2i  ,'T  ''°° '°''''*°''' 
*.;  et  il  .  ohoiai,  entre  ta  r«„lp™T""'"°°  '^ 
«00  de.  Ap6t™,«,„  vicaire  ai  1.  to-T  S  f  T*"""" 
•tre  de  l'j5«li«a  ,«„  „...  j  .     ™'  "'"''  fonJenient  et 

"  et  p« TA  d  "?:ur.f ttV'  ""*  "  "■'■"- 

«ction  .uverainea,  i,  p.t  ;r  t;  ^^'e.^ Te"?! 'b 't '" 

«^  au  cicf  e<  l  arbitre  de  ce  qtu  doit  être  lié  ou  dtlU     »  ^ 
^»entence  demeurera  dans  toute  sa  fnrl    V     t    '    '  '^''"' 
3»int  Léon^      Wf  «  T       ^  ^'  ^^'''^  '^«»  ^«  ciel 

ueon;.     Et  parce  que  l'unité  et  l'intëerité  à^  ViS'^v      ! 

i  gouvernement  institué  parïle  Christ  •ui'f      i     ^^''V* 

kur^t  en  ^^^^T.' z^zis;::::^:  ■ 

«M  la  personne  des  Pontifes. n :~-    -„.  P'emtuae, 

■  l»i .«  «t.,  cb.i„  ron»lie,7e.7„^Jr"'™'  """^ 
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"  C'est  pouK|uoi,  usant  avec  sollicitude  de  la  puiwance  de  paU 
tro  tout  le  troupeau  du  Seigneur  dont  le  Chriet  lui-môme  leur  » 
divinement  confié  la  charge,  dans  la  i»er8onne  du  Bienheureux 
Pierre,  leê  Pontife»  romains  n'ont  jamais  cestHi  de  s'imposer  Us 
plus  grands  travaux,  de  prendre  toutes  les  mesures  poMibles  poui 
que,  du  lever  du  soleil  i\  son  couchant,  les  peuples,  les  races,  les 
nations  puiwent  tous  connaître  la  doctrine  évangéli(|ue,  et,  mar- 
chant dans  les  voies  de  la  vérité  et  de  la  justice,  atteindre  la  vie 
éternelle.    Tout  le  monde  sait  avec  quel  «èlc  et  <|Uels  soius  inco.- 
sants  les  mOmes  Pontifes  romains  ont  veillé  iV  maintenir  hors  dv 
toute  atteinte  le  dépôt  de  la  foi,  la  dieoipline  du  clergé,  la  sain- 
teté et  la  science  dans  l'enseignement  qui  lui  est  donné,  la  sain- 
teté et  la  dignité  du  mariage  ;  à  développer  chaque  jour  de  plus 
en  plus  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunesse  de  l'un  et  de  l'autre 
»exe,  à  accroître  au  sein  des  peuples  la  religion,  la  piété,  l'honuè- 
teté  des  mœurs,  et  à  contribuer  par  tous  les  moyens  à  assurer  lu 
tranquillité,  l'ordre  et  (a  prospérité  de   la  société  civile  elle- 
même." 

Enfin,  N.  T.  C.  P.,  on  reconnaît  la  Bulle  Pontificale,  qui  fixe 
notre  attention  en  ce  moment,  à  certaines  marques  qui  la  distin- 
guent de  tout  autre  Rescrit  Apostolique.   Le  Souverain  Pontife  y 
apparaît  à  la  tête  du  sacré  Collège,   qui  l'assiste  de  ses  sages 
conseils,  pour  le  bon  gouvernement  de  l'Église.     Il  signe,  de  sa 
propre  main,  cette  Lettre  Apostolique,  en  prenant  le  titre  auguste 
d'Évêque  de  toute  l'Église  catholique  dont  il  est  le  Pasteur  uai- 
versel  et  sur  laquelle  il  exerce  une  juridiction  sans  bornes  et  des 
pouvoirs  sans  limites,  f  Ego  Fins  Catholicœ  Ecclaiœ  EpUcopu$. 
Cette  Bulle  est  souscrite  par  chaque  Cardinal,  présent  à  Rome, 
qui,  ainsi  que  le  Pape,  fait  une  croix  avant  de  sisner  son  nom 
avec  tous  ses  titres.     Enfin  cette  Bulle,  comme  les  autres  Bulles, 
eSt  scellée  d'un  sceau  particulier,  qui  est  en  plomb,  représentant 
une  grande  croix  avec  les  noms  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre 
et  Paul  et  celui  du  Pape  régnant:  Sctm  Petrua,  Sctua  Paulu», 
Piua  P.  P.  IJ[,  et  avec  une  légende  qui  indique  un  grand 
besoin  qui  presse  le  chef  suprême  de  l'Église  de  recourir  au  Sei- 
gneur, qui  est  son  Refuge,     f  Domine  Be/ugium  /actua . .  .et... 
mxhx. 


(ALKS, 

i  puiMance  de  pai- 
)t  lui-môme  leur  st 
B  (lu  Bknhi'urviix 
li  do  s'imposer  les 
ireN  pot-Hiblcs  pour 
iplcs,  les  raceH,  K-h 
Angélique,  et,  nmr 
se,  atteindre  la  vie 
,  <|uels  soius  ÎDct'^- 
maintenir  iiors  de 
iu  clergé,  la  *ain- 
^8t  donné,  la  »ain- 
laque  jour  de  plus 
l'un  et  de  l'autre 
,  la  piété,  l'honnè- 
)yen8  à  assurer  lu 
)ciété   civile  elle- 

ntificale,  qui  fixe 
ues  qui  la  distin- 
uverain  Pontife  7 
liste  de  ses  sages 
Il  signe,  do  sa 
it  le  titre  auguste 
it  le  Pasteur  uai- 
ans  bornes  et  des 
:letia  Epiacopti», 
présent  à  Roue, 
'■  signer  son  nom 
les  autres  Eulles, 
>mb,  représentant 
z  Apôtres  Pierre 
s,  Sctus  Paulu», 
ilque   un  grand 
!  recourir  au  Sei- 
m  /actus.  ..M..» 
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Vouu  comprcnei,  N.  T    C    P 
cette  solennité  donnée  A  l«'n  n    i,  ''"!.  ^'^^  extdricorp, 

en  qu'il  nous  faut  rccivnir  .v.„„  • '"'portance.     Concluons- 

^^ue  le  Concile  l:ré  lu'     Jr^^^^^^^^^        ^t^^  - 
en  écouter  la  lecture  avco  L«  l   •  '*^^''^^'-«'- prochainement, 

w  de  tout  not^  Z  :  fiTer"'';"'  'T'  '  ^^»- 

tions  qui  nous  y  «ont  donnéel  ^"''''''''  ^''  ''"'''^^ 

I  ni.~8EC0NDE  QUESTION 
Avant  de  ^.pondre  à  cette  question,  Nous  devo„«  Lrver 

vêque  ou  MétroDolitain  .;      .      n    P''""""'  '^"''  '«"«•  Arohe- 

g^^néral  ou  œcuménique  It  la  !/  ""^7''^'  "«•«""  Concilo 
monde  sous  le  Pont^In  !  T  S'  '''  '""'  '^  ^^^^^^^  d" 
i'ecorps;  le  Pa^^l^^elt  TT^te"  ^t^^^^^^^^^^^ 
FK)uvant  mourir,  il  n'est  jamais  a  rivé  cH  n'«  """'''  ''  ""^ 
1.  n,ajorité  des  Évoques'  soit  sépa  du  PaLT^r^r  '^"'^ 
I  qui  concernent  la  foi  et  Ip»  «.^  ^'  '^*°^  ''^«  ^'«^«'•et* 

I  général  de  l'ÉglL  •■'•  ''  "^"^  ^«  ^"'  '«^^'-«'^  Je  bien 

lcW%rcrtteT:^t-^^^  P-^«'"  en  est  le  chef. 

if-ant  10  ^vlrtl^^v^"E:roL'«^"^^'- 

Mécrets  du  Concile  sont  soumî«  li-  ^«°«^*ï"e°<»»  t""»  les 
-  laquelle  ils  n  Wal  Tl  J  TC^^^^^^^^  '".«"^  ''^^> 
aucune  obligation.  Chaque  Évêque  est  wT  "'.  °""P«-^'^'«'"^ 
«est  infaillible  que  lorsau'JlI!?  ^^  f  •'  "**«  "o"  J"«ement 
«tresÉvêques  au  lieu  Te  i  ''"  ^"*''"•  **"  ^*  "''J^"'^  de« 
tonte  l'ÉgHrCr  ai  1       ^"T'°'  ^"  ^*P^'  ^'"'^'^'^  "  P^^e  à 

"faillible^""  c  r  7/^::  tr '^«  '^.^^^^-  ^^  ^i-,  est 

hu'ilnesoirtrèsimZtant  iû.?  ^''  "°'"*  "'*'  ««P^^^»»' 
évoquer  le  colT^ZT^^'Z  '''°'  ''"  '^  ^'^«'•-'  '^ 
Notre  Saint-Père  le  Par!  I'       ,  ?"  '''^°°"^'  hautement 

lent:  *'^'  ^*°''  ^'«  P»"'^^»  d«  l'^  Bulle,  qui  sui- 


t 


^;i 


i  « 
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"  Lonqn'ili  (lea  Souveraina  Pontifea)  l'ont  jugé  opporton  et 
«urtout  dans  les  iemjfê  de  grandes  perturbations,  quand  notre 
très  sainte  religion  et  la  sooiétd  civile  oout  en  proie  aux  calamités, 
les  mêmes  Pontifes  n'ont  pas  négligé  de  convoquer  les  Conoiles 
généraux  afin  qu'areo  les  Évoques  de  tout  le  monde  catholique 
<juo  Y Etprit-Saint  a  établie  pour  gouverner  l'Égli$e  de  Dieu, 
réunlscant  les  avis  et  r Assemblant  les  forces,  ils  réglassent  avec 
prudence  et  sagesse  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  surtout  à  définir 
les  dogmes  de  la  foi,  à  détruire  les  erreurs  qui  se  répandent  par 
tout,  à  défendre,  éclairer  et  développer  la  doctrine  catholique,  u 
protéger  et  à  réublir  la  discipline  ecclésiastique  et  à  corriger  les 
mœurs  corrompues  des  peuples." 

Les  Evoques  ainsi  oonvjjqués  en  Concile  œcuménique  forment 
Je  corps  enseignant  de   l'Église.     C'est  à  eux  que  s  adressent 
directement  ces  paroles  du  divin  Maître:  Atltx,  emeignex  toute* 
ht  natiom...  Voici  que  je  §uitnvec  vaut  tout  letjourtjutqu'à  la 
.A»  det  tiiclet  (Math.  28,  20.).    En  consAïuonoe  de  cette  promesse 
solennelle,  l'infaillibilité  est  promise  à  ce  corps  des  Ëvêques  unis 
à  leur  chef.     Oui,  fis  sont  tout  aussi  infaillibles  que  l'étaient 
les  Apôtres,  réunis  à  Jérusalem,  pour  y  tenir,  sous  la  présidence 
du  Bienheureux  Pierre,  prince  des  Apôtres,  une  assemblée  qui 
pouvait  être  considérée  comme  le  premier  des  Conciles.     Comme 
eux  et  Rvec  la  même  autorité  infaillible,  ils  déclarent  qu'il  a 
plu  au  Saint  Esprit  et  à  eux  de  définir  lus  vérités  de  foi  et  de 
iU^crétor  les  règles  des  mœurs  qu'ont  à  suivre  les  enfanta   de 
I  Eglise.     Ils  prononcent  enathème  et  malédiction  à  quiconque 
refusera  de  se  soumettre  à  leurs  décrets,  et  Dieu  ratifie,  dans  le 
tiel,  cette  terrible  malédiction  lancée  contre  les  esprits  rebelles  et 
opiniâtres.     Il  ne  faut  pas  s'en  étonner  puisque,  réunis  en  Con- 
cile,  ils  peuvent  dire  et  disent  en  effet  à  Dieu  qui  les  a  appelés 
dans  ce  sanctuaire  vénérable  :   0  Eiprit  taint,  nout  tomme»  ici 
spécialement  attemhUt  en  votre  nom  ;  enteignez-nou»  ce  que  nout 
devons /aire  ;  intpirez-nout  lu  jugements  que  nom  devont  por- 
ter,pour  que  nous  toyont  ht  hérot  intrépides  de  la  vérité,  et  que 
•nous  puittions  annoncer  votre  parole  en  toute  confiance  (Ponti- 
fical iRomain). 

Vous  oompreneï  sans  peine,  N.  T.  C.  F.,  que  les  Évéquei 
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n»«»«!nt,  parvo  ou  iln  •.»„«      •  '  '^  "^'J"^  '*"  ^<'  «on- 

-...«.  i:,:  1'  :  ;',:;:;::;"';,"  '°'  '■""•"'?-  "»' 

verain  Pontifi,.  „ui  L  ^  „„^  '  *      ''•"•'•Kardont  1«  Sou- 

.»;"... .  -t  !.. ..  vir:  coZ'MZ"!,"';  '•  ?;'  :■"'  "■ 

I IV-TROISIÈME  QUESTION 
grand   „„„,dr„  dw..     Toi,  „„.  L*,  /         '  '*"°  '''"° 

Pontife  R„„.i„  à«,„c;rp«ir;:''f  °°'  •«"^  ■• 

Il  te.  e,po«  Iui.n,6me  en  tcrml  Z  !  "  •«"""S»™"». 

-Ht.  de  ee  Cc^crrxrrtr ™  ' 

p.ed«  par  d«  ennemi,  .eh.mé,  de  Dien  «  H    l         °'^°'  ""^ 

..que.  diUpid..,  le.  P,„.ife,,,«  boZ^e," '^  tlZu'^'^ 
sacrés  au  divin  minis^iirA    u=  ^*""®*  P""  vénérables  con- 

supprime  leB  communautés  religZ!    des  k^        """^         '  '° 

espèce,  et  dei,  innm. .y^^'  '^«^  i»^»^»  impies  de  toute 

,- .,..  ^,„,„,,eis  «ont  répandus  de   toutes 

2S* 
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parts;  les  sectes  les  plus  pernicieuses  se  multiplient  partout  et 
BOUS  toutes  bs  formes  ;  l'enseignement  de  la  malheureuso  jeu- 
nesse est  presque  partout  retiré  au  clergé  et,  ce  qui  est  encore 
pire,  confié  en  beaucoup  de  lieux  à  des  maîtres  d'erreur  et  d'ini- 
quité. Par  suite  de  tous  ces  faits,  pour  notre  désolation  et  la 
désolation  de  tous  les  gens  de  bien,  pour  la  perte  des  fimes,  qu'on 
ne  pourra  jamais  assez  pleurer,  l'impiété,  la  corruption  des 
mœurs,  la  licence  sans  frein,  la  contagion  des  opinions  perverses 
de  tout  genre,  de  tous  les  vices  et  de  tous  les  crimes,  la  violation 
des  lois  divines  et  humaines,  se  sont  part  3ut  propagés  à  ce  point 
que,  non-seulement  notre  très-sainte  religion,  mais  encore  la 
société  humaine  sont  d'une  manière  dépl  -able  dans  le  trouble  et 
la  confusion. 

"  Dans  un  tel  concours  de  calamités  dont  le  poids  accable 
notre  cœur,  le  suprême  ministère  pastoral,  à  Nous  confié  divine- 
nement,  nous  impose  le  devoir  de  mettre  en  action  de  plus  en 
plus  toutes  nos  forces  pour  réparer  les  ruines  de  l'Église,  pour 
procurer  le  salut  de  tout  le  troupeau  du  Seigneur,  pour  arrêter 
les  efforts,  pour  repousser  la  furie  dé  astatrice  de  ceux  qui 
réunissent  toutes  leurs  forces  pour  décruire  jusque  dans  ses 
fondements  l'Eglise  elle-même,  si  jamais  cela  pouvait  se  faire  et 
la  société  civile.  Pour  Nous,  par  le  secours  de  Dieu,  dès  le  début 
même  de  Notre  souverain  pontificat,  comme  Nous  y  obligeait 
Notre  charge  si  pesante,  Nous  n'avons  jamiiis  cessé,  par  Nos 
allocutions  consistoriales  et  Nos  lettres  apostoliques  multipliées, 
d'élever  Notre  voix,  de  défendre  constamment,  de  toutes  Nos 
forces,  la  cause  dp  Dieu  et  de  sa  Sainte  Église  à  Nous  confiée 
par  le  Christ  Notre-Seigneur,  d  >  combattre  pour  le  maintien  des 
droits  de  ce  Siège  Apostolique,  de  la  justice  et  de  la  vérité,  de 
signaler  les  pièges  tendus  par  les  hommes  ennemis,  de  condamner 
les  erreurs  et  les  fausses  doctrines,  de  proscrire  les  sectes  de 
l'impiété,  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  et  de  pourvoir  par 
toutes  les  mesures  possibles  au  salut  de  tout  le  troupeau  du 
Seigneur. 

"  Maintenant,  suivant  les  traces  glorieuses  de  Nos  prédéces, 
saurs,  Nous  avons  jugé  opportun,  pour  toutes  les  raisons  que 
Nous  venons  d'exposer,  de  réunir  en  Concile  Généra!  oom*"ç 


ALES, 

tiplicnt  partout  et 
malheureuso  jcu- 
co  qui  est  encore 
s  d'erreur  et  d'ini- 
re  désolation  et  la 
te  dos  âideR,  qu'on 
la  corruption  des 
opinions  perverses 
rimes,  la  violation 
ropagés  à  ce  point 
I,  mais  encore  la 
dans  le  trouble  et 

le  poids  accable 
^ous  confié  divine- 
action  de  plus  en 
de  l'Église,  pour 
leur,  pour  arrêter 
rice  de  ceux  qui 
jusque  dans  ses 
ouvait  se  faire,  et 
Dieu,  dès  le  début 
Nous  y  obligeait 
is  cessé,  par  Nos 
liques  multipliées, 
t,  de  toutes  Nos 
e  à  Nous  confiée 
r  le  maintien  des 
ît  de  la  vérité,  de 
nis,  de  condamner 
ire  les  sectes  de 
b  de  pourvoir  par 
)  le  troupeau  du 

le  Nos  prédéces. 

i  les  raisons  que 

Généra!,  comme 
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1«  r>-l.g.on  «  de  la  société  ci.ile  <,e    vIV  M  '  t       *"  "'"'  *"« 
par  do,,„,  tout  délivrer  e,  po„™i"  1  !„     ?        *^'''*'='  ^'"''"^^ 

•Telles  sont,  N.  T   0  P    l^a       •       '''"^^«es. 
s.  p.  ie  Pape'i  appeler.»;      d'e^r  ,'"'r"  ''"'  P"'^"'  "■ 
Com,„e  vous  le  voyez,  toufrce;  '  ^'*''"''"  ''°  """'i»- 

conservatior,  de  la  ^^11^7^'  ""'  '^'"  ""'l""  '"''  '» 

le  sei»dc  la  véritable  relirioo  „!-,•  '"°''  ''''  "™  *'»» 

U.de  et  où  roo  adopte  tC;:      it^a  T  '  *'""'"  '°'"°'- 
booheur  éternel.     Q„eb  p„i  JT      "f"'^'' '»«"•«>  PO"r  votre 

amour  si  tendre  et  ù  fort  1  *       ''"'  """  '"»«  <l'ua 

S  F.-QUATKIÊME  QUESTION.  , 

M  gOELlE  AOTOBITÉ  EST  1NV»«^,  ,  . 

Le»  Bvêquee  en  tont .  """"^  <=»"««.■<.««. 

^%»e.r^ur  -•  oinrvl^n      "dépita   rd":"/ ''  ^^""^    ' 
règlement  de  la  vie  des  chrétiens     Tl  f  "'  '"  '»'' 

Fondateur  de  la  Religion  «1°  é  .,     T*""'  '""  ""'  ««  ■i"'" 

^  «-«••- w  CeZTl  zy^T'"^"  '""" 

«mmandé.     Math.  28   19  20    rf  T  '""  •''  "'"'»  «• 

Je  g.™vemer  redise  /Jl.vV?'''*''  ^"  '"  ^'e°™'  <"„  «!„ 
Ac.,  20,  38),  il.°.o,.eÏ  e    'ifTZ:  eT"  ^f '*"'"  ^"'' 
f.«  des  lois  ,„;  dirigent  le^I^dansL  IT^r'"''  "' 
.«posent  des  peine,  4  „eu,  ,„i  J  ^tlênt      Zf     "  ■"'"'  "      ' 
P«'(  t.«)fa(or«  fe,„»,    ,„„  '  „  .  '™'-     «rf'M»  J««  corn- 

(«"0.,  6  Déo.  .864"""c:7r£r  .l'r:""'.-  — *• 

«u.  ,«i  sont  4  ,a  tête  de.  gouverneln;nt7d;i;:.'-''Zr« ':: 
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potestatibu»  tuhlimiorihus  subdita  sit.  Bom.,  13,  1.  Car,  la 
puissance  de  l'Eglise,  étant  celle  de  Dieu  même,  il  est  nécessaire 
de  reconnaître  quelle  'est  cette  puissance  supérieure  à  laquelle, 
selon  l'Apôtre,  toutes  les  autres  puissances  doivent  être  soumises. 
Voici  là-dessus  les  principes  que  chacun  doit  bien  connaître,  pour 
se  mieux  pénétrer  de  l'autorité  du  Concile  Œcuménique.  C'est 
N.  S.  P.  le  Pape  lui-même  qui  nous  les  propose,  dans  son  célèbre 
Syll'ibus,  qui  a  été  publié  dans  le  monde  entier,  au  son  de  la 
trompette  apostolique. 

"  L'Eglise  (qui  est  incontestablement  représeqtée  dans  le 
"  Concile  Œcuménique,  qui  est  lui-même  l'Eglise  catholique, 
"  apostolique  et  romaine,  qui  enseigne),  est  une  société  véritable 
"  et  parfaite  entièrement  libre  et  qui  jouit  de  ses  droits  propres 
"  et  inébranlables,  qui  lui  ont  été  donnés  par  son  divin  Fouda- 
"  teur,  et  la  puissance  ciyile  n'a  aucun  droit  de  définir  quels  sont 
"  les  droits  et  les  limites  de  l'Église  dans  lesquelles  elle  peut 

"  exercer  les  mêmes  droits."    Prop.  19. 

''  La  puissance  ecclésiastique  peut  exercer  son  autorité  sans 

''  la  permission  et  le    consentement  du  gouvernement  civil." 

Prop.  20. 

"  L'Église  a  le  pouvoir  de  définir  dogmatiquement  que  la 

"  religion  de  l'Église  catholique  est  uniquement  la  vraie  reii- 

"  gion."    Prop.  21. 

*'  Les  Pontifes  Homains  et  les  Conciles  Œcuméniques  ne  sont 

"jamais  sortis  des  bornes  de  leur  puissance;  ils  n'ont  jamais 

"  usurpé  les  droits  des  princes,  et  ils  n'ont  jamais  erré  en  déti- 

"  nissant  les  dogmes  de  la  foi  et  les  règles  des  mœurs."    Prop. 

22. 

**  L'Église  a  le  pomoir  d'user  de  force,  et  elle  a  un  pouvoir 

"  indirect  sur  le  temporel."    Prop.  24. 

«  La  doctrine  de  ceux  qui  comparent  le  Pontife  Bomain  à  un 

"  prince  indépendant  qui  agit  librement  dans  l'Église  universelle, 

"  n'est  pas  une  doctrine  qui  a  prévalu  seulement  dans  le  moyen 

"  âge."     Prop.  34,  puisqu'elle  a  été  enseignée  dans  tous  les 

temps. 
*♦  La  doctrine  de  l'Église  catholique  n'est  point  opposée  au 

de  là)  elle  en  est  le  plus  ferme  appui. 


)RALES, 

)m.,  13,  1.  Car,  la 
)me,  il  est  nécessaire 
upérieure  à  laquelle, 
)iyeDt  être  soumises, 
bien  connaître,  pour 
Ëcuménique.  C'est 
ose,  dans  son  célèbre 
entier,  au  son  de  la 

représeqtée  dans  le 
l'Eglise  catholique, 
une  société  véritable 
le  ses  droits  propres 
ir  son  divin  Fonda- 
de  définir  quels  sont 
lesquelles  elle  peut 

r  son  autorité  sans 
uvernement  civil." 

latiquement  que  la 
sment  la  vraie  reli- 

cuméniques  ne  sont 
};  ils  n'ont  jamais 
amais  erré  en  défi- 
es mœurs."    Prop. 

;  elle  a  un  pouvoir 

>ntife  Bomain  à  un 
l'Eglise  universelle, 
lent  dans  le  moyen 
née  dans  tous  les 

I  point  opposée  au 
."  Prop.  44.  Loia 
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"  "ardent  I.  «Hgion,  le»  11   T.  '  ^  "^"^^  '"' 

"  Ainsi,  elle  ne  neul  i.Z  J  g»»vernemcnt  spirituel. 

"  tenu.  pTleT-i/n"""  f  ™"""°"«'  """«"^  "»  ^  -" 

«»  principe»,  pour  avoir  ViJZ         ■    ■  "'"™°'  <'°°'=' 

que  l'autorité  d„  CÔ. I  Œ  rr  ;'  °™''  '■''™™™' 

qnent  inftillibfe     ^TltT""^"'  '"  '''™'  «'  P«'  ""UBé- 

doit  ».  jnd.  iitilîi:":  d\" rre'  "  ""  "'°"™'  ^-^-''"^ 

d.n»  ce»  temps  si  dificiCr- j  ™°'  '°  "'""  "*«  f»''» 

de  Dieu,  pour  l'intlriM  2      f      "•  T'  '"  "'"=  «"»''«  «'»« 

pour  ie'»^,ut  r^  i'\'o"ireT  :':'"'^/"r '"'-■ 

régulier  et  séculier  et  «  .       .       •  ^'s^iplme  du  clergé 

i'ob»e™uco  :^:':i^:^;yz^  '°"'°'^" 

■»œ«r.,pour  l'éduMliou  chrttiZe  JeT  .  '^*'™'"""'  <!•« 
eo".mune  et  1.  concorde  uniVelr  ,1  fe!  f*^-'  """^  ''  ^"'^ 
toute»  nos  forces,  avec  l'a ^^01  „  T  i' ''°°'' '™™"'"  "'<' 
l'4l»  et  de  la  société  civile  àamelld  T;  '""'  °'"  ""^ 
1«  vérité,  de  1.  iustioe  Zî.  '  *,7î  °'  '"  ''™'  """«■•  de     ' 

'%ueuru.uvelle-<£n7le-dre:^-;:rs:Xl": 
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jour  do  plus  en  plus,  qu'elle  reprenne  l'empire,  et  qu'ainsi  la 
piété,  l'honnêteté,  la  justice,   la   charité  et   toutes   les   vertus 
chrétiennes  se  fortifient  et  fleurissent  pour  le  plus  grand  bien  do 
l'humanité.     Car,    l'influence  de   l'Église  catholique  et   de  sa 
doctrine  s'exerce  non-seulement  pour  lo  salut  éternel  des  hommes, 
mais   encore,  et  personne  ne  pourra  prouver  le  contraire,  elle 
contribue  au  bi.      temporel  des  peuples,  à  leur  véritable  pros- 
périté, au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  tranquillité,  au  progrcVs 
môme  et  à  la  solidité  des  sciences  humaines,  ainsi  que  les  faits 
les  plus  éditants  de  l'histoire  sacrée  et  de  l'histoire  profane  le 
montrent  clairement  et  le  prouvent  constamment  de  la  manière 
la   plus  évidente.    Et  comme  le  Christ  Notre  Seigneur  nous 
réconforte,  nous  ravive  et  nous  console  par  ces  paroles:  Là  oà 
deux  ou  trois  sont  rassembfés  en  mon  nom,  là  je  »>n8  avec  eux. 
Nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  ne  veuille  bien  lui-même  nous 
assister  dans  ce  Concile  par  l'abondance  de  sa  grâce  divine,  afin 
que  Nous  puissions  régler  toutes  choses  de  manière  à  procurér  le 
plus  grand  bien  de  sa  sainte  Église.     C'est  pourquoi,  après  avoir 
répandu  nuit  et  jour,  dans  toute  l'humilité  de  Notre  cœur.  Nos 
plus  ferventes  prières  devant  Dieu,  père  des  lumières.  Nous  avons 
pensé  qu'il  était  nécessaire  de  réunir  ce  Concile." 

§  VI.-CINQUIÈME  QUESTION. 
.       PAR  QUI  PEUT  ÊTRE  CONVOQUÉ  LE  CONCILE  GÉNÉRAL  ? 

C'est  au  Souverain  Pontife,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
observer,  à  convoquer  le  Concile  Général,  à  le  diriger  et  à  en 
approuver  les  décrets,  sans  cela  il  n'aurait  aucune  autorité  dans 
l'Eglise. 

Par  une  conséquence  nécessaire,  tous  les  Évêques  et  autres  qui 
y  seront  appelés,  sont  strictement  obligés  d'y  comparaître  en  per- 
sonne, ou  par  procureur  s'ils  ne  peuvent  y  aller  eux-mêmes.  Le 
passage  suivant  de  la  Bulle  confirme  tout  ce  que  nous  avons  pu 
dire  hVdossus.  Cette  obligation  d'assister  au  Concile  est  d'ailleurs 
si  rigoureuse  qu'on  encourrait  les  censures  en  y  manquant.  Mais 
voyons  comment  s'exprime  là-dessus  le  Sou-eraîa  Pontife. 

"  Nous  fondant  et  nous  appuyant  sur  l'autorité  de  Dieu  même. 

Père     tnilt.niiiHaa.nf      ÏTilo    ot-    QnSnf  1? U      -i.     J--    T»-      1 
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basilique  Va.i»a„e,  qu'il  ,-„av    r^  8  D  1    t       "°  "  '"'"''  '" 

pour  6troco,,ei„ué  et  tomiui,  avec  aMeH.;"-'"  ''"  "'"''' 
de  Dieu  et  p„„.  ,e  »,„.  Je  JI  ^^  h  S^"'' '  '"«'T 
quence,  Nous  voulons  et  ordouoous  ITlV    ,     ,'  "°"'^- 

0-,  No,  W„.™ble,  mre,  riT^L^l^TTl  '-'"''°- 
«■os.  que  Nos  ehers  Fil,  fe,  AbbA,    „   .  Archevêque,, 

droitouparprivilé.>eà,ille;7;  ?'  ""'"  "PP*'  P"' 

P.r  Nou,,  ,e,req„*aut,  «hor^uTrttve^ZrZL""-'^"' 
et  d'assister  au  Concile  en  ver.,,  '"^''"'™'"  «  être  pr«eata 
Nous  et  à  ee  Saint  sL  Z  J  ,  ^™°"'  '>"'"'  ""«  P'«^'S  4 
peine,  portai  p^leS^,  t  »amte  oMissanoe,  et  1,  ,„ 
rendent  pas ?„rcJ|:'°N      T'^r"""  "^^  1"'  °«  - 

oatholiqr  ur^:°„  it  I™  '  '°  """"■r»  «"^  ''^«l'- 

solide  flde:eû     e  Eu.  rr.!:  S  """  1'""  "'  '^  ''"' 
les  chefs  de  tous  1«  n„    i  ■      *°J"""»e,,  le,  «uverains  et 

venr  au  Conoilp    ma;»  .    •       "' "''^^"^   meatioaQees  de 

1^  a..  :r^ir  :r  ::;:£:::  ^-^^^^^^ 

^èle,  comme  il  convient  à  des  princes  catholr  en  t  It/ 
peut  contribuer  à  la  plus..raaL  .Wr,  ^.  n^^^^^^^       ^  "*"' 

Concile.  '        '      "' °^^^^  ••"  ^^^"^  «^  au  bien  de  ce 
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**  Et  afin  qae  Notre  présente  Lettre  et  son  contenu  parvienne  à 
la  connaissance  de  tous  ceux  à  qui  il  appartient,  de  sorte  que 
personne  ne  puisse  prétexter  cause  d'ignorance,  en  raison  surtout 
de  ce  que  les  voies  pourraient  ne  pas  être  sûres  pour  les  faire 
parvenir  à  ceux  à  qui  elles  doivent  être  notifiées  en  personne,  Nous 
voulons  et  ordonnons  que  la  dite  Lettre  soit  lue  publiquement  et 
à  haute  voix,  par  les  huissiers  de  Notre  cour  ou  par  quelques 
notaires  publics,  dans  les  basiliques  patriarcales  de  Latran,  du 
Vatican  et  Libérienne,  où  la  multitude  du  peuple  a  coutume  de 
se  rassembler  pour  les  offices  divins,  et,  après  cette  lecture.  Nous 
voulons  qu'elle  soit  affichée  aux  portes  des  mêmes  églises,  aux 
portes  de  la  chancellerie  apostolique  et  au  champ  de  Flo.re,  à 
l'endroit  ordinaire,  ainsi  que  dans  les  autres  lieux  où  cela  est 
d'usage  et  où  elle  devra  rester  exposée  pendant  un  certain  temps, 
afin  que  tout  le  monde  puisse  la  lire  et  en  prendre  connaissance  ; 
lorsqu'on  l'en  retirera,  on  devra  néanmoins  en  laisser  quelques 
exemplaires  affichés  en  ces  divers  endroits.     En  vertu  de  cette 
lecture,  de  cette  publication  et  cet  affichage,  Nous  voulons  que 
tous  et  chacun  de  ceux  qui  sont  mentionnés  dans  Notre  présente 
Lettre,  soient,  après  un  délai  de  deux  mois,  à  partir  de  la  publi- 
cation et  de  l'affichage,  liés  et  obligés,  cor-me  si  elle  leur  avait 
été  lue  et  notifiée  à  eux-mêmes  en  personnes,  Nous  voulons  et 
ordonnons  également  que  toute  copie  de  cette  Lettre  écrite  et 
signée  de  la  main  d'un  notaire  public  et  revêtue  du  sceau  d'un 
ecclésiastique  constitué  en  dignité,   obtienne  la  même  foi  et  ait 
la  même  valeur  que  la  présente  " 
^      Quelle  puissance,  N.  T.  C.  P.,  que  celle  du  Souverain  Pontife, 
qui  appelle  ainsi  auprès  de  lui  tous  les  Évêques  de  l'Univers 
catholique  ?     Déjà,  cette  voix  magnifique  et  puissante  retentit 
avec  M&t  dans  toutes  les  parties  de  la  terre,  malgré  les  bruits  de 
guerre  et  le  frémissement  des  nations.     C'est  que  cette  voix  est 
celle  du  Seigneur,  qui  parle  par  la  bouche  de  son  vicaire.     Vox 
Domini  in  oirtuU,  vox  Domini  in  magnificencia.     Ps.  28,  4. 
Bientôt  vous  verrez  cheminer  vers  la  Viile  Eternelle,  de  toutes 
les  parties  du  monde,  les  Cardinaux,  les  Patriarches,  les  Arche- 
vêques et  les  Évêques,  pour  répondre  à  cet  appel,  afin  de  glori- 
fier 1g  Seigneur  daiis  le  graiid  temple  de  la  Ville  saiute.     Et  in 
templo  eju8  omnea  dicent  gloriam. 


393 


OmCUlAIKES  ET  ADIRES  DOCUMENTS.  ^^■. 

disant:  "Obéissez  à  ceux  oui  si!  A      .  ^P^*'^'  ^'^  ^°"« 

"  -i-     Car  ils  ^emZJo::\lZ:ï'''  ''  soyez-leur  sou- 
"  de  vos  fimes."    Heb.,  13,  iT  ''^°''''®  '°'°P'« 

§  Vn.-SIXIÈME  QUESTION 

Le  Concile,  comme  vous  n'aura,  ,. 
grande  solennité  qui  miJ^Jl      f     ""  '"'•  ">■  '»  P'»» 

«00  de  1»  religion,  '^u,      „  j„    '^ "'  ^°'°''  ■"■  ■"«gnMque  édl- 
Pl»s  grand  ^tade  ^^X'iZÔtwr'""  '^  ^«"''««'  '« 
.««Plait  le  prophéteVCTt^Z irt^^i'^r^-'^^'^'- 
Jont  il  non,   foi,  p„  l-espritl  II"  "■','=' "■':»  'l**''  " 
pompeuse  description  •  ^       °  ravissait,    oeW« 

"  levée  sur  v.r    Ca    wZf  ''"°  '"  f'"''^  "»  «■'«-"r' 'est 
"  «  une  unit  .ombre  «A^!'"',"""'™'  ''  ""»  >>»  '»  '«'«. 

;;  ^*^ . .  w  m^tZg^^rr  :r r '  *"'  " 

"  gloire  éclatera  en  vous     Lp»  .J  \  ^'"'  ''^"s  «t  sa 

"  votre  lumière,  et  Cois  à  la  s. T  "'"''''°'  '^  ^^  ^^^^  ^e 
"  Levez  vos  yeux,  ^1^1/^^'"^^.^"  '^  ^'^^^^  «'^^  ^  ^««^ 

"  de  vo;'     Tous  ceu  tue  r"  "'^^"'^'  ^^  "^^^^^  «"*<>- 
"  pour  I...  ,  vous    Z  r  Jir\^-'"^^^«  -  -ennent    • 
"  dront  a^W  de  bi  n  loin  ^t  vof  27    "  "?^^  ^'^^'^^'  ^^- 
"  cathoUdté  qu'ils  reprLlelte^^    '  T   '  "^  ^^'*'^*  ^«  '« 
>-^..r.,  viendront  ZttZ',:*'^  *^""'  '"  «^^^  ^^^- 

Comme  vous  le  voyez/ N  T  C  ff    u  n      -, 

^   >  i^.  1.  0.  F.,  le  Concile  est  pow  tous 
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les  peuples  catholiques  une  fête,  qui  doit  répandre  une  joie  uni- 
verselle. Car,  la  célébration  de  cette  grande  solennité  va  faire 
briller,  dans  l'Église,  des  jours  de  salut  bien  précieux,  un  temps 
de  grâces  et  de  bénédictions  bien  fuvorable.  Ecce  nunc  tempus 
acceptahile  ;  ecce  nunc  dies  salutis.  Oui,  vraiment,  l'on  a  raison 
de  s'écrier  avec  le  prophète  :  Voici  Ze  jour  par  excellence  que  le 
Seigneur  lui-môme  nous  a  ménagé,  dans  son  infinie  bonté  ;  réjouis- 
sons-nous donc  et  abandonnons-nous  à  tous  les  transports  de  la 
joie  la  plus  pure  et  la  plus  délicieuse.  Ilœc  dies  quant  feeit 
Dominug  ;  exultemus  et  lœtermir  in  ea.  Ps.  117,  24.  Dans  ce 
jour  mémorable,  le  Seigneur  Jésus  adresse  ces  consolantes  paroles 
à  toute  son  Eglise,  aux  brebis  couime  aux  agneuux  :  Je  viens  à 
vous,  dans  ces  temps  mauvais,  au  milieu  de  ces  furieuses  tem- 
pêtes que  suscitent  contre  vous  les  portes  de  l'enfer,  pour  que, 
par  le  secours  que  je  vous  apporte,  vous  ayiez  la  vie,  et  que  vous 
l'ayieï  avec  plus  d'abondance  que  jamais.  Vmiut  vitam  habeant 
et  abundantius  habeant.     Joan.  10,  10. 

Mais,  pour  participer  à  tant  de  grâces  qui  vont  couler,  dans  ce 
grand  jour,  des  collines  de  la  Ville  Éternelle,  comme  des  ruis- 
seaux de  lait  et  de  miel,  tous  les  enfants  de  l'Église  doivent  s'y 
préparer  soigneusement  par  d'ardents  désirs,  et  par  leurs  efforts 
généreux  à  concourir  à  la  célébration  de  ce  Concile.  In  illa  die, 
atillabunt  montes  dulcedinem,  et  colles  fiuent  lac  et  mcl...,  Omnes 
êitientes,  venite  ad  aquas. 

§  VIII. — COOPÉRATION   DES  FIDÈLES  A   LA  CÉLÉBRATION  DU 

CONCILE. 

Le  Concile  étant  destiné,  dans  les  vues  de  l'infinie  miséricorde, 
à  produire  tant  de  bien  à  la  religion  et  à  la  société  civile,  dans  le 
monde  entier,  il  n'y  a  pas  à  douter,  N.  T.  0.  F.,  que  l'enfer  ne 
s'arme  de  toute  sa  rage,  pour  l'empêcher  de  se  tenir.  C'est  ce 
qu'a  prévu  N.  S.  P.  le  Pape,  dans  sa  suprême  sagesse  ;  et  il  n'a 
pas  manqué  d'en  avertir  les  enfants  de  l'Église,  pour  qu'ils  ne  se 
laissent  pas  ébranler  par  les  discours  trompeurs  des  ennemis  de  la 
religion.  Il  a  donc  écrit,  à  la  fin  de  sa  Bulle,  ces  terribles  paroles 
qui  annoncent  les  épouvantables  malheurs  qui  viendront  certaine- 
meub, foudre  sur  les  impies  qui  ne  craindront  pas  de  mépriser 
Jésus-Christ  en  méprisant  les  paroles  de  son  Vicaire. 
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^^  "Qu'il  ne  soit  donc  permis,"  dit-il,  "à  personne  d'annuler  cette 

pa«e  de  notre  indiction,  annonce,  convocation,  statut,  précepte 

^^  et  observation,  ou  d'avoir  la  téméraire  audace  de  s'y  opposer. 

^^  S.  quelqu'un  ose  l'essayer,  qu'il  sache  qu'il  encourra  l'indigna- 

"  erkul  ^''''  '°"*'P"'^'^°<^  «^  ^^  Bienheureux  Apôtres  Pierre 

La  Bulle  dont  il  s'agit  ici,  N.  T.  C.    P.,  indigue  une  mémo- 
rable époque,  pour  notre  siècle  ;  elle  annonce  une  joyeuse  nouvelle 
pour  le  monde  entier;  elle  «,«t;oy„e  une  assemblée  importante 
pour  la  samte  Éghse;  elle  statue,  décrète,  ordonne  ce  qui  doit 
être  observé  et  mis  en  pratique  pour  le  secours  de  la  religion  et  de 
a  société  civile.     C'est  le  Chef  suprême  de  l'Église  qui  appose  le 
Bceau  de  sa  divine  autorité  à  cette  Lettre  Apostolique.  ^ est 
visible  que  ceux  qui  auraient  l'audace  de  s'opposer  à  la  célébration 
de  ce  Concile  parleur  violence,  par  leurs  ironies  blasphématoires, 
par  leurs  discours  irréligieux,  par  leurs  écrits  impies  et  injurieux 
encourraient  les  effets  terribles  de  la  colère  du  Dieu  tout-puissant 
et  de  1  indignation  des  Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul 

Nous  n'avons  pas  à  craindre  de  vous,  N.  T.  CF.  une  telle 
audace;  et  vous  n'en  viendrez  jamais,  il  faut  l'espérer,  à  une  si 
révoltante  impiété  que  de  blasphémer  une  si  haute  majesté,  et  de 
chercher  à  tourner  en  ridicule  un  acte  si  solennel,  qui  émane  de  la  . 
plus  grande  puissance  qui  soit  sur  la  terre,  et  qui  est  une  vraie 
image  de  l'.mtorité  du  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant 

Mais  peut-être  ces  affreux  scandales  vous  parviendronl^ils  par 
la  voie  de  certains  journaux  qui  se  plaisent  à  reproduire,  dans 
notre  religieux  pays,  ce  que  la  presse  impie  de  la  vieille  Europe 
enfante  chaque  jour  de  sarcasn.es,  d'ironies  et  de  mépris  contre 
ce  qu  11  y  a  de  plus  samt  dans  la  .eligion.    Peut-être  aussi  rencon- 
trerez-vous  de  ces  hommes,  religieux  à  leur  manière,  qui  ne  voient 
pas  d  un  bon  œil  les  grandeurs  de  la  religion,  qui  s'en  offusquent, 
comme  les  pharisiens  s'offusquaient  de  l'éclat  qui  jaillissait  de  la 
personne  adorable  du  Sauveur,  et  qui,  en  conséquence,  y  trouvent 
à  redire^    Ce  sera.  N.  T.  C.  F.,  dans  tentes  ces  occasions  que  vous  ' 
aurez  besoin  de  vous  armer  de  votre  foi,  pour  vous  prémunir 
contre  le  respect  humain  oui.  souvent  rw^r*^  Ua  k.„„  a  .__  .. 
extérieurement,  ce  que  leur  cœur  condamne.    Ne  craignez  dono 
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pas  de  louer  et  approuver  tout  ce  ({u  loue  et  approuve  la  saitito 
Eglise,  de  condamner  et  de  réprouver  tout  ce  qu'elle  condamne  et 
réprouve. 

Mais,  vous  no  vous  contenterez  pas,  N.  T.  C.  P.,  pour  contribuer 
à  la  célébration  du  Concile,  de  vous  mettre  au-dessus  de  tous 
ces  scandales,  vous  en  viendrez  à  l'œuvre  par  des  pratiques  sancti- 
fiantes, qui  auront  l'heureux  effet  d'attirer  sur  ceux  qui  doivent 
le  composer  les  lumières  et  l'assistance  de  l'Esprit  Saint.  Ces 
pratiques  consistent  à  redoubler  de  ferveur  dans  l'accomplissement 
de  vos  devoirs  religieux,  à  faire  vos  prières  avec  plus  de  dévotion, 
à  assister  à  la  messe  plus  régulièrement,  les  Dimanches  et  fêtes, 
et  même  la  nemaine,  s'il  est  possible,  à  vous  confesser  et  à  com- 
munier saintement,  à  Pfiqueset  même  plus  souvent,  à  vous  montrer 
plus  assidus  à  vos  confréries,  afin  de  vous  entretenir  dans  la  vraie 
piété,  enfin  à  fuir  le  mal  et  à  faire  le  bien,  ce  qui  constitue  le  bon 
et  parfait  chrétien. 

Par  ces  saintes  pratiques,  vous  entrerez  pleinement  et  d'avance 
dans  les  vues  du  Concile.  Car,  il  aura,  nous  dit  le  St.  Père,  à 
s'occuper  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  foi,  la  piété,  la  dévotion 
et  les  bonnes  mœurs  dans  le  monde  entier.  Or,  c'est  précisément 
ce  que  vous  ferez  ici,  en  travaillant,  par  vos  bons  exemples,  à 
réformer  les  vices  et  les  erreurs  ;  en  empêchant  la  circulation  des 
journaux  pestilentiels,  des  livres  impies  et  des  romans  immoraux; 
en  vous  opposant  au  luxe,  à  la  vanité,  aux  excès  d'intempérance, 
à  l'usure  et  autres  injustices  criantes,  qui  ne  peuvent  qu'attirer  la 
malédiction  de  Dieu  sur  notre  heureux  pays  ;  en  procurant,  par 
tous  les  moyens  en  votre  pouvoir,  à  nos  infortunés  frères  séparés, 
la  connaissance  des  vérités  catholiques;  en  procurant  surtout  la 
conversion  des  pauvres  pécheurs,  qui  sont  les  domestiques  de  la 
foi. 

Car,  enéore  une  fois,  le  Concile  doit  s'occuper  sérieusement  de 
tous  ces  objets  importants.  Or,  pour  atteindre  plus  sûrement  ce 
,  but  essentiel,  il  usera  de  toutes  les  connaissances  qui  lui  seront 
communiquées  par  chaque  Évêque  présent,  qui  devra  fidèlement 
exposer  l'état  de  la  religion  dans  le  diocèse  confié  à  ses  soins. 
Comme  donc  Nous  serons  heureux,  N.  T.  0.  P.,  de  pouvoir 
•^^,,.2)"vr  uwuc  vc&i/u  giauuc  .ousssviuuluu  que,  dans  notre  Diocôâc, 
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Pontife  ad„,irt  ot  .iLl'^±^"'T^^''  "^"''  '°  S«"ver.i„ 

i«uoes«d„„„,„„„ri°'  •I':/r:"'7'''f."-«°»  '"  " 
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Bulle,  ,„.  c'e«  aprl,  <»oirTân/         '  '''°'  "»"  «''«irable 

que  ce  Concile,  oomme  N„„,  IWonrdlrT""'  ?»*"«■»»' 
d  énorme,  diffieulté,  «it  avant  ^'^        "^'  """>°'rera 
braUon.     Au.i,  eontinue-Jr'pX  Tfo^t/''^  "  "^'^        ' 
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Entrant  donc  daiir  les  pieuses  intention»  du  l'ère  ooinuiun, 
vous  prieri'B,  N.  T.  C.  F.j  pour  (|ue  la  divine  Providence  rôj-le  tous 
lc8  <5v(5neinentH  de  ce»  jourH  niauvain,  do  manière  que  le»  prinow 
de  la  terre  ne  puissent  mettre  aucun  obstacle  à  la  célébration  du 
Concile  ;  ((ue  loin  de  là,  no  consultant  que  leur»  vrai»  iutérôtw  et 
ceux  de  la  société  civile,  ils  favorisent  cette  religieuse  assemblée 
de  tout  leur  pouvoir  ;  que  les  Évficjucs  puissent  s'y  rendre  do 
toutes  les  parties  do  la  catholicité  ;  que  les  schismatiques,  (lui  y 
ont  été  invités,  avec  une  charité  toute  paternelle,  ne  résistent  pas 
à  une  invitation  si  pressiinte,  et  qu'ils  rentrent  enfin  dans  le  seiu 
de  l'unité  catholique;   que  nos    frères   séparés  entendent  avec 
docilité  la  voix  du  premier  des  Pusteurs,  qui  se  fait  entendre  à 
ce'  pour  les  inviter  à  déposer  leurs  funestes  erreurs  et  à  se  récon- 
cû     '  avec  la  meilleure  des  Mères  qui,  en  gén:issant  nuit  et  jour 
Bui  leurs  égarements,  leur  tend  sans  cesse  les  bras  de  sa  charité 
&Lu  qu'il  n'y  ait  plus  dans  le  monde  entier  qu'une  »>ule  bergerie 
et  un  seul  Pasteur.     Car,  qui  doute  que,  si  les  schismatiques  et 
les  hérétiques  revenaient  à  l'unité  et  à  la  foi  catholioue,  tant  de 
nations  inlidôles  qui  sont  encore  ensevelies  dans  les  ombres  de  la 
mort  verraient  bientôt  briller  à  leurs  yeux  le  flambeau  de  la  foi  ? 
C'est  ainsi  que  vous  partagerez,  N.  T.  C.  F.,  les  travaux  de  ce 
grand  concile  avec  vos  pasteurs,  et  que  vous  vous  préparerez  à 
en  recueillir  comme  eux   les  fruits  précieux  et  les  abondantes 
bénédictions,     j  ientôt  nous  vous  dirons  ce  que  vous  aurez  à  faire 
pour  vous  associera  tant  de  prières  qui  vont  se  faire  dans  l'univers 
chrétien,  et  vous  tenir  tendrement  et  fortement  unis  à  toutes 
les  opérations  du  Concile. 

-COOPÉRATION  AU  CONCILE    PAR   LE  DENIER  DE  ST. 
PIERRE. 

Mais  vous  ne  bor.  «-.iz  pas  là,  N.  T.  C.  P.,  votre  zèle  à. coopé- 
rer à  la  grande  œu\re  •  0  «cile  :  car,  vous  joindrez  à  la  prière 
l'aumône,  qui  est  touj.  v  \\  pu)  s.inte  sur  le  cœur  du  Père  des 
miséricordes.  A  cetiti  %.  v)u?;  ajouterea  '  vos  aumônes  couran- 
tes et  ordinaires,  celle  ,-v  j  v.  ;&  faites  en  contribuant  au  Denier 
de  St.  Pierre.  Or,  s'il  est  un  temps  où  il  vous  faut  déployer 
tout  l'intérêt  que  vous  portez  déjà  à  cette  grande  et  belle  œsîvrft 
c'est  assurément  celui-ci.      Car,  vous  n'ignorez  pas    à  quelles 
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"Alors  vous  verrez,  d  Jérusalem  "  dit  le  Pmnlu    ^ 
ravUsnnenL   "  vom  verrez   „,...    •    '  ^    ''"^  '^''"*  «<^ 

cœur  s  étonnera  et  se  répandra  hors  de  lui  mô.!  i 
"serez  con.bléo  dos  riches«P«  à.  l„  '"'-"i^U'c,  lorsque  vous 

•'granddanslesna  i::.^^     1^^^  ^L'"^  ""^""" ''  ^^'« 

"vous  apporter  l'or  et  iCns   et  .ii:;^     ;''""''"'*' ''^ '^''^^ 

"gneur.  •'  Isaïe.  60,  5,  6  '       ^^'"'  ^''  ''""''°"  ^"  «ei- 

Ces  considérations  vous  fnrnnf  ».i..„ 

bonheur  que  vous   avez  d?      ^       ^^^  J»"'^'«  comprendre  le 

aui>e,aw!rp;  t    P'"""^''  ''^°*"b"^'^  «^  facilement 

ail  renier  rf.  St.  Pierre;  et  vous  vous  ranimerez  d'une  nouvelle 

•  rd  ur  pour  cette  œuvre  si  catholique,  si  propre  d'ailleur  à  afcS 

§  XL-COOPÉRATION  AV  CONCILE  PAR  LEa   8ECOUB3   P0RTÉ8 

AUX  ZOUAVES. 

-.w!.*'*:  ^•^•i'-  ^^"'•.  "°  autre  moyen  eflScace  de  contrîh..».  a  i» 
uc.curupion  au  Uoncile,  c'eet  d'assurer,  autant  que  po;8lbie"'k 
tranqu,U.t.  publique  à  Rome;  et  c'est  \.  que  vou's  failTi^j: 
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y  tenant  vos  enfants  au  service  du  St.  Siège,  dans  les  rangs  de 
l'armée  pontificale.     Car,  ce  qui  se  passa,  l'an  dernier,  pourrait 
bien  encore  se  renouveler.     Les  ennemis  de  la  religion  voulurent 
absolument  faire  manquer  la  grande  solennité  du  dix-huitième 
anniversaire  séculaire   du  martyre  des   Bienheureux  Apôtres 
Pierre  et  Paul.     Dans  cette  vue,  ils  suscitèrent  des  troubles 
sérieux  en  dedans  comme  en  dehors  de  la  viUe  sainte.  Mais  leurs 
noirs  complots  furent  déjoués  par  la  valeur  que  déploya  l'armée 
pontificale.     Or,  vous  le  savez,  le  sang  canadien  a  coulé,  dans 
divers  engagements,  pour  repousser  ces  perfides  ennemis  du  patri- 
moine de  St.  Pierre,  avec  le  sang  des  jeunes  héros,  qui  se  batti- 
rent comme  des  lions  sous  le  drapeau  pontifical,  à  Mentana  et 
autres  lieux  devenus  si  célèbres  dans  l'histoire  de  notre  temps. 
Qui  sait  si  ces  ennemis  intraitables  ne  reviendront  pas  à  la  charge 
pour  empêcher  la  célébratibn  du  Concile  ?     Mais  espérons  que 
Dieu  combattra  encore  pour  son  Christ  ;  et  que  le  Canada  pourra 
de  nouveau  contribuer  au  triomphe  du  Koi-Pontife,  en  soutenant 
sa  noble  cause,  par  ses  enfants  qu'il  a  envoyés  à  sa  défense. 

Mais  que  nous  reste-t-il  à  faire  pour  atteindre  ce  noble  but? 
C'est,  N.  T.  C.  P.,  de  nous  mettre  à  contribution,  pour  faire  à 
Rome  la  dépense  des  braves  volontaires  que  nous  y  avons 
envoyés,  il  n'a  pas  encore  un  an.  Vous  aurez  sans  doute  appris 
avec  étonnement,  la  bonté  avec  laquelle  le  Père  commun  les  a 
reçus,  ces  bons  enfants,  et  avec  quelle  expression  de  cœur  il  a 
témoigné  le  désir  d'en  avoir  d'autres.  Mais,  a-t-il  ajouté,  ce  n'est 
pas  tout  d'avoir  de  bons  soldats  ;  j'en  ai  grand  besoin  ;'  il  faut 
penser  à  les  nourrir,  et  je  ne  le  puis  pas. 

Eh!  bien,  N.  T.  C.  P.,  Nous  vous  faisons  appel,  dans  cette 
circonstance  suprême  et  solenneUe,  pour  obtenir  de  vous,  pour  vos 
enfants  enrôlés  au  service  du  grand  et  aimable  Pie  IX,  lesseoaurs 
nécessaires  pour  nourrir  nos  zouaves  pontificaux,  c'est-à-dire,  pour 
faire  tous  les  frais  de  leur  entretien  à  Rome,  pendant  leurs' deux 
années  de  service.  Avec  une  entente  cordiale  et  une  bonne  orga- 
nisation, rien  de  plus  facile,  comme  vous  allez  le  voir. 

A  l'heure  qu'il  est,  le  diocèse  de  Montréal  compte,  p^ur  sa  part, 
cent  sept  de  ses  enfants,  sur  les  deux  cent  trente-deux  Canadiens 
des  divers  diocèses  de  cette  province  qui  se  trouvent  enrôlés  de 
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1  armde  pontificale      Ch  "^ 

s.«t  p.,e,  «Sue  a„.':i"::*ir'r  '""'«"•  -«•«  - 

leor  dépecé  totale,  pendant  leurH  '       "^  '  "'  ?»■•  """^quent 
'"^4  21,400  pia^i  ""  *"  '»■'««»  d»  «erWoe,  l'élé! 

-«- z:r^r?"r;:r  '°r  ^-'  -  ««-- 

-«.«  à  Kc..e,  cette  a„„,e-Ià:rw  ?""/"  ''"'•     <'"•  » 

d«.  Saint,,  „„„,  iéfo.b^tZfZJ'T  "  "'"'  ""  S'-  Miche 
»""on.  au  rf«„e,  ^  „/'*.*'!"«<'» '«  montant  de  vos  contri 

«21,179,06,  <,„ie,t,tptdfZ'  '*!'  ''""""  *  '-  «'-«et 

"7  a  «,  ans,  ne  le  po»rr„„:'roùrp.?er""°"' '"  "'«^^i' 

Nou«  allons  donc,  N   T    P    i-*^  '"  »»J»"'l'liui  ? 

coBtribntion,  en  pensant  aue'n„,'„    '  °°"!  """'■<'  «i'  """o  oceur  à 

»-i<i.ntn.s  en&nts  m' I^Zr"' /''"'  P'»»  difficile  en 

Maintenant  qu'il  ne  s-a^t  lins  <,5r  ''''  "'*"'  ^'"^  "on-mun 

-«.aurions reculer.  L'honn'e:  ^la  "r  "'°"''°'  '''"^°''  «»'«^ 

»  font  un  devoir  sacré  ;  non  tl  J    ?"""  "*  <■'  '"  P"™  nous 

I«onnen,isduSt.Siég^,rvortTô  '°"^"""  ">  ^-f»» 
-»'-;  de  si  grands  honneu«  ,ZZ\Z  '"""'^  °"''^'"'=°»  ««- 

*d.re  .ont  haut  qu'ils  u.avak^rir  •'".°""°'  '^'*"«  " 
Xf  ™.ient  en  chercher  rB„';  'X°  .'''°'  ''"  W»  « 
d»a^;  et  la  bonne  tenue  de  ces"n&l  f  ^'  P'"'  «•"  »»ns 
^.nffi  ponr  montrer  ce  Puîn^et  "  M^^^^^'f^-^'es 
dtoentiplusp^remptoireetl,"  -,  "™.  donnons-leur  un 
e  Saint-Pére  n'ait  W„tf;^7^..  »  ^'i-nt  en  sorte  <, 

Mai^'e^L^Inlrr-''  de  tr  e^nt:^""^  ^^  ^^  ^»  '« 

^-<»^.rTrd::::'rrsrrr^^^^^^^ 

▼otre  zèle  pour  VÉ^uJ  v      /    ?^  ®°  rapportons,  JST.  T  G  F    a 

TOUS  dirons  toutefois  ce  oui  à  ^,     '^"  **"  ^«  '«  P'We-  Nous 

■-  -  ^^i».se  aun  certai.  nombre  de  «s"  .o;^;::~': 
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ment  pour  payer  leurs  frais  de  voyage,  iqais  encore  ceux  qu'oc- 
casionnent leurs  dépenses  à  Borne.  Ce  bel  exemple  sera  sans  doute 
suivi  par  les  autres  diocèses  de  la  Province.  Celui  de  Montréal  a 
toutes  sortes  de  raisons  pour  ne  pas  demerrer  en  arrière. 

Plusieurs  citoyens  riches  se  sont  chargés  également  de  l'en- 
tretien de  certains  zouaves  à  Rome,  enfants,  parents  et  même 
étrangers.  Ils  a;uront  sans  doute  des  imitateurs  chez  ceux  qui 
seraient  également  avantagés  des  biens  de  la  fortune.  Ceux  qui 
en  ont  la  bonne  volonté,  mais  qui  ne  sauraient  en  faire  autant^ 
pourraient  s'associer  pour  faire  cette  œuvre  en  commun. 

Les  élèves  d'un  de  nos  pensionnats  ayant  appris  par  hasard  que 
cette  œuvre  était  en  projet,  se  sont  empressées  de  se  mettre  à. 
contribution  pour  faire  les  frais  de  l'entretien  d'un  zouave,  qui 
sera  leur  député  dans  les  rangs  de  l'armée  du  Seigneur,  pour 
défendre,  en  leur  nom,  le  Père  commun.  Cette  bonne  pensée^ 
chez  des  enfants  qui,  à  raison  de  leur  innocence,  sont  d'ordinaire 
les  instruments  dont  se  sert  le  St.  Esprit  pour  commencer  une 
grande  œuvre,  peut  être  considérée  comme  une  pensée  du  Ciel. 
Acceptons- la  donc  comme  étant  de  bon  augure  pour  le  succès  de 
cet  appel.  Il  est  à  croire  que  les  élèves  des  Séminaires,  Collèges^ 
Couvents,  Pensionnats,  Écoles  des  enfants  des  deux  sexes 
voudront  en  faire  autant.  Il  est  de  même  à  espérer  que  les 
personnes  qui  suivent  une  même  carrière,  professent  un  même 
état  de  vie,  exercent  un  même  métier  se  feront  un  mérite  et  une 
gloire  d'avoir  leur  représentant  dans  les  troupes  pontificales.  Par 
ce  moyen,  chaque  état  de  la  société  combattrait,  par  son  député, 
pour  venger  les  droits  de  l'Eglise. 

Si  cet  Appel  a  le  succès  que  Nous  en  attendons,  Nous  nous 
regarderons  comme  très  heureux  de  pouvoir  porter  votre  offrande 
à  Bome  et  la  remettre  entre  les  mains  de  vos  chers  enfants,  pour 
qu'eux-mêmes  la  déposent  aux  pieds  du  Saint-Père,  qui  les  a 
déjà  honorés  de  ses  caresses  vraiment  paternelles.  Comme  ils  se 
trouveront  heureux  de  pouvoir  se  réunir  en  corps  auprès  de  cet 
immortel  Pontife  et  de  lui  dire,  dans  les  transports  de  leur 
affection  filiale  : 

"  Très-Saint  Père,  daignez  nous  bénir  tous,  nos  pères  et  nos 
-  û^res,  nos  itcrcs  et  nos  ôûcurs,  bcs  pârëuts  et  no3  âmis,  ses- 
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;  fcUe  e.pr«i„n  de  leur  .m„rr  e    d  '  ?"'    ?  ''"•'"°'  "«■> 

"  vote  pe«,Me  sacrée.    Ils  se  mil        l™' '«"«ration  p„„ 

"  ri  ieureux  de  nous  voir  ettr      "'°*  ""'°"°'  "  ''"■"»*  «' 

;;  la  <l«fense  du  patriroLT*  "  Pr""  '''.  *  «'^''  P™' 

ekarger  défaire,  autant  <,„•«  !wttT'  T"'/"'  ™'''  » 

«"retieu,  pendant  les  deK.„„t    f  '"'  '^"  *"«  de  notre 

vote  noble  et  généreuse  "^e     <ï  „T  f'*'™™'  "'- 

™»t,  -,"'-pa™ts,oest:oit^;r:tf'''^'''"-'>- 

bonne  conduite,  nous  puiœion»  fair.7  ''°'''  P°'  ''«'™ 

!f  r'^'  toujours  JbénS,trd  ;;r  r  t/"*-- 

Nous  croyons  de  vnJr  «•        "   **®  ''^'^re  bamteté. 

«.ères  chéries,  de  nos  bonnes  L"«^  ^'"■«■'*=  <''"'»» 
toyennes  qui,  pour  so  confoZ  TvZ^l/l  ^T^  «°™- 
cernant  le  costume  des  pe«,nnes  d„  tl.';''""'  ^"'.  »»■ 
renoncé  au  lu«  dans  leur.  ai21      f  »  •'ans  les  église.;  ont 

"'-  «gl«s  ,ue  latêto^in T'  °°''"'"'''''''°' 

"  sociétés  qu'en  habits  décente  1  1  T."  "'"•""  "'•■'»  '« 

;;««  Wutes  vos  paroli  ;X:drV  *""'  ^'''^''°' 
«raade  ville,  retentissent  hi^^^,A  '^"«nte  de  cette 

"  «t  y  »nt  toujours  r^  IZZÎZrT  ''"«""^  «^«-«Oa. 

"ftutpass'en  «tonnerjearl^  «ûe  C         """•"'''"■     I»  « 

;  ™n.p™  qu'elles  port;„tC  ri  cerTuir™""'  °°  ^  " 
fo.et  avec  la  conviction  intérieur»  „'T  ^     '»"««»"ent  aveo 

"  ».«-edc  Net™  Scigneu^  jl™°ari"tt'  ""»"  "«  '»  t""»"" 
'.'et  l'image  vivante."      "^  *^''™'' <"<""'»«  êtes  le  Vicaire         ' 

Observes  maintenant.  N  T  f  p       .         . 
«no  circonstance  si  «.icnnelie   „c  ne'nf  """  *  *«°'''.  *«■« 
que  Notre  S.  P.  le  Pa«,  rtedéif     ''°''  ™'">»""  l'affeotion 
dont  il  leur  a  donné  plurdSold    '"  """^  ««adiens,  et 
".oral  que  produirai^dans  ,e  Inl/T"  '"'""'"«•  I-'»*" 
-ité    augmenterait'de  L  Irlfo  J'  "L""  "^  «^'■^- 
leur  départ  du  Canada  nar  le,,/™     ^  '"    '  ^'^  ï"''"''  Par 
pay.  qu'il  leur  a  fallu  p^uHr^ ^^î:!  "rP"'"  *  '-vers'le. 

""'  ^'"°*'  ^  '^''™-s;';;^;«o™uICf L'Ti!: 
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pai"  le  général  et  les  principaux  officiers  de  l'armée  pontificale,  par 
les  témoignages  d'affection  toute  partornelle  que  leur  a  donné  le 
Père   commun,  et  les  bénédictions  qu'il  a  répandues  sur  leurs 
têtes  et  sur  les  nôtres,  par  la  belle  conduite  que  ces  bons  jeunes 
gens  ont  en  général  tenue,    depuis   leur  départ,  et  qui   les   fait 
admirer  partout,  par  les  rapides  avancements  que  les  officiers  se 
plaisent  à  leur  procurer,  en  se  disputant,  à  cette  fin,  l'avantage  de 
les  avoir  sous  leur  commandement,  pour  mieux  entretenir  la 
discipline  militaire,  au  moyen  de  l'élément  canadien,  par  tant  de 
démonstrations  éclatantes  qui  ont  fait  connaître  assez  clairement 
que  la  divine  Providence  avait  elle-même,  de  son  souffle  divin,  sus- 
cité cette  belle  expédition,  pour  prouver  au  monde  que  les  enfanta 
de  l'Église,  jusque  dans  la  froide  région  du  Canada,  sont  prêts  à> 
mourir  pour  défendre  le  Père  commun,  et  aussi  pour  faire  con- 
naître le  Canada  à  l'univers  entier,  et  lui  faire  partager,  avec  les 
grandes  nations,  la  gloire  de  combattre  pour  la  sainte  Église  et 
pour  son  Pontife.     Tant  de  circonstances  singulières  montrent 
en  effet  que  le  doigt  de  Dieu  est  là,  pour  rendre  cette  expédition 
glorieuse  à  la  religion  et  avantageuse  à  la  patrie. 

Quoiqu'il  en  soit,  N.  T.  C.  F.,  veuillez  croire  que  Nous  profi- 
terons de  Notre  séjour  à  Rome  pour  encourager  ces  bons  enfants 
lie  la  patrie  à  persévérer  dans  leurs  beaux  et  nobles  sentiments, 
et  leur  procurer,  autant  que  Nous  le  pourrons,  les  moyens  de  tireï 
profit  de  cet  intéressant  voyage.  Nous  leur  parlerons  donc  de 
leur  patrie,  pour  qu'ils  lui  demeurent  de  plus  en  plus  attadiés  et 
dévoués,  et  qu'ils  se  préparent  à  la  bien  servir,  de  leurs  parents 
pour  qu'ils  les  chérissent  encore  plus  tendrement,  de  leurs  conci- 
toyens, pour  qu'ils  leur  donnent  plus  que  jamais  leurs  sympathies, 
de  leurs  religieux  et  braves  ancêtres,  pour  qu'ils  n'oublient  pas 
que  leur  courage  doit  couler  dans  leurs  veines  avec  leur  sang,  de 
leur  expédition  à  Rome,  pour  qu'ils  l'honorent  dignement  par  les 
vertus  qui  font  les  bons  chrétiens  et  par  le  courage,  qui  fait  les 
bons  soldats  de  l'armée  pontificale,  dans  laquelle  ils  se  sont  si 
généreusement  enrôlés,  afin  qu'ils  travaillent  jour  et  nuit  à  s'y 
distinguer  par  la  valeur  qui  fait  lee  héros  chrétiens. 

Bientôt,  N.  T.  C.  F.,  Nous  serons  au  tombeau  des  Saints 
Apôtres,,  pour  là  septième  fois,  et  cette  fuis  Nous  aurons  la  grande 
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du  Concile,  Nous  verrl  n        '  ^"'  ^'"°^^^  démonstrations 

rangs  des\ro:pes;      L^^^^^^^^^^^^^^  dans  les 

jesté  ?  ^     ^  Dtmcales,  pour  en  relever  l'éclat  et  la  ma- 

Lorsque  nous  serons  tous  ensemble  réunis  d«n«  n     • 
i^els,  autour  de  cette  tombe  rayonnante  II  ^"°'*^'^J«'^^«  ««len- 
la  voix  majestueuse  de  St   Pile  if  ^      %°°"' '^°'^°^^'^"^ 
chrétiens  de  son  temps  :  Frèrl/ir,  ^'"''  «^"^"'^^"^ 

ie  démon,  votre  ennemi  JJ  ^  '''  ''  ""^^^^^^  Parce  que 

8  et  9.  '^'''f'^^'t  quelqu  un  pour  le  dévorer.     1  Pet.  5, 

^emeu,   notre  lZ'^t^;^l'J^^  ^«  ^-^- 

enseignant  à  renoncer  é  kmlTet  Z    "  ^'"""'  ^»  ^'^^ 

''ivre  avec  sobriété Justic7JL;"  '  ^"  ""'^'  «'^'^  ^ 

la  hienheureuse  e /^c/ f '1        "'  '^\^''«^^' -  -étendant 
notre  Sauveur  Jés^l/'  ^7T\  '\^'^^ Srund,  et  de 
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puissante  prière,  pour  fairP  r^„  T'  ^  ^  •'°'°^^''"*  leur 
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Car,  Nous  avons  à  remplir,  au  saint  Concile  pour  lequel  Nous 
sommes  appelé  à  Borne,  une  mission  bien  honorable  sans  doute 
mais  beaucoup  au-dessus  de  nos  forces.  Et,  en  effet,  comme  nous 
l'apprend  l'Apôtre  St.  Jean,  dans  son  Apocalypse,  les  Évêques 
doivent  orner,  comme  des  étoiles,  le  firmament  de  l'Église,  et 
faire  ici-bas  les  fonctions  des  anges.  Septem  stellœ  Angeli  sunt 
teptem  JEcdesiarum.  Apoc.  1,  20.  Chacun  de  ces  anges  doit  se 
tenir,  en  présence  de  l'autel,  avec  un  encensoir  d'or  à  la  main, 
pour  recevoir  les  parfums,  c'est-à-dire,  les  prières  des  fidèles,  qu'il 
est  chargé  de  porter  au  ciel.  Angélus...  stetit  ante  altare  habens 
thwrihulum  aureum,  et  data  sunt  incensa  multa,  ut  daret  de  ora- 
ttonihut  sanctorum  omnium,  etc.     Apoc.  8,  3. 

Mais,  à  ces  fonctions  angéliques  sont  attachés  des  devoirs  d'une 
responsabilité  effrayante.  Car,  le  disciple  bien-aimé  nous  apprend 
que  le  Seigneur  trouve  des  taches  même  dans  ses  anges.  Car,  en 
chargeant  son  Apôtre  de  dire  à  un  de  ces  Évêques  de  l'Apoca- 
lypse- qu'il  connaît  ses  œuvres,  et  sa  foi,  et  sa  charité,  et  son  mi- 
nistère, et  sa  patience,  et  ses  dernières  oeuvres  qui  surpassent  les 
premières,  il  ajoute  qu'il  a  un  reproche  à  lui  faire,  c'est  de  ne  pas 
s'opposer  aux  erreurs  que  rép»i,ndaient  des  faux  prophètes  de  son 
temps,  qui  séduisaient  ses  serviteurs.  Habeo  adversus  tepa/uca  : 
yuia  permittis  mulierem  Jezahel,  quœ  se  dicit  prophetam,docere 
«<  seducere  sercos  meos.     Apoc.  2,  20. 

Pénétré  d'une  juste  crainte,  à  la  seule  pensée  des  sublimes 
fonctions  que  Nous  aurons  à  remplir  au  Concile,  et  de  la  respon- 
sabilité terrible  des  jugements  que  Nous  aurons  à  porter,  sur  les 
dogmes  de  la  foi,  le  règlement  des  mœurs  et  la  discipline  de  la 
sainte  Église,  Nous  vous  conjurons,  N.  T.  C.  F.,  de  venir  à  notre 
secours,  en  mettant  beaucoup  d'encens  dans  votre  encensoir,  c'est- 
à-dire,  en  faisant  d'instantes  prières  pour  Nous,  afin  que  Nous  ne 
soyons  occupé  que  des  plus  grands  intérêts  de  la  religion,  pour 
l'honneur  de  la  divine  Majesté  et  le  salut  de  vos  âmes.  Obsero 
vos,/ratrea...  ut  adjuvetis  me  in  orationibus  vestris  pro  me  ad 
Deum,     Rom.  15,  20. 

Et  pour  que  nos  prières  soient  plus  efficaces,  Nous  les  ferons 
passer  par  le  très-saint  et  immaculé  cœur  de  Marie,  la  glorieuse 
Mère  de  Dieu,  à  qui  il  a  été  donné,  par  un  privilège  singulier.. 
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devra  se  faire  le  8  Décembre  de  l'année  prochaine,  1869,  ei 
intercalées  dans  le  pi-ésent  Mandement,  en  langue  vulgaire» 
seront  publiées,  lues  et  commentées  dans  toutes  les  Églises  et 
Communautés  de  ce  Diocèse,  La  copie  latine  de  ces  Lettrée 
Apostoliques,  ci-jointe,  qui  est  en  tout  conforme  à  celle  que  Nous 
avons  reçue  de  Kome,  sera  déposée  et  conservée  soigneusement, 
comme  un  Mémorial  du  grand  événement  qui  y  est  consigné' 
dans  les  Archives  de  notre  chancellerie  et  dans  celles  de  chaque 
église,  fabrique  et  communauté. 

2o.  Jusqu'à  nouvel  ordre  de  notre  part,  les  Quarante  Heures, 
qui  se  trouvent  établies  dans  toutes  les  églises  du  Diocèse,  se 
feront  désormais  pour  implorer,  sur  le  futur  Concile,  les  lumières 
de  l'Esprit  Saint.  En  conséquence,  la  messe  du  second  jour,  si 
la  qualité  de  l'OflSce  le  permet,  sera  celle  du  St.  Esprit.  Dans  la 
réunion  du  soir,  on  dira  l'Amende  honorable  ci-jointe,  qui,  sous 
forme  de  prière,  résume  la  Bulle  de  convocation  du  Concile,  afin 
que  les  pieux  fidèles  puissent  s'unir  plus  intimement  et  plu» 
affectueusement  aux  sentiments  du  Père  commun,  cachés  sous  la, 
lettre  de  cette  Bulle. 

3o.  A  la  place  des  duux  oraisons  prescrites  par  notre  Circu- 
laire du  16  Juillet  dernier,  chaque  prêtre  dira  à  la  messe,  en  se 
conformant  à  la  Eubrique,  l'Oraison  Pro  omni  gradu  JEcdeaiœ 
(3),  par  laquelle  l'Église  demande  que  l'Esprit  saint  se  répande 
dans  les  divers   Ordres    de   la  hiérarchie    ecclésiastique,   afin 
d'obtenir  que  le  Seigneur  soit  fidèlement  servi  par  ceux  qui  la 
composent.     Cette  belle  Oraison  se  dira  pour  le  Pape,  les  Évêques 
et  autres  réunis  en  Concile,  afin  que  Dieu,  dans  son  infinie  bonté» 
daigne  les  soutenir  dans  leurs  travaux,  les   éclairer   dans  leurs 
embarras,  les  consoler  dans  leurs  peines,  les  délivrer  des  dangers 
qu'ils  pourront  courir  et  les  mener. à  bonne   fin,  pour  que  le 
Concile  obtienne  les  plus  heureux  résultats. 

4o.  Les  prières  qui  se  font,  après  chaque  messe,  à  l'intentioa 
de  N.  S.  P.  le  Pape,  continueront  à  se  dire,  comme  ci-devant,  et 
pour  demander  de  plusqlie  le  futur  Concile  ait  un  plein  et  entier 
succès,  pour  l'extirpation  des  vices,  des  schismes  et  des  hérésies, 
par  le  puissant  crédit  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  qui,  dans  son 
immaculée  Coneeptiôu,  a  terrassé  la  puissance  du  démon,  et  par 
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d'agréable  odeur  au  Dieu  trois  fois  saiot,  l'on  fera  dire  chaque 
jour,  dans  les  écoles;  un  Pater  et  un  Ave,  pour  que  le  Concile  soit 
divinement  éclairé  sur  les  moyens  à  prendre  pour  conserver  la 
jeunesse  dans  les  bonnes  mœurs,  par  une  bonne  éducation.  On 
les  fera  surtout  prier,  ces  bons  enfants,  à  cette  intention,  à  leur 
première  communion  ou  confirmation,  pendant  leurs  '  petites 
retraites  ou  autres  exercices  de  piété. 

llo.  Nous  invitons  toutes  les  familles  chrétiennes  du  Diocèse 
à  réciter  chaque  jour,  s'il  est  possible,  en  commun,  le  rosaire  ou 
le  chapelet,  ou  le  rosaire  vivant,  en  méditant  les  mystèr-s  joyeux, 
douloureux  ou  glorieux  de  Notre  Seigneur  e't  de  la  Ste.  Vierge' 
qui  lui  a  été  inséparablement  unie,  dans  l'accomplissement  des 
mystères  de  notre  rédemption.  Car,  cette  excellente  prière  attein- 
dra le  but  du  Concile,  puisqu'elle  a  été  enseignée  à  l'Église  par 
la  Ste.  Vierge  elle-même,  par  le  moyen  de  St.  Dominique,  pour 
détruire  les  vices,  les  schismes  et  les  hérésies.    Or,  telles  sont  a. 
Intentions  du  Souverain  Pontife,  comme  il  est  facile  de  s'en  con- 
vaincre par  sa  Bulle  aux  Évêques  catholiques,  et  par  ses  Lettres 
«ux  schismatiques  et  aux  hérétiques  pour  les  inviter,  avec  une  cha- 
rité toute  paternelle,  à  embrasser  l'unité  et  la  vérité  catholique. 
Aux  bons  enfants  de  l'Église  maintenant  de  s'unir  aux  prières  de 
leur  Père,  en  récitant  fidèlement  le  chapelet,  pour  la  conversion 
de  tant  de  millions  d'âmes  qui  sont  exposées  à  périr  éternelle- 
ment. 

12o.  Pour  ouvrir  cette  sainte  carrière  de  prières,  nous  donne- 
rons, avant  de  partir  pour  la  Ville  sainte,  les  trois  Bénédictions 
Pontificales  que  nous  sommes  autorisé  à  donner  chaque  année 
^savoir,  la  première  dans  notre  cathédrale,  le  Dimanche,  troisième 
jour  de  Janvier,  octave  de  la  fête  de  St.  Jean  l'Evangeliste  ;  la 
seconde,  le  jour  de  l'Epiphanie  (ou  des  Rois),  dans  l'église'  du 
Gésu  ;  et  la  troisième,  le  dimanche  suivant,  dixième  jour  de  Jan- 
vier prochain,  dans  l'église  des  Révérends  Pères  Oblats.    Nous  y 
célébrerons  solennellement  la  messe,  après  laquelle  nous  donne- 
rons la  Bénédiction  Pontificale  en  la  manière  ordinaire  ;  et  toutes 
les  personnes  qui  s'étant  confessées  et  ayant  communié  ce  jour-là 
assisteront  à  cette  Bénédiction,  en  priant  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife,  gâgaôront  rinduigeuce  pîéuière  qui  y  est  attachée. 


étiennes  du  Diocèse 
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qu'il  a  obtenu  du  St.  Sidge,  en  offrant  hu  démission  au  Père 
commun,  il  consent  à  la  consacrer,  avec  ses  beaux  talents  et  autre» 
excellentes  qualit<58  (jue  vous  lui  connaissez,  au  service  du  diocèse. 
Il  veut  bien  accepter  des  Lettres  de  Vicaire  Général,  et  il  .v, 
chargera,  autant  qu'il  en  aura  les  forces,  d'annoncer  la  parole  de 
Dieu,  de  faire  les  fonctions  épiscopales,  de  conférer  les  ordres  aux 
clercs,  d'administrer  le  sacrement  de  confirmation,  et  autres  céré- 
monies. Vous  n'aurez  donc  rien  à  désirer,  N.  T.  C.  F.,  puisque 
tous  les  secours  de  la  religion  v  us  seront  donnés,  avec  ce  zèle  qui 
caractérise  ceux  qui  vont  Nous  remplacer  auprès  de  vous  et 
exercer  la  sollicitude  pt^torale,  pour  le  soin  de  vos  ûmes  pendant 
notre  absence. 

Comme  cette  absence  doit  se  prolonger  pendant  un  temps  indé- 
fini, qui  sera  trop  long  pour  Nous,  qui  n'avons  pas  de  plus  grand 
bonheur  que  de  demeurer  avec  vous,  Nous  avons  cru  devoir  vou* 
laisser  toutes  ces  instructions,  au  risque  même  d'être  trop  Ion» 
dans  ce  Mandement.  Mais,  à  la  veille  de  Nous  séparer  de  vous 
pour  longtemps,  Nous  sentions  le  trop  plein  de  notre  cœur  ;  et 
c'était  pour  Nous  un  vrai  besoin  de  le  décharger,  en  l'épenchant 
dans  le  cœur  de  Nos  chers  collaborateurs  et  de  nos  bien-aimds 
enfants. 

Puisqu'il  nous  faut  partir,  adieu  donc,  zélés  collaborateurs, 
fervents  religieux  et  religieuses  et  pieux  fidèles.  Bientôt,  la  va- 
peur nous  aura  transporté  à  une  immense  distance  ;  mais  alors, 
quoique  séparés  de  corpa,  nous  ne  ferons  qu'un  cœur  et  qu'une 
fime,  dans  les  sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.  C'est  là  où 
nous  pourrons  nous  rencontrer  à  tout  instant  du  jour  et  de  la 
nuit,  pour  y  soulager  les  ennuis  d'une  longue  absence  et  respirer 
un  peu  au  milieu  des  peines  de  la  vie  :  Id  est,  simul  consolari  in 
vohîs  per  fiam,  quœ  invicem  est  fidtm  vestram  atque  meam. 
Rom.  1,  17.  Nous  n'avons,  en  partant,  qu'un  désir,  celui  de 
vous  revoir,  si  c'est  la  sainte  volonté  de  Dieu,  pour  vous  fairei 
part  des  gi-andes  et  belles  choses  qui  vont  se  passer  dans  la  VilL 
Éternelle,  et  vous  communiquer  les  trésors  de  grâces  que  la  divine 
miséricorde  va  vous  préparer,  dans  les  splendeurs  du  Concil 
œcuménique  auquel  Nous  allons  assister.    Décidera  enim  vi 


j'dilexit, 
M  dœm( 
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J08.  OcT.  Paré,  Chan. 

Secrétaire. 
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mundum  universua,  ut  prœdicarent  evangeliutn  omni  creatur», 
eisque  potestatem  dpdit  regendi  Ecclesiam  suo  sanguine  acquisitam^ 
et  constitutam,  quae  est  columna  et  firmamentum  veritatis,  ac 
cœleetibus  ditata  thesauris  tutum  salutis  iter,  ac  verse  doctrinse 
lucem  omnibus  populis  ostendit,  et  instar  navis  in  altum  sœculi 
Jiuius  ita  natat,  ut,pereuntemundo,  omnes  quos  suscipit,  servet 
ilïa}8os(]).     Utautem  eiusdem  Ecclesiae  regimen  recte  semper 
atque  ex  ordine  procederet,  et  omnis  christianus  populus  in  una 
semper  fide,  doctrina,  caritate,  et  communione  persisteret,  tum 
semetipsum  perpétue  afiFuturum  usque  ad  consummationem  sseculi 
promisit,  tum  etiam  ex  omnibus  unum  selegit  Petrum,  quem  Apos- 
tolorum  Prlncipem,  suumque  hic  in  terris  Vicarium,  Ecclesiseque 
caput,  fuudamentum   ac  centrum  constituit,  ut  cum  ordinis  et 
honoris  gradu,  tum  praecipuœ  plenissimaeque  auctoritatis,  potes- 
tatis,  ac  iurisdictionis  kmplitudine  pasceret  agnos  et  oves,  confir- 
maretfratres,  universamque  regeret  Ecclesiam,  etessetcœli  ianitw 
ac  ligandorum  soh-ndor unique  arbiter,  mansura  etiam  in  cœlis 
iudidorumsuorumdejinitione  (2).  Et  quoniamEcclesiseunitaset 
int€grita8,eiusf'ueregimen  ab  eodemChristo  institutum  perpetuo 
stabile  permanere  débet,  iccirco  in  Komanis  Pontificibus  Pétri 
successoribus,  qui  in  hac  eadem  Eomana  Pétri  Cathedra  sunt 
coUocati,  ipsissima  suprema  Pétri  in  omnem  Ecclesiam  potestas, 
iurisdictio,  primatus  plenissime  persévérât  ac  viget. 

Itaque  Romani  Poçtifices,  omnem  Dominicum  gregem  pascendi 
potestate  et  cura  ab  ipso  Christo  Domino  in  persona  Beati  Pétri 
divinitus  sibi  commissa  utentes,  nunquam  intermiserunt  omnes  per- 
ferre  labores,  omnià  suscipere  consilia,  ut  a  solis  ortu  usque  ad 
occasum  omnes  populi,  gentes,  nationes  evangelicam  doctrinam 
agnoscerent,  et  in  veritatis  ac  iustitiae  viis  ambulantes  vitam 
assequerentur  œternam.  Omnes  autem  norunt  quibus  indefessis 
euris  iidem  Romani  Pontifices  Fidei  depositum,  Cleri  disciplinai» 
eiusque  sanctam  doctamque  institutionem,  ac  noiatrimonii  sancti- 
tatem  dignitatemque  tutari,  et  christianam  utriuaque  sexus  iuven- 
tutis  educationem  quotidie  magis  promovere,  et  populorum  reli« 
gionem,  pietatem,  morumque  honestatem  fovere  ac  iustitiam  defen- 

(1)  S.  Max.  Serm.  89  ~  ^ 

\2)  a.  Lco  Serm.  U. 
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errores  proSigandos  ad  ciLih^ll».  oeimenda,  ad  grafflaotes 

etevolvLdaf  dcIiraCallTCiSr  ?" ""'  "'"*'■""■»   ' 
dam  disciplinam    ad  Jml  ,  ''"''"°  "■=  "P"-»"- 

eivilbipsaaffligatur  aodei    Ullf  "'  «"""'iye  ».li, 

ve.i.ad.po^CXfrat;JIr„,i"^ 

oppugoaja,  proculcata  et  «.-r.  .     P °''°"'=*  ^edls  anctoritaa 

bon.  direpta'  .0  S™ Tir"  .  "^*'  "«««"«"«0» 
impiiomnisirencrislibri  1„      ■™"«">'»   Familiœ   cxtinclao,  et 

pei^isdTr.^  „  di  rdfr""'"''"""''"'  ^'  ■""""'°™- 

tuti.  ubi,«e  fere  a  cC  11  !r  '.  ™"™  ■"vantutUiasti. 

b....o.^,.e  cr^rr:»  ni  T  °°°'^°'  '"™"""' 
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curandam,  ad  exitiales  eorum  impetus  conatusque  reprimendos, 
■qui  ipsam  Ecclesiam,i  si  fieri  unquam  posset,  et  civilem  societa- 
tem  funditus  evertere  oonnituntur.  Nos  quidem,  Deo  auxiliante 
vel  ab  ipso  supremi  Nostri  Ponfcificatus  exordio  nunquam  pro 
gravissimi  Nostri  oflBcii  débite  destitimua  pluribua  Nostris  Consis- 
torialibus  Allocutionibus  et  Apostolicis  Litteris  Jfostram  attoUere 
vocem,  ac  Dei  eiusque  sanctae  Ecclesiae  causam  Nobis  a  Christo 
Domino  concreditam  omni  studio  constanter  defendere,  atque 
huius  Apostolicae  Sedis,  et  iustitiae  veritatisque  iura  propugnare, 
et  inimicorum  hominum  insidias  detegere,  errores  falsasque  doc- 
trinas  aamnare,  et  impietatis  sectas  proscribere,  ac  universi 
D(Mi]inici  gregis  saluti  advigiiare  et  consulere. 

\  erum  illustribus  Praedecessorum  Nostrorum  vestigiis  inbae- 
rentes  opportunum  propterea  esse  existimavimua,  in  générale  Con- 
oilium,  quod  iamdiu  Nôstris  erat  in  votis,  cogère  omnes  Venera- 
biles  Eratres  totius  catholioi  orbis  Sacrorum  Antistites,  qui  in 
sollicitudinis  Nostrae  partem  vocati  sunt.     Qui  quidem  Venera- 
*biles  Fratres  singulari  in  Catholicam  Ecclesiam  amore  incensi, 
«ximiaque  erga  Nos  et  Apostolicam  banc  Sedem  pietate  et  obser- 
vantia,  spectati,  ao  de    animarum    sainte    anxii,  et  sapientia, 
doctrina,  eruditione  praestantes,  et  una  Nobiscum  tristiasimam 
rei  cuni  sacrse  tum  publicse  oonditionem  maxime  dolentes  nihil 
antiquius  habent,  quam  sua  Nobiscum  communicare  et  conferre 
•consilia,  ac  salutaria  tôt  calamitatibus  adhibere  remédia.      In 
Oecumenico  enim  hoc  Concilio  ea  omnia  accuratissimo  examine 
sunt  perpendenda  ao  etatuenda,  quae  hisce  praDsertim  asperrimis 
temporibus  maiorem  Dei  gloriam,  et  fidei  integritatem,  divinique 
«nltus  decorem,  sempiternamque  hominum  salutem,  et  utriusque 
€leri  disoiplmam,  eiusque  salutarem  solidamque  culturam,  atque 
«cclesiaeticaruir^  legum  observantiam,  morumque  emendationem, 
«t  christianam  laventutis  institutionem,  et  communem  omnium 
.  pacem  et  oonoordiam  in  primis  respioiunt.     Atque  etiam  inten- 
tissimo  studio  curandum  est,  ut,  Deo  bene  iuvante,  omnia  ab 
Ecclesia  et  oivili  soctetate  amoveantur  mala,  ut  miser!  errantes 
ad  rectum  veritatis,  iu^^titise,  salutisque  tramitem  reduoantur,  ut 
-vitiis  erroribusque  eliminatis,    aus;us<|i  nostra  Be%io  eiusque 
.saIntiPera  dootrina  ubique  terramm  reyiyiscat.  et  "uotidie  m^^iê 


iem,  Deo  auziliante 
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yropagetur  et  dominetur;  atque  ita  pietas  honestas,  probitaa 
lustitia,  cantas  omnesque  Christian»  virtuteB  cum  maxima 
humao^  «ocietatis  ut.litate  vigeant  et  efflorescant.  Nemo  enim 
infician  unquam  poterit,  Catholic»  Ecclesi»  eiusque  doctrine 
v.m  non  Bolum  «ternam  hominum  salutem  spectare,\erum  etZ 
prodessetemporalipopulorum  bono,  eorumque  ver«pZeriteti 
ord.n,  ac  tranquillitati,  et  humanarum  quoque  scienSl 
^essm  ac  sohd,tati.  veluti  «acra.  ac  profana,  histori^ann'a^es 
apleadxd«  fact.clare  aperteque  ostendunt,  et  constanter  e^ 
denterque  den^onatrant.  Et  quoniaai  Christus  Don^inus  m 
yerb.  Nos  ..nfice  recréât,  reficit  et  con.latur  '^  nli  sunt  Z 
veltre,  congregat^  t»  nomine  meo  ibi  sum  in  medîo  eomm  "(1) 

in  abundantia  dmn»  su»  gratis  prsesto  esse  velit,  quo  ea  omnia 
s^atuere  posa.mus,  qu»  ad  maiorem  Ecclesi»  su»  sanct»  utilita! 
tem  quovis  modo  pertinent.  Ferventissimis  igitur  ad  Deum 
luminum  Patren.  .n  humilitate  cordis  Nostri  dies  noctesque  fusfs 
prec.bus,  hoc  OonciHum  omnino  cogendum  esse  censuimus 

Quamobrem  Dei  ipsius  omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spiritus  ' 

feanch,  ac  beatorum  eius  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  auctoritate 

qua  Nos  quoque  10  terris  funglmur,  freti  et  innixi,  de  Venerabi' 

mm  Fratrum  Nostrorum  S.  E.  E.  Cardinalium  coa;ilio  et  assensu 

sacrum  oecumenicum  et  générale  ConciUum  in  hac  aima  Urbe 

fonn  in^"'i  T  *"'  "^^^''^^  octingentesimo  sexagesimo 
nono  in  Bas.hca  Vaticana  habendum,  ac  die  octava  mensis 
Decembns  Immaculat»  Deiparae  Virginis  Mari»  Conceptioni 
«acra  incipiendum,  prosequendum,    ac,   Domino  adiuvante    ad 

ir«?     T'.'V'^'r  ^^"''''^"^  P°P°^^  salutem  absolVen. 
dum  et  perficiendum,    hisce  Litteris   indicimus,  annuntiamus 

convocamus  etstatuimus.  Ac  proinde  volumus,  iubemus,  omnei 
ex  omnibus  locis  tam  Venerabiles  Fratres  Patriarchas,  Archiepis 
copos.  Episcopos,  quam  Dileotos  FUios  Abbates,  omnesque  alL 
^mbusiureaut  pririlegio  in  Conciliis  generalibus  residendi,  et 
wnten tias  m  eis  dicendi  facta  est  potestas,  ad  hoc  oecumenicum 
ConcJium  a  Nobis  mdictum  venire  debere  ;  requirentes,  hortan- 
tett,  admonenfces  ac  nihilominus  eis  vi  iurisiuraniH  «„«^  v.u:-  .. 

<I)  Matth.  e.  18,  r.  2o!  '  ~~ — — — ' 

27* 


Il  ffll 


\ 


ii 


418 


MANDEMENTS,    LETTKES  PASTORALES, 


hnic  Sanct»  Sedi  prœstiteront,  ac  eanctas  obedientiœ  virtute,  et 
Bub  poenis  iure  aut  consuetudine  in  celebrationibus  Concilionim 
adversua  non  accedentea  ferri  et  proponi  solitis,  mandantes  arcte- 
que  praecipientes,  ut  ipsimet,  niai  forte  iusto  detmeantur  impedi- 
mento,  quod  tamen  per  legitimos  procuratores  Synodo  probare 
debebunt,  sacro  huic  Concilio  omnino  adesse  et  intéresse 
teneantur. 

Ineam  autem  spem  erigimur  fore,  ut  Deus,  in  euius  manu 
sunt  hominum  corda,  Nostris  votis  propitius  annuens  ineffabili 
fiua  misericordia  et  gratia  eflSciat,  ut  omhes  supremi  omnium 
populorum  Principes  et  Moderatores,  prsesertim  catbolici,  quotidie 
magli  noscentes  maximabona  in  humanam  societatem  ex  Catbolica 
Ecciesia  redundare,  ipsamque  firmissimum  esse  Imperiorum 
Itegnorumque  fundaunentUim,  noft  solum  minime  impediant,  quo- 
minus  Venerabiles  Fratres  Sacrorum  Antistites  aliique  omnes 
supra  eoip.meniorati  ad  hoc  Conoilium  veniant,  verum  etiam  ipsi» 
libenter  faveant  opemque  ferant,  et  studiosissime,  uti  decet  Catho. 
lico-!  Principes,  iis  cooperentur,  quae  in  maiorem  Dei  gloriam,. 
tsiusdemque  Concilii  bonum  cedere  queant. 

Ut  vero  Nostrœ  h»  Litterae  et  quae  iu  eis  continentur  ad 
notitiam  omnium,  quorum  oportet,  perveniant,  neve  quis  illorum' 
ignoranti»  excusationem  prœtendat,  cum  prsesertim  etiam  non 
ad    omnes    eos,    quibus    nominatim    illae    essent    intimandao, 
twtus  forsitan  pateat  accossus,  volumus  et  mandamus,  ut  in  Patri- 
îirchalibus  Basilicis  Lateranensi,  Vaticana,  et  Liberiana,  cum  ibi 
multitudo  populi  ad  audiendam  rem  divinam  congregari  solita 
est,  palam  clara  voce  per  Curi»  Nostrœ  cursores,  aut  aliquo» 
publicos  notarios  legantur,  lectœque  in  Talvis  diotarum  Ecclesi- 
arum,  itemque  Cancellariœ  Apostolicae  portis,  et  Campi  Florsfr 
Bolito  loco,  et  in  aliis  consuetis  locis  affigantur,  ubi  ad  leotionem' 
et  notitiamcunctorum  aliquandiu  expositse  pendeant,  cumque  inde 
amovebuntur,  earum  nihilominus  exempla  in  eisdem  locis  rema* 
néant  affixa.  Nos  enim  per  huiusmodi  lectionem,  publicationem  affi- 
xiommque,  omnes  et  quoscumque,  quos  prœdictae  Nostrœ  Litter» 
oomprehendunt,  post  spatium  duomm  mensium  a  die  Litterarum 
publicationis  et  affixionis  ita  volumus  obligatos  esse  et  adstriotos, 
âô  si  ipsismet  illœ  coram  ieetâe  et  intimât»  essent,  wansumptis 
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quidem  earum,  qu»  manu  publiei  notarii  scripta,  aut  subscrinta 
lnT;\S"rif"  ^"^"^*^*^^*  ^°  digiitateconstS 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  Nostrœ  indic, 
tioms,  annuntiationis,  convocationis,  statuti  d^reti  Landïr 
praBcepti,  et  obsecrationis  infringere  yel  ei  au  '„  wf  ' 

;re.  Siquisautem  hoc  attenrVlrjpTrin  ^r'"' 
Omnipotentis  Dei,  ac  Beatorum  PetJi  etZH^^t^Ltr 
se  novent  mcursumm.  t^-^ixji  um  eius 

Datum  Romae  apud  Sanctum   Petrum  Annn  T««n      *•  < 

Pontificatus  Nostri  Anno  Vicesimotertio 

t  EGO  PIVS  CATHOLir  E  ECCLESI^  EPISCOPVS, 

^  ^^^o^^:^"-   ''  ^«^^--  ^«^-  ^canu. 
t  Ego  Constentinus  Episc.  Portuensis  et  S.  Rufin*  Card.  Patrizi 
\tiTariuf^''°'  Prœnestinus  Card.  AmatS.  R.  E.  Viol* 

^  "lliSr  '^'^""^^""^  '-'■  ^--^-^  ^^-"^  • 
t  Ego  Camilius  Episc.  Albanus  Card.  Di  Pïetro 
t  Ego  Carolus  Augustus  Episc.  Sabinensis  Card.  de  Reisach 
t  \f^^^^ms   Tit.    S.  Laurentii  in   Lucina    Proto-Pr  t" 
Card.  De  Angehs  Archiep.  Firmanus  et  S.  R.  E.  Came 
raiius.  -  vwme-- 

t  Ego  Fabius  Maria  Tit.  S.  Stephani  in  Monte  Cœlio  Presb 
t/ard.  Asqumi.  * 

t  Ego  Alexander  Tit.  S.  Susannœ  Presb.  Card.  Bamabo. 

Milesl  ^'  ^''^  ""   ^'^    ^*"   ^'''^-  ^ard. 

t  Ego  Petrus  Tit.  S.  Marci  Presb.  Card.  de  Silvestri 
t  Ego  Carolus  Tït.  S.  Mari»  de  Populo  Presb.  Card.  S..„nn; 
T  i^go  ^"g«;u«  Tit.  Ss.  Andi^œ  et   Gregorii  in  Monte"c«ïii 

Presb.  Card.  Quaglia^  " 
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t  Ego  Fr.   Antonîus  Maria  Tit.  Ss.  XII.  Apost.  Preeb.    Card. 

Panebianco  PœDitehtiarius  Maior. 
f  Ego  Antonius  Tit.  Ss.  Quatuor  Coronator.  Presb.  Card.  De 

Luoa. 
f  Ego  loseph  Andréas  Tit.   S.  Hieronymi  Illyricorum  Presb. 

Card.  Bizzrari. 
t  Ego  loannes  Bapt.  Tit.  S.  Callixti  Presb.  Card.  Pitra. 
t  Ego  Fr.'Philippus  Maria  Tit.  S.  Xyatj  Presb.    Card.  Guidi 

Archiep.  Bononiensis. 
t  Ego  Gustavus  Tit.  S.  Mariée  in  Transpontina  Presb.  Card. 

d'Hobenlohe. 
t  Ego  Aloisius  Tit.  S.  Laurentii  in  Pune  Perna  Presb.  Card. 

Bilio. 
t  EgoLucianus  Tit.  S.Pudentianaj  Presb  Card,   Bonaparte, 
t  Ego  loseph  Tit.  Ss.  Marcellini  et  Pétri  Presb.  Card  Berardi. 
t  Ego  Rapbael  Tit.  SS.    Crucis   in   Hierusale  a  Presb.  Card. 

Monaco, 
t  Ego  laoobus  S.  Mariœ  in  Via  Lata  Proto-Diac.  Card.  Anto- 

nelli. 
t  Ego  Prosper  S.  Mariœ  Scalaris  Diac.  Card.  Caterini.  , 
t  Ego  Theodulphus  S.  Eustaohii  Diac.  Card.  Mertel. 
t  Ego  Dominicus  S.  Mariœ  in  Dominica  Diac.  Card.  Consolini. 
^  Ego  Eduardufl  Ss.  Viti  et  Modesti  Diac.  Card.  Borromeo. 
"f  Ego  Hannibal  S-  Mariœ  in  Aquiro  Diac.  Card.  Capalti. 
M.  CARD.   MATTBI   Pro-Datarius. 
N.  CARD.  PARACCIANI  CLARELLI. 

Visa  de  Curia  D.  Bruti. 
Xoco  f  Plumbi. 

I.    CUONONIUS, 

Reg.  in  Secretaria  Breriu^. 


.  Card.  AaUh 
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AMENDE  HO^fOEABLE^  SAINT  -ÎACKEMEÎJT. 
0»y  r<™«  fa  Bulle  du  CoZii^acuMiniguep^r  ,«  cha,u. 
J'onUfe,  su,  fa  dUUe  ^u,  Vimpiration  du  Saint  E^T^, 

pour  révéler  aux  hommes  la  doctrine  et  1r  rA„u  ^      •      "'°*'°®' 
apportiez  du  fSni      ir       *  ""^'"^e  et  Ja  règle  de  vie  que  voua 

Mais  pour  que  cette  Eglise  chérie  fût  toujours  gouvernée  selon 

charité  et  la  participation  aux  mêmes  sacrements,  vous  avez  p™ 
mis  de  demeurer  avec  elle  insnn'à  l«  fir.  a  1  ^ 

choisi  le  Bienheureux  ptre  et  t^^^^^^^^^^  '"  "°°'^'  ''  '''''  '^'^ 
Vicaires  «„r  1»  .  f        ,  ^^  successeurs  pour  être  vos 

Iril!":.^,^"'^:^!^  ^^'^^  ^--«^^  1-  plénitudedela  puissance 

i^nrauxTtTs  ""/'"'  "'T""''  P'"''  P*'^^^«  ^^'^  brebis  et  vos 
agne  ux  et  Is  garder  amsi  dans  le  centre  de  l'unité  catholique 
Par  leur  sollicitude,  le  dépôt  sacré  de  la  foi,  la  religion  eUes 
bonnes  mœurs  se  conservent  dans  le  aonde.  D  ns  les  ^us  g    „d. 
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besoina  de  l'Église,  ils  convoquent  des  conciles  généraux,  afin  de 
■e  concerter  avec  les  évoques  du  monde  entier  que  le  saint  Etprit 
a  établie  pour  gouverner  l'Église,  afin  d'empêcher  les  erreurs,  les 
vices  et  les  scandales  de  se  répandre  dans  le  monde. 

Nous  sommes,  6  divin  Jésus,  arrivés  à  une  de  ces  époques 
malheureuses  où  il  est  devenu  opportun  d'appliquer  ce  grand 
remède  aux  grands  maux  qui  af9igent  le  monde  ;  car,  notre  Père 
commun  nous  a  fait  entendre  sa  voix  pastorale,  po  u*  noua  annon- 
cer la  convocation  d'un  concile  général. 

Hélas  I  en  effet,  comme  il  nous  le  dit,  avec  tout  î'iciiJtAt  de  la 
douleur,  et  comme  tout  le  monde  le  sait,  la  tempôte  que  subit 
aujourd'hui  l'Église  est  horrible,  et  les  maux  que  souffre  la 
société  civile  sont  immenses.  La  sainte  Église  est  méprisée,  le 
Siège  Apostolique  outragé,  les  choses  saintes  profanées,  les  biens 
consacrés  à  Dieu  dilapidés,  les  pasteurs  et  autres  personnages 
Vénérables  tourmentés,  les  communautés  religieuses  supprimées, 
les  livres  impies  et  les  journaux  pestilentiels  répandus  parto>.t,les 
sectes  d'erreurs  multipliées  sous  toutes  les  formes,  l'enseignement 
de  la  jeunesse  confié,  en  beaucoup  de  lieux,  à  des  maîtres  d'erreur 
et  d'iniquité.  Par  suite  de  ces  faits  déplorables,  on  ne  voit  par- 
tout qu'impiété,  corruption  des  mœurs,  licence  sans  frein,  «onta- 
gion  des  opinions  les  plus  perverses  et  des  vices  les  plus  honteux, 
violation  des  lois  divines  et  humaines  les  plus  flagrantes,  pour  le 
taalheur  de  la  société  humaine,  comme  pour  celui  de  notre  divine 
religion.. 

Dans  un  tel  concours  de  calamités  dont  le  poids  accable  le  cœur 
de  notre  Père  commun,  nous  venons,  ô  divin  Pasteur,  nous  pros- 
terner au  pied  de  cet  autel,  pour  nous  unir,  dans  votre  sacré 
cœur,  aux  efforts  qu'il  fait  pour  réparer  les  ruines  de  l'Église, 
procurer  le  salut  de  tout  votre  troupeau  et  repousser  les  ennemis 
dp  votre  saint  nom  qui,  dans  leur  fureur  insensée,  s'imaginent 
pouvoir  détruire  votre  Église  jusque  dans  ses  fondements,  en 
concentrant  à  cette  fin  toutes  leurs  forces.  Il  n'a  cessé,  cet  admi- 
rable. Pontife,  depuis  que,  dans  votre  infinie  bonté,  vous  l'avez 
chargé  du  soin  de  votre  Église,  d'élever  sa  voix  puissante  pour 

irltSfÀndro    xrntva    oonaa     aniifanï»  laa    <1>./>îi'<>  <1..      C!:x»»     A i.-i: 

signaler  les  pièges  tendus  par  les  ennemis  de  la  religion  qui  sont 
les  vôtres,  condamner  les  erreurs  et  les  fausses  doctrines,  proscrire 
les  sectes  de  l'impiété  et  veiller  avec  le  plus  grand  soin  au  salufc 
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•a.  votre  tr«tt^.„.     u  „t  donc  josle,  6  Soigneur,  que  nou.  mi 
«mme»  »e.  »f.„^  partagioo,  «.  do„le„„,  «  ,u;L,pre^l 
P«t  4  «  «.moaud.  pour  1.  con»rv.tioa  de  voto  «iute  Ligiou 
C.u.m.«egr.udP„utife.j.ag«ip„p„.a.       ,„  ^^^   "• 

temp.  d..goé  nou.  faire  eonn.î.re  le,  .ffaire.  qu'il  dé,ir.it  tr.i. 
ter  av«  eux  en  oonoile,  permettez-no»,,  Seigneur  notr«  Dieu  de 
«u.  .dre«,r,  pour  eux  ton.,  cette  humble  prière  oui  emb^ 
..«.le.  travaux  de  cette  grande  et  religieux  Ln-bir 

EcUire.  de  votre  divin  Esprit,  «  Dieu  tout-pm«.nt  Te 
Coneile  «umfaique  qui  aura  i  examiner  avee  le  plu.  gld 
r  ".' .1^'^,™»"  '0  <!"■«  --ient  le  mieux  de  ftire  fn.^ 

I  intégrité  de  I.  foi,  pour  1.  beauté  du  culte  divin,  pour  lé  «dut 
éternel  de.  homme.,  pour  la  di«ipline  du  cl.rgé%égulirr  " 
^u^ier  et  «,n  instruction  .alutaii.  et  «lUde,  pour  VoLZ^ 
des  te  ecclésustique.,  pour  la  réformation  de.  mœur,,  pour 
■éducation  chrétienne  de  la  jeune^c,  pour  la  paix  commlr. 
la  concorde  uniï  srselle. 

"  ^idez^^  ô  Dieu  infiniment  bon,  tous  ceux  qui  doivent  se  réunir 
en  Conçue  g  néral,  à  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  éloign     ■ 

d^oit  senfer  de    a  vérité,  de  la  justice  et  du  salut  les  malheu- 

"  7LnZT  "*"'  "   ''  '"^'''*'  '^^'^  *'  «*  <ï^^"»«  «»l«t-ire 
^^  acquièrent  une  vigueur  nouvelle  dans  le  monde  entier,  qu'elle    ' 

se  propage  chaque  jour  de  plus  en  plus,  qu'elle  reprenne  l'em-  " 
p.re  e    qu'amsi  la  piété,  l'honnêteté,  la  justice,  la  charité  et 
toutes  les  vertus  chrétiennes  se  fortifient  et  fleuris^nt  pour  le 
plus  grand  bien  tie  l'humanité.  ^ 

,,  "Car,  Seigneur, l'influence  de  votre  sainte  Église  et  de  sa  do*, 
trine  s  exerce  non-seulement  pour  le  sabt  éternel  des  hommes 

'CérL^r''  "T'^""  '"  ^"'^  ^"^^'^^  ^««  peuples,  à  leu; 
^véritable  prospérité,  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  t;anquil. 
^  h^  au  progrès  même  et  à  la  solidité  des  sciences  humaine.. 

JîjC  comme  vnnn  nvAv  nr-n^X^  A .  ... 

-«  kix   j  —  -  •  ^-  r-  -"-'=  uc  vous  trouver  ià  où  sont  rassem- 

blés  deux  ou  trois  en  votre  nom.  vous  voudrez  bien  assister  les 

-pasteurs  de  votre  Église,  qui  vont  se  trouver  réunis  en  si  grand 
nombre,  par  l'abondance   de  votre  grâce  divine,  afin  qu'ils 
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"  puiMent  régler  toutes  ohoses  de  manière  à  procurer  le  pluB  grand 
"  bien  de  votre  sainte  Église." 

Tels  sont,  6  Seigneur  Jésus,  les  yœux  que  nous  déposons  au 
pied  de  cet  Autel,  pour  tous  les  Évêques  de  votre  sainte  Église, 
en  général,  et  plus  spécialement  pour  celui  de  ce  diocèse,  qui  va 
nous  représenter  daûs  cette  assemblée  vénérable  et  pour  ceux  qui 
devront  l'assister  de  leurs  sages  conseils.     C'est  en  gémissant  sur 
les  maux  qui  affligent  votre  sainte  épouse,  notre  bonûe  et  tendre 
Mère,  et  en  déplorant  les  égarements  de  nos  frères  qui  marchent 
si  imprudemment  dans  les  routes  de  l'erreur  que  nous  vous  les 
adressons,  ô  Dieu  tout  bon  et  tout  miséricordieux.     C'est  aussi 
pour  vous  faire  amende  honoroble,  pour  tous  les  outrages  que 
vous  recevez  de  la  part  des  ennemis  de  votre  sainte  Religion. 
Oh  !  nous  voudrions  les  réparer  au  prix  de  tout  notre  sang  !  Vous 
les  écouterez  donc  des  oreilles  de  votre  miséricorde.     Car,  c'est 
pour  cela  que  vous  résidez  jour  et  nuit  dans  le  Sacrement  de  votre 
amour.     Vous  y  renouvelez  les  grands  mystères  de  votre  Incar- 
nation, de  votre  naissance,  de  votre  vie  et  de  votre  mort,  i.fin  de 
nous  en  appliquer  les  mérites,  chaque  fois  que  nous  venons  vous 
y  rendre  nos  hommages.     Dans  cet  auguste  Sacrement  vous  faites 
invisiblement  tout  ce  que  vous  faisiez  visiblement  pendant  votre 
vie  mortelle,  c'est-à-dire,  que  vous  vivez,  vous  priez,  vous  prêchez, 
vous  souffrez,  vous  vous  imuiolez,  vous  travaillez,  vous  gouvernez 
et  assistez  votre  Eglise,  et  vous  sauvez  les  âmes,  en  convertissant 
les  pécheurs  et  affermissant  les  justes  dans  la  pratique  de  leurs 
devoirs  religieux.     Vous  veillerez  donc  sur  le  Concile  qui  repré. 
sente  toute  votre  Église  ;  vous  confondrez  les  no(rs  complots  de 
ceux  qui  voudraient  l'empêcher  de  se  tenir;  vous  inspirerez  aUx 
pasteurs  les  décrets  qu'ils  doivent  porter,  et  vous  donnerez  à  tous 
les  enfants  de  votre  Église,  qui  sont  vos  agneaux  chéris,  la  doci- 
lité qui  doit  les  caractériser  en  se  soumettant  à  ces  salutaires 
décrets.     Enfin,  nous  vous  prions  en  général  pour  tous  ceux  qui 
consacrent,  à  la  défense  de  votre  divine  religion,  leur  esprit  et  leur 
cœur,  leurs  talents  et  leurs  connaissances,  leur  santé  et  leur  vie, 
leur  courage  et  leur  épée,  et  particulièrement  pour  nos  braves 
soldats  qui,  tout  en  défendant  le  patrimoine  de  St,  Pierre,  auront 
l'ineffable  bonheur  de  prendre  part  à  la  grande  solennité  d*ua 
Concile  œcuménique.    Puissent  les  bénédictions  qu'ils  y  puiserotit, 
couler  abondamment  sur  nous  tous  !    Ainsi  soit-il. 
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^^^xT^^l^^  ^^  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
Om  Pn^w^  f  ^^^^^G^ANT  LE  MAnBeMEN? 
QUI  J>UBLIE  LA  BULLE  DE  N.  S.  P  LE  PAPE  PIE 
IX  CONVOQaANT  UN  CONCILE  ŒCUMÉNIQUE. 

Monsieur,  Montréal,  le  8  Décembre  1868. 

Un  Concile  œcuménique,  le  dix-neuvième  de  l'Église  universelle 
k  cinquième  convoqué  à  Home,  le  premier  qui  se  réunisse  à  8t[ 
Pierre  du  Vatican,  après  304  ans  de  silence  gardé  par  cette  Voix 
infaillible,  nous  est  donc  enfin  annoncé,  dans  le  19e  siècle,  par  le 
257e  Pape,  le  grand  et  immortel  Pie  IX.  Ces  circonstances 
«ont  saisissantes,  et  elles  n'échapperont  pas,  comme  beaucoup 
a  autres,  à  votre  sérieuse  attention. 

C'est  un  événement  inouï  qui  étonne  tout  le  monde,  réjouit  les 
bons  et  consterne  les  méchants.  La  Bulle  Pontificale,  qui  annonce 
à  1  Eglise  cette  joyeuse  nouvelle,  vous  est  adressée  avec  le  Mande< 
ment  ci-jf.int  qui  la  publie' au  Diocèse. 

Cette  Bulle  est  la  voix  apostolique  qui  fait  connaître  que  le 
c-^l  est  touché  des  douleurs  de  la  terre,  et  qu'il  va  envoyer  sou 
divin  secours  à  l'Église  qu'agitent  depuis  si  longtemps  d'affreuses 
et  horribles  tempêtes.  Et,  en  effet,  on  sent,  depuis  qu'elle  a  été 
publiée  à  Kome,  que  quelque  chose  de  grand  se  prépare. 

Cette  Lettre  Apostolique  se  présente  au  monde  scellée  du 
sceau  dmn  qui  constate  son  autorité  infaillible.  Elle  s'explique 
elle-même,  et  tout  en  signalant  à  la  société  humaine  les  maux 
qui  la  rongent,  ellelui  indique  les  remèdes  à  prendre  pour  se  guérir. 
Elle  les  trouvera,  si  elle  le  veut,  dans  le  Concile  qui  lui  est 
indiqué. 

Il  faut  pour  cela  qu'elle  soit  bien  comprise,  et  en  conséquence 
mise  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences,  par  des  instruction» 
suivies  et  sohdes,  afin  de  pouvoir  être  appliquée  à  toutes  les 
maladies  qui  affligent  le  genre  humain.  C'est  un  grand  travail  à 
laire;  mais  il  sera  couronné  d'un  grand  succès,  et  obtiendra  une 
magnifique  récompense. 

,      :"■  ; i ■-"  ^i"^  =  picsiue  a  la  rédaction  du  Mandement, 

et  qui  n  est  au  fond  qu'une  émanation  de  la  Bulle  et  un  dus  traits. 
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lumineux  qui  i'en  échappent.  Car,  cette  Bulle  est  comme  ud 
magnifique  soleil  qui  brille  enfin  sur  notre  horizon,  et  annonce  un 
beau  jour  après  une  longue  et  furieuse  tempête.  .Citée  et 
intercallée  dans  le  Mandemont,  elle  résout  les  questions  qui  se 
présentaient  tout  naturellement  à  la  discussion.  C'est  donc  le 
Pape  qui  définit  le  Concile,  trace  les  bornes  de  son  autorité,  parle 
à  l'Église  pour  lui  dire  ce  qu'il  désire  faire  avec  les  Évoques 
assemblés,  se  présente  enfin  à  tous  ses  enfants  avec  une  autorité 
absolue  et  toute  paternelle.  Docens  eot  ticut  potettatem  haben». 
Matth.  7,  29. 

Plus  cette  Bulle  sera  bien  comprise  et  plus  elle  préparera  le 
monde  à  la  grand  solennité  du  Concile,  et  plus  par  conséquent 
le  monde  en  recueillera  (Je  fruits  précieux.  Avec  cette  intime 
conviction,  qui  préoccupe  l'esprit  et  le  cœur,  à  l'oratoire,  à  l'autel, 
au  confessional,  en  chaire,  au  travail  du  ministère,  et  partout,  on 
ne  saurait  demeurer  inactif,  parce  qu'il  sort  de  cette  Bulle, 
^écrite  sous  l'inspiration  de  l'Esprit-Saint,  une  vertu  divine  qui 
guérit,  et  un  souffle  céleste  qui  embrase. 

En  eflFet,  je  dois  l'avouer,  dans  la  simplicité  de  mon  âme,  la 
«enlo  pensée  du  Concile  méfait  sentir  le  besoin  de  travailler  plus 
sérieusement  à  me  réformer  moi-même  pour  être  plus  fervent  à 
l'oraison,  à  la  messe,  au  bréviaire  et  dans  tous  les  exercices 
religieux,  et  plus  fidèle  à  me  corriger  d.  mes  innombrables  défauta. 
■Comme  aussi  je  sens  plus  intimement  la  stricte  obligation  de 
travailler  à  corriger  les  désordres  et  les  abus  que  je  vois  autour 
de  moi.  Je  me  joins  dcjc  à  tous  ceux  dont  parle  le  célèbre 
Évêque  d'Orléans,  dans  sa  belle  Lettre  sur  le  fut  ire  Concile  : 

"  Il  n'y  en  aura  pas  un  seul,"  dit-il,  "parmi  nous  qui,  venant 
"  prendre  séance  dans  cette  auguste  Assemblée,  n'ait,  le  matin, 
^'  plié  le  genou  sur  la  dernière  marche  de  l'autel,  incliné  son 
"  front,  frappé  sa  poitrine,  ne  se  soit  dit  :  Si  Dieu  n'est  pat 
*'  mieux  connu,  n'ett  pas  mieux  servi  autour  de  moi.  si  la  vérité 
"  soufre  violence,  si  les  pauvres  ne  sont  pas  mieux  a-f  listés,  fi  la 
"justice  est  en  péril,  6  Die  .,  c'est  ma/aute,  c'est  ma  faute,  c'est 
•"  ma  très-grande  faute.' 

Chacun  de  nous,  en  se  recuei'lant,  avec  toi  te  l'Église,  pour  se 
XJr^petîci   a  uc  giai:«  vuii-;:;- ,  :;;    uii*  incenôurcmeot ,'        tJÛ  y  » 


ni 
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'  tout  dWè»  de  boiMOQ  ee  de  m.uv.ise,  .uberge.,  tant  d.  lux. 

et  de  «n8u.l.W,  tant  de  jeui  Mn^s  et  p„,io„„<,  Lt  d. 
«..«V.,.  b.l,  et  de  d.„«.  „.m„„„8c.,,  „„'<„  f,^„jrtL„ 

nomde  D,eu;  e,l  y.  u.nt  de  pécheur»  qui  retouraeat  «„ 
oe»e  à  leur  vom.««me„,,  tout  d'iidifféreute  ,„i  ntoligent"^ 

pestUenhel»,  le,  roman»  ,mmor.ui,  le,  traité,  ooatre  la  foi  «>nt 

e  de  1  Egl„e  „o  «,„t  p.,  ob«,rv4,  pl„,  Bdèlement,  .i  la  relirioa 
n  e,t  pa,  «..eux  pratiqua,  ,i  le,  office,  „e  «.u't  p„  J™ 
eh.„«,  et  ,uivi,,,i  le,  „„aft,rie,  de  piété  et  le,  CZd^ 
^harué  ne  »„t  p.,  pl„,  encouragée,,  enSn,  ,.il  .ait  an  de 
mal  et  si  peu  de  bien,  c'e,t  ma  faute  " 

C'est  ain,i  ,„e  la  p„„,é„  du  Concile  nou,  fait  rentrer  en  noue- 
■»eme,  et  nou,  excte  à  faire,  chez  nou.  d'al,„rd  et  che.  lesaûZ 
ej.^,  le,  ,al„taire,  réforme,  qu'il  j  aur,,  ,V  .aire  da„       cC 

Étant  ain,i  fortement  préoccupé,  ,,  h  uécci.é,  poumon,  de 

:^il\\r-''''"''  °°"'-'"*°'''  "  ». préparer  iTLe 
confiée,  à  no,  ,o,n,,  pour  mériter   d'être  admi,    avec  1.  robe 

ZltVnTb      ""  '"  ?  *"°'  '^"■''  — nZl    onf, 
wurent  en  obaire,  ,a  oonfcionnal  et  partout,  que  le,  fidèle, 

faléu!'^'°°T':'''^  '''  S"""»"»  8^e»attac  élp^rreufi 

Ôu™t?'°°    :  *'°""""     ^  "'"  «"■  «  autleaiSb^u 

cr.1  fT'™"''°''"'°°'  "".'""=«  leur  foi  etleur,mr 

.uiî'irf';;,"^"''"'"'  ""'  "  ""  '""J™"  Pfeiodecegrand 

ia  lecture  de  ruirt^-i^-dc-j^s;:'  ^i  'rz:T^  ^ 
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Trente  et  de  ses  salutaires  décrets.     On  ferait  arriver  les  fidèles 
à  ce  même  but,  en  leur  faisant  lire  les  différents  Mandements, 
dissertations,  opuscules  qui  vont  se  publier  sur  ce  grand  sujet  et 
qui  pourraient  être  déposés  dans  les  bibliothèques  de  paroisse'  et 
dont  on  leur  dirait  un  mot  au  prône.     Afin  de  les  entretenir 
dans  cette  sainte  préoccupation,  on  les  tiendra  au  courant  des 
opérations  du  Concile,  soit  avant,  soit  pendant,  soit  après  sa 
célébration.     Les  enfants  intelligents  des  écoles  et  des  catéchismes 
pourraient  être  exercés  à  faire  là-dessus  de  touchants  dialogues, 
à  raconter  des  faits  intéressants,  et  à  répéter  de  petites  histoires 
instructives.     Tout  cela  se  répéterait  dans  les  familles  et  y  pro- 
duirait d'heureux  fruits.     Il  se  publiera  sans  doute  là-dessus  de» 
chants  sacrés  dont  l'harmonie  ne  contribuera  pas  peu  à  faivB  sur 
les  cœurs  religieux  de  pi;ofondes  impressions.     On  les  fera  chan- 
ter dans  les  maisons  d'éducation,  dans  les  catéchismes,  et  partout 
où  il  y  aura  réunion  de  belles  voix.     Les  journaux  religieux  ne 
manqueront  pas  de  faire  écho  à  tant  de  voix  qui  font  célébrer  les 
grandeurs  et  les  splendeurs  du  Concile,  afin  d'entretenir  avec 
intérêt  l'attention  publique  sur  ce  grand  acte  qui  intéresse,  au 
plus  haut  degré,  l'univers  entier. 

Vouf  comprenez  les  raisons  qui  m'ont  porté  à  m'étendre  un  peu 
au  long  sur  nos  Zouaves  Pontificaux.  L'occasion  d'exciter  de 
plus  en  plus  l'intérêt,  que  le  pays  porto  à  cette  belle  expédition, 
m'a  paru  trop  favorable,  pour  ne  pas  en  profiter.  Connaissant 
votre  dévouement  à  cette  œuvre  patriotique  et  religieuse,  je  ne 
doute  pas  que  vous  ne  fassiez,  de  votre  côté,  tout  ce  qui  sera  en 
votre  pouvoir,  pour  réaliser  enfin  notre  premier  projet  qui  était  de 
fournir  au  Pape  des  soldats  qui  ne  coûteraient  rien  au  trésor 
pontifical. 

Voici  maintenant  quelques  moyens  à  prendre  pour  arriver  au 
but  que  nous  avons  en  vue. 

II  faut  le  présenter  au  peuple  comme  un  acte  de  dévouement 
qui  ne  peut  que  contribuer  grandement  à  l'honneur  de  la  religion 
et  faire  refléter  sur  ce  pays  une  gloire  immense.  Car,  à  l'heure 
qu'il  est,  tous  les  peuples  du  monde  ont  les  yeux  fixés  sur  le» 
Volontaires  Canadiens;  et  bientôt  tous  les  Évêques  de  ces  divers 

peuples  les  verront  flang  Ion?  hn»»""  *"-•--    -^  -' i     ■     '        • 

jT    r  asi-  .,.„j-  yuuTjD  tT;tmc,  Cl.  xvpaauam;,  aausui. 


e  pour  arriver  au 
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Ville  sainte  il  f„„t  y^^,,^ ,.  b„„„^  ^^^ 

le  pays  comme  pour  le»  Zouave,  I  ^    '  ^       f"''  ^'^ 

™itrrJ::rdLt  r^if  ;""'"  t"  '^-•^  -»  "•■ 

ft«.to.    Pour  qu'il  y  ait  aus^i  „„ifo™iM  parfl  eot^  l^dl^ 

^i:  ^e^de^^^rc.ei'"""'  T  r™"-  ""  ^' 

Mamteuant,  pour  former  la  somme  qui  serLit  néoes..ta  Tl 
pourra  fa,re  à  eette  fiu,  1.  ,u«e  de  TKafaut  Jés^ÏT.  "ta 
4.™lesÉgl,«,  jusqu'au  jour  de  l'Épiph.uie  inolu^^,  1»*^ 
««stant  fortement  sur  oelte  intention  Si  le  CuTZ!  f  ■ 
«i^éme  le  tour  de  sa  paroisse,  après  m'Z  »  Mariât'" 
1.  quête  n'eu  sera  que  plus  abondante.    Il  me  semble  onf.! 

aon  We.     Par  oe  moyen,  ehaoun  aura  son  soldat  à  C^: 
I.  mémZbrtrr  '"/"''-  ■*"''''  '»''»  '^'°'^«-  «-'"tionne 
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Si  chaque  SëmiQairje  ou  Collège,  chaque  Pensionnat,  Aoadémie> 
grande  école  entre  dans  cette  glorieuse  association,  Ton  augmentera 
d'autant  le  nombre  des  Défenseurs  du  Sàint-Siége,  aux  charges 
de  ce  diocèse.  A  ce  nombre  se  joindra  celui  des  r:.3hes  parti- 
culiers, qui  ont,  à  leurs  charges,  chacun  son  soldat,  parent,  ou 
protégé.  Il  Ta  sans  dire  que  le  Clergé  se  fera  représenter  digne- 
ment, comime  il  convient  à  son  saint  État  et  au  dévouement  dont 
il  fait  profession  pour  le  Saint-Siège. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  vous  faire  observer  que  nos  jeunes 
gens  ont  leur  cercle  où  ils  se  réunissent  pour  lire  les  journaux  et 
prendre  d'honnêtes  récréations,  en  fumant  la  pipe,  en  prenant  un 
biscuit  avec  une  tasse  de  thé  ou  de  café,  quand  ils  ont  le  moyen 
de  le  faire.  En  les  attachant  à  leur  cercle,  on  leur  procure 
d'honnêtes  jouissances, 'et  on  les  délivre  de  la  tentation  de  s'eu 
procurer  de  mauvaises.  Il  serait  donc  bien  important  de  collecter 
non  seulement  de  quoi  payer  leur  entretien,  mais  encore  ce  qu'il 
faudrait  pour  suppléer  à  ce  qui  nécessairement,  pour  eux,  manque 
à  la  ration  du  soldat. 

Une  partie  du  produit  de  la  quête  de  l'Enfant  Jésus  pourra^ 
donc  être  appliquée  à  cette  fin.     Ainsi,  le  tabac  et  autres  objets 
donnés  seront  vendue  ici,  et  le  prix  servira  à  leur  procurer,  à  Borne, 
ce  qui  peut  leur  plaire  davantage.     Il  n'est  pas  à  douter  que  ces 
secours  qui  leur  seront  envoyés  d'ici,  et  distribués  avec  soin  par 
les  chapelains,  ne  fassent  vibrer  bien  avant,  dans  le  cœur  de  ces 
jeunes  gens,  leurs  bons  sentiments  religieux,  naturels  et  patrio- 
tiques, et  ne  créent  en  e\ix  un  amour  irrésistible  pour  la  religion 
et  la  patrie.     On  en  aura  la  preuve  convaincante,  et  on  en  ressen. 
tira  les  heureux  fruits,  quand,  à  leur  retour,  ils  seront  entrés  dans 
leurs  familles  et  dispersés  dans  nos  villes  et  nos  campagnes. 
Pour  que^  dans  leurs  cercles,  ils  aient  habituellement  sous  les 
yeux  ce  qui  peut  leur  rappeler  leur  patrie,  je  me  propose  d'emporter 
avec  moi  quelques  cartes  géographiques,  plans  de  villes  et  de 
villages,  relations,  histoires,  rapports  nouveaux  sur  le  pays,  photo- 
graphies de  nos  hommes  publics,  etc.,  pour  en  orner  et  meubler 
leur  salon.    Ceux  que  vous  pourriez  leur  procurer  seront  reçus 
avec  reconnaissance,  comme  bien  vous  pensez.     On  me  dit  que 

usa  ccrvxcs   cuaugcrs,  xiauÇais,  xivxiauuais,  c:.v.,  SOQb  tr6S    pieu  et 
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d'être  «,„pri,.        '^'^'"  1""  ■"*«  «PPd  -e  peut  b,.,.,,»^ 

mIz^;K"  ir^t:  °"  ""■  -r  '-  '^'"-  o» 

«a  eo„t  e.po4  de  U  B^&  ÏÏ  T""'  '"  *°"«'  '!"«• 
«"  -«ite  par  P.rtie.^llt'ît'^Ilt  ""!  •""'  ^ 
pouvoir  procéder  de  suite  à  la  eol  f  °*  °  '  °  '^  f»" 

Je  Tou,  .d«»«  ei-jointe  u„é°     „„  en  1"  ''T''  °°'  ^•"™- 
gnemeut»  que  vous  avez  à  m!!!"      !j    ^°""  '°°»  '«  "««'- 

.«M.,  je  puisée  o::^.!^^!";^  i*!:: j°'7  r-pf»"  ■■"-,, 

pe-dantqueje  serai  I  R„„,.  ^^Hl  d""  °°^  ®'^ 
mettra  i  même  de  i>r»nJr.  1  ■  /  ^  "*'  P»™!»»  vous 
«re  oéees-a^s  2;„t„r ,:°'°™"'°-''  î"  Po»««ut  vou. 

2»  ''«»™,  et  vous  s..^7;  ^M  rct; ir  '"  "™°'»"" 
Secrétaire  dans  ce  diocèse  ce  „!1-       •  "'  '''"  ™  «»'  '« 

ixmr  assurer  1.  .Ûccrt'  ZT'^^'^T'^'""'-"*"'-''^ 
nouveau  .oyeu  de  JllZ^  ZIILTT^L  ""  »»  "° 
daue  l'instruction  reli™,,/»  «.  .        oesirs  du  St.  Père,  enrépau- 

»  mettre  le  diocèse  L  SJZT  .  "  "°  ''"'"'™°  ««»"«• 
1.  saint.  Égli«     E^  ^î5!f  î*™°°"  "«=  '»  'i™'  «-""".«de 

efforts,  p^urVeles^^btu^r  S  "el'wr  ''  T™'" 
duEit«eletduCérén,onia\,esdècreri:^:i™:";'«.'*«'« 
les  Ordonnances  diocésaines  «lîmt  ~i-  ■   ^°"'"'«-'^«">°«auiet 

«t.*  p^ncturiité  nousTùrirat  .^t^n'?™'  ?^'^*-  «"> 

-r^ooro  luupuisaDJês  du  futur 


iif.» 
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Ooncilé  auxquels  nous  p9,rticiperons  en  proportion  de  la  coopération 
quo  nous  lui  aurons  donnée.  Aussi,  allons-nous  nous  en  occuper 
tout  spécialement. 

*  Il  en  sera  de  ce  dernier  voyage  à  Borne  comme  du  premier. 
Avant  de  partir,  en  1Ô41,  je  vous  fis  observer  que  j'allais,  dans 
les  intérêts  du  Diocèse,  vous  chercher  du  secours  ;  et  vous  me 
vîntes  en  aide  de  grand  cœur,  pour  payer  généreusement  tous 
mes  frais  de  voyage.  Je  fais  de  même  à  celui-ci,  sans  plus  de 
détails  ;  cu-r,  vous  voyez  que  je  pars  pour  représenter  le  Diocèse 
dans  la  plus  auguste  des  assemblées,  y  être  le  témoin  des  croy- 
ances et  des  pratiques  qui  y  sont  gardées  et  juge  des  dogmes  qui  y 
seront  définis.  Je  me  borne  à  cette  observation  que  vous  appré- 
cierez avec  votre  bonne  volonté  accoutumée. 

Je  me  hâte  de  terminer  cette  trop  longue  lettre,  après  vous  avoir 
informé  toutefois  que  je  vous  enverrai,  avant  mon  départ,  les 
Lettres  Apostoliques  de  K.  S.  P.  le  Pape,  adressées  aux  schisma- 
tiques  d^Orient  et  à  nos  frères  séparés.  Elles  sont  trop  impor- 
tantes à  la  foi  catholique  et  à  la  piété  chrétienne,  pour  ne  pas 
leur  donner  toute  la  publicité  qui  leur  est  due.  Elles  seront 
accompagnées  de  directions,  pour  que  partout  l'on  travaille  u|ii- 
fermement  à  en  exploiter  les  grâces  et  les  bénédictions. 

Et  puisqu'il  faut  finir,  adieu  donc  encore  une  fois,  mais  que 
«e  ne  soit  pas  sans  prendre  l'engagement  de  nous  porter  le  mutuel 
secours  d«  la  prière.  Oremuspro  invicem.  Bientôt,  nous  nous 
séparerons  de  corps  ;  mais  ce  ne  sera  que  pour  être  plus  tendre- 
ment unis  en  esprit  et  en  vérité,  pour  glorifier  Notre  Seigneur  et 
«son  Immaculée  Mère,  vous,  en  portant  ici  le  poids  de  la  chaleur 
«t  du  jour,  et  moi,  en  contemplant  les  splendeurs  de  la  Jérusalem 
terrestre.  Vous  prière?;  pour  moi,  en  demandant  que  le  Sei- 
gneur me  dirigo  dans  toutes  mes  voies  ;  et  je  prierai  pour  vous 
en  demandant  qu'il  bénisse  tous  vos  travaux,  et  qu'il  vous 
conserve  en  santé  et  vous  fasse  toujours  jouir  des  douceurs  de  la 
paix.  Vous  direz  pour  moi  et  mes  compagnons  de  voyage,  y 
«ompris  nos  ohera  zouaves,  l'Itinéraire  en  tous  ou  en  partie,  et  je 
dirai  pour  itous,  tous  les  jours,  les  Litanies  des  Saints,  qui 
«xprimentsi  bien  tous  les  besoins  de  nos  ohèren  âmes,  pour 


'  .f- 


lurs  ;  et  vous  me 
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Je  auis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  dévoué  s  erviteur, 
.  t  IG.,  ÉV.  DE  MONTBÉAL 

JN.  B.— Je  profite  de  l'occasion  pour  von.  on»,- 
révocation,   les  pouvoirs  déjà  acco  dé7  pour  f        '''  *'"'^"'''' 
espèces  de  concours.    Ainsi  out  nT       ^^""^  ^^^«"^^•-    toutes 
diocèses  voisins,  peuty  pXefv  en  7''"'''  """^  '^"«  ^- 
rendre^  aa  <^LrI^^^,:^l  71  ''  TT   '^ 
réservée  au  Pape  et  à  ,.^i/^   "*'^^'"' ^*  <^  absoudre  des  cas 

vous  a  été  communiquée.  ^'^  J^evner,   1867,  qm 

Pareillement  tout  7icair<»  t^n  no^  a>  u 

quelque  Curé,pourra,Trdrandercr:ré\"^^^^^^  '' 
pouvoirsde Vicaire  dans  sa  paroisse.  0010  ^T:  "^ 
confes^r  les  personnes  de  son  presbytère  enln.  ^""* ' 

jusqu'à  révocation.  ^  '°"*  *®^P^'  «t  cela 

Les  Messieurs  déjà  autorisés  à  entendre  !««  n„  *•     • 
religieuses  et  dos  ^»^e,,^e,  qu'elles  ontll  '°°^^^«'°"«   d«« 

pendant  les  quatre-temps,  Ton  lit  HeT  "  '  '^''^''' 
cation.     Quelques  absence  néoire'^^^^^^^^^^  ^•^- 

qui  seront  signifiés  aux  intéressés.  ^     ^        changements 

Veuillez  bien  faire  tenir  au  plus  toi  ■\  ]"^^&^u^  •     ^    , 
Propagaeioa  de  ,.  Foi,  ,„,  ^..^'itt  t   "a t  ttb      '" 
aux  besoin,  de.  miBsion.  et  des  mi..io„aa"e       &1  T 

peosée  da  Conoile  «,o.„,o,  pourl^;  Cdetf  S  ! 
donnera  m,  nonvel  élan  à  cette  grande  et  belle  œuvre        * 

t  Ig.,  Év.  de  m. 


28* 


434 


MANDEMENTS,    LETTRES   PASTORALES, 

CIECULAIEE  AU  CLERGÉ. 


New- York,  le  23  Janvier  1869. 
Monsieur, 

Je  vous  écris  la  présente  encore  sous  les  émotions  d'une  sépa- 
ration d'autant  plus  rensible  pour  moi  qu'elle  a  été  plus  cordiale 
de  votre  part  et  qu'elle  a  fait  éclater  chez  les  fidèles  un  attache- 
n  -nt  auquel  j'étais  loin  de  m'attendre.  Aussi,  suiè-je  parti  de 
Montréal  bien  résolu  de  me  dévouer  plus  que  jamais  au  bien  du 
diocèse,  afin  de  réparer  de  mon  mieux  tout  le  passé. 

Le  trajet  de  Montréal  à  New- York  a  été  aussi  agréable  qu'il 
pouvait  l'être,  dans  de  telles  circonstances,  surtout  en  réveillant 
ebez  les  Canadiens,  qui  8e  sont  rencontrés  sur  la  routt  les  oouve- 
nirs  de  la  patrie  et  les  regrets  de  l'avoir  quittée.  Le  21,  à  midi 
et  demi,  nous  entrions  dans  la  gare  ;  et  par  conséquent  cette  longue 
route  a  été  l'affaire  de  21  heures  de  marche. 

J'ai  profité  du  temps  que  j'ai  pu  passer  ici  pour  achever  la 
Lettre  Pastorale  que  vous  recevrez  dans  quelque  temps,  et  régler 
ce  qui  suit,  n'ayant  pu  le  faire  avant  de  partir. 

Cette  Lettre,  que  vous  lirez  et  commenterez  dans  le  temps,  et 
en  la  manière  que  vous  jugerez  plus  convenable,  vous  servira, 
ainsi  que  le  Mandement  sur  le  futur  Concil. ,  pour  insister  sur 
tous  les  points  de  réforme  à  faire,  dans  nos  villes  comme  dans  r.os 
campagnes.  Tous  ne  manquerez  pas  d'exploiter  à  propos  ces 
deux  mines  précieuses,  à  votre  avantage  particulier  et  à  celui  des 
ômea  confiées  à  vos  soins.  Pour  ma  part,  je  vous  avouerai,  en 
toute  simplicité,  que  cette  pensée  me  préoccupe  singulièrement; 
et  il  me  semble  que  je  suis  disposé  à  tout  faire  pour  que  le  dio- 
cèse participe,  aussi  abondamment  que  possible,  aux  grâces  atta- 
chées à  cette  grande  Assemblée,  et  pour  que  les  protestants  entrent 
en  foule  dans  le  sein  dé  l'Église. 

La  Lettre  Pastorale  concernant  nos  frères  séparés  vous  sera 
adressée  en  français  et  en  anglais,  afin  que  vous  puissiez  la  faire 
circuler,  avec  prudence,  parmi  vos  paroissiens  et  autres  catho- 
liques, avec  de  sages  directions,  pour  qu'ils  la  communiquent  aux 
protestants.  -Nous  avons  à  prendre  tous  les  moyens  en  notre 
pouvoir  pour  leur  faire  entendre  la  voix  du  Souverain  Pontife  et 
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les  ébranler  dans  leurs  funestes  croyances     E«n^r.n 
pe.nes  seront  suivies  d'abondantes  bén^Sn.     '     "  '"'  "" 

i-our  que  les  exercices  spirituels  qui  se  font  "pn  «;         ^ 
bre,  dans  la  ville  épiscopale'ne  se  nut  nt  pis  il  ne  s Inf      """ 
«rantciueM  l'AdmirC™».  .    °   P"'' "  "«'"n  fera  point 

Je  nrnfîf  A  ^^  1       ^  ""eux,  en  s  entendant  avec  lui 

M.  le  C„r..e  st.  T,„„a,;J:re  :VM^^ieCrde'sf  ^'"'^ 
loMajenr,  àEawdon;   M.  Barrette    S      .au  ■""'""' 

Henr.  M  Wat  f.  ^t^^u! JL^!^-^,^^: 
M.   Labelle,   à   Ste.  Scholastique  :   M    le  Sun^l      TT   ' 

Hi^ud;TL'  ^:t:^:tx^::  ;■ ,«--.  ^ 

Cèdres;  M.  le  Curé  de  St.  zôtique  à  sT'p  ,  ■°"*'"";,"»^ 
Cur.  de  St.  Tta.th,e,  à  Ste.  c5,  M.  ,e  Cu^tT  'c!  V" 
à  St.  TimolWe;  M.  le  Curé  de  St.  Loui.  à  St  p,/  .°*'''' 
lo»  deuz  Comn.unautés;  JI.  Charlaud  à  St  I .  .  '  o"" 
^  Burtiu    4  Oha..auguW,  VO^Tt^Oo^rZ^l^ 

a  at  Jean,  pour  les  deux  ^Communautés  ;  M.  F   Aubrv  ^  T 
prame,  pour  les  deux  Communautés;  M.  kaudrv"  tt  M    !T 

Bo  ^C'''-\'  '''''^''''  ^-  ^-  Thibault   à  Lonfeu^;  m' 
Bourbonnais,  à  Bouoherville  :  M.  Sé-uin  à  V«r7  ' 

deu.  cou..uua„t,,;  M.  ch;.,„,;r7e;eiT:  rCp-n": 

U  P„„,«.aux-Treuable.;  Mgr.  Vinet,  à  la  Loug.,.P„  ot"!' V 

te  K.  P.  Maître  des  Norioes,  à  Laehine;  M.  le  Curé  io  Z' 
Iîose,àSt.Martin:  M.  1.  n„ré  J«  o.  «  ...,  .  -—  '"''  *'*• 
p,„^  ' "  ""  ■-■'■  ^'":n,  a  at.  Vincent  de. 
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I 

Les  autres  Confesseurs,  pour  les  Couvents  qui  ne  sont  point 
ici  nommés,  seront  désignés  à  chaque  Quatre-Temps  par  M.  l'Ad- 
ministrateur, parce  que  l'on  ne  peut  prévoir  d'avance  quels  sont 
ceux  qui  pourront  être  disponibles. 

Chaque  Curé  ou  Confesseur  ordinaire  de  Communauté  est 
instamment  prié  de  voir  à  ce  que  les  Sœurs,  ainsi  que  les  internes, 
élèves  ou  pauvres,  se  confessent  au  Prêtre  chargé  des  confessions 
pendant  les  Quatre-Temps,  ou  du  moins  se  présentent  à  lui. 
Pour  cela,  il  faut  régler  toutes  choses  pour  que  les  confessions  ne 
se  fassent  pas  à  d'autres  qu'à  lui,  dans  la  semaine  où  il  devra 
venir  remplir  ce  ministère,  que  l'Église  juge  si  nécessaire  qu'elle 
en  a  fait  une  loi  qui  doit  être  religieusement  observée,  comme 
toute  autre  loi  ecclésiaskque.  L'expérience  a  d'ailleurs  fait  con- 
naître combien  il  était  nécessaire  de  tenir  à  ce  point  de  discipline. 

L'on  s'adressera  à  M.  l'Administrateur  pour  les  Prédicateurs 
et  Confesseurs  des  Ketraites  à  donner  dans  les  paroisses  des  villes 
et  de  l-i  campagne,  les  Séminaires,  les  Collèges  et  les  Commu- 
nautés Religieuses  ;  et  on  n'en  appellera  pas  de  l'étranger  sans  sa 
permission. 

Que  Marie  et  Joseph,  qui  s'unissent  aujourd'hui  par  le  plus 
saint  des  mariages,  nous  bénissent,  nous  protègent  et  nous  fassent 
arriver  à  rallia.nce  éternelle  de  Dieu  avec  ses  élus. 

t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 

^  P.  S.— J'ai  oublié,  dam  le  temps,  de  vous  dire  que  vous  pour- 
riez avoir  à  très  bon  marclié,  pour  vos  Bibliothèques  de  Paroisse, 
le  Nouveau  Testament,  publié  à  Québec  en  1 865,  avec  des  notes 
explicatives  rédigées  par  Mgr.  Baillargeon.  Ce  volume  relié, 
qui  coûte  $1  50,  sera  donné  pour  75  centins,  si,  dans  le  diocèse! 
on  en  prend  mille  exemplaires.  Veuillez  dire  au  plus  tôt  à  l'É-' 
vêché  combien  d'exemplaires  vous  prendriez,  afin  que  nous 
voyions  si  nous  pouvons  profiter  de  cet  avantage. 

t   I.,  E.  DE  M. 
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LETTRE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE 

LIQUE  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE,  PIE  IX    AUX  PRO 
TESTANTS  ET  AUX  AUTRESACAThÔuquES 

WNACE    BOUaoBT,     PAR    LA     orAoe    Dr    D,R<r    ÏT   X,V  ««OE 

«»  iVofre  &£j„eur.  '  Bénédiction 

i  1. -PRÉAMBULE. 

nfafr^Jl'^*'!'"^"'"""''^'™- '<""=!■»'»<>  Septembre  der- 
mer,  à. os  frères  séparés,  une  Lettre  Apostolique  „„i  „  ^s'f' 

que  chanté,  pour  les  iuvlter  à  ehereber  U  «aie  reuln  ITTl 
profiter  du  Coueile  (Eeuméoique  qu'il  ^:^:,  ^'r^eu  dt 
J«iDdem,er.  Cette  Lettre  uons  a  été  envoyJe  N  T  cT  J 
queuo^  prissioosquelque  .uojen  de I. ftirL'ona'ître à eeu^ oui 
irdervti  ""  f  •'*-<"■*.-?— tente-dre' 
ZJl-  n  °  ""■  ''  '*^''  '*  !''"'«"  de  toute  l'Église 
Cathohqu^  Or,  après  y  avoir  n,ûremeut  réfléehi  en  la  pré  Jl 

If  N  T  c';™'^"^'  ""  ''°"''"'™^  ^°-  servir! Tu^ 
WU8,  JN.  I.  C.  F.,  pour  porter  cette  Lettre  importante  à  la  cou 

na-ssanee  de  ceux  a  qui  elle  es.  directement  adLée.     Bu    ou"é 

quence.  Ne*  la  faisons  publier  dans  toutes  les  Église  dël 

i«èse  en  vous  cbargeaut,  N.  T.  C.  P.,  d'être  les  fidèles  inter 

prêtes  de»  seofmeuts  qui  animent  notre  Père  commun,  poVrT, 

frère,  que  nous  aimons  tous  en  Jésus-Christ.    Ce  mo^n  Non,  . 

Car,  beaucoup  d'entr'eai  vivent  au  milieu  de  Tons  nuisou'il. 
™  vos  voisins,  vos  amis,  vos  concitoyens,  vj  alcr  v^ 
patrons  ou  vos  protégés,  et  pe„t4tre  même  vjs  parents     II  s^ 

dWtiéltrciWUr"  ■""*"  »»^-"--debien.éaoce, 
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Dans  ces  rapports,  il  est  tout  naturel  que  vous  leur  parliez  de 
nos  grandes  et  belles  cérémonies,  et  des  instructions  qui  se  font 
dans  nos  églises.  Vous  excitez  par  là  en  eux  une  i  ,uablo  curiosité 
qui  les  porte  à  venir  voir  et  entendre  ce  qui  se  fait  et  ce  qui  se 
.  dit  dans  nos  assemblées  religieuses.  Il  en  est  d'ailleurs  beaucoup 
parmi  eux  qui  aiment  à  entendre  la  parole  de  Dieu,  et  qui  se 
sentent  attirés  intérieurement  vers  la  Religiou  de  leurs  pères.  Ils 
sont  avec  cela  fatigués  de  se  voir  continuellement  entraînés  dans 
des  doctrines  qui  changent  comme  le  vent,  et  qui,  par  conséquent, 
ne  sauraient  satisfaire  des  cœurs  qui  cherchent  siucèrement  la 
vérité. 

D'ailleurs  Dieu  qui  le^  fi  créés  comme  nous  à  son  image,  et 
rachetés  au  prix  de  son  sang,  pour  leur  donner  le  bonheur  éter- 
nel, ne  manque  pas,  dans  son  infinie  bonté,  de  les  avertir  inté- 
rieurement, qu'ils  font  fausse  route,  en  marchant  dans  la  voie  de 
l'erreur  ;  et  qu'ils  doivent  chercher  la  vérité  qui  seule  peut  leur 
procurer  la  paix  du  cœur. 

Si  donc  vous  leur  apprenez,  N.  T.  C.  F.,  que  N.  S.  P.  le  Pape, 
dont  le  nom  est  si  grand  dans  le  monde  entier,  leur  a  adressé  une 
Lettre,  qui  ne  respire  qu'amour  et  charité  ;  et  que  Pon  fait,  dans 
toutes  les  Églises,  la  lecture  do  cet  admirable  document,  n'est-il 
pas  à  présumer  qu'ils  aimeront  à  l'entendre  lire  et  expliquer  par 
vos  pasteurs,  et  même  à  s'en  procurer  c  es  copies,  pour  pouvoir 
l'examiner  plus  attentivement  en  leur  particulier. 

La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est  donc  toute  simple,  N. 
T.  C.  F.,  mais  fort  importante,  si  vous  y  faites  une  sérieuse  atten- 
tion. Car,  vous  êtes  chargés  de  recueillir^  avec  un  religieux  res- 
pect, les  paroles  qui  tombent  de  la  bouche  du  Père  de  toute 
l'Église,  pour  vous  en  bien  pénétrer  vous-mêmes,  afin  de  les 
transmettre  à. des  frères  que  vous  aimez,  mais  dont  vous  déplo- 
rez les  erreurs.  Vous  devenez  ainsi  les  heureux  échos  de  cette 
voix  mystérieuse,  qui  prononce  tant  d'oracles,  fait  retentir  tant  de 
vérites  et  répand  tant  de  flammes  de  la  divine  charité,  pour  le 
salut  de  tant  de  millions  d'âmes. 

Mais  il  vous  faut  pour  cela  bien  connaître  cette  Lettre,  qui 
renferme  les  grands  principes  sur  lesquels  repose  toute  la  aolidit-é 
et  l'harmonie  de  notre  sainte  religion.     Vous  vous  ferez  donc  un 
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8  leur  parliez  de 
tions  qui  so  font 
a  louable  curiosité 
fait  et  oe  qui  se 
'ailleurs  boauooup 
Dion,  et  qui  se 
ie  leurs  pères.  Ils 
it  entraînés  dans 
i,  par  conséquent, 
it  siucèrcment  la 

à  son  image,  et 
le  bonheur  éter- 
les  avertir  inté- 
t  dans  la  voie  de 
seule  peut  leur 

N.  S.  P.  le  Pape, 
leur  a  adressé  une 
ue  Pon  fait,  dans 
locument,  n'est-il 
et  expliquer  par 
ies,  pour  pouvoir 

toute  simple,  N. 
le  sérieuse  attea- 
iin  religieux  res- 
u  Père  de  toute 
mes,  afin  de  les 
ont  vous  déplo- 
IX  échos  de  cette 
t  retentir  tant  de 
charité,  pour  le 

3ette  Lettre,  qui 
toute  la  solidité 
is  ferez  donc  un 
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votre tuvoir''r"''"'°'"°  ï'™'  "•  '^^  ^-  ^-  ^  ''""  '»"'  " 
qu'elle  doît.  ?v.t  '  -f  """"  f^  *■  '»  «"'■'«i'saiice  de  ceux 
eUe  ",'  ..°°°"°"'  *  "°  <'°«°"'«°t  d'une  si  haute  i,„p„rt.nee  •  » 

vraWr;a1rT''o"r'"°"  ""'""  '"*"'  »°*'' ■"  «'--i- 
'  !"''  "■  ^-  ''■  ^-  pour  toute  la  Religion  un  vrai  doslion 

ne»r,  pour  notre  Père  eomn,n„  une  grande  ign„u.ij^^^  „t   'o„; 
uou».méme,  nno  humiliation  profonde?  Ces.  ee  que,   an   aueun 
doute,  vous  sentez  vivement  et  jusqu'au  fond  de  Ze  le 
Au«  allez-vous  vous  mettre  à  l'œuvre  très  sérieuserenT  pZ' 

gé,    el  la  Re  ,g,„n  s'attend  que  vous  ferez  votre  devoir.    Il  ftu. 

oarallTon!  CVtfoii  il;  Ta^rV™'  "°"''™"°"'  ^"  '^ 
u=  "■l'uuiiques  qui  la  leur  communiquaront  oar  tons 

&  r.  u!d               '°*'""™  que  ne  manqueront  pas  de  vous 
fa.re  IMesais  vos  zélés  pasteurs.     Croyez-le.  le  Seigneur  72 
msptrera  ce  qu'ils  auront  à  vous  dire,  sur  un  sujet  sl^L: 
M  VOUB  donnera  l'intelligenee  qui  vous  est  nèeelire,  ^rùel 
saisir  les  Drincines  nn'ii  a'„e.,v  j ,  .    '  i'""'  "**^" 

T^n      "      .   \t  IT  "  "'"^9"' '^^  ë^»  ver  aans  tous  les  cœurs. 

TeUes  sont,  N.  T.  c.  F..  les  prineipales  raisons  qui  doivent 
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vous  embraser  do  zèle,  pour  seconder  I, ,  eflForte  que  fait  le  Père 
do  la  grando  J.tmille  chrétienne,  pour  la  conversion  de  uo«  ohers 
frôrea  séparés. 

En  entendant  la  lecture  de  la  Lettre  Apostolique  qu'il  leur  a 
adresser  vous  remarquerez  qu'il  se  présente  à  eux  comme  le  Suc 
cesseur  de  St.  Pierre,  préposé  au  gouvernement  de  toute  l':Égli8e, 
et  qu'il  se  plaît  à  leur  faire  observer  l'intime  union  qui  exista 
entre  lui  et  tous  les  Évoques  catholiques  qu'il  a  convoqués  eu 
Concile  oecuménique. 

Pourquoi  donc,  N.  T.  C.  F.,  ce  préambule?  Est-ce  que  nos 
trères  séparés  ignorent  que  le  Pape  régnant  est  l'immortel  Pie 
IX  ?  Non,  assurément,  et  beaucoup  parmi  eux  ont  vu  cet  admi- 
rable Pontife,  l'ont  entendu,  lui  ont  parlé,  ont  assisté  aux 
grandes  démonstrations  dont  il  a  été  l'objet  pendant  son  long  et 
glorieux  Pontificat;  et  l'on  peut  même  assurer  que  ceux  d'entre 
eux  qui  «ont  les  plus  honorables  par  leur  éducation  et  leurs  sen- 
timents  élevés,  respectent  sa  per-5onne,  admirent  sa  sagesse  et 
aiment  la  douceur  de  son  gouvernement. 

Pourquoi  donc,  encore  une  fois,  ce  préambule?  C'est  parce 
que  depuis  la  Réforme,  c'est-à-dire  depuis  plus  de  trois  cents  ans 
que  se  sont  brisés  les  liens  qui  unissaient  au  St.  Siège  les  pères 
de  nos  frères  séparés,  le  Pape  ne  leur  était  plus  guère  connu  que 
sous  le  titre  d'Antéchrist,  et  Rome,  la  capitale  de  son  empire 
comme  une  vraie  Babylone.  ' 

Il  était  donc  nécessaire  qu'en  leur  faisant  entendre  sa  voix  de 
lasteuretde  Père  pour  la  première  fois  depuis  cette  malheu- 
reuse  et  fatale  époque,  il  leur  fit  connaître  officiellement  qu'il 
occupait  vraiment  la  chaire  de  St.  Pierre  ;  qu'il  gouvernait  l'É- 
glise avec  toute  l'autorité  que  lui  avait  donnée  îîotre  Seigneur 
lui-même  ;  que  tous  les  Evêques  catholiques  le  reconnaissaient 
pour  leur  chef;  qu'ils  allaient  bientôt  arriver  à  Rome,  pour  y 
tenir  un  grand  Concile,  et  qu'il  les  y  appelle  eux-mêmes  pour 
qu  Ils  en  retirent  de  précieux  avantages. 

Avec  ces  observations  générales,  vous  entrerez  parfaitement 
dans  le  sens  de  cette  belle  et  admirable  Lettre  dont  voici  le 
préambule  ; 
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§   2.-.MOTIF8  DE  LA  OONvôoATION  DU  FUTUR  CONOIL. 
ŒCUMÉNIQUB. 

Lettre  Apostolique  ^e  Notre  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX.  ^  tau. 

le$  Protestants  et  aux  autres    icatholiques. 

PIB  IX. 

^W.  e   de   P.orre,   prdponé   par   conséquent   au    .fuve    '.'  nt 
suprême  de  toute  l'Égline  catholique,  et  à  «a  .arde  ou    N^l 

vmIsfZT   /T'  ';  "°'"ï"^^  P^^«  '^  Nous  Nos  Véoé-: 
cS  i  ^'^'?''  ^'  *^"'«  '«  *«"«'  ^'  de  leH  rdunir  pour 

céltW.l  année  prochaine,  un  Concile  œcuménique  afin  aue  dl 

au    ra.tLh?       .  "^'u^  '"'  '°  '^'"«  «-"  "'  "her  Je  Tunio" 
qui  rattache  n  admirab  ement  à  Nous  otj  «.  «.■  i  c-, 

§  3.-CARACTÈRES   DE  LA  VÉaiTABLE  ÉaLISE  DE  JÉSUS- 

CHRIST. 

JflrLl±':3  '.-r-i^^-  P-l-  <.u'ad,o.e  U 
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vérités  lumineuses  et  incontestubles  qu'il  doit  leur  proposer^  après 
ce  magnifique  préambule.  Car,  comme  vous  allez  bientôt  le  voir, 
il  déclare  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'une  seule  véritable  Église  de 
Jésus-Christ  ;  que  cette  Église  a  été  bâtie  sur  Pierre,  qui  est 
comme  un  rocher  inébranlable  par  la  stabilité  immuable  de  son 
enseignement  ;  qu'elle  est  infaillible,  parce  que  son  divin  fonda- 
teur a  promis  d'être  avec  elle  jusqu'à  la  fin  du  monde  ;  que  ceux 
qui  le  veulent  peuvent  toujours  la  reconnaître,  parce  qu'elle  a  des 
caractères  frappants  et  visibles  qui  la  distinguent  des  autres 
Eglises,  étant  Une,  Sainte,  Catholique  et  Apostolique.  C'est  ce 
.  que  vous  allez  voir,  N.  T.  C.  P.,'  en  entendant  les  paroles  qui 
suivent  :  <  > 

"  C'est  pourquoi,  soutenu  par  cette  espérance,  excité  et  pressé 
par  la  charité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  r.ui  a  livré  sa  vie 
pour  le  salut  de  tout  le  genre  humain,  N'ous  ne  pouvons  nous 
empêcher,  à  l'occasion  du  futur  Concile,  d'adresser  Nos  paroles 
Apostoliques  et  paternelles  à  tous  ceux  qui,  bien    que  recon- 
naissant le  même  Jésus-Christ  pour  Rédempteur,  et  se  glorifiant 
du  nom  de  chrétiens,  cependant  ne  professent  pas  la  vraie  foi  de 
Jésus-Christ  et  ne  suivent  pas  la  Communion  de  l'Église  catho- 
lique.    Et  nous  faisons  cela  pour  les  avertir,  les  conjurer  et  les 
supplier  de  toute  l'ardeur  do  Notre  zèle  et  en  toute  charité,  de 
,  vouloir  bien  considérer  et  examiner  sérieusement  s'ils  suivent  la 
voie  tracée  par  le  même  Jésus-Christ  Notre-Seigneur,  et  qui 
conduit  au  salut  éternel.     Personne  ne  peu!.    îier  ni  mettre  en 
doute  que  Jésus-Christ  lui-même,  afin  d'appliquer  les  fruits  de  sa 
Rédemption  à  toutes  les  générations  humaines,  a  bâti,  sur  Pierre, 
en  ce  monde,  son  unique  Église,  c'est-à  dire  l'Église  Une,  Sainte, 
Catholique  et  Apostolique,  et  qu'il  lui  a  donné  toute  la  puissance 
nécessaire  pour  que  le  dépôt  de  la  foi  fût  conservé  inviolable  et 
intact  ;  et  que  la  même  foi  fiiv  onseignée  à  tous  les  peuples,  à 
toutes  les  races  et  à  toutes  les  nations,  pour  que  tous  les  hommes 
devinssent,  par  le  baptême,  des  membre,  de  son  corps  mystique,  et 
qu'en  eux  fût  toujours  coii,.ervée  et  rendue  plus  parfaite  cette  vie 
nouv(  lie  de  la  grâce,  sans  laquelle  personne  ne  peut  jamais  mériter 
et  obtenir  la  vie  éternelle  ;  enfin,  pour  que  oette  même  Église, 
qui  coQstitue  sou  coi'ps  mystique,  deiueurâfc     /ajoure  stable  et 
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i^obile  dans  sa  propre  nature  jusqu'à  la  consommation  des 
«ècles,  pour  qu'elle  vécût  florissante  et  fût  en  état  de  fournir  à 
tous  ses  enfante  les  moyens  de  faire  leur  salut." 

^  ^'lluZZïT"''"'  PHOXKSXA.XKS  .'.  ..s    0  V  BAC 
TÉRE8  DE  LA  VÉRITABLE  ÉGLISE  DE  JÉSUS-CHETST. 

fJ^^\^  "I  '"*'''*  P"'  ^  ^"  '^^'''^  ^^  Père  commun  d'avoir 

pressé  d  un  ardent  désir  de  leur  montrer  le  chemin  de  la  vérité 
qui  peut  seul  mener  à  la  vie  éternpll^   îi  i  ' 

qu'aucune  des  Églises  séTaréeTderi^V    7'°-^  ''"""'°* 
«o*  rr      c  .        ^         -eparees  ae  1  Jl^glise   Romaine    oui  smiIa 

ost  Une  Sa,n,e,  Catholique  et  Apostolljue.  m  sauraL'attribûer 
7  g>«™»^  privilège,.     Car,  elle,  ,<«,/to„.e,  di"  We,  lui 

une  perpétuelle  Suotuatroa  et  ehangemeut  d'opiaioûa  „'™, 
aucune  autorW  pour  fa™  admettre  leur  sy^bolfd  Mpaî  I 
,exte,  dmidente»;  d'où  il  conclut  que  le/véritéa  révéée,  au^ 
homce,  par  le  Rédemp,.ur  du  genre  hun,ain  ne  ^u  a  eut  " 
trouver  dan,  de  tellea  ,ociè„,  ou  Congrèga.ion,  religi  Z 

Oh  qu'elle.  »nt  à  plaindre  d'être  .in,i  expcée,  4  tou^  vent 
de  doctnne,  et  battue,  par  le,  furieu,e,  tempL  de  l'erreur  et 
du  me„»„ge  |  Comme  Nou,  devon,  craindre" pour  .ou, Tux  „u 

vo^er  ,ur  cette  mer  orageu«l  11  ne  faut  donc  pn,  ,'dtonner  ,i 
le  Père  commun,  en  voyant  se,  enfant,  dan,  un  danger  rilml 
.eut  de  pérrr  temellement,  élève  la  vol.,  pour  faire^nLndrre, 

Ltreii!  T::"*^'  ^'  •""-p""'»*^!  «-»  «oiiLtud 

^tonelle.     Ce,tce  que  vou,  aUez  voir  dan,   le  pa„.ge  qui 

"  Or  quiconque  vent  examiner  avec  »in  et  méditer  la  oon- 
dmonoù  ,e  trouvent  le,  diverae,  »cié,é,  religieux  d  viX 
en  re  elle,  et  séparée,  de  l'Église  Catholique,  qui  depuis  Ite 
Seigneur  Jé,a,-Chri,t  et  se.  Apôtre,  a  ^jonTe^fT  ^"l 

:tuT:ït!ri?r  ™":^  -'"--'  ^^^-^^^^-^ 

Wse  confine.  Se;e::;e"rau:rd:t-^^^^^^^^ 
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toutes  ensemble  ne  constituent  en  aucune  façon  et  ne  sont  pas 
cette  Eglise  Une  et  Catholique  que  Notre  Seigneur  a  fondée  et 
bâtie  et  qu'il  a  voulu  créer.  Et  l'on  ne  peut  pas  dire  non  plus 
en  aucune  façon  que  ces  sociétés  soient  ni  un  membre  ni  une 
partie  de  cette  même  Église,  puisqu'elles  sont  visiblement  séparées 
de  l'unité  catholique.  Car,  des  sociétés  pareilles  étant  dépour- 
vues de  cette  autorité  vivante  et  établie  par  Dieu  qui  enseigne 
surtout  aux  hommes  les  choses  de  la  foi  et  la  discipline  des  mœurs, 
et  qui  sont  de  règle  en  tout  ce  qui  regarde  le  salut  éternel,  elles 
ont  constamment  varié  dans  leurs  doctrines,  et  ce  changement  et 
cette  instabilité,  dans  ces  sociétés,  ne  cessent  jamais.  Chacun 
donc  comprtind  parfaitement,  chacun  voit  clairement  et  mani- 
festement que  cela  est  en  opposition  complète  avec  l'Église 
instituée  par  Notre  Seigneur,  puisque  dans  cette  Église  la  vérité 
doit  toujours  demeurer  stable  et  inaccessible  à  tout  changement, 
afin  de  conserver  absolument  intact  le  dépôt  qui  lui  a  été  confié, 
et  pour  la  garde  duquel  la  présence  et  le  secours  du  St.  Esprit  lui 
ont  été  promis  à  jamais." 

§   5. — BE   CES  DIVISIONS    DANS    l'ÉOLISE    NAISSENT   DES 
MAUX   DÉPLORABLES  DANS   L'ÉTAT. 

Après  avoir  exposé,  conime  vous  venez  de  le  voir,  N.  T.  CF., 
les  maux  déplorables  que  causent  à  la  Eeligion  ces  funestes  divi- 
sions qui  régnent  entre  les  dénominations  religieuses,  séparées  de 
l'Eglise  catholique,  le  Père  commua  ^  >i  vient  aux  désordres  bien 
lamentables  qu'elles  produisent,  même  dans  les  sociétés  civiles  et 
les  gouvernements  de  la  terre. 

Les  touchantes  paroles  qui,  dans  cette  occasion  solennelle, 
tombent  de  la  bouche  de  celui  qui  est  la  plus  haute  Puissance 
qui  soit  sur  la  terre,  et  qui  évidemment  marche  à  la  tête  de  son 
siècle,  prouvent,  une  fois  de  plus,  que  la  Religion  est  descendue 
du  Ciel,  avec  son  divin  Fondateur,  non  seulement  pour  le  bien 
spirituel  des  âmes,  mais  encore  pour  la  prospérité  des  sociétés 
humaines.  Aussi,  quel  bonheur  rognerait  dans  le  monde  entier,  si 
partout  l'on  s'attachait  à  la  véritable  Égliâe  qui,  toujours  conduite 
par  le  St.  Esprit,  ne  cesee  de  prêcher  à  l'homme  la  nécessite 
à  aiiittir  bea  seuiblabies,  de  ne  iaire  tort  à  qui  que  ce  soit,  d'avoir 
en  horreur  les  révolutions,  d'obéir  à  tout  gouvernement  établi. 
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Mais  écoutez  là-dessus,  K  T.  C.  F.,  le  Pape  lui-même  et 
apprenez  de  lu.  à  redouter  les  tembles  suites'des  d'sentC 
rel.g,euses  qui  menacent  aujourd'hui  encore  de  bouleverrie 
monde  entxer.  L'histoire  des  siècles  passés,  comme  cl  d 
temps  présents  est  là  d'ailleurs  pour  confirmer  ce  que  la  not 
dire  notre  Père  des  tristes  eiF.ts  produite  chez  tous  les  peuples  Z 
les  dissentions  en  matière  de  religion.  ^  ^     '  ^ 

^nl^-  ""'''!  r''""'""°P^"'  *i"^  ignore  que  ces  dissentions  de 
doctrines  et  d'opinions  ont  donné  naissance  à  des  .chisme!lcTaux 
qui  ont  enfanté  eux-mêmes  des  communions  et  des  sectes  sZ 
nombre,  lesquelles  se  propagent  tous  les  jours  au  g  a  d  détr  Z 
de  la  société  chrétienne  et  civile     En  effet   nnin.         **^*'^''»«°t 

pasméco„„a.treet  nie,-  avec  quelle  puissance,  cetu,  divWorde 
pnncpe,,  ee.Je  „pp„,iti„o  et  cette  lutte  de  «iété,  re^^^Le 
entre  elles  agrwnt  sur  la  société  civile  et  .ve,. ,  ,,  "'?'™'«' 
cette  négation  de  l'.utorité  établie  a"  C^uf;  U^  l^ 
croyances  de  l'esprit  humain  et  pour  dirige  lH^Zt 
lhon,me,  aussi  Ken  dans  s.  vie  privée  que  dans  sa  vie  sZle  a 

chc.»   tde»  temps,  ces  troubles  qui  bouleversent  et  accablent 
aujourd'hui  presque  tous  les  peuples.  "  ««blent 

Comme  vous  venez  de  le  voir,  N.  TOF-WSiPiii 
^e^  posé  en  face  de  toutes  les  Églises  S^^^l  LL'  omm^ 
h  Successeur  do  St.  Pierre,  le  Pasteur  universel  de  toute  l'S 
le  Père  de  la  grande  famille  chrétienne.  *     * 

Il  leur  a  fait  voir  que  l'Église  Catholique,  dont  il  est  le  chef 
suprême,  ..t  la  seule  véritable  Église,  fondé,^  par  Jésulat 
qu'eUe  seule  a  véritablement  les  caractère»  d'unité   de  sdn^^' 
decat  ohcitéetd'Apostolicit.  qui  indiquent  au^^rSu' 
où  .Is  trouveront  la  vérité;  que  dans  cette  É.AimLtTZ' 
jcrve,„tactledép6tdes  célestes  vérités,  avec  IwSlilW  l," 

Wr„tY      ""  ''  '■^?^'-«-'.  «"i  lui  a  étédon  ^po'u  * 

1  assister  et  la  gouverner  invisiblement 

«  !^ll!!fir.."P''''."^°'  ™  ■•rr'""'»  '-dénominations,  oui 

_.  ..,  !,„„„„„  mconiparaWe  d'être  la  véritable  Éeiise'  il 

leur  fa,t  toucher  du  doigt  que  cela  ne  saurait  Mre,  pallu^les 
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ont  trop  varié,  trop  changé  dans  leur  enseignement,  depuis  le  peu 
de  temps  qu'elles  existent,  pour  prétendre  qu'elles  ont  en  elles  le 
trésor  de  la  vérité,  puisque  la  vérité  ne  peut  ni  varier,  ni  chantier  ; 
que  ce  qui  était  vrai,  quand  Jésus-Christ  et  lus  Apôtres  ont 
prêché  dans  tout  l'univers,  est  encore  vrai,  et  sera  toujours  vrai 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

Enfin,  il  en  est  venu  à  un  exposé  touchant  des  avantages  inap- 
préciables qui  découlent,  pour  les  gouvernemants  de  la  terre,  des 
principes  d'ordre  public  que  professe  la  divine  Keligion  dont  le 
gouvernement  lui  est  confié, 

§  6.-;— APPEL iX  NOS  FRÈRES  SÉPARÉS. 

C'est  à  la  suite  de  ces  explications  franches,  claires  et  lumineu- 
ses que  le  bon  Pasteur  fait  un  appel  chaleureux  à  toutes   les 
brebis  qu'il  voit  exposées  à  la  fureur  de  loups,  parce  qu'elles  se 
trouvent  abandonnées  aux  erreurs  de  l'esprit  humain,  et  privées 
du  secours  divin  ^ui  n'a  été  promis  qu'aux  Apôtres  et  à  leurs 
légitimes  successeurs,  qui  seuls  sont  les  héritiers  des  infaillibles 
promesses  du  Dieu  Eédempteur.    Voici  en  quels  termes  touchants 
et  paternels  est  conçu  cet  appel  vraiment  grand  et  solennel.  Car, 
celui  <jui  parle  est  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le  Pasteur  universel 
de  l'Eglise,  le  Père  commun  des  chrétiens;  et  il  parle  à  des 
enfants  qui  ont  le  malheur  d'être  dans  l'erreur,  par  la  fau+«  de 
leurs  ancêtres  et  le  malheur  des  temps.     En  écoutant,  avec  une 
religieuse  attention,  ce  magnifique  appel,  il  vous  semblera,  JST.  T. 
C,  F.,  entendre  Notre  Seigneur  lui  même  répéter  ces  paroles  de 
charité  et  de  miséricorde  qu'il  a  laissées  dans  l'Évangile:  J'ai 
encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  cette  Bergerie;  il  faut 
aussi  que  Je  les  amène;  elles  écouteront  ma  voix,  et  il  n'y  aura 
qu'un  troupeau  et  qu'un  pasteur.     Jean.  10,  16. 

"  Que  tous  ceux  donc  qui  ne  possèdent  pas  l'unité  de  vérité 
de  l'Église  Catholique  saisissent  l'occasion  de  ce  Concila  où 
l'Eglise  catholique,  à  laquelle  appartenaient  leurs  pères,  montre 
une  nouvelle  preuve  de  sa  profonde  unité  et  de  son  invincible 
vitalité,  et  que  satisfaisant  les  besoins  de  leur  cœur,  ils  s'efforcent 
de  sortir  de  cet  état,  dans  lequel  ils  ne  peuvent  être  rassurés  sur 
leur  propre  salut.    Et  qu'ils  ne  cèdent  point  d'offrir  les  plus 
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fervr.nt£'s  prière,-  au  Dieu  des  miséricorde-s,  atin  (^u'il  renverse  le 
mur  de  division,  qu'i]  dissipe  les  ténèbres  des  erreurs,  efc  qu'il  lis 
ramène  à  la  Sainte  Mère  l'Église,  dans  le  sein  de  laquelle  seule 
rio  conserve  et  «e  transmet  entière  la  doctrine  de  Jusu^^Christ,  et 
80  dispensent  les  mystères  de  la  gnîce  Cflleste." 

"  Pour  Nous  à  qui  ie  même  Christ  Notre  Seigneur  a  confié  la 
charge  du  .«prcme  Ministère  Apostolique,  et  qui   devons,  mr 
.conséquent,  remplir,  avec  le  plus  grpnd  zèle,  toutes  les  fonctions 
d  un  bon  pasteur,  et  a.mer  J'un  amour  paternel,  et  embrasser, 
dans  Notre  chanté,  tous  les  hommes  répandu,s  sur  la  terre   Nfous 
adressons  cette  Lettre  à  tous  les  chrétiens  séparés  do  Nous  et 
Nous  les  exhortons  encore  et  les  conjurons  do  revenir  en  tdte  à 
1  unique  b.r«ul  du  Christ.     Car,  xVous  désirons  ardemment  leur 
.alut  en  Jesu.-Christ,  et  Nous  craindrions  d'avoir  un  jour  à  lui 
rendre  compte,' à  lui  qui  est  notre  Juge,  si  Nous  ne  leur  montrions 
pas,  et  SI  Nous  ne  leur  donnions  pas,  autant  qu'il  est  eu  Nous,  le 
moyen  assuré  de  reconnaître  la  voie  qui  conduit  au  salut  éternel. 
•   Dans  toutes  Nos  prières,  suppliant  et  rendant  den  actions  de 
grace«,  Nous  ne  cessons,  ni  le  jour  ni  la  nuit,  de  demander  pour 
eux  humblement  et  avec  instance  au  Pasteur  Éternel  des^âmes 
1  aWdance  des   lumières   et  des   grâces  célestes.     Et   comm^ 
malgré  Notre  indignité.  Nous  sommes  Sou  Vicaire  sur  la  terre 

leirr?"'Ti  '''^'  '''-''''''''  -««  '^'  ''^  ^«  P^-  -S; 
e  retour  de  nos  lUs  errants  à  l'Eglise  catbolique,  afin  de  pouvoii- 

les  reccvou-  avec  «mour,  dans  la  maison  du  Père  Céleste,  et  le, 
vérité  et  '.  7  -^P--bles  trésors.  De  ce  retour  si  désfré  à  la 
^érté  et  à  la  communion  de  l'Eglise  catholique,  dépend  non 
..ornent  le  salut  des  individus,  mais  encore  dito'ute  la  société 
chrét  e  ne.  Le  monde  entier  ne  peut  jouir  de  la  paix  véritable, 
s  il^  ne  devient  un  s..,!  troupeau  sous  un  seul  pasteur 

^^^^"^  à  Rome,  près  de  Saint  Pierre,  le  13  Septembre  1868 
et  de  Notre  Pontificat  la  vingt.troi«iôme  année  " 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  que  nous  avons  entendu  des  paroles 
m  émouvantes,  entrons  bien  avant  dans  le  cœur  de  Notre  Père 
pour  nous  bien  pénétrer  des  sentiments  qui  l'animent.     A  son 

*-a.-„MÎ"  ^  '~1 ~  ••-•■—="•"  tîu  lutui-  Uuuciie  «jcuménique  pour 

travailler,  autant  qu'il  est  en  Nous,  à  ramener  nos  frères  sépVrés 
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dans  le  sein  di^  l'i'.gliso,  à  laquelle  app:irtennient  iaurs  i^h,-  a;*»! 
bien  que  les  noires.  Il  n'y  a  que  trois  coni»  ans  qu'ils  en  s  ht 
séparés,  et-  .ivvparavant  ils  <?tai.'nt  catholiques  >  jmme  ni>u... 
Evideuimeîjt  le!/.;  religion  msï  remoiitt  pas  aux  Apôtres,  et  par 
conséquput  elle  a'est  pulnt  A ,  lîque.  Faisons-leur  comprendre 
que  l'Eglise  cctholique,  par  .i'  4,y.»eî  qu'el' ■  leur  adresse,  fait 
briller  à  leurs  yeur  sa  parfaif^î  iu  aité  it  ''e-ipiil  do  vie  qui  l'anime, 
afin  de  les  encoujragar  îbflOJiiiv  dt  I  r;!r.ur  p-ur  satisfaire  le  besoin 
qu'ils  ont  de  la  véritt^  et  (iv-sscve;^  niusi  le  ïr  salut  éternel. 

Engageons-les  à  joindre  leur?  prières  aux  nôtres,  pour  obtenir 
fia  Père  des  misérieordes  ié  grâce  qui  leur  est  si  nécessaire  pour 
tii-re  tomber  le  mur  de  division  qui  les  sopare  de  Eome,  et 
dissiper  lea  ténèbres  des  erreurs  qui  les  empêchent  d'fttitrer  dans 
le  seiLi  ï  '  l'Eglise  Mère,  qui  nourrissait  leurs  pères  dans  les  gras 
pâturage;'  de  la  vérité,  et  leur  administrait  les  sacrements  qui 
entretenaienr  eu  eux  la  vie  de  la  gi*âce. 

§   7. — TOUS   LES  ENFANTS  DE  L'ÉGLISE  DOIVENT  ENTE^R  DANS 
CES  SENTIMENTS  DE  LEUH  PÈRE  EN  JÉSUS-ChRIST. 

A  l'exemple  de  , Notre  Père,  qui  remplit  avec  tant  de  zèle  le 
ministère  Apostolique  que  lui  a  confié  le  Seigneur,  aimons 
sincèrement  nos  frères  séparés,  et  prenons  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir,  pour  les  faire  entrer  dans  le  bercail  du  Christ,., 
qui  est  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Comme  lui,  craignons  d'avoir  à 
répondre  de  leurs  âmes,  au  tribunal  du  Souverain  Juge,  si,  par 
notre  négligence,  nous  ne  leur  donnons  pas  les  moyens  assurés  de 
découvrir  la  voie  qui  conduit  au  salut  éternel.  En  offrant  à 
Dieu  nos  sacrifices  et  nos  actions  de  grâces,  ne  cessons,  ni  le  jour 
jour  ni  la  nuit,  de  joindre  nos  prières  à  celles  de  notre  Père 
commun,  pour  ceux  qui,  étant  ses  .'  nts,  sont  nos  frères,  afin 
de  leur  obtenir,  du  Pasteur  éternel,  ;  ,  .nd^nce  de  ses  grâces  et 
de  ses  lumières.  Quelque  indignes  que  nous  en  soyons,  tenons, 
avec  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  tenons  nos  mains 
étendues  V(îrB  le  ciel,  ut  espérons,  en  formant  des  désirs  ardents, 
le  retour  de  nos  frères  séparés  dans  le  sein  de  notre  sainte  Môi<5 
l'Église  c.ltholique. 

Formons  des  vœux  continuels  pour  que  ce  bon  Père  ait  ejitia 
la  consolation  de  recevoir,  dans  la  maison  du  Père  céleste,  ces 
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Chers  enfants  qui  oateu  le  malheur  de  vivre  si  longtemps  dans  de 

CowprcDOiM  bien  qne,  «ommo  nèn.  l'umn  le  8t.  Père  le  «lut 

i:  Inde  »  r:'  irjr-  ■"■«r  ■"."»"  ""-  ■'^^- 

cuwer  ne  peut  en  effet  jouir  delà  paix  véritable  s'il  ha 
denent  on  „^  ,„„^„^  ^^^  ^^  «cul  pLnr  Ce  «  .  ,. 
«>t«ntd«,s«be.„x  eentinento,  <,„e  nous  prouveroL  h"i" 
n.  nt  à  ne»  frtres  e^part,  ,„e  ,»,  e.a„,i        J,  y^^   °'  J^"^ 

::;u:z^lr^d::dtrr^lrl-tr^^^ 

qu  un  Kul  D„u  .1  n'y  «  auwi  et  il  ne  peut  j  avoir  on'une  iult 

ver,  Ils  di»ent  de  oeni  qui,  connaissant  la  vraie  Relirion  „i„l! 
gont  de  ren,bra..er,  ee  qu'ils  disent  des  m.uvai^  3esT 

Z"^Z.'"  ™"°  '"''  "■'°  '"■"  •»'  '-  -™'  -  --"- 

Il  est  vrai  eneore  que  nous  ne  disons  pas  et  que  nous  ne  non 
«ns  pas  d.re  que  toute  religion  est  bonne,  puisque  œl^t" 
.dn,ettre  que  l'erreur  et  la  véri^  la  justice  et  LlTté  ^nT^ne 
«ule  et  n.ên,e  cb»e,  ce  qui  révolte  la  foi  et  la  raî  on  ^Ctoe 
Ma.s  nous  n  en  design,  pas  moins  le  salut  de  nos  ftL  ZaT 
et  nous  partageons  les  admirables  sentiments  que  St  Au^S 

z:z:jr-  -'  -'"-'  -  -  --  =' « 

r^i  .V.         7""'  •""  °°^^'"'  "  ««  «"iMe  de  trouver  1» 

é.té  et  d'enter  l'erreur;  que  ceux-là  vous  traitent  av^ZeÛÎ 

,u.  Ignorent  combien  il  y  a  de  la  peine  à  s'élever  mZ^Z 

phantômes  don.  on  est  une  fois  rempli  ;  que  ^ZlkZ^u^^ 

•veo  ngueur,  qui  ne  connaissent  pas  les  difficulté.  ^Z^T^, 

:rifrt^:f^'rr,t'^it:%''-^"--^^ 

«  bien  Igné  de  ^  t^L'Z.IZTSZZZ 

-..  .^^-.c  d  .vu.  nous,  non  par  des  erreurs  qu'ils  aient  inventées  eux- 
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mêmes,  mais  pour  s'être  trouvées  dans  l'égarement  des  autres. 
Nous  oflFrons,  au  contraire,  nos  prières  à  Dieu,  afin  qu'eu  réfutant 
les  fausses  opinions  de  ceux  que  vous  suivez  avec  une  préoccupa- 
tion que  nous  taxons  plutôt  d'imprudence  que  de  malice,  il  nous 
fasse  la  grâce  de  n'y  apporter  qu'un  esprit  de  paix  qui  ne  soit 
touché,  ni  d'autres  impressions  que  de  celles  de  la  charité,  ni  d'au- 
tres intérêts  que  de  ceux  de  Jésus-Christ,  ni  d'autres  désirs  que 
de  celui  de  votre  salut." 

Ces  beaux  sentiments  du  docteur  de  la  grâce.  Nous  allons,  N. 
T.  C.  F.,  nous  les  approprier,  en  nous  livrant  à  toute  l'ardeur  du 
zèle,  pour  la  conversion  de  nos  frères  séparés. 

§  8.— DU  ZÈLE  QUI  DOIT  ANfMER  CHACUN  DES   BONS    ENFANTS 
DE  L'ÉGLISE  A  TRAVAILLER  A  LA  CONVERSION  DE 
NOS  FRÈRES  SÉPARÉS. 

Nous  l'exercerons  ce  zèle,  nous  pasteurs  des  âmes,  en  nous 
tenant  entre  le  vestibule  et  l'autel,  pour  y  faire  entendre  nos 
gémissements  et  y  offrir  l'encens  de  nos  prières  ;  en  donnant  au 
peuple  de  solides  instructions  sur  les  vérités  de  foi;  en  excitant 
les  fidèles,  confiés  à  dos  soins,  à  vivre  en  bons  catholiques,  afin 
que  nos  frères  séparés  puissent  mieux  comprendre  que  l'église 
-est  sainte  ;  en  répandant  de  bons  livres,  qui  disent  la  vérité,  sans 
blesser  personne  ;  en  faisant  prier  les  bonnes  âmes  à  la  charitable 
intention  de  notre  Père  commun,  dont  les  soupirs  se  font  aujour- 
d'hui entendre  dans  le  monde  entier. 

Vous  aurez  ce  zèle  divin,  vous  âmes  religieuses  qui  vivez  à 
l'ombre  des  autels,  pour  y  faire  entendre  jour  et  nuit  les  gémisse- 
ments de  la  colombe  ;  qui  nourries  dans  les  gras  pâturage  du  bon 
Pasteur,  comprenez  si  vivement  le  bonheur  qu'il  y  a  de  vivre  sous 
m  houlette  j  qui  appelées  au  sublime  état  delà  virginité,  demeurez 
sur  les  toits,  comme  le  passereau  solitaire,  pour  vous  livrer  libre- 
ment aux  saintes  rigueurs  de  la  pénitence.  Vous  comprenez  le 
prix  des  âmes,  et  pour  en  sauver  une  seule,  vous  seriez  prêtes  à 
aacrifier  mille  vies.  Faites-vous  donc  victimes  de  propitiation 
pour  tant  de  millions  d'infidèles,  d'hérétiques,  de  schismatiques 
«t  de  pécheurs  qui  se  perdent:  mêlez  vos  larmes  à  celles  de  la 
Mèie  des  Douleurs,  qui  a  tant  souffert  pour  l'amour  des  âmes 


les,  en  nous 
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ardait  beaucoup  d'au.™  da:,t«  :ill:"''r"r  ""'",  " 
pa.  la  voix  d'un  simole  niî«.;«„     •  .  ^^-     ^nf  ici  ce  n'est 

pour  l'inviter  à  deu>.„der,  avllu^   I.  „  °  '°°°''°  ™"« 

-ilBou,  de  «hi,™,i<,„e,,  k:;:,  ^  «  ilZTuit  '"î  "" 
SOUS  nos  yeux.  mnaeiea  qui  se  perdent 

uue  heureuse  e.1  e"ce  e  Zh^'";!!  '"  ^'«'''°'  «"'»<»'  P«' 

le.  oraiutee  et  L  kluL  "r  ""T  ''''°'  '°  '""'"'■  '"  «■»«<»■. 

fes  aut,«  avaulï  de   a  tk .  "ï"       '"°'**'""  ''=  J°"''  ''«  *»"• 
»  .yaurageB  de  la  vie;  ils  sont  très-malbeiin.n»  •,  n 

-.  plaindre  au  milieu  des  honneurs  et  de.  ri.T        f     .     ^'^ 
«ombles,  parée  qu'ils  ne  sauraientJû^    , /l'r?      "'  "^  ■""' 
«  t^uve  ..u'avee  ,a  Fa«<,ue  de  CIk"  T^d" 
u,-n,«n,e,u,,d.n,son  irtnie  bo.lé,  le,       'J^^    ^.L 

:::ro:i:ttr^^  p«»^--.L:Sr:rdansirL!:: 
«Mil.  veut  <,u?:„:i  hoi:  ^^rifrur'  ■^''- 

Je  la  vérité,  parée  qu'il  veut  „„e  lo^Te AT        """'°™"«'« 
Or,  tel  doit  être  noL  oontinuel  d^^  f  „t  '""°'  ''"'^'• 

enfants  de  notre  Père  qui  T  u^     eu"  T»  r"""  '"  ™" 
Wen  ee  que  nous  lui  dLaudol  eu  1  °'rf  ?""  """P""»" 

bieutLtutÏ'c  F°  /'""/°  ""  "^™''  "  "«-"  ^-"       ■ 
à  la  eonversi:.;  1  l„\t  ZiZTTTf''"''^ 
douter  ,u^  ..  „„  „  ^^  '^^^  ^  •    2"â;^>  •  Pa=  à 

prtjugé.  d.  bu,  enfance,  i  réformer  J,^J:.^.T'  .*» 
-»e.«.n,  à  vaincre  le  respect  humain,  '^^ù-^-^^Z' iZZZ 
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d»n*  le  oerole  de  leurs  parente  et  h  w\n,  à  s'exposer  à  la  persëoutio» 
qui  les  attend,  s'ils  changent  de  religion,  à  se  déclarer  catholiniK^» 
au  risque  de  perdre  les  bonnes  gr&ccH  des  p<^rRonne8  .  ..  .eiir  sont 
les  plus  chères,  et  même  de  se  voir  dépouillés  de  leur  patrimoine 
et  réduits  à  la  misère,  à  n'assujettir  aux  pratiques  gênantes  de  la 
Beligion,  au  jeûne,  à  ! ')  bstinenoe,  et  surtout  à  la  confession. 
Mettons-nous  un  instant  à  leur  place,  et  jugeons  quel  pénible 
sacrifice  il  nous  fam'rait  taire  pour  embrasser  la  vraie  Religion, 
et  quels  spécieux  ^rt^teztes  nous  alléguerions  peut-être  pour 
reculer  devant  ce  sacrifice. 

Nous  les  aiderons  donc,  N.  T.  C.  F.,  de  tout  notre  cœuv  & 
'faire  une  démarche  qui  peut  leur  paraître  impossible,  et  qui  l'est 
en  effet  à  ne  considérer  que  lès  forces  humaines,  ma  3  qui  devient 
facile,  avec  le  secours  de  la  grâce  do  Dieu,  qui  surmonte  sans 
peine  tous  les  obstaclns,  adoucit  Trinertume  des  plus  noirn  chagrins^ 
soutient  le  courage  des  plus  faibles.  Oui,  nous  leur  tendrons 
une  main  secourable,  en  usant  de  tous  les  moyens  que  la  Keligion 
met  à  notre  disposition. 

Ces  moyens,  N.   T.   C.   F.,  vous  les  connp'sseZ;  et  vous  y 
recourrez  avec  une  ferveur  toute  nouvelle. 


§  9.— PRATIQUES    DI    ZÈLE    POUR    L        COMvSRSION 

TRÈRES  SÉPARÉS. 


DE    NOS 


Vous  enafcrasserez  donc,  N.  T.  0.  F.  itL  pratiques  d'  n  zèle 
sage  et  éclairé,  pour  faciliter  à  des  parents  chéris,  à  de  bons  ùèrec. 
à  de  bonnes  sœurs,  à  de  fidèles  amis,  à  de  généreux  prote<^'  râ, 
à  d'aimables  concitoyens,  leur  retour,  si  ardemmr  ^  dé8>  4  et 
depuis  si  longtemps  attendu,  au  sein  d^^  la  véntuu  Éf  e  de 
Jésus-Ohrist. 

Vos  prières  de  tous  ks  jours,  vos  communions,  v&^  jeûnes,  vos 
pénitences,  vos  ;acrifices,  vos  aumônes,  tout  sera  offert,  tout  se 
fera  à  cette  iiitention.  Vous  /  penserez  spécialement  en  disant 
en  famille  le  saint  Eosaire,  cette  belle  prière  du  chapelet  que  la. 
Sainte  Vierge  a  elle-même  enseignée  à  St.  Dominique,  comme  un 
puissant  moyen  de  convertir  les  pin  -  grands  pécheurs,  et  les  héré- 
tiques les  p!  a?  obstinés  dans  leurs  erreurs.  Les  succès  merveil- 
leux qu'obtint  ce  ^and  serviteur  de  Marie,  en  prêchant  la  dévo 
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fenrear     AhiT.//  ""   '<"=<""".«'«=  »»e  nouvelle 

iea  mjfltôreg  de  la  vie  de  1.1.'      ?  f^^'^'^ant. religieusement 

vr.i„,e„,  ctholique.     Car    oW   ,i        "T'"'"  ''  ^'  "™  ™ 
frères  rtp.r*,  l'iasernotiri   f  •""^°"^'".  Po^r  toa,  „„, 

tue  -ou,  oherch.  -ion,  1 1  ,1       -*°"'™™''  "  »««!'  »  «fa 
«l  &.•«.,  Tn.  «  foi  J7  '"°""'"  "l"'  '"  K^i'Sion  catholique 

foi   vivaient  Zs     ""„'''t""'r°"''""''™''«"'i'-''«  >• 
pas.iou,.  "'  °'  """•"'"'  "  »"  8^  <!«  toute,  leur. 

..n!«r.''u"7«! ,  If"'  ''  "':  <""  '"  «"■™™»  "« 

nos  Wrs.  .éWTclr:*       '  ""''"■  '"'"^  *'"'  "»"  '«•'■ 
sainte  Religiou  ou  TTL  f  "^         ""'""  ''"'  '"  ""'«  '^  "<"" 

1»  .ng, .  1 1^^::,!:  itrir  'Jt-'  t™"°"'  •»" 

loment  tou.  les  devoir,        "'"=« '»«°'«".  «'  4  en  observer  fidè- 

«ec«,n„en.e„  :  %~  Ln'I,     °°  ''"''      '■'°™™' 

mp«c..,  «<^e„,  fe„*    "T"   ''''"'•"'iî«' ,"«««. 7. tou(en« 
«<la»e  «e/c«r.nr' '"'""'' *  '"^  "J"--*««fe"- 

<o«W«,  <fo«m<.^«„„4;t'  "?r     '  '""'  '""'"  *"*""•'' 

i.»r«..  «„^,,.,„  ,„j:2r'r:r.r'"!'"''  "»'-'" 
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maiêon»  et  les  sociités  dàngereuseï  aux  bonnei  mœurs  ;  comme  ilt^ 
s'(ûfit%ennent  de  tout  excè»  dan»  h  boire  et  te  manger;  commt^ 
leur» aubergu sont  bien  tenue»;  commeil»  »ont  d'honnête» ouvrier»^ 
de  bon»  eeriiteurs,  et  dt  founes  servantes  ;  comme  il»  »ont  chari- 
table» pour  leurs  pauvrta  ;  comme  il»  »ont  xéîé»  pour  favori»er 
leurs  maison»  d'éducation  et  leur»  ho»pice»  de  charité,  qui  »ont  en 
si  grand  nombre  et  »i  magnifiques. 

Oh  !  oui,  N.  T,  C.  F.,  tout  cela  est  de  nature  à  ouvrir  lo» 
yeux  à  ces  homuies  sérieux  et  capables  de  bien  apprécier  le  grand 
spectacle  que  nous  offririons  à  nos  frères  séparés,  si  nous  étions 
tout  ce  que  nous  devrions  être  ;  et  si  nous  ne  le  sommes  pa», 
craignons  que  le  nom  de  Dieu  ne  soit  blasphémé  par  notre  faute. 
Mais  non,  un  tel  malheun  ne  nous  arrivera  pas;  car,  de  suit.;, 
nous  allons  nous  mettre  à  l'œuvre,  pour  bien  nous  acquitter  de 
l'honorable  mission  que  nous  avons  à  remplir  auprès  de  nos  frère» 
séparés. 

Pour  nous  y  exciter,  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  la  plus  grand© 
gloire  de  Dieu,  de  l'honneur  de  notre  sainte  Eeligion  et  du  salut 
de  beaucoup  de  million»  d'âmes. 

Encourageons-nous,  dans  l'exercice  de  notre  zèle,  par  le 
souvenir  de  tant  de  conversions  mémorables,  qui  s'opèrent  tous 
les  jours,  et  qui  vous  prouvent  à  l'évidence  que  le  temps  de  la 
miséricorde  est  arrivé  pour  nos  chers  irères  séparés. 

Considérons  que  l'adorable  et  aimable  Providence  veut  aujour- 
d'hui réjouir  le  cœur  affligé  du  Père  commun,  par  la  conversion 
de  nos  frères  séparés,  comme  elle  réjouit  autrefois  celui  de  Pierre, 
dont  il  est  le  successeur,  par  la  conversion  du  Centurion  Corneille, 
qui  a  été  consignée  dans  la  Sainte  Ecriture,  pour  montrer  que  le 
Seigneur  est  toujours  avec  son  Église  et  avec  ceux  qui  la  gou- 
vernent, pour  la  sanctification  des  âmes  et  la  consolation  des 
Pasteurs. 

"  Corneille,"  dit  l'auteur  des  Actes  des  Apôtres,  (Act.  10) 
"  était  un  homme  religieux  et  craignant  Dieu  avec  toute  sa 
"  maip^n,  faisant  beaucoup  d'aumônes  au  peuple  et  priant  D  i 
"  inoeubamment."  Combien  de  nos  frères  séparés  se  rendent 
recoïKmaudables,  aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes,  par  de 
semblables    bonnes  œuvres.      Ne  suffit-il  pas,  pour  nous    ea 
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oonvainere,  de  voir  le  grand  nombre  d'Églises  au'il«  Mf       . 
autour  de  nous  «f  au  îi-  ex  «  ^^nsea  qu  Us  bfitissent 

Coroeille.    c^  "»,'^'  1"°    "™'  '«-"-"P™.*,  comme  1.  f„. 
la  vérité  ?  ^     aeairent  aincèrement  connaître 

"  ^^^ïC"^^::^""  "•":'"'-■  "-°^- 

"surnommé  PieJ  Cwt  7  ""  """i»  S™°"  9"!  est 
"  faut  que  voasCte.-.p',."*™  ''"  ™' ^'"'  ««  1"'» 
mémo  CoruoilK  TCil  fttT  '°°'?"  '"'°  '•""""'  '"'- 
Apôta,  pour  „„e  r„  1.  1  /  r"  "'  '°  ■'''°™'''  »»  "''f  <<«» 
aux  Ap^.îe.  otMiC'"  "*"'"■  "°  «"""P"'  "»  '!««  c'est 
de,  âm^.    N'estTm    !  ™"°«"«'"'s  qu'est  couBé  lo  soin 

est  la  seule  véritahip  Fdîa.  ^««onnaitre  que  1  Eghse  Eomaine 

pas  aussi  le  Seigneur  qui  a  insnir^î  à  «^*     •  .^  ® 

ausecour,  de  u^rèreTsérrrll        .'"""''' '^'''''■''' '■''''''' 
Apostolique,  une  We^  Sr  s^tw''  "7""-^*"^"' 

xtifrmi!rîr'::£f"?^^^^^ 

mable  hnnl..,,-      T  J  S^      ^''     '^.^'^  participants  de  son  inesti- 

-ui  „;ai:..er™a't---r/!.Si:: 
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<  ^ 


nous  sommes  tous  devant  vous,  pour  entendre  ce  que  le  Seigneur 
vous  a  commandé  de  nous  dire."  C'est  ce  qu'ont  déjà  fait  tant 
de  nouveaux  convertis  à  la  foi  ;  et  c'est,  il  faut  l'espérer,  ce  que 
vont  faire  ceux  qu'ils  ont  laisses  dans  l'erreur,  et  à  qui  le  Père 
de  toute  l'Église  fait  aujourd'hui  un  appel  si  solennel. 

Alors,  Pierre  ouvrant  la  bouche,  dit:  '*En  vérité,  je  crois  que 
Dieu  ne  fait  point  acception  des  personnes,  mais  qu'en  toute 
nation  Celui  qui  le  craint,  et  pratique  la  justice  lui  est  agréable... 
Tous  ceux  qui  croient  en  lui  reçoivent  par  son  nom  la  rémission 
des  péchés."  Pierre  parlant  encore,  l'Esprit-Saint  descendit  sur 
tous  ceux  qui  écoutaient  sa  parole. 

Espérons,  !N.  T.  C.  F.,  que  tout  cela  s'accomplira  dans  la 
conversion  de  nos  frères  séparés,  et  qu'à  l'exemple  de  Corneille,  ils 
recevront  avec  une  parfaite  docilité  les  paroles  que  leur  adresse 
le  successeur  de  Pierre  ;  qu'ils  se  prosterneront  respectueusement 
à  ses  pieds,  pour  le  reconnaître  comme  leur  Pasteur  ;  et  qu'ils 
entreront  ainsi  dans  la  véritable  Eglise  où  ils  seront  remplis  du 
St.  Esprit,  en  recevant  les  sacrements. 

Or,  N.  T.  C.  F.,  quel  ne  sera  pas  notre  bonheur  si  nous 
contribuons  en  quelque  chose  à  un  événement,  qui  doit  consoler 
rÉglise,  notre  sainte  Mère,  dans  ses  amères  douleurs,  et  cou- 
ronner le  glorieux  Pontificat  de  l'immortel  Pie  IX.  d'une  aussi 
splendide  auréole?  Quelle  ne  sera  pas  alors  notre  joie,  en  voyant 
ces  chers  frères  séparés  réunis  au  bercail  de  Jésus-Christ, 
s'engraissant  comoie  nous  dans  les  pâturages  du  Seigneur; 
s'humiliant  comme  nous  dans  les  tribunaux  de  la  pénitence, 
^'associant  comme  nous  à  toutes  les  joies  de  notre  Mère  la  sainte 
Eglise,  dans  ses  grandes  et  dévotes  solennités,  recevant  comme 
nous,  à  la  table  sairte,  le  Pain  de  vie,  descendu  du  Ciel,  honorant 
comme  nous  la  Vierge  Immaculée,  les  Anges  et  les  Saints, 
priant  comme  nous  pour  le  repos  des  saintes  Ames  du  Purgatoire, 
s'excitant  comme  nous  à  la  vraie  piété,  en  présence  des  Keliques 
et  des  Images  de§  bienheureux  Amis  de  Dieu,  ne  formant  avec 
nous  qu'un  seul  bercail,  sous  un  seul  et  même  Pasteur,  portant, 
comme  nous,  tous  leurs  désirs,  toutes  leurs  espérances  vers  la 
céleste  patrie,  réservée  à  ceux-là  seuls  qui  seront  morts  dans  la 
vraie  foi  et  dans  la  charité  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
vit  et  règne  dans  les  siècles  des  siècles. 

C'est  à  vos  pieds  sacrés,  ô  Vierge  Immaculée,  glorieuse  Mère 
de  Dieu,  que  Nous  nous  prosternons  humblement,  pour  déposer 
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'oe  n>odeste  travail,  et  vous  prier  de  le  bénir,  afin  qu'il  puisse  pro- 
duire quelque  heureux  fruit,  à  la  gloire  de  votre  adorable  Fils  et  à 

■  1^"'"^!,^!  .^,  ^^'^^'  I^«"gio".  Nous  recourons  à  vous,  ô 
V  ergemnle  fois  bénie,  parce  que  la  sainte  Église  nous  apprend  à 
céébrer  vos  victoires  sur  les  erreurs  qui  ont  jusqu'ici  infesté  la 
terre  coupable  que  nous  habitons,  en  nous  mettant  à  la  bouche  ce 
beau  cantique:  i?e>ume.-.o««.  Vierge  Marie,  seule,  vous  avez 
détrmt  toutes  les  hérésies  dans  le  monde  entier.     Car,  vous  êtes 

le  sceptre  de  la /oi  orthodoxe. Par  vous  le  Fils  Li^^ue  de 

Iheu^qm  est  la  voie  et  la  lumière,  a  brillé  anxieux  de  ceux  qui 
étavent  a,,ts  dans  les  ténèbres  et  Vomhre  de  la  raort.     Par  vous 
tous  les  hommes  sont  parvenus  à  la  connaissance  de  la  vérité    Jt 
voxs  la  joyeuse  assemblée  de  tous  les  saints  qui  se  sont  réunis 
•avec  empressement,  àl'appel  de  la  Mère  de  Dieu  toujours  Vierge 
Que  toute  louange  lui  soit  donc  rendue  (St.  Cyrille  d'Alexandrie).' 
Ce  fut  à  pareil  jour  que  vous  fûtes,  par  la  plus  sainte  des  allian- 
ces, confiée  à  la  garde  de  votre  cher  Époux,  le  glorieux  St.  Joseph 
daignez,  en  cette  considération,  le  charger  des  soins  de  l'Éi^Iise  ex- 
posée à  tant  et  à  de  si  imminents  dangers.     Nous  sommes  en  riute 
pour  la  Ville  Eternelle;  soyez  notre  étoile  au  milieu  d.s  brouil- 
lards de  la  mer.  Nous  partons  pour  le  Concile  œcuménique  ;  «oyez 
pour  Nous,  ane  lampe  ardente  qui  éclaire  nos  pas  et  nous  pré- 
serve de  («ute  erreur.     Mettez-nous  sous  la  protection  des  bons 
Anges,  pour  qu'ils  nous  accompagnent  dans  toutes  nos  voies  et 
nous  ramène  avec  paix,  santé  et  joie,   dans  notre  patrie  terrestre, 
pour  y  achever  notre  course,  en  consacrant,  au  service  de  votre 
très-saint  et  immaculé  cœur,  le  reste  de  nos  forces 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Eglises  où  se  fait  l'Office  public  et  au  Chapitre  de  chaque  Com- 
munauté, en  la  manière  qui  sera  jugée  plus  utile  par  le.  Curés 
Hecfceurs  et  Supérieurs,  chargés  de  les  desservir. 

Donné  à  bord  le  bateau  à  vapeur  "  La  Ville  de  Paris  "  en 
route  pour  la  Ville  Eternelle,  le  vingt  troisième  jour  du  mois  de 
Janvier  mil  huit-cent  soixante-neuf,  sous  notre  seing  et  sceau  et 
le  contre-seing  de  notre  Seôrétaire  pro  tempore. 

t  îC,  É  V.  DE  MôNTEÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 

P.  C.  DuFKESNE,  Sous-Diaere, 

Secrétaire  j!?ro  temport. 


Il 
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CIRCULAIE^Ç  AU  CLBEGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTEE  AL. 


,,  Montréal,  23  Février  1869. 

Monsieur, 

Depuis  quelques  semaines  plusieurs  Prêtres  de  la  ville  et  même 
de  la  campagne  me  demandent  quelle  conduite  ils  doivent  tenir, 
au  confessionnal,   avec  les  personnes  qui   appartiennent  à  la 
Société  des  Cordonniers.     Cette  Société,  qui  a  pris  naissance  aux 
Etats-Unis,  paraît  ne  s'être  établie  à  Montréal  que  depuis  quelques 
mois.     Ceux  qui  en  font  partie  disent  qu'ils  n'ont  d'autre  but 
que  celui  de  se  protéger  contre  des  maîtres  qui  ne  leur  donnent 
pas  des  gages  suffisants  pour  les  faire  vivre,  ainsi  que  leur  famille. 
Dans  cette  Société,  l'on  exige  un  secret,  qui  cependant  peut  être 
dévoilé  au  confesseur,  et  une  espèce  de  serment.     Il  paraîtrait  de 
plus  que,  dans  certains  cas,  la  justice  serait  blessée,  parce  qu'on 
cherche  à  empêcher  les  personnes  qui  n'appartiennent  pas  à  cette 
Société  d'avoir  du  travail.     Pour  toutes  ces  raisons,  j'ai  cru 
jusqu'ici  devoir  répondre  aux  Prêtres  qui  me  consultuient  lardes- 
BUS  de  refuser  l'absolution  aux  membres  de  cette  Société,  tant 
qu'ils  en  feraient  partie.     Je  m'étais  fondé  pour  cela  sur  certaines 
réponses  données  par  Eome,  en  1850,  aux  Évoques  des  États 
Unis  par  rapport  à  d'autres  Sociétés,  lesquelles  réponses  faisaient 
entendre  que,  du  moment  qu'une  Société  avait  un  secret  et  un 
serment,  elle  se  trouvait  par  là  même  comprise  dans  les  Bulles 
Pontificales  (Conc.  Plen.  Baltim.    II.  Act.  et  Dec.  fol.  335,  336 
et  337e).     Mais  je  vois,  par  les  mêmes  Actes  et  Décrets,  p.  263, 
que  sur  de  nouvelles  représentations  que  les  Pères  du  Concile  ont 
cru  devoir  faire  à  Rome,  le  St.  I ,     ,  le  13  Juillet  1865,  leur  a 
fait  répondre  :  Societates  occultœ  de  quibus  in  Pontificiis  Cons- 
titutionihus   semio  est,   eœ  omnes  mtelUguntur  quœ  adversus 
Ecchsiam  vel  Gubernium  sibi  aliquid  proponunt  exigant  vel 
non  exigant  a  suis  asseclis  jnramentum  de  secreto  servando. 
De  là  ils  ont  conclu  que  les  Bulles  Pontificales  ne  regardaient  pas 
les  sociétés  d'ouvriers,  dont  le  but  est  de  se  protéger,  pourvu, 
dis<?nt-ils,  que  sous  ce  prétexte  on  n'admette  rien  qm  fa jinrûe  U* 
sectes  condamnées;  que  les  ouvriers,  qui  appartiennent  à  ces 
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Ole  ou  d  atsastinat.  ^ 

le  teets' T  ^Tp  '"  ''  ^""'''  ''«^'  «"^-  P'"»  "■«"'. 
.wl,      j   l^*''  ■*''"  ^™I>'8'°'le  Jo-ne  à  Monseigneur  l'Ar 
ohey«,ue  de  Baltimore  l'information  snivanle  :   VoHUpJ^rL 
&n«.,a.  Sua,  ut  m  .„6>^„«„  recrrendnn.  JZZt 

»  charger  de  condamner  anoune  ««ifté,  mais  devait  recourir  à 

Kome  pour  savoir  à  qnoi  e'en  tenir.     Les  Pérès  du  OonoTe  finis 

«nt  p„  exhorter  leurs  ouailles  à  se  défier  de  toutes  oLs    tesTj 

ociét*  ,„.  travaillent  dans  l'ombre.    Ils  leur  couseiSTn  tau  on 

i»f  r:  rrfnd'rur'  ^""  ■-  "^'^'■"  ^-  ^-  '--  -■  p-»'»- 

Toutes  ces  raison,  me  font  conclure  que,  sans  pouvoir  se  nro 
noncer  expressément  contre  la  Société  des  Cordonniers       Ze," 

qu  eUes  renferment,  ma.s  qu'on  doit  au  contraire  faire  ce  que  f'on 
pc«  pour  engager  les  personnes  ,u,  en  font  partie  à  s'en  "efer 

Je  vais  au  reste  écrire  immédiatement  à  Rome  à  ce  sujet  et  io 
m  empressera,  de  vous  communiquer  1»  réponse  qu'on  jw'I 
propos  de  donner  i  mes  questions.  ^ 

lie^etoT"'^"'  t""'™"?'"'  ^'  '»  Prttrise  du  St.  Père  aura 
heu  le  10  Avnl  procham.     Je  vous  ferai  connaitre  plus  tard  ce 
que  nous  devrons  faire  pour  le  célébrer  comme  il  eonvfent. 
J'ai  l'honneur  d'être^ 
Monsieur, 
Votre  trèa-humble  et  ob^.i«sant  serviteur, 

A.  F.  ÏKUTEaU,  Vie.  Gén.^ 
Administrateur. 


il 
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circulaire;  au  clergé  du  diocèse  de 
montréal. 


Monsieur,  Montréal,  22  Mars  1869. 

Dans  ma  dernière  Circulaire  je  disais  que  le  cinquantième  an- 
niversaire de  la  prêtrise  du  Saint-Père  aurait  lieu  le  10  AvrU 
prochain,  et  que  je  vous  ferais  connaître  plus  tard  ce  que  nous 
aurions  à  faire  pour  le  célébrer  comme  il  convient.  En  retardant 
ainsi,  j'espérais  que  Monseigneur  de  Montréal  me  ferait  connaître 
ses  intentions  à  ce  sujet.  Mais  n'ayant  encore  rien  reçu  de  sa 
part,  je  vois  qu'aujourd'hui  le  temps  presse,  et  que  je  dois 
prendre  mi  moi  de  vous  indiquer  ce  que  nous  devrons  faire. 

D'abord,  chacun  coniprend  que  c'est  un  devoir  pour  tous  les 
fidèles  de  remercier  Dieu  d'avoir  donné  à  son  Église,  dans  les 
temps  orageux  que  nous  parcourons,  un  Pontife  comme  Pie  IX 
pour  la  gouverner.     Dieu,  dans  tous  les  temps,  a  suscité  des 
Fontifes  à  la  hauteur  des  circonstances  dans  lesquelles  se  trouve 
liiiglise,  et  capables  de  la  diriger  d'une  manière  sûre  et  de  la 
préserver  du  naufrage  au  milieu  des  terribles  tempêtes  dont  elle 
est  SI  souvent  assaillie.     Ces  hommes  remplis  de  l'esprit  divin  ont 
accompli  leur  mission  d'une  manière  tout-à-fait  glorieuse.    Quant 
a  Pie  IX,  il  est  certainement  un  de  ces  hommes  extraordinaires 
Déjà  11  est  appelé  l'homme  de  son  siècle.     Depuis  le  règne  du 
trrand  Constantin,  peut-être  aucun  Pontife  ne  s'est  trouvé  comme 
ui  dans  des  situations  si  continuellement  critiques.     Cependant 
i  on  peut  dire  qu'il  passe  à  travers  les  plus  grandes  difficultés 
aussi  facilement  que  s'il  ne  rencontrait  aucun  obstacle.  Toujours 
U  se  montre  calme,  tranquille,  et  à  la  hauteur  de  sa  position.     Il 
«st  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il  ne  soit  inspiré  de  Dieu  d'une 
manière  toute  spéciale.    Par  exemple,  quand  il  invita  tous  les 
^veques  du  monde  à  assister  au  18e  centenaire  du  martyre  des 
Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  tous  les  Cardinaux  crurent  devoir 
lui  représenter  qu'il  ne  paraissait  pas  prudent  de  faire  cette  invi- 
tation, à  cause  du  danger  qu'il  y  avait  que  Rome  ne  fût  alors 
^ttaquée  par  les  Garibaldiens  et  même  peut-être  par  l'armée  Ita- 
■•  -vp-.-Liuit  ^uu,  ejuuiq-ae  ce  uaugef  existât,  cependant  ii 
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.r«,^.     *  1       "'*™"®  °®  Icso^,  il  assembla  les  officiers  de  soi» 
«leni,  victorieux.     Bc  effet,  les  vwtoires  q  e  l'armée  nonfîfî 

que  k  protection  visible  d„  ciel  ne  saurait  lui  „,aL„ef         '  '' 
N  est-oe  pas  une  gloire  et  un  bonheur  inappréciable  pour  nous 
catbohquc,  d'avoir  pour  chef  un  Pontife  si  agr&bl    au  ciel  et 
remph  de  tout.,  le,  vertus  ?  Ch,„a„  n-a-t-il  pas  droild^sCrl 

UrrtI  Est- 1  étonnant  que  partout  r„„  s'impose  de  grands  stori- 
ficespour  'a,dcrà  soutenir  se,  droits  et  à  ^  maintenir  dan,  si 
baute  po,,t,on  ?  Ne  devons-nous  pas  le  regarder  commeun  v' " 
^ble  prient  du  ciel  ?  (En  Europe,  il  se  fait,  à  l'occasion  d  1 
fête  dont  ,1  s'ag,t,  des  collectes  particulières  ^our  ce  bon  P^r^^ 
La  collecte  q„,  ...  «é  faite  ici  domièrcmcnt  pour  le,  Zouave- 
ren,pl.,ce  celle  que  nous  aurions  faite  nous-mêmes  en  par'u  e 
occasion.)  l^aieu  e 

II  est  donc  juste  que  nous  témoignions  à  Dieu  toute  notre  re- 
connaissance d  avoir  mis  ce  Saint  Pontife  à  la  tê<;e  .1.  «on  Éd Le 
dans  un  temps  où  l'enfer  me*  tout  en  œuvre  pc  ..  L.  rJer^ 
C  es  ce  que  nous  allons  faire  en  nous  efforçant  de  .él.l.-or  d  gn": 
ment  le  cinquantième  amiiversaire  de  sa  prêtn^.      Mais  afin 

qu  un  phs  grand  nombre  de  personnes  puissent  prendre  part  Vao. 
prières  d'actions  de  grâce,  nous  les  fixons  au  >Lm.^n  de  'annt 
Ternaire,  qui  est  un  Dimanche;  c'est  ainsi  qu'on  a  fait  i.ns 
puBieurs  parties  de  l'Europe.  En  cooséauence,  j'ai  cru  devdr 
régler  ce  qui  suit  pour  le  11  Avril  prochain  : 
îo.  Dans  toutes  ies  jigiiees  et  Chapelles  du  Diocèse,  où  cela 
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peut  se  faire  commodément,  après  le  principal  office  du  matin  ou 
Je  soir,  à  une  Bénédiction  solennelle  du  SS.  Sacrement,  on  chan- 
tera le  Te  Beum  avec  l'oraison  pour  l'Action  de  Grâces  ;  et  je 
désire  que  les  offices  de  ce  jour  soient  célébrés  comme  ceux  des 
grandes  solonnités  pour  la  sonnerie  des  clofilies,  les  ornements  et 
la  musique. 

2o.  Afin  d'encourager  tous  les  fidèles  à  bien  prier  pour  le  Sou- 
verain Poatife,  j'accorde,  en  vertu  d'un  Induit  Papal  du  20  Juin. 
1862,  à  moi  communiqué  par  Monseigneur  l'Evêque  de  Mont^ 
r.al,  une  In  .ulgence  Plénière  à  toutes  les  personnes,  dans  ce 
Diocèse,  qui,  étant  contrites,  s'étant  confessées  et  ayant  commu- 
nié, prieront,  le  11  Avril  prochain,  à  l'intention  du  Souverain 
Pontife. 

J'espère  ^ue  dans  votro  Prône,  le  Dimanche  précédeut,  vous 
ne  manquerez  pas  de  faire  comprendre  aux  âmes  dont  vous  avez 
Ja  chargi,  combien  il  est  important  qu'elL^s  prient  pour  la  conser- 
vation ces  jours  précieux  du  Vénérable  Pontife  qui,  depuis  bien- 
tôt 23  ans,  co:?duit  l'Eglise  avec  tant  de  sagesse. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'à  Rome  il  y  aura  grande  illumination 
des  maisons  et  des  édifices  publics  en  signe  de  joie,  à  l'occasion 
4e  cette  fête.  Ne  pourrions-nous  pas  faire  quelque  chose  de  ce 
genre  dans  ce  Diocèse  ?  Ceci  du  reste  est  laissé  à  la  liberté  de 
ohacun.  Mais  ce  que  je  prends  sur  moi  c'est  de  donner  dans  les 
différentes  maisons  d'éducation  catholique,  un  des  jours  de  la 
semaine  qui  suivra  cette  fête,  un  graud  congé,  afin  que  les  élèves 
puissent,  à  leur  manière,  témoigner  leur  joie,  dans  cette  circonw- 
tance  mémorable. 

J'ai  l'honneur  d'être. 
Monsieur, 
Votre  très  humble  serviteur, 
A.  P.  TRUTEAU, 

Vio.-Gén.,  Administrateur. 


.  _f^^j.ais 
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MANDEMENT   DK   MOxNSEIONBUK   VÉVÊOVV    r.^ 
MONTRÉAL  POUB  PUBLIER  LES  LETTREsIpo^ 
T0LtQ„E8  ACCORDANT  UNE  INDULGENCE  PLÉ 
NIÈRB  EN  FORME  DE  JURILÉ  ET  PRESCRIv!«t 
ms  PHIÈKES  POUR  L^CONCILE  SIS 

ÏGNAOS;  BOURGET    PA  R  t  a   «d  i  ^™ 

PONTIFICAL.  '   ASSISTANT     AU    TRÔNE 

Au  Clergé  Séculier  et  Réaulipr  ««--  n^^ 
JW.<«-&«,»e«r.  ^  ^"'"^  "  Binidktion  en 

fcr  ':^rrr  T„r  ^"""'  -'  -■  -p^^- 'c 

Car,  on  qne^ue  lieu  „ù e  Nou,  T'  ."   '""'''""  ''^    "    ■»»«■ 
Lu»  «„a  le't.<„„  !„1!^  !'™y;"»  '""™".  No»»  conscience 

..it,  dan,  no.e  e„,„t:?.    Ib^recTlX  ntf  7  '' 
|6t  nos  joies  sont  communes.  ^  "^^  douleurs 

0  a  toujours  été  Je  cri  d'un  devroir  nl„«  ..,        •       • 

qui  Nous  a  amené  au  tombeau  dTlntsZr  "''"""^ 

Itoujours  avec  unbonheur  nouveau  oui  TV  ^       ''  '^  '''^ 

fois.     Mais,  à  vous  dire  le  vl  le  bo  h^T   'T  ""''  ^'^^^^^ 

Imaintenant  et  que  Nous  avo^«    !  I  *^'''  ^'"'  éprouvons 

Lendenrs  de  laViiSi:::;  t:i^X'2:tt' 

Iressentons  au  milieu  de  vous-  et  la  ,«„i     '  ^-^*'^^•'«^"'  9"^  Nous 

t-  e,.nis  ae  r,b.„™,  c":!  t^^rt  ir'^r 

pcoomplissons.  ««voir  que  JVous 

Une  de  nos  plus  douces  préoccupations  lormn.  V™ 
^*.o,on,  séparé  de  vous,  c'est  le  sentiment  dé  nZf  """ 

r  nous  nuit  dan,  les  entrailles  de  la  cCit^  TZ  T"""' 
...s.ti«che,par  de.  liens  indissolubltrj'v2rL'ï''f' 
»n-e,  ,.ur  qui  nous  proférons  un  •r^m.'m^r,  Z'i^é^ 
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vénération,  un  même  attachement.  Ses  douleurs  sont  no» 
douleurs,  ses  joies  sont' nos  joies,  aes  triomphes  sont  nos  triomphes. 
Car,  oe  n'est  pas  une  petite  consolation  pour  Nous  de  pouvoir  lui 
dire  que,  dans  notre  pays  lointain,  beaucoup  de  cœurs  religieux 
l'aiment,  le  vénèrent  et  lui  sont  dévoués.  Il  en  est  de  plus  en 
plus  convaincu  aujourd'hui  qu'il  voit,  dans  sa  noble  et  vaillante 
armée,  nos  jeunes  Canadiens  qu'il  aime  tant  et  dont  il  est  tant 
aimé. 

Ainsi  donc,  N.  T.  C  R,  quoique  séparés  de  corps,  nous  ne 
cessons  pas  de  nous  voir,  de  nous  entendre,  de  nous  trouver 
toujours  ensemble  dans  ce  grand  centre  d'unité  où  résident  la  foi 
et  la  charité,  qui  ne  font  de  toutes  les  nations  catholiques  qu'une 
seule  et  même  nation.  C'est  cette  pensée  qui  fait  disparaître 
toutes  les  distances  et  concentre  en  un  seul  et  même  point  les 
lieux  et  les  objets  les  plus  éloignés. 

Moyennant  cette  pratique,  vous  êtes  toujours  avec  Nous  pour 
visiter  les  lieux  saints  et  assister  aux  grandes  solennités  de  la 
Religion,  comme  aussi  Nous  sommes  avec  vous,  lorsque  vous 
vaquez  à  la  prière  et  que  vous  vous  réunissez  dans  vos  églises, 
pour  y  accomplir  vos  devoirs  religieux.     Car,  vous  n'en  doutez 
pas,  N".  T.  C.  F,,  la  communication  des  esprits  et  l'union  des 
cœurs  s'opèrent  avec  plus  de  facilité  et  de  promptitude  que  les 
courants  électriques    qui    aujourd'hui    mettent    en    continuels 
rapports  toutes  les  parties  du  monde,  à  quelque  distance  qu'elles 
soient  les  unes  des  autres.     N«us  sommes  habituellement  pénétré 
de  cette  pensée  consolante,  mais  surtout  dans  les  jours  où  Nous 
savons  que  vous  vous  tenez  unis  de  cœur  et  d'âme  à  tout  oe  qui 
se  fait  à  Eome,  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  triomphe  de  sa  sainte 
Église. 

Nous  ne  nous  faisons  donc  pas  illusion,  N.  T.  C.  F.,  en  pensant 
qu'aujourd'hui,  cinquantième  anniversaire  de  la  prêtrise  de  Notre 
Saint  Père  le  Pape,  vous  êtes  tous  à  Rome,  par  l'élan  de  vos  pieux 
désirs,  par  la  ferveur  de  votre  dévotion,  et  par  les  vœux  ardent» 
que  vous  formez  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur  de  prolonger  encore 
beaucoup  les  longues  et  belles  années  de  cet  immortel  Pontife, 
afin  qu'il  puisse  accomplir  les  grandes  œuvres  qu'il  s  entreprises. 

Ce  matin,  ce  digne  SucçesReurde  St.  Pie?»  cël^l>rs.if  U  mssss 


C.  F.,  en  pensant 
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de  toute,  parts,  p„„r  s'a,«,cier  à  la  joie  dC  Ll  '  r  "° 
unique  da™  l'hiatoire  de  l'É.HUe  TcZ  ^'^'""'."^  1"'  <»« 
oa-c„„r,,  c'était  pour  rapXl'i,  ?!  °°"''  '°""« 

P»ral  jour,  celui  oui  .„,w,  ?    ,  ^  "'"q»--'»  a,„,ju,teà 

Chaire  À^stoli,!     uTa^'J  ?:„ T  ""  '"'  '''*' ™^ '» 
pourlaprlièrefoi    au   ailrr,  T  "'*'"'' 1»'  ""»«"« 

P^re  et  le  -tie„,rtou  „  rr^otlrb'™'  "  '"''  '' 
saoriflai.  toute  ,00  e,i,teuoe pour  pou  rii"  ""'""''• 'i'^' 
les  Mour,  nécoraiire,  M,,r  .^  '".''™°""'j4de  pauvre,  orphelin, 

-      Le  moment  de  la  communion  fut  aolpnn«i  o*     •  • 
vu  venir., a  sainte  tabie  de!  X"  eT  u    "r^:'/  ""'" 
roulaient  recevoir  le  pain  de.  An.,™  ^,  1         •    !  °^'  1"' 

cincuanto  an,,  -'«ait^ itlun  t  t  T  '  "'"'  ''"''  "  ^ 
à  la  tête  de  toute  la  hiéLhiroll't  "'  S"'  °''-'°""^'"''  * 
encore  à  la  table  du  Seim^r  °  ™"ï"'=-     "»«.  q"'  vojait-on 

le.  orphelin,  du  d.';!;'fc  i^:  'Z^Î^Tr  '''"''"' 
de  celui  ,„i  leur  consacra  te  prLièreTal^l  ^  '  "'""''«'^ 
et  qui  peut-être,  oon>u,e  St.  gS  !  !  C.  t  °°°  "'"'''''"''' 
parable  ch.ri«  ,„„  ...ation  It^Zt^'Z^:  ^°"'  '"'°°- 

Quoiqu'il  en  soit,  Nos  Très-Ohpra  p..-     ""''"'.''*'• 
.P^ctacle  at^ndrissa^nt:  ^oTJ^rJO^Z^Ztl  ^ 

*•  -»i'«<''«,â  oe«c  »»y««eto6ic,  ™„.„e„„„.t7   *""/'«" 

J!offrir  à  la  Divine  M.,i«,tfl     ««..."Ir'  *," ''  '""/«J-™.-. 
dans  ce  pr«eu.  r^'^:Vé^Z^Z ^ :::^l 
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l'interprêt»;  de  bien  des  cœurs  dovots.  Mais,  ce  qu'ils  n'ont  pu 
faire  en  réalité  ils  l'auront  fait  par  la  foi;  et  Dieu  qui  voyait  la 
sincérité  de  Icii  rs  désirs,  les  aura  eus  pour  agréables  ;  et  infiniment 
bon,  comme  il  ïm^t,  il  ne  manquera  pas  de  les  en  récoiupenaer 
piaguifiquement. 

Après  la  Messe,  une  voix  puissante  et  majestueuse,  celle  du 
Pontife  qui  bénissait  le  Seigneur  de  l'avoir  admis,  il  y  a  cinquante 
ans,  au  ministère  du  Saint  Autel,  entonna  le  Te  Deurn,  qui  fut 
chanté  avec  un  enthousiasme  qui  enlevait  tous  les  cœurs.  Sachant 
que  vous  deviez  en  ce  jour  vous  associer,  dans  vos  Églises,  à  cette 
hymne  d'actions  de  grâces,  dont  le  doux  accent  retentissait  dans  les 
voûtes  et  jusque  dans  le  dôme  de  l'antique  Basilique,  Xous  nous 
abandonnions  à  toutes  lef^ , émotions  que  tant  d'heureuses  coïnci- 
dences rendaient  si  vives  et  si     •.'  issautes. 

Oh  !  oui,  N.  T.  C.  F.,  il  Hom  «emblait  que  nous  bénissions 
tous  ensemble  le  Divin  Pa«r  ^  ..'^oir,  il  y  a  cinquante  ans,  ap- 
pelé miraculeusement  cet  i'ii,  .-<■  Dieu  au  service  des  saints  au- 
tels; de  l'avoir,  au  jour  de  son  oiaination,  comblé  de  tant  de  dons 
excellents;  de  l'avoir  conduit  dans  sa  carrière  sacerdotale,  comme 
par  la  main,  pour  le  faire  arriver,  par  les  divers  degrés  de  la 
Prélature,  jusqu'au  Souverain  Pontificat  ;  de  l'avoir,  en  le  faisant 
asseoir  sur  la  Chaire  Apostolique,  orné  de  toutes  les  brillantes 
qualités  qui  le  font  marcher  à  la  tête  de  son  siècle  ;  de  lui  avoir 
donné  cette  haute  intelligence  dont  il  fait  preuve  en  gouvernant 
la  Barque  de  Pierre,  au  milieu  de  tant  de  flots  courroucés  ;  de 
lui  avoir  inspiré  de  proclamer  l'Immaculée  Conception  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie,  pour  que,  dans  ces  temps  nébuleux, 
cette  glorieuse  Mère  de  Dieu  fût  comme  l'^i'c-eu-Ciel  qui  annonce 
la  paix  promise  à  la  terre,  après  le  déluge  ;  de  lui  avoir  donné  la 
pensée  de  multiplier,  sur  la  terre,  les  protecteurs  du  peuple  chré- 
tien, en  ajoutant  tant  de  nouveaux  noms  au  catalogue  des  rfaints  ; 
d'avoir  rendu  sa  Personne  vénéra  Lie  par  les  traits  de  la  majes- 
tueuse sérénité  qui  brillent  sur  son  aimable  figure,  et  par  les  pa- 
roles toujours  pleines  d'onction  qui  tomb  nt  do  ses  lèvres  ;  de  lui 
avoir  accordé  ces  longues  années,  cette  belle  et  heureuse  vieillesse, 
qui  fait  aujourd'hui  la  consolation  de  l'Église,  et  qui  la  fait  res- 
pirer, après  tant  de  combats;  enfin,  d  avoir  déposé  dans  son  grand 
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nœur  tant  do  noble,  projot»,  «lui  .urlout  d„  nn„,<„,„er  ,„„,  y, 
fc.«|ue«  d„  «onde  en  C  ,„„ile  Œ,„.m«ni,„e,  ,.  .r\,.n„di  , 

dan,  „„  j„nr  „  ^|„„„  ,  ^ ,;  j.„y„„,,  ^^^^  ,^^  ■„én,..,„blo,ac,ion; 
de  ,  ,.  .,r,e„.  Po„t,a,.,t  vienne,,.  t„„r  à  tour  remplir  r.,,,rit 
«!  o„,r  lo  cœur,  par  1.  pen.&  <,„„  «„,„.  ,«  ,..  ,^^  ^';' 
•eh,  ,,.  ..t  evenu  no,,..  F,re  co„mu„,  l„r»,u;  il,  ,  ein,  t, 
■m,  .1  reçut  i  .mpo„t,on  ,.o,  œai,„,  forcent  «„jourd'l,„i  „,  rioh, 
■■•»0T  ,,u,  a,.,,„rt,ent  à  la  grande  fan.ille  chrAienno 

mo  ,d.  a  I  autre,  ce  joyeux  anniversaire,  ,e  eroient-il,  en  famille" 
ot  ,1,  le  pro,,ve„t  par  leur,  d,=n,„„,tration,  do  pi^te  SlialeetTel 
transport,  d'amour  et  d'affee,io„  pou,-  |o  meilleur  de,  néré,  cê 
qu.  ,.rtout  montre  que  e'e,t  , ,  ,prit  d,-  f.u,i|,e  ,ui  a ;";id,  , 
c  tte  «,e  „  „mrle  en  elle.mê,„e  et  ,i  splondide  iL  L  déU», 
0  e,t  rempre.,en,ent  c,ui  «'est  manifestai  tant  d.  lien"  ilKt^t' 
pour  offrir  de,  préMjnts  au  St,  Père,  ■raertnte, 

Non,  ,,e  parlerono  pa,  iei  de,  riche,  offrande,  qui  ont  été  faite, 
par  le.  Souverain,  et  p«r  le.  Prince,  par  d.  „Lnt,^t!e„t 
et  par  de  nches  particulier,,  par  les  sociétés  littéraires  et  te 
cercle,  rel,g,eu.  ;  par  le,  villes  et  le,  campagne,,  parce  ou  cl! 
non.  entraînerait  dans  de  trop  grand,  déLls.  Mai,  Zl^t 
pouvons  passer  sou,  silence  le  spectacle  ravissant  q„,  pré^nWe™ 
ce,j„u„dem,ers  les  rues  de  Eome.  et  qui  mont'a,t  d'  nt^ma 
ll,ère  éclatante,  qu'ici  le  Eoi  ™t  n.l,„  I. 

enfants      Voie  .1/'.         -  ^  '>"''  '*'  '"■"■*  «""'  »>» 

entants,     Voiei  ce  fa,t  inouï  et  surprenant 

De,  chariot  ornés  de  drapeaux,  indiquant  le,  localité,  oui  le, 
avaient  chargé,  de,  produit,  de  leurs  champs  ou  de,  objets  d^    u 
arts  et  mét,ers  et  traînés  par  des  h«nfs  couronné,  de  fleur,      de 
gu,rlande,,  se  d.r,geaient  successivement  d„  matin  au  soir  ver,  le 
Vat,can.  au  m, heu  de  1.  foule  que  ce  spectacle  attirait     T^ù 

du  Pala,,  Pont,aoal,  pour  être  offert,  au  St.  Père  qui  i  la  fin 
de,cend,t  de  ses  appartement,  PO»r  les  accepter  de  bon  «Ici 

„t!rir  '""'  ^r-T^  ^'  -">i-  do  citor::  do 

.,._...  ,  euiprcssaient  d  aller  contempler  ce,  don,  précieux 

parce  qu',1,  étaient  des  tribu.»  d'amcur,  et  s'en  rotoumaier^: 
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nétrës  de  ce  sentiment  que  c'<5tait  vraiment  l'esprit  de  famille  qui 
aniniait  ces  braves  gens.  Car,  on  voyait  qu'ils  regardaient  le  itoi- 
Pontife  ootiime  un  vrai  père,  et  qu'en  témoignage  de  leur  amour 
et  de  leur  respect  ik  lui  apportaient  ce  qu'ils  avaient  de  meilleur 
dan»  leur  troupeau,  leurs  champa  et  leurs  boutiques. 

En  jouissant  Nous-même  de  oe  ravissant  spectacle.  Nous  nous 
disions  intéiieuremeot  :  Oh  1  si  nos  campagnes  environnaient 
Rome,  comme  la  campagne  Romaine,  combien  de  nos  heureux 
cultivateurs  et  de  nos  habiles  ouvriers  se  montreraient  les  fidèles 
imitateurs  de  ce  bon  peuple  et  se  trouveraient  heureux  d'apporter 
d'un  aussi  bon  coeur  leurs  présents  au  Père  commun,  dans  ce 
joyeux  anniversaire  ! 

Mais  Nous  avions  k  Mte  quelque  chose  de  mieux  que  de  nous 
laisser  aller  à  des  désirs  qui  évidemment  ne  pouvaient  se  réaliser. 
Car,  Nous  compiîmes  que  )&  Divine  Providence,  nous  ayapt 
ménagé  le  bonheur  d'assister  à  cette  splendide  fête  de  famille. 
Nous  devions,  comme  Canadien,  représenter  aussi  honorablement 
que  possible  notre  cher.  Canada,  en  déposant,  aux  pieds  du  Pon- 
tife bien-aimé,  des  dons  accompagnés  de  félicitations  cordiales  et 
des  vœux  ardents  que  formait  notre  pays  lointain  pour  le  triomphe 
de  sa  noble  cause  et  la  prospérité  de  son  i'ontifioat. 

Pour  accomplir  cette  honorable  mission,  il  Nous  fut  permis  do 
Nous  présenter  hier  à  l'Audience  du  St.  Père,  avec  tous  les 
Prêtres  Canadiens  présents  à  Rome  et  quatre  de  nos  louaves. 
Ce  fut  pour  lui  présenter,  avec  quelques  Adreêse$,  des  dons  qui 
signifiaient  que  le  Canada  mettait,  au  service  de  la  cause  sacrée 
qu'il  défendait  avec  une  vigueur  toute  Apostolique,  le  sang  de 
ses  enfanta,  la  parole  de  ses  orateurs  et  l'argent  de  ses  habitpr.cs. 
Car  Nous  déposions  à  ses  pieds  un  ouvrage  sur  l'expédition  Cana. 
dienne  à  Rome  et  un  éloquent  discours  prononcé  en  faveur  du 
temporel  du  Pape  et  une  somme  de  51,392  fra:\7s,  produit  du 
denier  de  St,  Pierre  et  de  la  ooUeote  faite,  avant  notre  départ 
pour  le  soutien  de  nos  zouaves  à  Rome.  Tout  fut  accepté  avec 
des  paroles  qui  ne  respiraient  que  bonté,  aflFection  et  patvnité. 

Pour  prouver  qu'il  voulait  tout  de  bon,  comme  il  l'avait  dit 
en  r^ttadant  à  Vadreue,  adoucir  le  sort  de  nos  zouaves,  qui  lont 
toujour»  l'objet  de  ses  prédilections,  le  St.  Père  laissa  àk  dispo- 
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«tion  de  leur  aumônier  la  somme  collectée  pour  leur  soutien 
savoir:  29.484  francs,  qu'il  devra  employer  à  leur  procurer  ce' 
qu  .1  jugera  leur  être  nécessaire,  sous  le  rapport  de  la  nourriture 
Nous  avons  la  consolation  de  vous  annoncer  que  les  intentions 
bienveillantes  du  St.  Père  ont  commencé  à  être  remplies,  ce  jour- 
là  même;  et  que  l'on  va  continuera  s'y  conformer  aussi  lonj^temps 
qne  1  on  en  aura  le  moyen.  Car,  Von  s'attend  que  le  pays  tout 
entier  se  mettra  à  contribution  pour  venir  en  aide  à  ces  bons 
jeunes  gens,  afin  qu'ils  puissent  faire  leur  service  avec  plus  de 
courage  que  jamais. 

Ce  beau  jour  de  fête  a  été  préparé  par  des  Triduum  et  autres 
exercices  de  piété  qui  ont  été  fidèlement  suivis,  H  y  a  eu  même 
en  p  usieurs  villes  d'Italie,  un  si  grand  concourH  à  ces  exercice^ 
que  les  confesseurs,  malgré  leur  grand  nombre,  ne  pouvaient 
suffire  à  1  empressement  des  fidèles  qui  voulaient  communier  pour 
S:  ,.,      P^'  *  ^"  cinquantième  anniversaire  de  prêtrise 

Ji^t,  ce  qu  II  y  a  de  plus  extraordinaire  et  de  plus  consolant,  c'est 
e  nombre  prodigieux  de  conversions  opérées  parmi  les  pécheurs 
es  plus  éloignés  des  saoren.ents.     On  peut  juger  par  là  que  c'est 
e  souffle  adorable  du  St.  Esprit  qui  s'est  ainsi  répandu  dans  tous 
les  cœurs  pour  produire  oe  merveilleux  mouvement,  dont  assuré- 
ment on  no  saurait  se  rendre  compte  autrement. 

Cette  belle  journée  s'est  terminée  par  des  réjouissances  publi- 
ques plus  magnifiques  que  jamais.  Plus  que  jamais  en  efi-et  les 
ovations  faites  à  l'immortel  Pie  IX.  étaient  cordiales  ;  plu,,  que 
jamais  les  illuminations  étaient  étincelantos;  plus  que  jauiais  les 
feux  de  joie  étaient  brillants;  car,  de  mémoire  d'homme,  on  ne 
se  rappelait  pas  avoir  vu  la  Ville  Étemelle  resplendir  de  tant  de 
flammes  et  de  lumières.  Mais,  comme  toujours  dans  les  réjouis- 
sances populaires  à  Rome,  régnaient  la  paix,  le  calme,  la  joie,  la 
sobriété  et  la  tranquillité.  Puisse  ce  bel  exemple,  que  domie  le 
peuple  Romain  dans  la  célébration  de  ses  fêtes,  avoir  partout  de 
fidèles  imitateurs  t 

^  Enfin,  ce  jour  de  choix  et  si  privilégié,  dans  les  vues  de  la 
divine  Providence,  pour  en  faire  un  jour  monumental  que  la  posté- 
rité là  plus  reoulée  nu  pourra  oublier,  était  heureusement  réservé 
pour  annoncer  à  l'univers  entier  des  jours  de  grunde  jubUation, 
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un  temps  de  grdcis  et  de  miséricorde  extraordinaire.  Car,  c'est 
aujourd'hui  môme  que  N.  S.  P.  le  Pape  public,  auson'dela 
trompette  Apostoliqne,  un  nouveau  jubilé. 

Il  adresse  pour  cola  des  Lettres  Apostoliques  à  tom  ksfidèleê 
dispersés  dans  le  monde  entier.  Il  y  rappelle  à  leur  mémoire  ce  qu'ils 
connaissent  déjà,  savoir,  qu'un  Concile  général  s'ouvrira,  au 
Vatican,  le  8  de  Décembre  prochain,  qui  est  conaicré  à  honorer 
la  Très-Sainte  Vierge  Marie  dans  ^^n  Immaculée  Conception. 
Il  les  avertit  qu'il  ne  cesse  de  supplier,  en  toute  humilité  et 
ferveur,  le  P^re  des  lumières  et  des  miséricordes  de  qui  vient 
tout  don  parfait,  de  lui  envoyer  du  haut  du  ciel  sa  divine  Sagesse, 
pour  l'assister  dans  ses  travaux  et  lui  inspirer  comment  il  doit 
agir  pour  faire  tout  ce  qi^i  peut  être  plus  agréable  à  su  divine 
Majfsté. 

Or,  pour  que  Dieu  exauce  plus  faci^ment  ses  vœux  et  prête 
l'oreille  à  ses  prières,  il  a  résolu  d'exciter  la  religion  et  la  piété  do 
tous  les  fidèles,  afin  que  leurs  prières  étant  unies  aux  siennes  U 
implore  le  secours  du  Dieu  tout-puissaat  et  la  lumière  céleste, 
pour  que,  dans  ce  Concile,  il  jouisse  i  et  ordonner  tout  ce  qui 

pourra  procurer  le  salut  commun  de  U,^,  ;e  peuple  chrétien,  l'avan- 
tage  et  la  plus  grande  gloire  et  félicité  do  l'Église  catholique  et 
surtout  la  paix  du  monde. 

Et  parce  qu'il  est  évident  que  les  prières  des  hommes  sont 
plus  agréables  à  Dieu,  si  elles  lui  sont  offertes  avec  un  cœur  pur, 
c'est-à-dire,  avec  des  âmes  purifiées  de  toute  souillure  du  crime,  il 
a  résolu  pour  cela  d'ouvrir,  dans  cette  occasion,  les  célestes  trésors 
des  Indulgences,  confiés  à  sa  dispensation,  pour  que  les  fidèles  exci- 
tés à  la  vraie  pénitence  par  cette  libéralité  Apostolique,  et  que, 
purifiés  de  leurs  péchés  par  le  s^.crement  de  la  rÂîonciliation, 
ils  approchent  avec  plus  de  confiance  du  trône  de  Dieu,  poui 
obtenir  la  miséricorde  et  la  grâce  de  son  puissant  secours  dans  un 
temps  opportun. 

Nous  profitons,  N.  T.  0.  F.,  de  ce  que,  dans  ce  beau  jour,  le 
Ciel  est  devenu  comme  du  miel,  par  l'abondance  des  douceurs  et 
bénédictions  qu'il  répand  sur  la  terre,  et  de  ce  que  les  trésors  des 
divines  miséricordes  viennent  do  s'ouvrir,  pour  présenter,  à  toutes 
les  âmes  que  le  pcché  a  souiliéês,  un  remède  spécifique  qui  guérit 


ALES, 

naire.     Car,  c'est 
ibliu,  au  80D  de  la 

à  toug  le»  fidèle* 
uiémoire  ce  qu'ils 
rai  s'ouvrira,  au 
oasiicré  à  honorer 
iuléo  Conception, 
ioute  humilité  et 
des  de  qui  vient 
M  divine  Sagense, 
'  comment  il  doit 
éable  à  su  divine 

se  vœux  et  prête 
ion  et  la  piëtë  do 
es  aux  siennes  il 
lumière  céleste, 
)nner  tout  ce  qui 
chrétien,  l'avan- 
ise  catholique  et 

es  hommes  sont 
ec  un  cœur  pur, 
ure  du  crime,  il 
s  célestes  trésors 
e  les  fidôles  ezoi- 
stolique,  et  que, 
rc^onciliation, 
de  Dieu,  pour 
secours  dans  un 

ce  beau  jour,  le 
des  douceurs  et 
3  les  trésors  des 
^senter,  à  toutes 
^ue  qui  guérit 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  471 

de  toutes  les  maladies  spirituelles,  quelque  invétérées  qu'elles 
puissent  paraître,  pour  publier  cas  Lettres  qu'adresse  le  Père 
oomnmn  à  tous  les  enfants  de  lu  Ste.  Église. 

A  ces  cause..,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous  avons  régiS, 
statué,  ordonné,  réglons,  statuons,  ordonnons  ce  qui  suit,  corifor- 
mémoût  aux  prescriptions  des  dites  Lettres  Apostoliques. 

lo.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Apostoliques  de  Notre 
Tràs-Sa.nt  Seigneur  Pie  IX,  Pape  par  la  Divine  Providence,  en 
date  de  ce  jour,  par  lew^uelles  est  accordé  à  tous  les  âdôlee  uoo 
Indulgence  IMénièro,  en  forme  do  Jubilé,  à  l'occasion  du  Concile 
Œcumenjque,  soient  publiées  au  prôno  de  toutes  les  Églises  où  se 
célèbre  1  Office  public  et  au  chapitr,  'le  toutes  les  Communautés 
le  premier  Dimanche  ou  fête  chômée  après  leur  réception  et 
expliquées  dans  des  instructions  spéciales,  pour  que  les  fidèles 
sachent  bien  ce  qu'ils  auront  à  faire  et  quelles  sont  les  églises 
qu  Us^auront  à  y  «ter,  pour  gagner  les  indulgences  du  présent 

2o.  Le  temps  de  ce  Jubilé,  assigné  par  N.  S.  P.  le  Pape,  est 
celui  qui  s'écouler.,  depuis  le  premier  Juin  prochain  jusqu'à  ce 
que  le  dit  Concilo  Œcuménique  par  lui  convoqué  soit  terminé 

^.  Nous  désignons,  dans  Notre  ville  Épiscopale,  pour  Églises 
de  Stations,  Notre  Cathédrale  et  chacune  des  Églises  paroissiales. 
LesLghses  des  Communautés  oloitrées  seront  aussi  Églises  de 
stations,  mais  seulement  pour  les  religieuses,  leurs  novices  et  leurs 
postulantes.  Dans  toutes  les  autres  parties  du  Diocèse,  l'Église 
paroissiale  sera  Eglise  de  Station.  Il  faut,  pour  gagner  l'Indul- 
gence du  Jubilé,  visiter,  dans  le  temps  ci-dessus  désigné,  deux 
fois  une  des  dites  Églises. 

4o.  Il  faut,  en  visitant  les  Églises  des  Stations,  prier  avec 
dévotion,  pendant  quelque  temps,  pour  la  conversion  do  ceux  qui 
ont  le  malheur  de  se  trouver  engagés  dans  les  voies  de  l'erreur 
o'est-à-dire,  qui  vivent  misérablement  dans  le  schisme,  l'hérésie  et 
le  péché,  pour  la  propagation  de  la  foi  très  sainte,  pour  la  paix 
pour  la  tranquillité  et  le  triomphe  da  l'Église  Cutholique. 

5o.  Les  autres  œuvres  prescrites  pour  gagner  l'Indulgence  du 
Jubilé  sont  de  ieûncr  trnin  imini  mâ.»^  «^» ^-     •/. 

hors  des  Quatre-Temps,  par  exemple,  les  mercredi,  vendredi  et 
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samedi,  do  ae  confesser  dan»  l'espace  du  tonjps  susdit,  de  recevoir 
avec  rëvdrence  le  très-saint  Sacrement  do  rEucharistio,  et  de  faire 
quelque  aumône  aux  pauvres,  chacun  selon  sa  dévotion.  Ces 
aumônes  pourraient  être  dt^posëes  dans  un  Tronc,  que  l'on  mettra 
tout  exprès  dans  chacune  des  Églises  désignées  pour  les  Stations. 
Ces  aumônes  particulières  seront  émises  à  l'Évêohé,  et  miployées, 
suivant  la  direction  de  l'Administrateur  do  Notre  Diocèse,  à  favo^ 
riser  le  succès  des  œuvres  de  miséricorde,  en  faveui-  des  personnes 
les  plus  misérabloH  et  pour  cela  même  les  plus  exposées  au  danger 
de  la  damnation. 

60.  Cette  Indulgence  est  la  pleine  rémission  de  tous  véohéB, 
telle  qu'elle  a  coutume  de  so  gagner,  en  temps  de  Jubilé,  par 
ceux  qui  visitent  certaine»  Églises,  soit  à  Rome,  soit  ailleurs  ;  et 
elle  iKîut  s'appliquer,  par  mode  de  suffrage,  aux  âmes  qui  sont 
sorties  de  ce  monde  dans  l'amitié  de  Dieu. 

7o.  Les  navigateurs  et  voyageurs,  qui  n'auront  pu  faire  le 
Jubilé  en  même  temps  que  les  autres,  pourront,  aussitôt  qu'ils 
seront  l'entrés  dans  le  lieu  de  leur  domicile,  gagner  l'indulgence 
du  dit  Jubilé,  en  faisant  les  susdites  œuvres,  et  en  visitant  deux 
fois  soit  l'Église  Cathédrale,  soit  l'Église  paroissiale  de  leur  pro- 
pre  domicile. 

80.  Quant  aux  Religieux  de  l'un  et  de  l'outre  sexe,  même 
cloîtrés,  et  autres  tant  laïques  que  séculiers  et  réguliers,  aux  pri- 
sonniers,  captifs,  mnludes  et  autres  retenus  par  un  empêchement 
quelconque,  qui  no  pourront  faire  les  œuvres  susdites  ou  quelques- 
unes  d'elles,  les  confesseurs  déjà  approuvés  et  qui  le  sont  spécia- 
lement par  le  présent  Mandement,  pourront  leur  assigner  d'autres 
œuvres,  ou  k-  remettre  à  un  autre  temps,  et  enjoindre  à  leurs 
pénitents  celles  qu'ils  pourront  accomplir,  afin  de  les  faire  jouir 
de  tous  les  avattages  et  privilèges  attachés  au  Jubilé. 

9o.  Les  confesseurs  pourront  faire  de  même  à  l'égard  des 
enfants  qui  n'auraient  point  encore  fait  leur  première  communion, 
en  lea  dispensant  de  la  communion  requise  pour  les  adultes. 

lOo.  Permission  est  donnée  à  tous  et  à  chacun  des  fidèles  séon- 
Her»  et  réguliers,  de  quelque  Ordre  et  Institut  que  ce  soit,  même 
quand  U  serait  du  nombre  de  ceux  qu'il  faudrait  spécialement 
nommer,  de  pouvoir  à  cet  eflFet  se  choisir  pour  confesseur  un  Prê- 
tre quelconque  tant  séculier  que  régulier,  parmi  ceux  approuvés 
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ex  actn  par  Nous  ou  par  l'Administrateur  de  Notre  Diocèse,  et 
aussi  aux  religieuses,  novices  et  autres  femmes  cloitréos,  pourvu 
que  le  confesseur  choisi  par  chacune  d'eUesait  été  approuvé  pour 
les  religieuses. 

llo.  Ces  confesseurs  ainsi  choisis  pourront,  pour  cette  fois  seu- 
lement, les  relâcher  et  absoudre  de  l'excommunication,  suspense 
et  autres  sentences  ecclésiastiques  et  cen>.arc8  njure  vdah  homme, 
encourues  ou  infligées  pour  quelque  cause  que  œ  soit,  excepté 
dans  ies  cas  ci-dessous  mentionnés,  et  aussi  de  tous  péchés,  excès, 
crimes  et  délits  quelque  graves  et  énormes  qu'ils  puissent  Ôtre,  eî 
mémo  spécialement  réservés  tant  à  l'Évêque  qu'au  Saint-Siège, 
et  dont,  dans  d'autres  cas,  l'absolution  ne  serait  pas  censée  accor- 
dée, quelqu'ample  qu'elle  puisse  être. 

12o.  Ces  confesseurs  pourront  de  plus,  en  commuant  en  d'autres 
œuvres  pies  et  salutaires,  dispenser  des  vœux  quelconques  mémo 
confirmés  par  serment  et  réservés  au  Siège  Apostolique,  excepté 
les  vœux  de  chasteté,  religion  et  obligation  acceptée  par  un  tiers 
ou  dans  lesquels  il  s'agirait  du  préjudice  d'un  tiers,  en  autant 
que  ces  vœux  sont  absolus  et  parfaits,  excepté  aussi  les  vœux  faits 
pour  s'imposer  des  peines,  lesquels  sont  censés  prétervatif»  du 
péché,  à  moins  que  l'œuvre  donnée  en  commutation  soit  jugée  non 
moins  eflBcaco  que  la  première  pour  préserver  du  péché,  en  enjoi- 
gnant, à  eux  et  à  chacun  d'eux,  une  pénitence  salutaire  dans 
toutes  les  choses  susdites  et  autres  qui  sont  kissées  au  jugement 
du  même  confesseur. 

13o.  Ils  pourront  en  outre  dispenser  de  l'irrégularité  contractée 
pour  violation  des  censures,  pourvu  que  le  cas  ne  soit  pas  porté 
au  for  extérieur  ou  qu'il  ne  puisse  y  être  facilement  porté. 

14o.  Cette  faculté  ne  s'étend  pas  aux  autres  irrégularités,  ni 
au  pouvoir  d'absoudre  les  complices  ou  de  décharger  de  l'obliga- 
tion de  faira  la  dénonciation  de  tels  complices,- non  plus  que  ceux 
qui  auraient  été  nommément  excommuniés,  suspens  par  le  St. 
Siégo  ou  l'Evêque  et  autres  spécifiés  dans  les  dites  Lettres  Apos- 
toliques. ' 

15o.  Depuis  le  premier  de  Juin  prochain  jusqu'à  la  fin  du  futur 

. — ,   ..„^j.,„   i  tcirc  uira  a  la  niesôë  i  uraiôou 

du  St.  Esprit,  à  la  place  de  celle  prescrite  par  notre  dernier  Man- 
dement Pro  omnigradu  Ecclenœ. 
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16o    Demôme.  pendant  tout  ce  ton.pg,  l'on  chantera  1m  messe 
du  S  .  Espnt  danH  notre  Église  Cathédrale,  à  7  heures  du  matin 
tous  les  jeu.li8,  excepté  aux  fêtes  de  pn-mière  et  seconde  classe! 
«ns  qu  11  y  au  toutefois,  pour  celui  qui  la  célôbrora,  oblijration 
de  se  priver  de  la  rétribution  ordinaire  à  laquelle  il  a  droif 

Nous  exhort..n»  les  fidèles  de  notre  Ville  Episcopale  et  môme 
ceux  de  la  campagne,  lorsqu'ils  seront  à  la  ville,  à  assister  eu 
aussi  jçrand  nombre  que  possible  à  cette  messe 

Telles  «ont,  N.  T.  C.  P.,  les  grâces  quo  nous  présente  à  tous  le 
nouveau  Jubilé,  qui  nous  est  accordé  à  l'occasiou  du  futur  Con- 
cile œcuménique.  Il  s'agit  de  contribuer,  p.r  notre  ferveur  à 
cette  grande  œuvre  qui,  dans  les  vues  de  la  Divine  Providen^ 
doit  renouveler  le  monde  entier.  Quel  puissant  motif  pour  nous 
de  ne  rien  négliger  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs  reli- 
gieux,  afin  qu'ayant  le  cœur  pur  et  dégairé  de  l'amour  du  monde 
nos  prières,  pour  le  succès  de  ce  grand  Concile,  méritent  d'être 
exaucées  I 

Elles  le  seroi.t  sans  aucun  doute,  si  nous  recourons  avec  con- 
fiance à  1  Immaculée  Vierge  Marie,  en  tout  temps,  et  plus  spécia- 
lement dans  le  beau  mois  de  Mai  qui  lui  est  si  particulièrement 
consacré.     Que  cette  bonne  et  tendre  Mère  nous  bénisse  tous, 
aùn  que  nous  soyons  de  dignes  enfants  de  la  Ste.  Église  parle 
ïèle  qui  nous  portera  à  tout  sacrifier,  pour  qu'elle  triomphe  de 
tous  les  ennemis  qu'elle  a  à  combattre,  dans  ces  temps  mauvais 
Elle  bénira  aussi  vos  enfants  qui,  à  Rome,   vont,  comme  vous 
tous,  lui  offrir  des  hommages  et  des  honneurs  tout  particuliers 
pendant  ce  mois  qui  va  leur  rappeler  si  vivemant  tous  les  souvenirs' 
de  la  patrie. 

N^'r^  *î  JL^""**  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les  Églises 
où  se  fait  1  Office  public,  et  au  chapitre  de  toutes  les  Communautés 
religieuses,  en  toift  ou  en  partie,  le  premier  dimanche  ou  fête 
chômée  après  sa  réception. 

Donné  à  Rome,  hors  la  Porte  du  Peuple,  le  onzième  jour  du 
mois  d  AvrU,  en  l'année  m!l  huit-cent  soixante-neuf,  sous  notre 
seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Assistant-Secrétaire. 

t  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

I.  Gbavbl,  Aa8t.-Secrétaire. 
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LETTRES  APOSTOLIQUES  DE  NOTRE  TKÈS  SAINT 
PEfîE  PIE  IX  PAPE  PAR  LA  DIVINE  PROVI- 
DENCF,  PAR  LESQUELLES  IL  ACCOUDE  À  TOUS 
LES  FIDÈLES  UNE  INDULGENCE  PLENIÈRE  EN 
FORME  DE  JUBILÉ,  À  L'OCCASION  DU  CONCILE 
ŒCUMÉNIQUE. 

A  tous  les  Fidèles  qui  liront  les  présentes,  Pie  IX,  Pape,  SoUut 
tt  Bénédiction  Apostolique. 

Personne  certainement  n'ignore  que  Nous  avons  décrété  qu'un 
Concile  œcuménique  s'ouvrirait  dans  notre  basilique  vaticane,  le 
8  Décembre  prochain,  fête  de  l'Immaculée  Conception  de  laTrôs- 
Sainte-Vierge,   Mère  de   Dieu.      C'est  j.ourquoi,  depuis   lors. 
Nous  n'avons  jamais  cessé,  dans  l'humilité  de  Notre  Cœur,  de 
prier  ardemment  le  Père  trèsKîlément  des  lumières  et  des  miséri- 
cordes, de  qui  viennent  les  meilleurs  biens  et  tout  don  parfait,  de 
Nous  envoyer  du  Ciel  la  sagesse  qui  assiste  son  trône,  afin  qu'elle 
demeure  avec  Nous,  travaille  avec  Nous,  et  que  Nous  sachions 
ainsi  ce  qui  peut  lui  être  agréable.     Pour  que  Dieu  seconde  plus 
facilement  Nos  vœux  et  prête  l'oreille  à  Nos  prières,  N-.g  avons 
résolu  de  ranimer  la  religion  et  la  piété  des  fidèles,  afin  ,,  i  .  leurs 
Bupplications  se  joignant  aux  Nôtres,  Nous  obtenions  l'assistance 
du  bras  tout-puissant  et  la  lumière  céleste;  que  nous  puissions 
ainsi,  dans  le  Concile,  établir  tout  ce  qui  contribuera  spéciale- 
ment au  salut  général  des  peuples  chrétiens,  à  l'utilité  et  à  la  plus 
grande  gloire  de  l'Église,  à  la  félicité  et  à  la  paix.    Kt  comme  il 
est  manifeste  que  les  prières  des  hommes  sont  plus  agréables  à 
Dieu  quand  ils  s'approclient  de  lui  avec  un  cœur  pur,  c'est-à-dire, 
avec  une  âme  libre  de  toute  faute,  Nous  avons  résolu,  en  cette 
occasion,  d'ouvrir  aveo  une  largesse  Apostolique  les  trésors  con- 
fiés, à  Notre  garde,  afin  que  les  hommes,  excités  par  là  à  la  vraie 
contrition  et  purifiés  par  le  sacrement  de  Pénitence  de  toutes  les 
souillures  du  péché,  s'approchent  du  trône  de  Dieu  et  obtiennent 
ainsi  l'assistance  de  sa  miséricorde  et  de  sa  grâce. 

A  cette  fin,  Nous  annonçons  à  tout  l'univers  catholique  une 
indulgence  en  forme  de  jubilé.  Par  k  miséricorde  du  nif^î?  t--Ht- 
puissant,  appuyé  sur  l'autorité  des  saints  *i>6tres  Pierre  et  Paul, 
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ta  verta  do  oe  pouvoir  de  lier  et  de  ddlîer  que,  malgré  notre  indi- 
gnîtë,  Non»  «von»  reçu  du  Seigneur,  Nouii  acooidons  à  toun  et  à 
ohacun  des  fidèle»  dos  doux  m>x«h  domourant  en  cjtto  nohio  ville, 
ou  qui  y  viendront,  et  qui,  du  1er  Juin  prochain  jusqu'au  jour  où 
le  Ooncilô  œcuménique  ouvert  par  Noub  sera  fermé,  visiteront  l««4i 
baailiquea  de  Saint-Jeon-de-Latran,  du   Prince  des  Apôtre»  et  do 
Sainte-Marie  Majeure,  ou  l'une  d'elles  deux  fois  ;  qui  y  prieront 
dévotement   pendant  quelque  temps  pour  la  conversion  de  tous 
ceux  qui  ont  le  malheur  do  vivre  hors  de  la  voie  du  Seigneur, 
pour  la  propagation  de  la  foi,  pour  la  paix,  pour  la  tranquillité  et 
le  triomphe  de  rÉglise  catholique  ;  qui,  outre  les  joûnes  habituels 
des  Quatre-Temps,  jeûneront   pendant  trois  jours,  mômo  non 
consécutifs,  tels  que  le  «nercredi,  le  vendredi  et  lo  samedi  ;  qui, 
pendant  l'espace  de  temps  ci-dessus  indiqué,  "  recevront  avec  rea- 
pt«t  la  Très  Sainte-Eucharistie,  après  s'être  confessés  de  leurs 
péchés,  et  feront  aux  pauvres  quelque  aumône,  selon  co  qu'inspire 
à  chacun  sa  propre  dévotion.     Aux  autres   fidèles,  habitant  en 
quelque  lieu  que  ce  soit,  hors  de  Rome,  qui  visiteront  dans  le 
temps  ci-dessus  indiqué  les  églises  que  désigneront  les  Ordinaires 
des  lieux,  ou   leurs  vicaires  ou  leurs  ofliciere,  ou  tous  ceux  qui, 
par  délégation,  ou  ceux  qui,  en  Içur  absence,  exercent  le  gou- 
vernement des  ftmee,  ou  l'une  de  ces  églises  deux  fois;  qui  feront 
dévotement  les  autres  œuvres  indiquées,  à  tous,   en  vertu  dos 
présentes,    Nous    accordons    misérioordieusement    l'Indulgence 
plénière  et  la  rémissioq  de  tous  leurs  péchés,  comme  elle  est 
ordinairement  accordée  dans  les  années  de  Jubilé  à  tous  ceux 
qui,  dans  le  sciu  ou  au  dehors  de  la  dite  Ville,  visitent  les  églises 
ci-dessus  désignées,  laquelle  Indulgence  peut  être  appliquée  par 
manière  de  suffrage  aux  fimes  qui  sont  «orties  de  cette  vie  unies 
à  Dieu  dans  la  charité. 

Nous  permettons  aux  navigateurs  et  aux  voyageurs,  dès  qu'ils 
seront  arrivés  à  leur  domicile,  d'accomplir  les  œuvres  susdites, 
et  de  gagner  la  même  indulgence  en  visitant  deux  fois  la  Cathé- 
drale ou  la  principale  Église,  ou  l'Église  paroi,  aie  de  leur  do- 
micile. Pour  les  réguliers  des  deux  seres  et  pour  ceux  qui  vivent 
perpétuellement  dans  les  monastères,  comme  pour  tous  les  autres, 
laïques,  clercs,  séculiers  ou  réguliers,  comme  pour  ceux  qui  sont 
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dans  les  prisons  ou  e»  e«.l.v.ge,  ou  retenus  par  quelque  infirmité 
^poroUe  ou  quelque  autre  euq^chement.  et  qui  ne  |Lurro„t  ,,m 
f».re  les  œuvres  •und.tes  ou  qut.k,uu„e  d'entre  elles,  Nous  eoueé- 
dons  ot  pernuttons  qu'un  confesseur  parm.  ceux  ,,ui  sont  approu- 
veH  par  h-«  ordinaires  des  li«ux.  puisse  k*  eonvertir  en  d'autre, 
œuvres  d.  p.été  ou  en  renvojur  l'accomplissement  à  une  autre 
époque  trèH  rapprochée  ou  prescrire  d'autres  eho«eM  .,uu  Ich  péni- 
tents puissent  accomplir  ;  et  Nous  donnons  même  la  faculté  do 
du,H3nser  de  la  communion  les  petits  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
é  é  admis  à  la  première  communion. 

Kn  outre,  à  tous  et  à  chn.un  des  fidèles  séculiers  ou  régulier» 
de  quelque  ordre  ou  institut  que  ce  soit,  sans  qu'il  soit  noLsair^ 
de  ks  des.gi.er  nominativement.  Nous  accordons  la  permission  et 
U  faculté  de  pouvoir  à  cet  effet,  choisir  un  prêtre  ou  confesseur 
quelconque,  tant  séculier  que  régulier,  parmi  ceux  approuvés  par 
les  Ordinaires  des  lieux  (les  religieuses,  les  novice»,  et  aut^ 
femmes  qm  vivent  dans  les  «-onastères,  pourront  jouir  de  cette 
faculté  pourvu  que  le  confesseur  soit  approuvé  pour  les  reli- 
gieuses), lesquels  pourront  les  ab«,udre  dans  le  for  intérieur  et 
pour  cette  fois  seulement,  de  l'<xcommunication,  de  la  susnense 
et  des  autres  sentences  ou  censures  ecclésiastique»  encourue»  de 
plein  droit  ou  prononcées. 

(Suivent  le.facuV  a,  regardent  h,  con/e„eur,  pour  Tah- 
^UHo.  de.  censures,  la  conversion  des  v<mux  et  la  dispense  des 
irrégwaritis.)  ^        ^ 

C'est  pourquoi,  au  nom  de  la  sainte  obéissance,  en  vertu  des 
pré^eutos,  .Nous  enjoignons  et  ordonnons  à  tous  et  à  chacun  de» 
Ordinaires  des  lieux,  quel»  qu'ils  soient,  à  leurs  vicaires  et  délé- 
gués,  et  à  leur  défaut  à  ceux  qui  exercent  le  gouvernement  de» 
âme»,  que,  aussitôt  après  avoir  reçu  la  copie  ou  l'original  des 
dites  lettres  imprimées,  il»  les  publient  et  les  fassent  publier  en  la 
forme  qu  ilo  croiront  la  meilleure  en  conscience,  en  tenant  compta 
de»  heux  et  des  temps,  dan»  leur»  églises,  diocèses,  provint 
cil^a,  pays,  terres  et  campagnes,  et  qu'après  avoir  préparé  les 
peuple._  au8»i  bien  que  possible  par  la  prédication  de  la  divine 
parole,  il»  leur  désignent  régli»e  ou  les  éïliya»  «u'H  fi».^-  -:-• 
ter  pour  gagner  le  présent  Jubilé.     Nonobstant' le»  con^tUutîoM 
et  règlements  apostolique»,  etc.     (Suivent  les  clauses). 
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Nous  ordnnnon»  qu'à  partir  du  Huwlit  jour,  1er  Juin  jusqu'à 
celui  «.ù  |«  Concilo  Œcuii.dniqu«  ncni  oKw,  t..uH  l<>«<  frHron  do 
l'univers  cnlholi.iue,  w^culior»  et  r««KuiierH,  ajoutent  à  la  uiemie 
l'oraiHon  du  Snint-KHprit,  et  que,  outre  la  niomo  eo„ventu<.llo 
ordinaire,  une  autre  mcHsc  du  Saint-Esprit  nuit  c«<lin»rt<e  par  Ion 
chanoine».  tou«  Io«  jeudin  où  n  j  «e  rencontrera  pas  une  R>t«  d..uhl« 
de  pn.uiièn;  ou  de  woi.nde  olasw.,  danii  toutes  Ioh  tigliso»  patriar- 
cale»., basiliques  ou  coIIégi«i.«  de  Rome,  et  dan»  toutes  l.-s  ««Klise» 
cathi'draleH  <t  co|Ui^i„|e!i  de  l'univers,  par  leurs  Chanoines  res- 
pectifM,  et  ui<>mc  dans  cha(|ue  Église  des  Kt<guliers,  qui  sont  t^-nus 
à  la  Messtî  oonventuellc,  sans  que  pour  cette  messe  du  Saint- 
Esprit  il  y  ait  aucune  obligation  d'application. 

(Sin'inil  le»  itutrr»  clnuêeit). 

l>onnt^  \  Home,  près  Sitint  Pierre  sous  l'anneau  du  Pêcheur  lo 
11  Avril  18G9,  l'an  XXI Ile  de  Notre  Pontifient. 

î^.  Card.  PAttBACciANi  Clarelli. 


CIRCULAIRE  AU   CLERGÉ. 


C™  MoNBiirB,  RoMK.le2Mail869. 

Vous  recevrcB,  avec  la  pr^Çsente,  si  d«<jà  vous  ne  l'avez  reçu,  le 
Mandement  du  11  Avril  dernier,  publiante  Jubild,qui  va  prijlw- 
rer  plus  prochainement  l'Univers  Catholique  aux  grâces  du  futur 
Concile  oocuménique.  C'est  assurément  un  grand  travail  offert 
à  votre  aèle;  mais  il  en  sera  récompensé  par  une  abondante 
moisson.  Un  autre  puissant  motif  vous  animera  à  bien  faire  ce 
pénible  traviiil,  c'est  la  pensée  que  ce  Concile  va  rencontrer 
d^normes  difficultés  et  aura  beaucoup  à  faire,  pour  lo  bien  de 
l'Eglise.  Il  est  donc  juste  que  l'Église  toute  entière  lui  vienne  en 
aide  par  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône. 

Je  suis  heureux  d'avoir  cette  occasion  d'écrire  à  tous  et  à  chacun 
de  vous  en  particulier,  quoique  mes  lettres  vous  aient  été,  je  pense 
communiquées  par  la  voie  de  la  presse.     Car,  après  trois  mois 

d'absehCA.  î>>  «Ans  lo  Kounït»   Aa  «aanlnA^  .. J.         ii> 

••' ^^ '-■  '-r-pstvx  ua  peu  uauôi  epanoûement 
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d  une  oorroHpondanee  intime.  Cent  «urtout,  en  eff.t,  lo,«,„e  l'on 
ne  ne  trouve  p«H  «,u»  !..  toit  qui  abrite  toute  «a  f.„,i||..  ,,„o  |'o„ 
i»nt  plus  v.ve.u.nt  lu  v^riUJ  de  cet  oracle  :  f'Jcre  y«„m  l.Lm  rt 
quamjurn,„fu,n  h,hit„re  fratre,  in  nnum  !  Nous  «lions  donc 
nou.  expliquer  conlialem.nt  en  frères  qui  n'ont  qu'un  cceur  et 
qu  une  A,ne.  ,K.«r  aviH<.r  aux  meilleur»  moyens  d'assurer,  autant 
que  iH.Mil)le,  1,<  Huccùs  (lu  n..uve;iu  Juhild. 

On  iH-ut  .„  effet,  compter  sur  un  succès  eomr.let.àenjugerpar 
les  «.l»nrai.|es.|,HpoHiti..ns  ,,ui  so  sont  manifestées,  en  t..UH  lieu, 
au  eiiu,uant.ènie  anniversaire  de  prêtrise  do  N    S    p    jo  Papo 
Aussi  iH-ut-n,,  regarder  ee  jour  solennel  comme  l'Iu-ureuse  clef 
qui  a  ouvert  les  trés.-rs  .lu  Jubilé,  et  comme  la  tiun.,K>tte  bruyante 
qu.  «  reu-uti  dans  toutes  les  parties  do  l'univerMKJur  inviter 
toutes  le»  nations  à  entrer  dans  une  sainte  jul.ilation.     JuhilnU 
Deo,om,u,  tenn.     (et  «universairo  à  jamais  mémorable  doit 
donc  être  dd.sormais    rangé  parmi  les  jours  eélèbres   qui  font 
épo<,ue  dmis  le  monde  ci.rétion.   et  dont  1.  souvenir  .levra  se 
perpétuer  de  génération  en  génération  i«sr,uù  la  fin  des  siècles 
te  n'est  donc  pas  hans  quelque  dessein  parti,  iilier  do  la  divine 
Providence  que  les  Lettres  Apostoliques,  qui  annoncent  ce  Jubilé 
portant  la  date  do  ce  jour  devenu  monumental  ;  et  j'ai  cru  entrer 
dans  ces  vues  providentielles,  en  datant  de  ce  jour-là  môme  le 
Mandement  .,ui  les  publie,  parce  que  je  me  suis  trouvé  sur  'les 
lieux  pour  les  recevoir. 

Sou.  l'impression  que  ce  cinquantième  Anniversaire  préludait 
au  Jubilé,  j'ai  dû,  pour  en  perpétuer  la  mémoire,  eu  signaler  les 
principales  circonstances,  qui  ont  été,  comme  vous  le  savez  la 
Messe  dite  avec  pompe,  le  Te  Deum  chanté  avec  enthousiasme'  le 
concours  immense  .,ui  y  assistait  et  Icssplendides  ovations  dont  les 
journau.x  ont  rendu  compte.     Mais  eu  signalantces  ciiconstanceB 
je  me  suis  luissé  aller  à  un  désir  bien  naturel,  celui  de  vous  voir 
tous,  ainsi  que  notre  bon  peuple,  partager  nos  délicieuses  jouis- 
sances.    Je  n'ai  été  en  cela  que  l'écho  bien  faible  des  mille  et 
mille  vœux  qui  transportaient  vos  cœurs  à  Rome,  pendant  que 
vous  déployiez  un  si  grand  zèle,  pour  imiter  le  mieux  possible  ce 
qui^se  faisait  ici,  à  la  gloire  du  Chef  Suprême  de  l'Église. 

Ce  qui  uouB  a  ici  siuguiièrement  frappé  a  été  la  nature  des 
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présents  offerts  au  St.  Père,  par  les  bonnes  gens  de  la  campagne 
et  l'accueil  gracieux'  avec  lequel  ils  ont  été  acceptés,  comme  des 
tributs  de  vénération,  d'amour  et  de  fidélité.   Car,  c'étaient  tout 
bonnement  des  veaux  gras,  de  beaux  moutons,  de  gros  et  petits 
poissons,  des  patates  et  autres  légumes,  des  oranges  et  autres  fruits 
des  chapeaux  et  autres  objets  de  toilette,  des  meubles  et  toutes 
sortes  d'objets  d'art  et  métier,  devant  servir  aui     j,breux  pauvres 
et  orphelius  dont  le  Père  commun  prend  un  soin  si  charitable 
En  notant  dans  le  Mandement  du  Jubilé  cette  circonstance,  sans 
entrer  dans  tant  de  particularités,  je  vous  ai  fourni  un  exemple 
remarquable  dont  vcus  ne  manquerea  pas  de  profiter,  quand  vous 
ferez  quelque  appel  en  taveur  du  St.  Père,  en  engageant  vos 
heureux  cultivateurs,  vos  bons  ouvriers,  vos  honnêtes  marchands 
à  lui  faire  les  mêmes  o^randes  que  leurs  frères  des  États  Ponti- 
ficaux.   Car,  ces  divers  objets  réunis  et  vendus  à  l'enchère  forme- 
raient des  sommes  fécondes  et  intarissables  qui  alimenteraient 
parmi  nous  le  denier  de  St.  Pierre,  ou  encourageraient  les  collectes 
pour  nos  zouaves,  etc.,  etc. 

J\ie  trouvant  à  Eome,  à  ce  glorieux  Anniversaire  où  le  St  Père 
recevait  tant  de  félicitations  qui  lui  venaient  de  toutes  les  parties 
du  monde,  j'ai  dû  faire  tout  en  mon  pouvoir  pour  représenter  le 
mieux  possible  notre  cher  Canada,  avec  les  dignes  Prêtres  Cana- 
diens qui  se  trouvent  ici,  et  en  faisant  intervenir  nos  bons  zouaves 
dans  cett-  •  eprésentation  nationale.  Nous  avons  pu,  comme  vous 
n'aurez  pas  manqué  de  l'observer  dans  une  lettre  où  je  rendais 
conjpte  dune  Audience  qui  nous  fut  accordée  le  10  Avril  et 
dans  le  Mandement  du  Jubilé,  témoigner  au  St.  Père,  en  toute 
vérité,  que  le  Canada  lui  offrait,  pour  l'aider  à  défendre  la  grande 
et  noble  cause  qu'il  soutient  depuis  tant  d'années  et  avec  une 
vigueur  toute  Apostolique,  le  sang  de  ses  enfants,  la  parole  de  ses 
orateurs  et  l'or  de  ses  habitants,  comme  l'attestaient  les  dons  qui 
étaient  déposés  à  ses  Pieds,  savoir,  l'histoire  de  nos  Zouaves 
Canadiens,  par  un  membre  du  Comité,  un  beau  discours  prononcé 
avec  beaucoup  d'autres  en  faveur  de  ses  droits  sacrés  sur  le  tem- 
porel du  St.  Siège  et  la  somme  de  61,592  francs.    L'accueil  gra- 
cieux  faità^ce  triple  tribut  sera  une  ample  et  large  récompense 
po-ùS  «otfe  QouxiU  Ganadieii  et  puurles  Volontaires  qu'il  a  dirigés 
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dans  IWe  Pontificale,  comme  au^i  pour  tous  les  Orateurs  qui 
élevèrent  dans  le  temps  si  chaleureusement  la  voix  contre  Hnva 
«on  des  États  Pontificaux,  et  enfin  pour  tous  les  bons  C  II 
ques  qui  se  sont  mis  si  généreusement  à  contribution,  pour  fo  m  r 
cette  somme  assurément  respc-ctable,  pour  le  temps  de  m  Jre 
dans  leque  elle  a  été  prélevée.  Des  médailles  précieuses  Tt^ 
buées  de  la  main  bénie  du  St.  Père,  ont  été'  leZntZ 
approbation  solennelle,  et  le  baiser  de  son  Pied  a  couronné  ceTt^ 
audience  sous  tous  les  rapports  émouvante 

Le  St.  Père  daigna  dor      l^ns  cette  occasion,  comme  je  Kai 
dit  ailleurs,  donner  une  nouvelle  marque  de  l'affe  tion  qu'i  1^^ 

tion  de  M  E  Moreau,  leur  aumônier,  la  plus  grande  partie  de  la 
^jnmc  qui  lui  était  offerte,  savoir,  29,485  frfncs,  qui  TJé^ 
^lectée  spécalement  pour  le  soutien  de  l'arm  e'pont^cal^ 
Cette  somme  est  maintenant  employée  à  faire  une  partie  d  s  frat 
d  ua  «pas  qu'ils  prennent  en  famille,  à  leur  Cerclef  tous  les  jou" 
de  la  semaine,  ce  qui  leur  fût  grand  plaisir  et  lei  attache  pZ 
que  jamais  à  ce  Cercle  qui  est  pour  eux  comme  la  maison  patr. 
nelle  et  un  petit  Canada.     Cette  lai^esse  du  St.  Père  ne  pourra 
que  réjouir  les  parents  et  amis  de  nos  zouaves,  et  encouragera 
je  pense,  tous  nos  compatriotes  à  contribuer  plus  généreusement 
que  jamais  au  denier  de  St.  Pierre  et  aux  diverses' coH^qu 
pourront  être  faites  pour  N.  S.   P.  le  Pape,  dont  les  char!^ 
deviennent  de  plus  en  plus  accablantes.  ^ 

Lorsque  il  y  a  trois  mois,  nous  arrivâmes  à  Home,  l'on  corn- 
mença  à   f,ire  instance  pour  obtenir  de  nouveaux  volontaires 
Canadiens,  et  1  on  y  compte  encore.  Mais  nous  avons  cru  prudent 
de  prendre  du  temps  pour  bien  mûrir  ce  projet,  d'autant  plus  que 
les  principaux  officiers  de  l'armée  Pontificale  sont  partagés  d'opi- 
mon  là^essiis,  les  uns  les  voulant  Jans  un  corps  et  les  autres  dans 
un  autre.  Toute  la  question  se  réduit  à  ceci  :  tous  les  Canadiens 
seront-Us  Eouaves,  ou  teront-ils  partie  de  la  légion  de  l'artillerie, 
etc.  f  Car,  pour  en  faire  un  corps  distinct,  il  n'y  fautpas  penser- 
parce  que  ce  projet  entrera  difficilement  dans  la  politique  £mai' 
se  ;  et  de  fait,  ii  y  gufait,  je  pense,  de  graves  inconvénients  à 
cela. 


4  ' 
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Pour  préparer  de  loin  les  esprits  à  une  nouvelle  expédition    si 
eUe  doit  et  peut  avoir  lîeu,  je  me  suis  déterminé  à  adresser  à  M 
l'Administrateur,  pour  être  publiées,  quelques  lettres  sur  nos' 
zouaves  Canadiens.  Tout  en  donnant  à  leurs  parents  et  compa- 
triotes de  bonnes  nouvelles  sur  leur  compte,  je  me  suis  surtout 
proposé  de  faire  comprendre,  dans  le  pays,  queUes  doivent  être 
les  qualités  de  ceux  qui  voudront  les  rejoindre  à  Rome.  Or  ceux- 
là  seuls  devraient  être  choisis  qui,  par  leur  bonne  conduiw  sou- 
tenue, feront  espérer  qu'ils  pourront  se  conserver,  au  mUieu  des 
dangers  que  des  jeunes  gens  courent  toujours  à  l'armée,  et  con- 
server  en  même  temps  l'honneur  cle  leur  pays.     C'est  ce  que 
sentent  vivement  nos  zouaves,  qui  sont  maintenant  à  Rome,  et  ce 
qu'ils  ont  chaudement  exprimé,  en  disant  qu'il  ne  faudrait  pas 
en  faire  venir  trop  à  la  fois,  de  crainte  que  le  nom  Canadien  ne 
fût  déshonnoré  par  ceux  qui  n'auraient  pas  été  bien  choisis.     On 
peut  se  fier  à  ce  jugement  de  nos  soldats  Canadiens  comme  à  celui 
des  écoliers  de  nos  collèges,  car  on  sait  comme  ils  se  connaissent 
parfaitement  entr'eux. 

Ceux  qui  seraient  portés  à  la  boisson,  à  l'immoralité  et  autres 
défauts  dégradants,  ne  doivent  pas  être  envoyés;  car  ils  seraient 
exposés  au  danger  évident  de  se  perdre  et  de  compromettre  l'hon- 
neur  national.     Il  faut,  pour  être  admis  au  nombre  des  volon- 
taires, avoir  des  sentiments  assez    élevés,  pour  savoir  se  faire 
respecter  par  une  conduite  digne  et  honorable.     Car,  ceux  qui 
n'auraient  pas  de  sentiments  ne  peuvent  que  m  dégrader  et  faire 
le  déshonneur  de  leur  corps.     Il  faut  qu'ils  soient  vraiment  dé- 
voués et  capables  de  supporter  avec  courage  et  même  avec  joie 
les  travaux,  les  fatigues,  les  dégoûts,  les  ennuis  de  la  vie  de 
soldat.     Autrement  ils  seraient  à  charge  à  eux-mêmes  et  aux 
autres.     Il  faut  qu'ik  aient  une  assez  bonne   éducation,  pour 
pouvoir,  s'ils  se  conduisent  bien,  parvenir  à  quelque  grade,  servir 
dans  les  bureaux  et  étudier  Rome,  et  enfin  acquérir  des  connais- 
sances qui  pourront  les  rendre  utiles  à  leur  pays.    Outre  ces 
qualités  morales  qui  en  feront  de  bons  chrétiens,  il  faut  qu'ils 
aient  celles  qui  font  les  soldats  vaillants,  courageux  et  inteUi- 
gente.    Toujours  est-il  que  ce  n'est  pas  à  l'armée  que  l'on  corrige 
AC5  inoorrigibles.  - 
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J  ai  cru  devoir  profiter  de  la  présente,  pour  vous  faire  ces  ob- 
Bervations,  afin  que,  s'il  doit  y  avoir,  dans  le  pays,  quelque  nou- 
velle levée  de  volontaires,  vous  puissiez  en  diriger  le  choix.  Cela 
est  essentiel  ;  autrement  il  vaudrait  mieux  n'en  pas  envoyer 
davantage.  Le  contraire  pourtant  me  paraîtrait  dans  l'ordre  de 
a  Providence.  Car,  d'un  côté,  il  me  semble  qu'un  pays  catho- 
lique, comme  le  nôtre,  devra  toujours  avoir  quelques-uns  de  ses 
enfants  préposés  à  la  garde  du  Père  commun,  et  de  l'autre,  le 
trop  plein  de  nos  professions  libérales  ferait  croire  qu'il  y  aurait 
pour  cela  les  éléments  nécessaires.  Au  reste,  il  paraît  que  plu- 
Bieurs  de  ceux  qui  sont  maintenant  dans  les  zouavesse  décideront 
à  s'y  enrôler  pour  le  reste  de  leur  vie. 

Le  mois  de  Marie,  pour  nos  zouaves,  se  fait  à  Ste.  Brigitte 
comme  ''an  dernier;  et  tout  fait  espérer  qu'il  ne  se  fera  pas  avec 
moins  d'entrain  et  de  succès.  Nous  sommes  heureux  d'assister, 
quand  nous  le  pouvons,  à  leurs  pieux  exercices  et  d'y  chanter 
avec  eux  tes  cantiques  de  la  patrie.  Nous  prions  pour  notre  cher 
Canada,  dans  l'espoir  qu'il  priera  aussi  pour  nous. 

Nous  ferons.  Dieu  aidant,  la  neuvaine  préparatoire  à  la  St. 
Jean  Baptiste,  afin  de  célébrer  sa  fête  avec  toute  la  dévotion 
qu'exige  une  fête  religieuse.  Nous  croyons. que  l'on  en  fera 
autant  et  plus  encore  en  Canada.  Moyennant  cette  préparation, 
notre  fête  patriotique  n'en  sera  que  plus  splendide,  parce  qu'elle' 
sera  plus  religieuse.  Vous  pouvez  croire  que  ce  sera  à  St.  Jean 
de  Latran  que  nous  la  célébrerons  avec  N.  8.  P.  le  Pape.  Oh  1 
comme  nous  prierons  ce  jour-là  pour  notre  belle  patrie  !  Il  en  sera 
de  même  du  Jubilé  que  nous  ferons  aussi  dévotement  et  aussi 
solennellement  que  possible. 

Vous  en  ferez  autant,  je  pense  ;  et  vous  aurez,  pour  vous  diri- 
ger, le  Jubilé  de  1865  qui  a  fait  tant  de  bien,  et  qui  aussi  s'est 
fait  avec  tant  d'entrain.  Voilà  pourquoi  je  n'ai  pas  cru  devoir 
donner,  pour  celui-ci,  de  nouvelles  directions,  me  contentant  de 
me  conformer  aux  ordres  du  St.  Père,  qui  exige  que  ses  Lettres 
Apostoliques  soient  publiées  partout  et  expliquées  dans  de  bonnes 
instructions,  afin  que  les  fidèles  sachent  bien  ce  qu'ils  auront  à 
faire,  yons  le  yica  fai-a.  De  même,  je  voua  renvoie  aux  déci- 
aions  de  Rome  que  it   vous  ai  transmises  pendant  le  dernier 
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Jubilé,  pour  trancher  toutes  les  difficultés  qui  pourraient  encore 
«élever,  et  si  elles  ne  suiBsent  pas,  je  consulterai  de  nouveau 

Le  temps  du  Jubilé  est  un  temps  fayorable  pour  faire  partout 
de  salutaires  réformes.  Nous  allons  donc  travailler  sérieusemeni 
à  réformer  avant  tout  notre  propre  vie,  afin  qu'elle  soit  vraimeut 
sacerdotale  sous  tous  les  rapports.  Après  cette  réforme,  a  sera 
facile  d'en  venir  à  celle  des  villes  et  des  paroisses  que  nous  avouA 
à  diriger  dans  les  voies  du  salut. 

C'est  un  bon  temps  pour  extirper  l'ivrognerie,  le  luxe,  les  tôt 
lettes  indécentes,  les  bals  dangereux,  les  veiUées  et  fréquentation* 
malhonnêtes,  l'usure  et  les  autres  injustices,  les  faux  serments  les 
procès  injustes,  enfin  tous  les  vices  et  scandales  qui  exposent  àii 
toalheur  de  la  damnation  éternelle  les  fimes  confiées  à  nos  soins. 
De  même,  c'est  un  temps  propice  pour  ranimer  la  piété  dans  là 
pratique  des  devoirs  religieux,  et  exciter  le  zèle  pour  le  denier  dé 
St.  Pierre,  la  Propagation  de  la  Foi,  la  Ste.  Enfance,  l'Apostolat 
de  la  prière,  si  propres  à  étendre  partout  le  règne  de  D'ieu,comtt» 
Il  convient, surtout  dans  un  temps  où  l'Église  va  s'occuper  des 
plus  chers  intérêts  de  ses  enfants  et  du  salut  du  monde  entier 
Vous  ne  manquerez  pas  de  profiter  des  grâces  de  ce  temps'  di 
Concile  Œcuménique,  qui  se  célébrera  pendant  le  Jubilé,  poiïr 
faire  revivre  la  dévotion  au  Chapelet,  au  St.  Scapulaire,  À  là 
Congrégation  de  la  Ste.  Vierge,  et  surtout  au  très-saint  Sacrt- 
taent,  par  la  célébration  des  40  Heures,  la  communion   plttl 
fréquente,  l'adoration  perpétuelle,  etc.,  etc. 

Je  me  propose  de  vous  âdres^r  le  Mandement  que  je  vous  ai 
déjà  annoncé  pour  l'établissement  des  Bibliothèques  Paroissiale» 
n  ayant  pu  le  faire  jusqu'ici  à  cause  des  aff-airés  inéessantes  qtti 
se  succèdent  sans  interruption  depuis  que  je  suis  à  Rome. 

Maintenant  que  la  Trompettô  Apostolique  retentit  à  titié 
oreilles,  rallioiis-nous  sôus  le  biéme  drapeau,  marchons  sous  1è 
toême  étendard,  observons  la  toêmè  dlèoipline,  suivons  les  mêméë 
règles,  prêchons  la  même  morale,  gardons  les  mêmes  cérétoonièis 
dabs  la  célébration  des  saints  offices  et  i'administrationdes  Saci^ 
tuents,  et  ne  formons  toui  qu'im  cœur  et  qu'Ùae  âme  pour  la  phà 
grande  gloire  de  Dieu,  eh  union  avec  les  SS  f!««,r,  A^  Tx..i.  u. 

Marie  et  soUs  la  proteoilon  tfe  tottb  Itt  anges  et  de  totas  lès  SàiÉM 
de  la  Cour  Céleste. 
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Priea  et  faites  prier  vos  bonnes  âmes  pour  nous  qui  sommes  à 
Bpme,  ''t  croye?  que  vpus  n'êtes  pas  oubliés  dans  aucune  de  nos 
prières. 

En  attendant  qu'il  plaise  au  Seigneur  de  nous  réunir,  je  vous 
bénis  tous,  pasteurs  et  brebis,  dans  l'effusion  de  mon  âme,  étant 
jie  tous  le  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur, 

t  JG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


Salut  à  Marie  conçue  tant  piehé,  Phonneut 
de  notre  peuple. — R^jouiitont-noue  beaucoup, 
en  eejour  que  le  Seigneur  a  fait. 

CIRCULAIRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉV|!QUE  DE 
MONTRÉAL  AUX  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES 
DE  SON  DIOCÈSE,  CONCîlRNANT  LE  JUBILÉ 
PRÉPARATOIRE  AU  CONCILE  ŒCUMÉNIQUE  DE 
1869. 

N08  TBÉS-CHÂRES  FILLE9, 

Il  est  bien  temps  que  Nous  rompions  le  silence  ;  car  voici  déjà 
plus  de  trois  mois  que  le  voyage,  les  affaires  et  les  distances  ont 
interrompu  nos  rapports  de  pasteur  et  de  père  avec  nos  Commu- 
nautés. Mais  U  Trompette  Apostolique,  qui  retentit  dans 
l'univers  entier,  Nous  avertit  du  devoir  que  Nous  avons  à  remplir 
envers  vous  tou^s,  qui  êtes  la  portion  choisie  de  notre  troupea^^ 
et  la  partie  privilégiée  do  notre  famille. 

A  cette  fin,  Nous  vous  adressons,  avec  la  Présente,  les  Lettres 
apostoliques  qui  annoncent  un  Jubilé  universel,  avec  le  Mande- 
nyent  qui  les  publie  dans  le  Diocèse,  et  quelques  exemplaires  de  I9 
Circulaire  au  Clergé,  qui  les  explique,  et  dans  laquelle  vous  trou^ 
yerez  des  renseignements  qui  pourront  vous  intéresser.  Comme 
vous  devez  contribuer  de  toutes  vos  forces  au  travail  et  au  succès 
du  Jubilé,  il  est  juste  que  l'on  vous  fournisse  tous  les  moyens  de 
remplir  une  si  belle  et  si  importante  niission. 

Les  Lettres  Apostoliques  vous  seront  surtout  d'un  puissant 
secours  ;  car,  quoique  sèches  et  arides  en  apparence,  elles  sont 
pleines  d'onction,  de  charmes  çt  d'attraits.     Il  semble,  en  les 
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méditant  que  l'on  voyage  dans  la  terre  promise  qui,    quoique 
héns^^de  rochers  escarpés,  coulait  cependant  par  torrenta  le  lait 

Et,  en  effet,  tout  dans  ce  document  précieux  est  propre  à  fixer 

atten  .on  des  espnts  aérieux,  à  répandre  de  vives  lunSères  dans 

1  Intel hgence  et  à  embraser  le  cœur  des  flammes  du  divin  amour. 

?e,tré!rr  ^'""P"'  ^""  ^"*  ^'*  ^''''  et  qui  a  déposé 

de  trésors  de  science  sacrée  qui  enrichissent  les  âmes  religieuses 
qu  les  cl^erchent  avec  une  sainte  avidité.  C'est  une  manne 
déhcieuse  qu,  a  tous  les  goûts  pour  les  cœurs  purs.  CbaquI 
parole  est  comme  une  mine  d'or  dont  l'esprit  humain  ne  saurait 
exptoiter  les  riches.es.    Les  sublimes  motifs  qui  portent  à  la 

ChefTSV'  f ''''''''  ''  '  ^'^^^^'^'^^  ^»«'«  pour  l'auguste 
Chef  de  l'Église  s'y  révèlent  d'un  bout  à  l'autre.     Tout,  dans  le 

titre,  dans  le  contenu  et  dans  la  date  môme  de  ces  Lettres  ApoB- 

toltques  fournit  matière  à  d'intarissable  réflexions 

1«  ll'^  ^'^;r^'^^  T"^^  l'extérieur  d'un  magnifique  sanctuaire, 
le  portail  d  un  temple  majestueux,  le  frontispice  d'un  grand  ei 
somptueux  monument  que  l'on  aime  à  considérer  et  àbien  connaî- 
tre, avant  de  pénétrer  à  l'intérieur.  Car,  si  le  simple  extérieur  a 
de  quoi  ravir  et  transporter,  que  sera-ce  quand  il  sera  permis  de 
voir  toute  la  magnificence  intérieure. 

Zettres.~-C'e8t  le  premier  mot  qui  se  lit  dans  le  titre  et  qui  se 
présente  à    a.  réflexion.     Une  lettre  en  général  est  le  po'r^  "t 
Jue  fait  de  lui-même  celui  qui  l'écrit.    Et,  en  effet.  quLque 
écrit  une  lettre  se  peint  lui-même  et  fait  le  portrait  de  sa  propre 
personnahté,  en  dessinant  les  traits  de  son  esprit,  de  son  cœur 
de  son  caractère,  de  ses  sentiments,  de  ses  habitudes,  de  son 
âme  toute  entière.     C'est  comme  son  image,  sa  physionomie,  ou, 
81  vous  le  vouK  sa  photographie  spirituelle,  qu'il  envoie  au  loin 
pour  que  ceux  qui  ne  l'ont  jan,ais  ni  connu  ni  vu  ic  connaissent 
et  le  voient  jusque  dans  les  plus  sécréta  replis  de  son  âme 

?  ?.  "f ''  ?•  ^-  ^-  ^•'  "  ^°"«  ^'  "«  de  vous' former 
une  juste  idée  des  Lettres  dont  il  est  ici  question.  Vous  y  vove« 

levrai  portrait  do  l'auguste  Personnage  que  vous  serie/si  heu- 

reuses  de  vnir  ri Att  jronv  a^  ^^-^^  .  _  .. 

^      ...  —  ^. —  .,„  ^^,^^  wuiîiujc  ces  DOûûeH  Keiiffieuses 

qui  se  trouvaient  ce  matin  à  la  BasUique  de  St.  Jean  de  Latran, 
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pour  assister  à  la  Bénédiction  Pontificale.  Elles  étaient  rans 
doute,  pour  ce  mordent  solennel,  dispensées  de  la  règle  qui 
prescrit  partout  d'avoir  la  vue  basse.  Car,  leurs  yeux  étaient 
invariablement  fix48  sur  notre  auguste  Pontife  ;  et  elles  ne  voyaient 
certainement  rien  autre  chose  dans  lo  magnifique  cortège  qui 
l'entourait.  A  en  juger  par  les  traite  animés  qui  se  peignaient 
sur  leurs  figures,  elles  le  voyaient  des  yeux  de  la  foi  encore  plus 
que  des  yeux  du  corps. 

Nous  avons  sans  doute  ardemment  désiré  que  vous  puissies 
toutes  partager  leur  bonheur;  et  U  Nous  semb'o  que  vous  ailes 
en  jouir  très-réellement  en  fixant  vos  regards  intérieurs  Pur  les 
Lettre*  que  vous  avez  en  face,  o'est-àrdire,  que  vous  avez  à 
méditer.  Car,  en  les  examinant  bien,  vous  allez  y  voir  le  vrai 
portrait  du  Père  Commun,  sa  profonde  religion  pour  Dieu,  sa 
tendre  dévotion  pour  son  Immaculée  Mère,  son  zèle  infatigable 
pour  le  salut  des  âmes,  son  amour  paternel  pour  tous  les  enfante 
de  la  sainte  Eglise,  sa  vigilance  pastorale,  et  ses  soins  particuliers 
pour  les  Epouses  de  Jésus-Christ,  sa  compassion  pour  les  pauvres 
pécheurs,  enfin  sa  charité  inépuisable  pour  les  pauvres.  Cette 
vue  de  foi,  si  vous  en  êtes  vivement  imprégnées,  comriie  Nous 
n'en  doutons  pas,  ne  vous  laissera  plus  rien  à  désirer.  Ainsi,  le 
désir  bien  naturel  que  vous  auriez  de  voir  N.  S.  P.  le  Pape  va 
être  pleinement  satisfait  dans  la  contemplation  de  ses  Lettres  qui 
vous  sont  particulièrement  adressées  pour  cette  fin. 

Apottolique^.—UApoêtolidtia&icommQ  lecaohetqui  imprime 
à  ces  Lettre»  le  caractère  éclatant  de  la  divine  autorité  dont  elles 
sont  revÔtT  ^  et  qui  les  fait  rayonner  d'un  éclat  de  gloire 
incomparable.  Car,  à  ce  seul  titre  :  Lettres  Apostoliques,  l'esprit 
se  remplit  de  haute  j  et  sublimes  pensées.  On  se  sent  vivement 
pénétré  de  cette  consolante  vérité  qu'elles  ont  été  écrites  sous  une 
inspiration  spéciale  de  l'Esprit-Saint,  et  qu'elles  sont  scellées  du 
sceau  même  de  St.  Pierre.  On  leur  donne  donc  toute  confiance, 
et  on  y  adhère  de  cœur  et  d'âme  comme  à  un  document  qui 
viendrait  du  Prince  des  Apôtres  lui-même.  On  les  reçoit  avec 
le  même  respect,  on  les  lit  avec  la  même  attention,  et  on  «'y 
conforme  avec  la  même  soumission  fue  si  elles  avaient  été  écrite 
de  la  propre  main  de  Pierre.    On  sent,  dans  l'intérieur  de  son 
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âme  et  par  un  dow  «ouvement  de  la  grâce  divine,  qu'elles  ont 
vn..meot  éeé  écrites  sur  la  Chaire  Apostolique.  CW  qut 
effet  elles  y  répandent  cette  lumière  vive,  cette  onction  vi^rn^ 
cette  jo.e  spirituelle,  qui  sont  les  fruits  que  produit  LTu^U 
pré^nce  du  St.  Esprit.  Oh  I  que  de  douces  émotions  s'eCl^ 
dans  votre  coeur  s'il  sent,  s'il  goûte,  s'il  savoure  ce  qu'U  y  ad* 
sen. ment  chrétien,  catholique  et  religieux  dans  Jdeu/mote 
indéfinissables:  Lettre,  Apostolique,. 

De  Notre  Tri,  Saint  &ù,ne«r.-Le  caractère  de  sainteté 

Pontificale  que  rien  ne  saurait  l'effacer,  parce  qu'étant^Le 
représentation  vivante  do  V autorité  Di.ine!\..  ftibleTs  etll 
misères  humaines  de  ceux  qui  en  seraient  ^vétus  neTu«  J^ 
m  la  son.  1er.  ni  l'empéch^r  de  l'exercer  pour  le  bien  du  monde 
enter,  ni  lui  ravir  son  domaine  absc^usur  tous  les  peuZsu 
toutes  les  nations.,  sur  toutes  les  tribus  de  l'univers.     Oa    i)^ 
lui-même,  le  Saint  des  Saints,  le  iîoi  des  Rois,  devant  qui  to^ 
genou  fléchit,  règne  sur  le  Trône  Pontifical,     ôhl  uTa^l 
-.ostéMe  aans  le  Pontife  Romain  qui  reprélÏ'Xt 
Fi  s  du  Dieu  vivant  I  Comme  eUe  mérite  toute  notre  vénération 
dtneT  r^  dignit^  à  laquelle  s'attachent  nécessair^^r " 
d  uue  manière  meffable  la  sainteté,  l'autorité,  la  souve«i.l« 
qui  seules  peuvent   être  et  sont   en  effet  le^  attributirr^t 
apanages  de  la  vraie  grandeur  I  ^""uuons   et 

Pie  /^--A  ce  nom  vénéré  que  porte  notre  Immortel  Pontife 
'heurenx  Vieillard  du  Vatican,  on  «'incline  religieusement  C^; 
devant  1  An^^e^  de, jour,  que  vit  le  Prophète,  et  on  se  laisse  sans 
peine  entra  ner  par  de  vives  et  douces  émotions.   Et,  en  2  au 
«eu^^«,uyemr  de  Pie  IX,  dont  l'intéressante  et  innoe^nt«  ^n'eli 

mûstr    li    !  ^'^^"^r^r*  '^  «>-«^»<««etleaoomba««  on^ 
illu  tré  le  glorieux  Pontificat,  la  mémoire  ne  se  i^mplit^Ue  2 

Iti^fl  mémorables  actions  dont  se  compose  JTvie  toS^ 
Zltll  "^^  ""  ^''^^^-àrit.n  pas.  n'est-il  pas  vivementému, 
^mhé  et  ravi  en  pensant  seulement  à  tout  ce  qu'U  a  dit  et  fail 
à  tout  ce  qu'il  a  entrepris  et.eïé«i.é^  a  *«„*  ..^_,...    ""T'*'*» 

privée  et  politique  ?  '^  «wt»  vie 
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Pape  par  la  divine  Providence. —A  ces  paroles  on  entre  facile- 
ment dans  des  sontimant^  d'admiration  et  d'étonnement,  pour  peu 
que  l'on  veuille  se  rappeler  comment  il  a  été  élevé  au  Souverain 
Pontificat.  Oh  I  oui,  c'est  l'adorable  et  aimable  Providence  qui 
l'a  préparé  dans  le  secret,  pour  être  un  jour  le  chef  du  peuple 
chrétien  ;  qui  l'a  orné  de  toutes  les  rares  et  singulières  qualités 
qui  font  les  grands  Pontifes;  qui  l'a  placé  sur  le  chandelier  de 
l'Église  pour  y  faire  briller  de  tout  leur  éclat  les  vérités  célestes, 
que  l'enfer  voudrait  obscurcir  des  plus  épais  brouillards  du  meu-, 
songe  et  de  l'erreur;  qui  l'a  conduit  par  la  main,  et  par  des  voies 
surprenantes,  sur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  dans  un  temps  de  crise 
et  de  bouleversement  ;  qui  l'a  doué  d'une  rare  sagesse  pour  le 
faire  marcher  à  la  tête  de  son  siècle,  à  travers  les  événemente  les 
plus  sombres  ;  qui  lui  a  donné  à  un  suprême  degré  cette  bonté 
paternelle  qui  ravit  tous  les  cœurs;  qui  l'a  armé  d'une  force  iu- 
comparable  pour  résister  à  tous  les  méchante  avec  une  vigueur 
Apoetolljde,  et  soutenir  la  maison  du  Seigneur  dans  ces  jours 
mauvais.  Pourrons-nous,  N.  T.  C.  P.,  louer  et  bénir  asseï  la 
Providence  de  Dieu  qui,  dans  sa  sagesse  et  sa  bonté,  a  su  prépa- 
rer de  loin  et  donner  en  temps  opportun  à  sa  sainte  Église  un 
Pontife  qui  convenait  si  merveilleusement  aux  besoins  incalcu- 
lables de  ce  siècle  ? 

Par  le»quellea  (Lettres)  eat  accordée  une  Indulgence  pUnière  à. 
tout  letfidilea. 

C'est,  comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  &  tous  les  fidèles, 
dispersés  dans  le  monde  entier,  que  sont  adressées  ces  Lettre 
Apostoliques.  La  voix  qui  s'est  fait  entendre  est  celle  du  Pas- 
tour  des  Pasteurs  qui  invite  les  brebis  et  les  agneaux  à  se  réunir 
dans  de  gras  pâturages.  Tous  sont  appelés  à  se  préparer  digne^ 
ment  à  gagner  une  indulgence  qui  sera  la  très  pleine  rémission, 
la  rémission  surabondante  de  tous  leurs  péchés,  laquelle  sera  ap- 
plicable, par  manière  de  suffrage,  aux  saintes  Ames  qui  seront 
sorties  de  ce  monde  dans  la  grâce  et  l'amitié  de  Dieu. 

Ainsi,  à  la  voix  du  Pasteur  universel,  deux  cent  millions  de 
catholiques  vont  s'ébranler  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
pour  courir  aux  fontaint  ^rées  des  dlvL  miséricordes  qui 
leur  sont  ouvertes.    Du  levant  au  couchant,  deux  cent  million? 
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de  voix  suppliante,  vont  jour  et  nuit  monter  au  Ciel,  poury  faire 
entendre  les  gémi«en.ent,  de  h  terre.     Deux  cen   million? dl 

div  n,  va  les  faire  prier  avee  des  soupirs  ineffables.  Deux  cent 
m.1  ions  de  personne,  de  teut  rang,  de  tente  condition,  de  teut 
étet  vont  pner,  jeûner,  faire  l'aumône,  se  purifier  dans  le  tribu- 

divme  justice,  par  des  œuvres  satisfacteires  et  prier,  en  ne  faisant 
qu  un  cœur  et  qu'une  âme,  pour  la  conversion  des  pécheurs,  des 
hérétiques,  des  «îhismatiques  et  de  tous  ceux  qui  marchent  dans 
^  voies  larges  de  l'erreur  et  du  vice.  Deux  cent  millions  de 
bons  priante  vont  s'unir,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  pour 
demander,  avec  ferveur,  la  propagation  de  la  foi  catholique,  la 
paix  entre  les  nations  chrétiennes,  la  tranquillité  publique  le 
repos  des  peuples  et  le  triomphe  éclatant  de  la  sainte  Église 
Catholique,  Apostolique  et  Romnine. 

Oh!  sans  doute,  tant  de  vœux  ardente  seront  exaucés  1  Tant 
de  soupirs  douloureux  seront  entendus  !  Tant  de  profonds  «remis- 
sements  arriveront  au  cœur  du  Père  des  miséricordes  I 
K  rr^n^  ^  «'«rveilleux  concert  de  l'univers  entier  que  vous  aller 
^.  1.  U.  F    vous  associer,  pour  mêler  l'encens  de  vos  prières  et 
devos  sacrifices  à  teut  de  parfums  exquis,  qui  vont  réjouir  le 
oœur  de  notre  Dieu  et  obtenir  de  son  infinie  bonté  la  guérison 
d3  tant  de  cœurs  malades  et  le  retour  de  tont  de  brebis  égarées  de 
la  maison  d  Israël.     Vous  aurez  soin,  par  votre  zàh  industrieux 
que  vos  pauvres  et  vos  malades,  vos  orphelins  et  vos  orphelines,  vos' 
vieillards  et  vos  femmes  figées,  vos  élèves  et  autres  personnes  dont 
vous  êtes  chargées,  s'unissent  à  cet  harmonieux  concert     Car 
consacrées  à  Dieu  comme  vous  l'êtes  toutes,  pour  être  les  avocates 
du  monde,  vous  serez  sans  doute  les  premières  à  répondre  à  cet 
appel  de  notre  Père  commun. 

^/ome*î  JkèiW.— Autre  circonstance  heureuse,  N  TCP 
et  bien  propre  à  vous  remplir  toutes  de  joie  et  d'espérance     Car' 
vous  connaissez  par  la  douce  expérience  que  vous  en  avez  déjà 
&ite  plusieurs  fois,  que  le  Jubilé  est  un  temps  singulièrement 
favorable,  fit.  nn  iAii-\,ia  »»i~* -._x_--.i.     .        '     .  °  " 

,.l»î*  A  I.-'    '  ~LC"^  •  •— a.  ^a^rauruinaire  j  què  ie  Seigneur  se 
plaît  à  laisser  déborder,  dans  cette  grande  solennité,  tous  les  trésora 
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de  son  inépuisable  miséricorde  ;  qu'il  s'opère  toujours  m  consé- 
quence, pendant  cette  grande  jubilation,  des  conversions  étonnantes 
qui  réjouissent  le  ciel  et  la  terre  ;  que  de  grands  pécheurs,  des 
pécheurs  bien  endurcis  et  trôs-éloignés  des  sacrements,  font  leur 
paix  avec  le  Seigneur;  que  les  Justes  deviennent  plus  justes;  que 
les  saints  deviennent  plus  saints  ;  que  les  tièdes  deviennent  fervents, 
que  les  négligents  deviennent  ardents  dans  la  pratique  du  bien  ; 
que  les  âmes  imp-  rfaites  et  irréguliôrcs  rentrent  dans  les  voies  de 
la  perfection  et  de  la  régularité  ;  qu'il  se  fait  partout  de  salutaires 
réformes,  des  réconciliations  sincères,  des  restitutions  quadruples 
et  surabondantes. 

Ah  1  il  ne  faut  pas,  N.  T.  C.  F.,  s'en  étonner;  car  le  Jubilé 
est  toujours  un  temps  où  le  Ciel  ««jï^u»  ouwert,  pour  laisser  couler 
sur  la  terre  des  torrents  de  grâces;  où  Pair  eitplut  pur,  parce 
qu'il  est  embaumé  de  l'odeur  suave  de  tant  de  parfums  exquis  qui 
s'exhalent  du  cœur  de  deux  cent  millions  de  bons  priants,  et  où 
IHeu  se  montre  plus  familier,  en  conversant  cœur  à  cœur  aveo 
tous  ceux  que  sa  grâce  a  purifiés. 

Mais  ce  sera  sans  doute  à  vous,  N.  T.  C.  P.,  que  la  voix  du 
Divin  Epoux  se  fera  entendre  d'une  manière  plus  claire  et  plus 
suave,  pendant  cet  heureux  temps  de  Jubilé.  Vous  ave»  des 
peines,  des  tentations,  des  dégoûts,  des  ennuis,  des  sécheresses, 
des  aridités,  des  langueurs,  des  délaissements  ;  et  qui  n'en  a  pas 
en  allant  à  Jésus,  par  la  route  du  calvaire?  Eh  bien  !  courage  À 
vous  toutes.  Voici  le  festin  des  noces  qui  se  prépare.  Voici  le 
jour  des  consolations  qui  arrive.  Voici  enfin  votre  Divin  Époux 
qui  vous  adresse  ces  ravissantes  paroles  :  Venez  à  moi  vous  toutes 
qui  succombez  sous  le/ardeau  qui  vous  accable  et  qui  êtes  assiégées 
de  peines  et  je  «oîm  soulagerai. 

A  l'occasion  du  Concile  Œcuménique. —  Ici,  N.  T.  C.  P. 
viennent  se  concentrer  toutes  les  saintes  pensées,  les  connaissances 
intimes,  les  douces  émotions  qu'ont  pu  faire  naître,  dans  vos  âmes, 
la  lecture  et  la  méditation  de  la  Bulle  de  convocation  du  Concile' 
Œcuménique,  des  Lettres  Apostoliques  à  nos  frères  séparés  (et 
auxohismatiques,  que  vous  recevrez  plus  tard),  et  des  Mandements 
et  Lettres  Pastorales  qui  publient  ces  dt.numents  Apostoliques. 
Car,  c'est  pour  atteindre  ces  immenses  r   altats  et  produire  ces 
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fruîtil  préoieut  que  le  monde  entier  v.  ^  recueillir,  prier,  jeûner 
danalarctra.te  et  le  «ilence.  pendant  le  Jubilé  que  noua  aUo^ 

durera  cette  grande  et  au^^u«te  a«,embl<Je.  Oh  I  que  de  «  if, 
pu.8a.nfs  vont  voua  preaaer.  N.  T.  0.  P..  de  vous  fli,.  io.imei 
de  propifation  pour  détourner  le,  fléaux  do  la  en!.  ,,  Dio' 
dont  noua  aonime.  toujours  menacés  et  attirer  sur  noua  tous  les 
abondantes  bénédictions  de  notre  Père  qui  estaux  Cieuxl 

Telles  sont,  N.  T.  C.  P.,  les  Lettre.  Apctoligue.  que  Noua 
vou-  *^re«^ns  pour  que  vous  en  fa^ie.  le  sujet  continuel  de  vo^ 
pauses  med.tat.on..    Nous  aurions  en.xe  beaucoup  de  choses  à 
vous  d.re.  en  commentant  ce  qu'elles  contiennent,  comme  Noua 
venons  de  commenter  le  titre  de  ce  précieux  document.     É«ale. 
mont  noua  aurions  des  choses  particulières  à  voua  faire  observer 
«ur  la  date  d-   11  Avril,  que  portent  ces   Lettre.;  mais  la  pr<^ 
«ente  ert  déjà  si  longue,  et  Nous  sommes  d'ailleurs  tellement 
occupés  que  Nous  sommes  forcé  d'en  demeurer  là 

Ma.s  il  vous  sera  faoile  d'y  suppléer,  accoutumées  que  vous 
êtes  de  méd.ter  la  conduite  du  Seigneur  dana  le  gouvernement 
de  sa  sainte  lûghse,  et  dans  le  soin  qu'il  prend  de  vos  âmes  créées 

raH«"  fT^^'  '*«^«*^^^•^"  P"^  <ï"  «»ng  Pr<5cieux  de  son  ad(^ 
rable  F.ls.     Vous  trouvère»  d'ailleurs  dans  notre  Mandement  et 

^TlT  """  ^'«'eV'"J''°^  ^^  renseignemente  qui  vous  aide- 
ront  àbien  comprendre  toutes  et  .^.c„ne  des  dispositions  des 
dites  Lettres  Apostohques,  et  qui  vou.  ,laou»  ka  raiso-  y.  nni  oùt 
pu  porter  N.  ..  P.  le  Pape  à  le  <  ..  .„r  date  ie  jour  à 
jamais  mémorable  où  la  ville  Sainte  et  tout  l'univers  catholique 
célébrèrent  le  cmquantième  Anniversaire  de  son  Ordination  à  la 
prêtrise. 

Il  y  est  spécialement  feit  mention  dea  présents  que  Noua 
Pûmes  offrir  au  St.  Père,  dans  cette  joyeuse  fôte  de  Lille,  au 
et«om  oe  tout  le  Canada  en  général  et  du  Diocèse  de  Montréal  en 
part  r  hef.  Comme  vous  avez  largement  contribué  à  ces  ofeandea 
en  uu,on  avec  vos  élèves  et  môme  avec  vx,a  pauvres,  qui  se  sont 
pour  cela  SI  généreusement  imposé  de  pénibles  sacrifices,  il  est 
]USte  que  Nous  en  faiamna  ;«;  .,..« l: ^.  ,  '„ 

profitions  de  cette  bonne  occasion  pour  voua  en  témoigner   de 
nouveau  toute  notre  reoonnaissauoe. 
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A  propos  de  cadeaux  de  flStc,  Nous  vous  dirons,  dans  ti  dpan- 
ohoment  d(.  famille,  que  le  10  Avril,  veille  de  ce  gl..rieux  «t 
joyeux  cinquantième  anniversaire,  pendant  que  Nouh  faiHÏnns 
antichambre,  avec  kn  Piiîtres  Canadiens  et  quatre  des  Zouaves 
Canadiens  (jui  sont  à  Rome,  avant  d'Ôtre  admis  à  l'Audience  da 
8t.  Père,  Nous  jo»  îmcB  d'une  agréable  surprise,  en  éprouvant  un 
vrai  plaisir.  Ce  fut  de  voir  le«  présents  qu'envoyaient  à  N.  8.  P. 
le  Pape  les  Communautés  de  Rome  pour  lui  témoi-.  ur  la  part 
qu'elles  prenaient  à  la  joie  du  monde  entier,  dans  r.  tU;  ><;lle  tête. 
Or,  ces  présents,  c'étaient  do  jolies  petites  n.cht.8,  (juj  ressera-' 
blent  parfaitement  à  colles  que  vous  avez  coutume  de  fai  e. 

A  cette  vue,  un  désir  s'échoppa  de  notre  cœur,  et  Xou,  formu- 
lâmes ce  vœu  :  Oh  /  $i  le$  Communauté»  de  la  ville  et  h  Dio. 
cèêe  lie  Montréal  éf aient  à  Rome,  qu'elles  te  trouoeraimr  heu- 
reuses  de  pouvoir  en  faire  autant,  et  autres  choses  que  le  i  >mp8 
ne  Nous  permet  pas  de  détailler,  car  il  nous  faut  finir.  Co  ne 
sera  toutefois  qu'anrèa  avoir  signalé  à  votre  attention  religi.  uae 
certaines  pratiques  qui  pourront  être  considérées  comme  fr  lita 
du  prochain  Jubilé.  t 

lo.  Héciter  chaque  jour,  avant  quelque  exercice  de  piété  le 
Salut  à  Marie,  etc.,  en  tête  de  la  présente  Circulaire.  Introdu.  re 
cette  pratique  parmi  les  pauvres  et  les  élèves,  pour  entre  tenir  » 
joie  du  triomphe  que  remporta  l'Immaculée  Vierge  le  8  Décembre 
1854. 

* 

2o  Ne  rien  faire  que  sous  l'inspiration  du  bon  esprit,  qui  est 
un  esprit  de  simplicité,  d'humilité  et  de  charité. 

3o.  Aimer  à  se  faire  violence  en  toutes  choses.  Faire  toujours 
œ  qui  déplait  à  la  nature,  et  ne  jamais  faire  ce  qu'il  lui  plait. 

4o.  Vivre  en  parfait  accord  avec  tout  le  monde  j  se  faire  pour 
cela  à  tout»    sortes  de  caractères  et  d'humeurs. 

6o.  Se  tenir  toujours,  dans  l'intérieur  de  son  âme,  à  la  der- 
nière place. 

6o.  «ouffiir  sans  jamais  se  plaindre  et  même  avec  joie,  a'êtro 
maltraité,  même  sans    avoir  mérité. 

7o.  Contribuer  de  toutes  ses  forces  au  succès  du  Jubilé.  A 
îetts  us,  56  iûirc  Tiotime  aveo  le  cœur  de  Jésus,  pour  les  péoh& 
du  monde. 


I 
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MANDEMENTS,   LETTEES  PASTORALES, 


En  recevant,  ce  matin,  la  Bénédiction  Pontificale,  à  St.  Jean 
de  Latran,  Noua  avons  déposé  ces  pratiques  de  Jubilé  aux  pieds 
sacrés  du  St.  Père.  Car,  vous  y  étiez  présentes  avec  Nous,  avec 
tout  le  diocèse,  avec  vos  pauvres  et  vos  élèves.  Ohl  que  son 
cœur  était  plein,  quand  ses  mains  vénérables  s'élevaient  vers  le 
ciel  et  que  sa  voix  majestueuse  faisait  entendre  ces  vœux  :  Que  le 
Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux  vous  donne  la  Joie  avec 
la  paix,  le  changement  de  vie,  le  temps  de  faire  une  véritable 
pénitence,  la  grâce  et  la  consolation  du  St.  Esprit,  la  persévé- 
rance dans  les  bonnes  œuvres,  un  cœur  contrit  et  humilié  une 
sainte  et  heureuse  mort. 

Telle  est  la  bénédiction  que  je  vous  ai  fait  donner  par  le 
Vicaire  de  J.-C,  et  que  je  vous  envoie  fidèlement,  comme  gage  de 
l'intérêt  si  vif  que  je  vous  porte  à  toutes.  Grand  merci  pour  vos 
ferventes  prières,  que  je  reclame  toujours,  parce  que  je  ne  cesse 
pas  d'en  avoir  un  très-grand  besoin. 

De  vous  toutes  le  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

,   .  ,.  .  .o-  t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

£ome,  le  6  Mai  1809. 
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